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STATISTIQUE 

DU   DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

COMITÉ  GÉNÉRAL  DE  L'ANNUAIRE. 

ï.  le  Préfet,  Président;  —  Mil.  Badin  d'Hdbtebisb,  Barry,  Beurand, 
DR  BoHNAiRE,  BoNNEviLLE,  le  coiRte  DE  Bressieux,  le  baroQ  Brinouart, 

CSALLE,  CODTURAT,  DeLIGAND,   DbUHEZ,  Camille  DODCET,  DCP0^T-DBLP0RTB, 

Durahd-Desormeadx,  Dcsautot,  Andocbe  Febvbe,  Flandin,  Foacier,  Frëht, 
baron  du  Havelt,  Herhelin,  Houdaille,  Eugène  Le  Comte,  Le  Conte 
alnë,  Lefogrnier  d'Vauville,  Lepëbe,  Martenot  atnë,  le  baron  Martineau 
DES  Cbesnez,  Montreuil,  Fréct,  Babë,  Barpont-Lechim,  J.  Kathier,  te 
marquis  Anatole  DE  Tanuï,  Textoris,  de  Virieu  et  VuiTRY. 
CQUHISSION  PERMANENTE. 
U.  le  Préfet,  Président  ;  WA.  Badik-b'Hubiebisb,  Challe,  Fundw, 
QoAnnn,  membres. 

CORRESPONDANTS. 
MH.  BEL6HA]re  0.  Sf^,  ingénieur  en  chef,  membre  du  Conseil  e^R^aI 
de  l'Yonne,  à  Paris. 
BiLLXAU,  lastitnteur  communal,  à  Bracy. 
Blahch^,  propriétaire,  aux  Dallbeaux,  prés  Saint-Fargeau. 
Chall£,  0.  i^,  président  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne, 

memlire  du  Conseil  général,  maire,  à  Auxerre. 
Chexest,  avocat,  vice-président   de  la  Société  des  Sciences   de 

l'Yonne,  à  Auxerre. 
CoiTEAn,jageau  tribunal  civil,  vicr-p résident  de  ia  Satiété  des 

Sciences  de  l'Vonne,  à  Auxerre. 
Daddir  Eugène,  à  Paris. 
Obshaisons  ^,  conducteur  principal  des  ponts  et  ctiaussées. 

faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 
Dkt,  conservateur  des  hypothèques,  à  LaoQ. 
4869.  i 
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MM.  Duché,  Dr  en  médecine,  &  Ouaane. 

DuK&nron,  juge  de  pali,  h  ViHeneuve-sor-YonDe. 

Flakdih  ^,  coDseiller  à  la  Goor  impériale  de  Paris,  membre  du 

Conseil  général  de  l'Yonne,  à  Paris. 
GiHEL  ëf^,  directeur  des  Contributions  directes,  à  Grenoble. 
HoiTOT,  ancien  sous-préfet,  à  Avallon. 
Lambebt,  régisseur,  à  Tanlay. 

Lechat  ijj,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne. 
Lbclbkc  $,  juge  de  paix,  à  Auxerre. 

Lbcleec  db  FouROLLBsij^,  président  du  Tribunal  civil,  à  Auxerre. 
Le  Maisibs  ^,  ancien  percepteur,  à  Tonnerre. 
LoBiif,archiviste  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
B°i>  Maetiusao  des  Cheshez,  G.  0.  ^,  ancien  Bons-secrétaire 

d'Etat  et  secrétaire  général  au  Ministère  de  la  guerre,  k 

Auxerre. 
MotSBT  (Cbarlee),   à  Saint- Florentin. 
Petit  (Ernest),  propriétaire  à  Yausse,  prés  GhAtel-Gérard. 
Petit  (Victor),  dessinateur,  à  Sens. 
PotY,  commissaire-prisenr,  à  Amiens. 

Quahtin  ^,  archiviste  du  département  de  l'Yoone,  vice-président 
hoDornire  de  la  Société  des  sciences  de  l'Youne,  à  Anxerre. 
Baddot,  ancien  représentant,  à  Orbigny. 
Ravir,  ancien  professenr  de  philosophie,  à  Auxerre. 
BiBiÈBR,  avocat,  à  Anxerre. 
BozE,  propriétaire,  à  Tonnerre. 
SALOHon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 
Savatieb-Labochb,  ancien  représentant,  à  Anxerre. 
SoiraiÉ-MoBET,  propriétaire,  à  Ciamecy. 
Thœbby  (Félicien),  au  château  de  la  Yieilie-Ferté. 
Tonnelibb i^,  ancien  président  do  Tribunal  civil,  à  Auxerre. 
Vebbollot-d'Aublt,  propriétaire,  à  Ghaumançon,  commune  de 

Migennes. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 


CALENDRIER. 


EUES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES* 

POUR  l'année  1869. 

s  6582  de  la  période  Julienne. 

2645  des  Olympiades,  on  la  i"  année  de  la  662«  Olympiade, 
commence  en  jniUet  '1869,  en  axant  l'ère  des  Olym- 
piades 775  V2  aDS  avant  J,-C.  on  vers  le  4«r  juillet  de 
l'an  3938  de  la  période  Julienne. 

2622  de  la  fondatioD  de  Rome,  selon  Varroo. 

26'!  6  depuis  l'ère  de  Nabonassar,  fixée  au  mercredi  26  février 
de  l'an  3967  de  la  période  Julienne,  ou  7J7  ans  avant 
^   "    selon  les  chronologlates ,  et   7^6   suivant  les 


isas  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  4582,  depuis  286  ans, 
elle  commence  le  1«  janvier.  L'année  1869  du  Calen- 
drier Julien  commence  \  2  Jours  pins  tard,  le  4  3  janvier. 

1265  de  l'Hégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  24  avril 
'l  868,  et  l'année  A  2S6  commence  le  1 3  avril  1 869,  selon 
l'usage  de  Constantiuople,  d'après  l'Art  de  véri^r  les 
Dates. 


Comput  ecclésiastique. 
Nombre  d'or  en '1869.     .     .        8 

Epacte XVII 

Cycle  solaire 2 

IndicUon  romaine.     .     .  '12 

Lettre  dominicale.     ...      G. 


Quatre-Temps. 
Février  ....     17,  19  et  20. 

Mai 19,  21  et  22. 

Septembre  .     ...     13, '17  eH8. 
Décembre.  .     .     .     IS,  17eH8. 


Septaagéslme,  24  jnnvier. 
Les  Cendres,  10  février. 
PAqnes,  28  mars. 
Les  Rogations,  3,  4  et  5  mai. 
Ascension,  6  mal. 


Pentecôte,  1 6  mai. 
La  Trinité,  23  mai. 
La  Fêle-Dieu,  27  mai. 
Premier  Dimanche  de  l'Avent,  ! 
novembre. 


e  I831J. 


s  ont  été  expliquées  dans  le 
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COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 
PiniTBHH.     .     le  20  mars      à    i^     4I'>>  du  soir. 

/  Temps  moyen* 
de  Paris. 


é™.   .    . 

.     le  2i  Juin        à 

iO    ^3 

du  mat. 

AUTOHKB. 

.     le  23  septem.  à 

0      37 

du  mat. 

HiTBB. 

.    le  2^  décem.  à 

6      32 

du  soir. 

PHÉNOMÈNES   METEOROLOGIQUES. 

Il  y  aura  pendant  l'année  4869  deux  éclipses  de  soleil   et  deux 
éclipses  de  lune  : 

i.  Eclipse  partielle  de  lune,  le  27  janvier  1869,  invisible  à 
Paris. 


3.  EcIIpEC  partielle  de  lune,  le  93-23  juillet  4S69,  Invisible  à  Paris. 
i.  Eclipse  totale  de  soleil,  le  7  août  1869,  invisible  à  Péris. 

POSITION  GÉOGRAPHIQUE. 

Le  département  de  l'Yonne  est  situé  entre  0°  30'  et  i»  S6'  de  lon- 
gitude est  et  entre  47a  ^9'  et  48o  22'  de  latitude  nord. 

POSITION   EXACTE   DES   CINQ  VILLES   PRINCIPALES   DE   l'tONNE. 


Auxerre  (cathédrale) 

Aval  Ion  (église)  . 
Jnigny  (St.-Jesa), 
Sens  (cathédrale). 
Tonnerre  (St-Pierre) 


1°  14'  10"  E. 

1*  Si'  17"  id. 

1*  3'  Û3"  id. 

0°  66'  49"  id. 

1°  38'    6"  id. 


47°  47'  64" 
47°  29'  12" 
iV  6»'  0" 
48°  11'  84" 
47*  61'  23" 


179  -,3 


POPULATION    ET    SUPERFICIE. 

Population  totale  dn  département  àe  l'Yonne,  d'après  le  dernier 
recensement  quinquennal  de  4  866  :  372,389  habitants. 

Yoir  la  population  par  commune,  page  69;  par  canton  et  par  arron- 
dissement,  page  89. 

Superficie  dn  département  de  l'Yonne  :  7,428  kilomètres  04  h.  carrés. 

i,  dana  le  tome  I  de  la  première  série  de  l'Annoaire  (année  <83T),  les 

■  !  tempa  vrai  et  te  '     .  j..  !-j.-_.!-_-.— . .— 

a  temps  mojen. 
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JANVIER. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  ^  heure  4  minutes. 

.1 

■1 

1 

S 

U    V 

FOIBES. 

il 
■ë 

g 

■3 

FÊTES. 

lÎ 

ii 

• 

■S 

k 

■s 

II 

9- 

du  département  (1), 

'"'^""■•-"'in'l"l""ic'- 

wnd 

Ctrconcision. 

7  8B 

4  12 

19 

8^  6 

g^ss 

}am. 

s  Basile,  év. 

7B6 

4  13 

20 

9=23 

10^30 

..  Joign,,  Touc, 

Dm. 

sic  Geneviève. 

7  86 

4  14 

21 

10    39 

ii=  1 

lundi 

sRigobert. 

7  56 

4  19 

22 

11    84 

11    30 

4.  Auierre,  f^int-floremln 

aard 

a  Siméon  S. 

7  88 

4  16 

23 

11.38 

6.  V„mun.ou. 

tes-. 

7  83 

4  17 

24 

il  7 

OS  26 

6.  L'Ia[F-iur-Senin. 

jeadi 

7  68 

4  19 

28 

2'18 

0    88 

7,  Quini-Jei-Tomba 

«end 

s  Lucien,  m. 

7  88 

4  2U 

26 

3    27 

1    27 

iam. 

s  Pierre  E. 

731 

4  21 

27 

4   34 

2      3 

Jim. 

s  Paul,  1"  er. 

7  84 

4  22 

28 

S   37 

2   44 

UDdl 

s  Théodore. 

7  83 

424 

29 

6   34 

3   31 

mard 

s  Arcade, 

7  82 

4  28 

30 

7   24 

4    23 

1..  Villier.-S.iDl  Eeooil 

inerc 

Bap.  deN.-S. 

7  82 

4  27 

8      7 

8   20 

il.  Wûnué.1 

leudi 

3  tlilaire,  p. 

7  81 

8    44 

6   20 

ïend 

3  Paul,  er. 

7  81 

4  29 

9    13 

7   21 

IS.   Neuillj 

»am. 

s  Marcel. 

7  30 

4  31 

9   43 

8    22 

.6.   MaiLlï-ll-Ville 

DlM. 

s  Antoine,  ab. 

7  49 

4  32 

10     K 

9    23 

17.  iUKnt,  «hé.DT.  Coul.-l-y. 

lundi 

Ch.  de  s.  P. 

7  48 

4  34 

10   31 

10   26 

N„ï«.. 

mard 

sSulpice. 

7  47 

4  35 

10   84 

11    27 

20 

s  Sébastien,  m. 

7  46 

4  37 

11    18 

jeud 

21 

ste  Agnès,  t. 

7  Ù6 

4  38 

Il   43 

0  =  31 

11.    GailloD 

«end 

23 

s  Vincent,  m. 

7  48 

4  40 

03.11 

1:.36 

•■■SSSS"«SSf"'- 

23 

slldefonse. 

7  43 

4  41 

0-48 

2U3 

«s.  ChimplMt,  Vill™.-«-T. 

Jim. 

2.i 

Stptuagéstme. 

7  42 

4  43 

1    26 

3   61 

»i.  AuieOT,  BrienoD,  ClurDj, 
•e.  B'lSnW™CK«dl,CuMj-lM. 

and 

au 

CoDT.  de  8.  P. 

7  4t 

448 

2   14 

4   68 

man 

26 

ste  Paule. 

740 

4  46 

3   14 

6      1 

27 

s  Jean  Ghrys, 

7  39 

448 

4   24 

6   87 

jeudi 

s  Charlemag. 

7  38 

4  49 

8   40 

7   4B 

rend 

2i 

8  franc,  de  S. 

7  3S 

4  81 

a  89 

8   26 

sara. 

30 

sie  Martioe. 

7  38 

4  82 

1! 

8    18 

9      0 

.g.  AO£T-le-FBM,Vermen'oi. 

DtuJu' Sexagisime. 

734 

434 

19 

9   37 

9   31 

io.  S-inl-Siu.euf 

D.  Q.  les,  à  6  h.  32  m.  du  matin.  P.  Q.  le  Z^l,  à  0  h.  36  m.  du  matin. 

V.  L.  le  a,  à  7  h.    2  m.  du  soir.   P.  L.  le  28,  à  <  h.  40  du  maUn. 

(l)IMA8CHfiS  AOXivms.  _  A  Amarre,  le  1"  lundi  d<  chjuae  mois  el  le  joar  de  !>  faire  it 

iêtâCSartia  tt  da  IukU  <I«  lilp.aimi.   -  A  VermentoD.  I«  jour  de  li  roi»  du  leidredi  *tui1  ii 

KàMM 

«n 

UjOMdBmirtUf 

daS" 

endi 

ej 

lia,  «le 

anr  del 

(ûirt  iu  S4  dfeenbr*.             1 
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FÉVRIER. 

Les  jours  croissent  pcodant  ce  mois  de  ^  heure  30  minutes. 


raard 
merc 

vend 
ssm 
Dm 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
rend 
sa  m 
Dm. 
lundi 
dard 
merc 
[eudi 
vend 

Du! 


^iii 


Ignace. 
Pdbificàtion. 

Pdlycarpe, 

;eJHannedeV. 
ateAgaibe. 

le  Darolbëe. 
Quinquagésime. 
s  Jeai>  de  M. 
S  Appoline. 
lei  Cendres, 

Séverin,  ab. 
s  Tile. 

sle  Catherine. 
QmdTa0étime. 
s  FaustiD. 
Bte  Julienne. 

Théodule. 

SiméoD. 

Pépin . 

Eucher,  p. 
Reminiicere- 
sle  Chair. 

Méraull. 
s  Pierre  Dam 

Malhias. 

Nestor 
sie  Aveline,  ab 

Roms  il 


7  324  81 

i 

7  314S( 

S 

7  30  4  Bl 

1 

7285    : 

i 

7  27  S    ! 

2 

723a    ' 

2 

7  24  S    1 

2 

7  22  S    1 

; 

7  20'8    1 

2 

7I9'5  11 

1 

7  17,8  12 

; 

7  16  SI' 

7  11  B  If 

7  12  3  11 

710  BU 

7    9;a2i 

7    7  8  2S 

7    5  8  24 

7    3  8  26 

7    1,8  27 

assBsa 

1 

s  lis  s  31 

1 

6  Hg's  32 

1 

<!  84  8  33 

6  82  S  38 

1 

6  Bo'b  37 

M 

S  48  S  39 

1i 

«  40  S  40 

17 

FOIRES 
dn  Département, 


8  12 

8  36 

8  B9 

fl  22 

g  46 

10  12 

10  42 

11  18 


II.  l-erlÉ-UHipiiM,  St-Mulin- 
i4.Ar™".Ch.inïj 


I.  Ch.klis. 


D.  Q.  le  3,  à  5  h.  5  m.  du  soir. 
N.  L.  le  14,  à  2  h.  3  m.  du  soir. 


P.  Q.  le  19,  à  5  h.  45  m.  du  sofr. 
P.  L.  le  26,  à  0  h.  14  m.  du  soir. 
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MARS. 

Les  Jours  crolsseat  pendant  ce  mois  de  1  heure  48  minutes. 


FÊTES. 


FOIRES 

du  iMpartement. 


lundi 

mard 
nerc 


nard 
nerc 


s  Aubin, 

6  44 

nis 

IH 

s  Simplice,  p. 

«12 

1(43 

1« 

sCunéftonde. 

f(40 

MB 

s  Casimir. 

fias 

a  Adrien,  ab. 

fiSfi 

«4N 

s  FtîdoliQ. 

fi  M 

RS-2 

H  »t 

«au 

Nftn 

-iH 

aie  Françoise. 

ft2S 

.IM 

2fi 

s  Crescenl. 

H2« 

Hfifl 

s  Eu  loge. 

Mi 

s. 17 

a  Pol.  év. 

laa 

ste  Euphrasie. 

fiiit 

Passion. 

MH 

fl    ï 

9  Zacbane. 

filH 

fi    H 

3 

Ile  Gerlrude. 

fti;H 

fi    8 

4 

s  Patrice. 

«u 

fi    7 

s  Gabriel, arch. 

B  a 

fi    8 

fi 

s  Joseph. 

n  J 

f(1'l 

»  Vulfranc. 

n  s 

fi  11 

RjiMSAUi. 

fi  a 

«m 

U 

sPaut,  é¥. 

6   * 

fi  14 

s  Vultram,  éï. 

k6« 

ftln 

11 

8  Simon,  mart. 

R6B 

«17 

KM 

«1H 

Pendredi-Saim 

KSÏ 

fi  m 

ksu 

fi?2 

Paqdes. 

K4(i 

fi  "M 

s  Lubin. 

«411 

fi?fl 

a  Hieul. 

«41 

fi2f 

ia 

ste  Bdlbioe. 

S  42 

6  2» 

i« 

3,!H«illy-le-ai.,Qaairi, 


I  SaiaL-GeriaaiQ-da'Ghamp 


iS  A.vïlloii,  Cheoy.Tonn 


î.  Brienon ,  Chiumonl.  TilJt 
i.«ve->- Yonne 

).  Micj-le-Fr.  trlbann  j.  Chà- 

S^n>.  "llM.-k.<;uj=i 

1.  Grandctuinp 


D.  Q.  Je  5,  à  5  h.  52  m.  du  matin.   P.  Q  le  21,  &  fi  h.  3  m.  du  mat. 
S.  £.  le  >!  3,  à  8  h.  56  m.  du  matin.   P.  L.  le  27,  à  9  h.  42  m.  du  soir. 
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AVRIL. 

Les  Jonrs  croissent  pendant  ce  mois  de  i  henre  40  minntefl. 


FÊTES. 


FOIKES 

du  Dëpartemenl. 


Hagnes. 
Franc,  de  P. 
Itichàid. 

QCASIlfODO 

Prudeoce. 
Bomuald. 

9le  MarjeEgyp 

Fulbert. 

r.éon,  p.  d. 
s  Marcellin. 

Herménégil. 

.îiburce. 

Thêudore. 

Paterne. 

Anicet,  p. 

Parfait. 

Fruciueui. 

Marien. 

ADseloie. 
,év. 


S  39  6  29 
B  38!6  31 
S  3t>  S  32 
S  33  6  34 
5  31  6  " 
5  29  6  37 
3  37  6  "" 
0  2ff  6  3» 
S  23 
S  21 


George! 
3  Fidèle  de  S. 
Marc,  évang. 
Glet,  p.  m. 
Soler  et  C. 
Vital,  m. 
Pierre,  m. 
30  sleCather.de  S 


1!    «7 

5.  imertc. 

OgOt 

«    «1 

B.  Sëisn,lj, 

4      1 

9.  Mial-Ld 

«    : 

lO     ChBBÏ 

6      ( 

7    1< 

8    14 

iS.  Cherillo 

9    19 

.4.  Ch.n,p 

Maillï4>-vaiï 

11 

S.iM-CTr-l«-Colo 

Ci.«r-L-Foree* 

l-'Iila.  StnaixroD 

W 

Quarri-lH-  Tom 

Couhngu-i-ïonD 

nC 

Cl.a.ldln.,  »p.u 

n 

Sle-Palbje.Vinn 

So 

Stn..  Ventej,  Vir 

D.  Q.  le  3,  à  8  b.  57m.  du  soir.      F.  Q.  le  ii,k  3  h.  15  m.  da  soir. 
N.  L.  le  12,  à  1  h.  57  m   du  mat.  P.  L.  le  26,  b  6  h.  31  m.  dn  mat. 
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haï. 

Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  46  minutes. 

1 

FÈiES. 

>-1 
11 

11 

5.g 

1 

Î 

2.S 

IJ 

FOIRES 
du  Département. 

sam. 

SS.Phil.etJac 

4  42 

713 

20 

h     >. 

81 48 

'■f^':tin^:^i.:i^L'.-^ 

Du. 

s  Amatre. 

4  40 

7  15 

21 

o|44 

9ÏU 

..  l'^j^j""^' 

lundi 

RogtUioTu. 

4  38 

7  16 

22 

1    23 

10   43 

S.ili.iMTi..iiu-jr-Ie-Fr.  Chito) 

mard 

sle  Monique. 

4  37 

718 

23 

1    86 

11    48 

4.  ChamplMt 

nerc 

s  Pie  V. 

4  3H 

71fl 

24 

2   26 

0   48 

leudi 

Ascension. 

4  33 

7  20 

28 

2   30 

1    SO 

G.  Bleurau.    Brienop.  Coonon, 

rend 

i  Slaaistaa. 

4  32 

7  22 

26 

3   13 

3   SI 

sam. 

s  Désiré 

4  30 

7  23 

27 

3   36 

3   84 

s',  *),,Dni.moiBB 

Dm. 

sQrég.deNat. 

4  28 

7  28 

3   89 

4   88 

g,   Chilel-CBQioir,  L.fmi-L0Q- 

undi 

s  Anlonln. 

4  27 

29 

4   23 

6      3 

pèr,.,S.-&.u.eqr,  TinUl 

nard 

»  Albanase. 

7  27 

30 

4   49 

7      9 

IT.  XZI^é^l^'" 

nerc 

Sle  Nérée. 

4  24 

729 

8    18 

8   18 

19  ifinievoy-lc-fei 

eudi 

sHeilade,  éi. 

4  23 

7  30 

2 

8    54 

9  20 

rend 

s  Buniface,  p. 

4  22 

7  31 

3 

6    37 

10  21 

<m. 

s  Isidore. 

4  2U 

7  33 

4 

7   27 

Il    17 

iS.  VHebj 

Du. 

E*BNTKCdTB. 

4  19 

7  34 

S 

S   23 

UDdJ 

i  Pascal. 
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AGENDA  MUNICIPAL. 


JUVIER. 

Bans  les  premiers  jours,  publicatiOD  <\es  rôles  des  eontribntioDS  directes. 
Le  1"  Dimanche,  séance  des  conseils  de  fabriques,  (Décret  dnSOâéc.  I809|. 
Ddns  le  mois  qui  suit  la  publication  des  rOles  de  prestations  ponr  les  chemins 
ïieinaui,  les  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  s'ils  entendent  s'acquitter  en 
natnie,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent,  (Loi  du  21  mai  IS36). 
Première  dixaint. 
Le  maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
situation  de  la  caisse  municipale  i  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  de  traitement  de  l'instituteur,  de  l'institutrice  et  des  autres 
employés  communaux. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratits  au  recevenr  de  l'enregistre- 
ment. (Loi  du  22  Irimaire  an  vu,  et  15  mai  ISI8). 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  l'enregistrement,  de  la  notice  des  décès  arrivés 
dans  la  commune  pendant  ie  dernier  trimestre.  (Loi  du  22  frimaire  an  vii). 

Délivrance  des.  certilicals  de  \ie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  maire,  an  préfet  et  aux  sous-préfels,  des  actes  de  décès  survenus 
pendant  le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légion  d'honneur,  les  dé- 
corés de  la  médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  l'État. 

Envoi,  au  prétét  et  aux  sous-prététs,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assniettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent. 

Révision  des  listes  électorales. 

Le  maire  envoie  à  la  sous-préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur  pour 
le  semestre  écoulé. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préfectnre  de  la  lisle  en  double  des  presta- 
taires qui  ont  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envoi  du  relevé  sommaire  de  l'em- 
ploi des  prestations  soit  eu  ai^nt,  soi!  en  nature,  définitif  pour  l'année  précé- 
pente  et  provisoire  pour  l'année  courante. 

Première  quiniaine. 

Députa  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  :  publication  par  voie  d'affiches 
de  ce  dépftt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  ledép&tet  la  publi- 
cation. 

Expiration  du  délai  filé  pour  la  déclaration  k  faire  par  les  possesseurs  de 
chiens. 

Lespercepteursrédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfectnre,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  cbaque  commnne. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  préfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secourus, 
(Instr.  8  février  1823). 

Recensement,  par  les  maires,  des  jeune»  gens  (jui  ont  accompli  leur  vingtième 
année  dans  le  courant  de  l'année  précédente.  (Loi  21  mars  IS32). 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  l'un  des  doubles  d-  '-"•'-—  -> 

le  maire.  Pahlication  et  aftiches  dans  la  ci 

Pans  h  mois. 

Du  13  au  31  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con- 
tributions directes,  rédigent  un  étal-matrice  des  personnes  imposables  pour  les  chiens. 

Le 20  Janvier. publication  de  la  loi  prescrivantrécheniUage, 

Les  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacun  des  registres  des  acte» 
de  l'état  civil  del  année nrécédente,  puis  ils  envoient  un  des  doubles  registres  an 
greffe  du  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  l'autre 
douille  aux  archiTes  de  la  mairie-  (C.  N.  4SJ.  Ils  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 
vement de  la  population  de  leur  commnne  pendant  l'amiée  précédente. 
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LeB  maires  des  chefs-lieui  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  reaistre  des 
engagements  Tolontaires  pendant  l'année  expirée  ;  l'autre  double  est  déposé  aux 
arcbives  de  la  mairie.  (Loi  du  21  mars  <M32).  Ils  envoient  i  l'inlendant  iniliUire  un 
état  nominatif  des  engagements  volontaUes  qu'ils  ont  reçus  pendant  l'année  précé- 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
l'extrait  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordonnance 
du  fû  décembre  1823),  et  portant  condamnation  à  l'amende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envolenl 
au  Pretct  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précèdent.  (Idem). 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercorialea.  —  Chaque  quiniaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  Maires  doivent  aussi,  cbaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  adiniDistratirs  appartenant  A  la  coitimune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  février;  l'époque  en  est  fiïée  par  la 
Préfet. 

Envoi  au  Sous-Préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  l'an- 
née précédente. 

Remise  aux  institutenrs  comiannaux  des  imprimés  sur  lesquels  doiventétredresaéa 
les  rôles  de  la  rétribution  scolaire.  Pareille  remise  est  faite  aux  institutrices  etaux 
directrices  des  salles  d'asile  pour  les  rétributions  qui  leur  sont  prapres. 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révi- 
sion insérées  dans  la  liste  d'émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe 
de  I8S7,  puis  il  afiiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  l'éla^e  et  le  récepage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  l'état  cpjlifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  par  le  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  an  moins  deux  fois  par  as,  en  présence 
du  maire,  l'empreinte  du  timbre  qui  est  lixé  à  demeure  dans  la  botte  aux  lettres  de 
chaque  commune. 


FÉVRIER. 

Première  quimaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  15  mai  IS3S). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le  taux  de  la 
rétribution  à  percevoir  pendant  l'année  suivante,  dans  les  écoles  publiques  et  les 
salles  d'asile,  et  sur  chacune  des  (^rations  linancières  relatives  i  1  instruction  pri- 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  service  ad- 
ministratif et  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal,  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renoufelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  faire  l'éclienillage  des  arbres,  conformément  A  la 
loi  du  26  ventOse  an  it. 

Du  I"  au  15  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions,  les 
élats-matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 
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Dont  te  moii. 

lie*  mairea  publient  l'arrêté  de  clOlare  de  la  chasse,  dèï  qu'il  leur  est  parvenu. 

lies  percepteurs  reraeitent  an  receveur  des  finances  : 

1°  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécon Trahies  et  lej  étals  des  restes 
à  recouvrer  sur  les  coniribulioas  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  l'année 
qni  vient  de  s'écouler  ; 

2"  Les  comptes  de  ge-ition  des  receltes  et  dépenses  municipales  de  l'année  pré- 
cédente^  pour  être  vérifiés. 

Eqtoi  an  préfet,  cliaque  quinzaine,  dn  tableau  des  mercuriales. 

Arrêté  prescrivant  l'ïlagage  des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des  fossés  qui 
bordent  les  cheudns  vicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
postérieure. 

Avant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  rOles  et  tes 
états  de  frais  de  poursu'*""  ""'  ""*  "^"■"  -*"  «-".'-.  -"'. 

Envoi  par  le  maire  ai 
trime  atriel  le. 

lies  maires  prescrivent  la»  mesures  convenables  dans  l'intérêt  des  mœurs  et  de 
la  EÛrelé  publique  pendant  les  divertis^emenls  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  laite  avec  le 
plus  grand  sf'- 

"-—'--  -■  ■\ai  nour  ...  , 


IMS. 

Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recelles 
et  des  dépenses  pour  le  mois  précédeat. 

Le  13,  clftture  de  l'ordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1868,  pour  les  com- 
munes et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonuiince  du  24  janvier  1843). 

Le  31,  clôture  du  paiement  des  dépenses  de  l'exerrice  1868,  pour  les  communes  et 
les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24  janvier  1843). 

Le  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  maire,  l'état  de  situation 
devant  servir  de  compte  administratif  de  l'exercice  clos.  Dans  les  communes  impor- 
tantes, le  compte  administratif  du  maire  est  présenté  séparément  (id.).  Ils  établis- 
sent en  même  temps  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  k  payer,  qui  doivent 
figurer  à  la  première  section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire 
j.  " --e  courant. 


fendant  It  moii. 

Trois  mois  après  la  publication  des  r^les,  le?  percepteurs  remetlent  au  receveur 
des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rOles  de  l'exercice  courant. 

Bcheniltage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  font  procéder  d'oltice  à  l'écbenil- 
lage  aux  dépens  de  ceux  qni  l'ont  négligé  |Loi  ventAse  an  vii|,  et  prescrivent  les 
mesures  nécessaires  pour  favoriser,  s'ily  a  lieu,  l'écoulement  des  grandes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  «ous- préfectures  les  rOles  de  1867. 

Clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux  de 
reclifîcalion. 

Remise  à  l'instituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  de  la 
commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  l'année  der- 
nière est  envoyé  à  la  préfecture- 
Publication  de  l'époque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sons-prétet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  la 
liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  des  com- 
m  issaires  -répartiteurs. 

Les  créanciers  du  départemeal  sont  prévenus  que  c'est  le  31  mars  qu'expire  le 
délai  d'ordonnancemnt  aes  dépenses  de  l'exercice  1868,  et  que  celui  de»  paiements 
expire  an  30  avriL 
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20 

m\i. 

Le  dimuiche  de  la  QnaBîmodo,  session  annuelle  des  nuiseils  de  fabrique.  Les 

réunions  ont  lieu  <  l'iesne  de  1»  me^e  ou  des  vêpres,  dans  l'église  ou  dans  un  lieu 
attenant  à  l'église,  on  dans  le  presbytère.  RenuTellement  triennal  des  conseils  de 
fabrique.  (Décret  du  50  décembre  1809,  art,  vu),  Momination  du  président  et  du  se- 
crétaire du  conseil  (td«m,  ii).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  ISGS;  budget 
de  1870.  Envoi  de  ces  documents  k  la  mairie  et  à  l'archevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur 
les  conlributioDS  directes. 

Envoi  an  maire,  par  te  receveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situation 

Première  dixaine. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  ai 

Envoi  an  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notici 
le  trimestre  précédent. 

DélJTrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  février  1823). 

Envoi  à  la  prélecture  et  dans  les  mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  de 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à  payer  ae  l'eier- 
cice  clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  receveur  et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion -d'Honneur  pendant  le  dernier  tri- 
mestre. 

Envoi  au  Préfet  et  aui  sous-préfets,  de  la  liste  nominative  4es  condamnés  libérés 
asiiujettis  k  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet, 
en  ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance: 

1°  L'eiamen  du  compte  a  ordre  et  d'administration  rendu  par  l'ordonnateur  des 
dépenses  pour  J'eiercice  précédent,  clos  le  31  mars  de  cette  année. 

2°  L'examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  l'établissement  pour 
le  même  exercice. 

3°  La  formation  du  budget  de  l'année  prochaine. 
Deaxiime  dizaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  geslion  de  IS68. 

Avant  le  <5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  l'agent-voyer  des  dépenses  à  faire  sur 
les  chemins  vicinanxde  la  commune.  L'agcnt-voyer  remet  le  tarif  de  conversion  des 
prestations  en  tâches  au  maire,  qui  doit  le  communiquer  au  conseil  municipal. 
Troisième  dizaine. 

PréparatiM)  du  budget  de  IS69  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1868. 

Convocation  (lorsqiTil  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  un  de  la  session  de  mai. 

Avis  de  répoqne  du  travail  des  mutations. 

P«ndanl  le  mois. 
'Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  t 'enregistrement 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu'ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  30  décembre  18231. 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  Préfet  du  23  oct.  IS24] . 

Ëtat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienlaisance. 

Envoi  a  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dant la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le 
maire,  de  concert  avec  l'ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Ntraination  des  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaqfne  commune. 

Er  voi  BU  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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ill. 

On^erture  de  la  session  de  mai,  aui  époques  détermiDées  par  H.  le  préfet.  Ls 
Eïsûon  dnre  10  jours. 

Le  premier  jour,  réglenent  du  compte  de  gestion  du  percepleur  pour  tS68.  Aa- 
dilion  du  nomple  administralif  de  l'exercice  1868.  Règlement  des  chapitres  addi- 
tionnels au  budget  de  1867.  Exposé  du  budget  de  IS69.  Examena  par  les  conseils 
municipaux,  s'il  y  a  lieu,  des  complet  et  budgets  de  fabriques,  hospices  et  bureaux 
de  bienfaisaD<^, 

Le  demiëme  jour,  contioualion  de  la  session.  Formation  du  budget  de  IS68. 
Fixation  de  la  taxe  afiouagère  et  des  autres  taxes  communales  ou  de  police.  Vote 
des  prestations  et  des  centimes  pour  les  chemins.  Vole  de  centimes  pour  l'instruc- 
tion priniaire. 

Le  troisième  jour,  vole  d'impOtsifour  les  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires 
de  I8T0,  etc.  Clôture  de  la  session,  s'il  ;  a  lien. 

Le  maire  reoToie  au  conseil  de  Ikbnque  un  double  des  budgets  de  l'établisse- 
ment religieux  pour  t8TA  et  des  comptes  de  IS68,  ainsi  que  les  pièces  à  l'appai  de 
ces  comptes.  Le  conseil  de  fabrique  le»  adresse  à  l'arehevéque. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous  préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  s'y 
rallachent  ainsi  que  des  voles  d'impats,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite 
à  ceux-ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu'ils  avaient  déposés  à  la 
mairie. 

Publicatimi  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  cblens  errants. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  l'éfat  récapitulatif  sommaire  de  ses 
opérations  pendant  le  mois  écoulé. 

Pédant  le  moit. 

Tournées  des  contrilleurs  des  contributions  directes  ponr  les  mutations. 
Les  maires  doivent  avoir  soin  d'en  publier  l'avis,  sitôt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Les  maires  des  communes  rurales  dressent  l'élat  des  individus  à 
Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Première  guùwoine, 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  Gnancières  du  mois  écoulé  est  remis  e 
au  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriéteires 
de  bois,  doivent  envoyer  aux  préfeU  lés  propositions  de  coupes  extraoïdinaires.  Si 
cet  envoi  n'est  pas  fait  avant  le  15  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en 
être  In  suite,  sont  reculés  d'unc'année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûrete  pour  qu'il  n'arrive  point  d'accidente  aux 

^irveiller  la  recolle  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

Dam  U  moù. 

Les  receveurs  mnnicipanx  vivaient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
pièces  à  l'appui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  feniltes  de  papier  présumée 
nécessaires  ponr  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
arroser  le  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tenus 
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en  laisse  pendant  la  durée  des  grandes  chaleurs.  Antres  mesnres  de  salnbriU  et 
de  sûreté,  quand  eUee  sont  jugées  nécesNiires. 

Remises  des  mandats  de  traitement  à  tons  les  agents  salariés  de  la  commune. 

Envoi  au  préfet,  cbaqne  quinzaine,  do  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  loraqn'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
ce  mois  et  dans  les  mois  suivants  à  l'arrosement  des  mes  et  des  places  publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigaenrs  en  pleine  rivière. 


Le  premier  dimanche,  mbuob  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique  (Décret  du 
30  décembre  I SOS). 

Ordonaancement  des  traitements  des  employés  commnnaui  pour  le  trimestre 
écoulé. 

Première  dixaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa- 
tion de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aui  maires  on  ordonnateurs. 

Envoi  an  receveur  de  l'earegistrment  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant  le 
trimestre. 
Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  renreeiatrement. 

a  papier  libre,   par  le  maire,  aux  prêrets  et  aui  sous-préfets,   des   actes 
■■'   ■■"  - ■   ■■   "3  Ittlé  ■       '"  


les  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d'honneur  et  les  décorés  de 
a  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

jus-préfecture  le  certificat  d'eiercice  de  l'instituteur  pour 


le  trimestre  écoulé. 


Pendant  U  mois. 


Les  maires  envrùent  aux  sous-préfets  les  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés 
et  abandonnés  placés  dans  tenr  communes,  et  l'extrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  d'emprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  poli[^e  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
l'état  trimestriel  des  jugements  rendus  eu  matière  de  police  municipale,  et  portant 
condamnation  à  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correction nelle  et  de  simple  police  eni)«ient 
au  Préfet  l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  (jni  veulent  entrer  à  l'école  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inHcrire  an  secrétanal  de  l'Inspection,  aux  époques  déterminées  par  l'arrêté  du 
Préfet. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sons-préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  Ubé- 
rés  assujettis  i  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  l'étal  des  récoltes. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  dn  conseil  municipal  pour 
la  session  d'aoQt,  dés  que  l'éfioque  en  est  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaijne  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  facl«urs  roraui,  de  l'empreinte  dn  timbre  qui  est  fixée  à  demeure 
dans  la  boite  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  cett« 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l'affouage. 
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Premiirt  qtûMaiM. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  imiDitipaiix. 

L»a  crédits  restait  à  voter  pour  1869  doiTent  l'être  dans  celte  session. 

ApprobatioD  de  la  liste  d'affoaageet  examen  des  réclamations. 

Remise  an  moire,  par  le  receveur  municipal,  de  la  récapttaUtien  mensnelle. 

Penianl  h  moît. 

D^t  à  la  mairie  de  l'état  nominatif  de  tons  les  contribuables,  habitants  assn- 
jetlis  à  Ja  patente.  Cet  étal,  où  doivent  6lre  consignées  tontes  les  réclamations 
bil«s  pendant  les  10  jours  de  sou  dépOt,  doil,  à  l'eipiration  de  ce  délai,  être  ren- 
voyé au  contrôleur. 

I^iblication  de  l'arrêté  du  préfet  fixant  l'outerture  de  la  chasse  et  de.i  prescrip- 
tions locales.  Les  maires  doivent  prendre  de  leur  cSté,  et  faire  exécuter  «ar  leur 
territoire  respectif^  loutes  mesures  propres  à  a.ssurer  la  sécurité  publique  et  la 
CDDservation  des  récoltes  sur  pied. 

Envoi  au  Préfet,  chaqoe  quinzaine,  du  tableaa  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  soas-préfectara  de  la  liste  des  aftbuagi aies. 


Preint^«  gumiatne. 

Le  borderean  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le 
percepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préteclnre  les  proeès-verbaoi  d'estimation 
dts  coupes  affouagères  de  l'exercice. 

Pendant  le  moù. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'tionunes,  prennent 
na  arrêté  pour  Sier  l'ouverture  soit  lacultative,  soit  obligatoire  des  vendanges. 

Emoi  au  préfet,  cbaqoe  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  à  Vinstituleur,  au  garde  champêtre  et  aux  antres  agents  salariés  de  la 
cMunune,  de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Sonnteltre  à  l'approbation  do  eoua-prefet  le  projet  d'adjudication  de  la  coupe 
affouagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d'admission  à  l'école  impériale  d'agri- 
culture  ouvre  le  1er  octobre,  et  que  les  demandes  d'inscription  doivent  être  ânes- 
ùes  i  la  prélecture  avant  le  13  septembre. 

Avant  le  30,  les  observations  des  conseils  munieipaui  et  iks  commissions  admi- 
nislralives  sur  l'estimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  parvenir  à  la  préfecture 


a  perceptenr  est  visé  et  l'encaisse  constaté 
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Prtmiirt  diiaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  la  recevenr 
maniRipal  au  maire.  Ordononancemenl  des  traitements  des  employés  communani. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistremeot  est  préseolé  au  visa  du  receveur. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  auï  sous-préfets,  des  antes  de 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d'honneur  et  des  décorés  de  la 
médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  moit. 

Du  1er  octobre  de  chaque  année  au  15  janvier  de  l'année  suivante,  les  posses- 
seurs de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  iadiqnant  le  nombre  de 
chiens  et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  ae  conformant  aax  distinctions 
établies  en  l'arlicle  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  muoicipaut  pour  la  session  de  novembre. 

Le;  maires  adjugent,  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait,  l'entreprise  de  l'exploitation  de  la 
coupe  affouagère,  et  envoient  à  l'inspecteur  des  forêts  copie  du  procès-verbal  d'ad- 
judication. 

Les  greflïers  des  tribunaut  de  simple  police  envoient  aui  receveurs  de  l'enregis- 
trement l'état  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires 
aux  receveurs  de  l'enregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  au  préfet  le  compte  des  impressions  fournies  s 
'  '  illeui    '         '--  '" ■-' "---' — '— 


. _u  receveurgénéral  leurs  demnndes  d'imprimés  pour  Tannée  suivante. 

Envoi  an  préfet  et  aux  sous-prél'ets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aui  travaux  de  la  commission,  qui,  sur 
la  convocation  du  juge  de  paii,  doit  se  réunir  an  chef-lieu  de  canton,  dans  la 
première  huitaine  du  mois  de  novembre. 


Pendant  le  moi*. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  Gnan- 
cièces  effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  1er,  terme  de  rigueur  pour  l'envoi  au  aous-préfet  ou  au  préfet  des  pro- 
positions de  travaux  a  faire  aux  édifices  diocésams,  et  portant  demandes  de 
seconrs  à  l'Etat.  (Inst.  min.  dn  iOjnin  (8B3). 

Session  trimcslrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Cette  session  étant  ta 
dernière  de  l'année,  c'est  l'occassion  de  jeter  un  conp  d'œil  en  arrière  et  de  songer 
k  régulariser  les  parties  du  service  communal  dont  on  n'anrait  pu  s'occuper  pré- 
cédemment. 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des*bois  communaux 
de  l'eiercice  suivant  et  pur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le 
produit  des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouages. 

Réunion  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  conseils  municipaux  airétent  la  Ils  le  des  enftmta  qui  doivent  être  reçus 
gratuilement  dans  les  écoles  communales.  9nr  cette  liste  doivent  figurer  tous  les 
mdigents  en  âge  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par  conséquent  comprendre 
les  enfanta  trouvés  ou  abandonnés  placés  dans  la  commune.  La  même  opération 
doit  avoir  lien  pour  les  stdlea  d'asile  publiques,  dans  les  communes  où  existent 
ces  établissements. 
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Lm  maires  procèdent  an  renonvellement  des  baoi  ^  Bont  près  d'explnr.  □■ 
doiTent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  localioa  par  le  reccTeur  de  renre^i^    . 
Iremeut,  dans  les  vingt  jours  de  l'approbation  prérectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  reconvremeat  des  rflles  d'affona^ea  qui  leur  ont 
été  enTOjés  approuvés,  Ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  tontes 
les  personnes  inscrites  sur  les  rQles,  el,  lorsque  le  délai  de  recoavrement  est  ex- 
piré, ils  remettent  au  maire  un  état  général  des  contribuables  qui  ont  pajé  la  taxe. 

Les  états  de  situation  de^  caisses  d'épargne  doirent  être  envojés  au  préfet,  an 
pins  lard,  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  s'assurer  que  le  ramonage  a  été 
effectué  et  qne  tontes  les  précautions  oui  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Eavoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rSles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinani.  L« 
maire  certifie  cette  publication  sur  le  rOle  mSme. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  afionagère,  dernier  délai. 

Arant  le  30,  envoi  à  la  sous -préfecture  des  demandes  de  secours  snr  les  fonds 
de  l'Etat,  fonuées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 


dCceibre. 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est 
remise  an  maire. 

Le  31,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  Napoléon,  43),  el  des  engage- 
ments volontaires  reçus  par  les  maiies  des  chef-lieux  de  canton. 

ClOtnre,  par  le  maire  du  cbef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des  perceplears 
et  des  receveurs  municipani  pour  l'année  qui  finit.  Procés-verbal  en  triple  de 
celle  opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  moit. 


Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  c 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  de;  commissaires  répartiteura. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  vétéri- 
naires brevetés, 

Lm  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés  d'une 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récotte 
amenés  aui  derniers  marches  de  ce  mois,  poor  déterminer  le  poids  légal  de  l'hec- 
tolitre de  chacun  d'enx,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocation  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  trifaunaui  de  commerce. 

Expiration  dn  mois  de  délai  accordé  aui  contribuables  pour  opter  entre  le  peje- 
ment  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  dn  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  cuitri- 
buables  qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations. 
Enlèvement,  s'il  y  a  lieu,  des  glaces  et  neifjes. 

Avant  le  31,  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  de  la  caisse  des 
incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  tes  mains  dû  receveur 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 
CHAPITRE  PREHER. 


S  I">  —  n«IIABCHIBB. 

FBINCE. 

FAHILLE   IHFÉBIjlLE. 

NiKiiiON  III,  Cbarles- Louis,  empereur  des  Français,  né  le  20  avril  1808,  du  du- 
risge  de  tonis-Napoléon,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense- Eugénie,  reine  de  Hol- 
lude;  marié  le  29  janTier  (853,  à 

EcGÉNiE  Marie  de  Giuman,  comtesse  de  Téba,  impératrice  des  Français,  nie  le  S 
usi  1826.  De  ce  mariage: 

Napdéan-JEiigéne-Louift-Jean- Joseph,  prince  impérial,  né  le  (6  mars  I8M. 

Hithilde-LaAitia  Withelmine,  iille  de  Jér6me  Napoléon,  ancien  roi  de  Westnlulie, 

oncle  de  l'Empereur,  née  le  27  mai  1820,  mariée  en  ItUI  au  priace  Anatole  De- 

midoff  de  San-Donate. 
H^Hjléon-JosepJt-Gharles-Paul,  Gis  de  Jérôme  Napoléon ,  né  le  9  septembre  1822, 

marié  le  30  janvier  1S59  à 
LoDise-Thérèse-Marie-Clotilde,  fille  de  Victor-Emmanuel  II,  roi  d'Italie,  née  le  3 

mars  1843.  D«  ce  mariase  : 
Napoléon-Vie lot--Jétame- Frédéric,  né  le  18  juillet  (862; 
^ipaléon-LouÏR-JoMtpb-JérOrae,  né  le  (T  jmllet  1864  ; 
Marie-Iiétiiia-Evigénie-Galherine-Adélaidc,   née  le  20  décembre   I86G. 

AUTRICHE. 


Amélie^Eugénie,   née  le  2i  décembre  I83T,  fille  de  Maiimilien -Joseph ,  duc  de 

BiViÈRE. 
LmisII  OUioii'PrMériu-Guiltaume,  né  le  2j  aoflt  1845,  roi  de  Bavière  le  10  mars 

(SU. 

BELGIQUE. 
UoroLD  II,  Louis-Philippe-Harie-Viclor,  né  le  9  avril  (83S,  roi  le  10  décembre 
IW5,  marié    le  10   aodt  1853   k  Marie-Henriette- Anne,  née  le  23  août  13»,  fille 
de  feu  l'arehidnc  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

BRâSIL. 

D.Piuo  II  DE  Algant&ba,  Jean-Chules-Leopoid-Balrado^Bibiano-Xavier•dft■Fa1lb 
Leocadio-Mîc&el-Galiriel-Aapliaël-Gonsaga,  né  le  i  décembre  18S5,  emp«eiu  àm 
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Brésil  (goQ8  tutelle)  T  avril  IB31,  prend  Ini-mema  les  reaes  du  goaTemement  le 

23  juillet    IS40,   marié  te  i  sept.   1843  à  Thérèse-Cbristine-Marie,    oÉt  14  mars 

IS22,  fille  de  fea  François  I",  roi  des  deui-Sicites. 

DÀMEHAHCK. 

Cbbistian  IX,  né  le  B  avril  1818,  rai  le  15  novembre  IS63,  marié  le  36  mai  1842. 

à  LoDiM-Wilhelmine-Frédérique-Garoline-AuKQSte-Julie ,  oée  le  T  septembre 

ISIT,  fille  de  Gulllauine,  Landgrave  de  Hesse-Electorale. 

ESPÀ^^NE. 


Maréchal  Sbuuho,  président  du  Conseil. 

ÉTATS-ROMAINS. 


GRANDE-BBETAGNK  ET  IRLANDE. 
TiCTOBu  f»,  Aleiandrine,  née  le  -24  mai  1819,  reine  de  Grande-Bretagne  et  d'Ir  - 
lande  le  20  juin  1837,  venve  de  François-Atbert-Angaste-Cbarles-EiDmauHel, 
dac  de  Saie-Coboorg- Gotha. 

GRÈCE. 
Georges  I",  Cbrétien-GuillaDine-Ferdinand- Adolphe,  né  le  21  décembre  ISiS,  rai  le 
30  mars  1863,  marié  le  22  octobri'  IH6T  à  Olga'ConstantiDOwna,  née  le  3  septem- 
bre 1851,  Qlle  du  grand  duc  Constintia  de  Kossie. 
ITALIE. 
VicToH-BinuNDBL  11,  Marie-Albert-Bugène-Ferdinaud-Tbomas,  né  le  11  mars  1820,  roi 
de  Sardaigne  le  23  mars  1&19  roi  dltalie  le  25  février  1801  ;  veuf  le  20  janvier  1855 
de  Marie-Adélaïde-Frantoise-Reinière-Iilisabetli-Clotilde,  née  le  3  jtun  1822,  ar- 
chiduchesse d'Autriche. 

PAYS-BAS. 
GuiLLADHB  III,  Aleiandre-Paul'Frédéric-Louis,  né  le  19  février  I8IT,  roi  des  Pays- 
Bas,  le  12  mai  1849,  marié  le  18  jnin  1^9.  à  Sophie-Prédérique-Uathilde,    née 
le  lljnm  IglH,  fille  de  Gnillanme  I",  roi  de  Wurtembcig. 
PERSE. 


PORTUGAL. 
DoM  Laiz  I",  Phil  ippe-Maria-Fernando-Pedro-de-Alcantara- Anton  io-Hiauel-Raphaë  1- 

Gabriel-Gonïagua-Xaviei-Francieco-de- Assises- Joao-Augusto-Julio-Vorfando ,  né  le 
31  octobre  ISdS,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves  le  H  novembre  I86(,  marié  le 
2T  Qovembre  1862,  d  Marie-Pie,  née  le  16  octobre  I81T,  fille  de  Victor-Emma- 
nuel 11,  roi  d'Italie. 


lOBE  I",  Frédéric- Louis,  ] 

ié  le  il  juin  (829   à  Mar__     „_.._  ,     .__ 

0  septembre  I8H.  tille  de  feu  Charles  Frédéric,  grand-duc  de  Saie-Weimar. 
RUSSIE. 
[,  né  le  29  avril  1616,  emoereur  de  loules  les  Russles, 
— „  .oi.  1  ..__:.  ,1 i g  Maiirailienne-Wilhel- 

NoTA.  —  A  la  suite  de  la  guerre  de  1866  entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  terminée 
par  le  traité  de  Prague,  le  royaume  de  Hanovre,  la  Hesse,  le  duché  de  Nassau  et  la 
ville  libre  de  Francfart  ont  été  incorporés  au  royaume  de  Prusse. 
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SAXE  (Rojiume). 

_, i  le  9  août  I8M, 

.  .  ^  1  Amél  ie- Auguste ,  née  le  13  navemliTe  180),  fille 

da  second  mariage  da  fea  roi  de  Bavière  Haï  imilien- Joseph 

SUÈDE  ET  KORWÉGB. 

GflABLEs  XT   Luuis-Engène,  aé  le  3  mai  IS2fi,  roi  de  Snède  et  de  Norwége  la  S 

juillet  IS5»,  marié  le  19  juia  1850  à  Wilhelmine-Prëdériqiie-Aleiandidne-Aiins- 

Loaise,  Qée  le  5  août  <S28,  fille  de  Gaillaonie  Frédéric,  oacle  du  roi  des  Pa^s- 

Bas. 

TUBQUIE. 
Saltan  Abdcl-Aiii-Khui,  né  le  15  cbabaan  tS45  de  l'UéRire  (9  février  1830),  em' 
pereur  des  Otlomaiis,  le  17  zilhidjé  1277  (25  jain  1861}. 

WURTEHBEHG. 
GatHLCs  I",  Frédéric-AteiaDdre,  né  le  6  mar^  lfS3,  roi  le  2S  jnia  tSS4,  marié  le 
Il  juillet  IS4S  à  Olga-Mcolaiewnj,  née  le  30  aoât  IS22,  fille  de  feu  Nicolas  1", 
emperear  de  Russie. 

ÉTATS  D'ALLEMAGNE. 
Les  Etats  secondaires  de  l'Allemagne,  se  composent  de  : 
Le  dncbé  d'Anbalt  ;  le  grand  doché  de  Bade  ;  le  ducbè  de  Brunswick  ;  la  Hesse 
grand'dncale  ;  la  principanté  de  LichtensCein  ^  les  principautés  de  Lippe  ;  le 
grand  dacbé  de  Laxembonrg  et  duchâ  du  Limbourg  ;  les  grands  duchés  de 
Mecklembourg  ;  le  grand  duché  d'Oldenbourg  ;  les  principautés  de  Reuss  ;  les 
dorbés  de  Saie;  les  principautés  de  Schwartzbonrg ;  la  principauté  de  WaldeiÀ 
et  Pjnnont  ;  et  le  comté  de  Waldeck  et  Limpourg. 

MONACO.    (Principaalé  de) 
CainLas,  HoDoré-Grimaldi,  né  le  S  décembre  18)8,  prince  de  Monaco,  le  SO  juin 
1856,  venf  de  Antoinette-Ghislaine,  comtesse  de  Hérode. 

RAWAI.  (Bojaume  d') 

1 1  décembre  1830,  roi  le  30  novembre  t8C8. 


BeiivrA.  —  S,  Exe.  Dora  Mblcabejo.  préaident  constitationnel. 
Cbilt.  —  J.-J.  Pebe;!,  président. 

CoNF^néRATion  AHCEKTiNE.  —  M.  le  général  HiTBE,  président. 
CosTA-RiCA.  —  Don  José-Maria  Castho,  président. 

BéMiiLiQDE  DonrNicAiNE.  —  le  général  N ,  président. 

ÏWATtuB.  —  Xavier  Esplnosa,  président. 

ÉiATS-tlsts  D'AwÉBiQOE.  —  Le  général  Gbant,  président. 

Stats-Unis  de  Colombie.  —  Le  général  Ssntos  Uctiériex,  président. 

Guatemala.  —  Le  maréchal  Cerna,  président. 

Uaiti.  —  Le  général  Bae7,  président, 

HwfDCRAS.  —  Le  général  J.  M.  Médiva,  président, 

LisERiA.  —  M.  Daniel  WEH^EB,  président. 

MniQUE.  ~  D.  Benito  Ju a béz,' président. 

NrcABAGUA.  —  Don  Fernando  Gczh an,  président. 

Pakacvat.  —  S.  Eic.  Dom  Francisco  S.  Lopez,  président. 

Hsoc.  —  Le  général  Pedro  Diez  Gahseco,  vice-président. 

Saut-Uabih.  —  Palamede  Malpeli  et  Giuseppe  Vagnihii,  capilaines-régenta. 
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8«i4Auui>oit.  —  H.  le  docteor  DueUiU,  président.  ; 

Suisse.  ~  H.  Dues,  président  du  Cooseil  fédéral.  I 

TlnucDAT,  —  le  général  Battle,  président.  i 

Tehezdela.  —  Le  maréchal  Palcom,  président. 

S  m.  —  VILLES  LIBRES. 

BbIhe   (ville  libre  et  anséatique).—  M.  Smidt,  sénateur,  chargé  do  département     I 
des  affaires  étrangères;  \\.  Duckwilz  e't  Mûhr,  bourgaemestres-présidenls.  { 

Hahboukg  (ville   libre   et  anséatioue).  —  H.  Sieveking,   bourgaemestre-présidcnt  ;      i 
KirchenpBDCr,  bourgnemestre  ;  Merck,  chargé  du  département  des  affaires  étran- 
gère*. ! 

LoncK  (rifle  libre  et  aaeéatiqne).  —  M.  Rœck,  bonrgnemestre-président  ; 
M.  Cartius,  sénatenr,  chargé  du  déparleroenl  des  affaires  étraogéres. 

AMBASSADEURS    ET    MINISTRES    FRANÇAIS 

HÉglDAKTPafeSLBSPDlSSAlICBftTSAItGtBBS. 

AtiTBi-:aB.  —  S.  Eic.  M.  le  dac  de  Grammont,  ambassadeur  à  Tienne. 

Bahi.  —  M.  le  comte  de  Hosbourg,  euv.  eitr.  el  min,  p)én.,  à  Carisruhe. 

BivitHE.  —  M.  le  marquis  de  Cadore,  min.  ptén.,  à  Munich. 

Belciqde.— H.  le  vicomte  de  Laguéroaniëre,  env.  eitr.  et  min.  plén.,  à  Bruxelles. 

BsiBU..  —  M.  le  comte  de  Gotiinean,  env.  eitr,  et  min.  plén.,  à  Rio-Janeiro. 

Chine.  —  M.  le  comie  de  Lallemand,  ministre  plénipotentiaire,  i  Pékin. 

CoNFiDÉBATioN  DE  l'alt.ehaciie  DU  NORD,  —  M-  BeDcdetti,  ambassadeur,  à  Berlin. 

CoNFÉDÉBATiOM  ABCEKTiNE.  —  M.  Koèl,  min.  plén.,  B  Buénos  Avres. 

Danchaiick.  —  M.  Dotézac,  envojé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Copenhague. 

EsrAGNE.  ~H.  le  baron  Mercier  de  Lostende,  ambassadeur,  à  Madrid. 

Etats-Homains.  —  le  comte  de  Sartiges,  amb.,  à  Rome. 

Etats-Unis  (Amérîiiue  seplentr.),  ~  H.  Berthemy,  envoyé  extraordinaire  el  mi- 
nistre plénipotentiaire,  à  WasDington. 

GftAK  de 'Bretagne  et  Irunde.  —  M.  le  prince  de  la  Tour  d'Auvergne,  ambassa- 
deur i  Londres. 

Grèce.  —  U.  le  baron  Bande,  envoyé  eitr.  et  ministre  plénip. ,  A  Athènes. 

Hesse  (Grand  Duché).  —  M.  le  comte  d'Astorg,  min.  plénipotentiaire,  à  Darrostadt. 

Italie.  —  M.  le  taron  de  Malarel,  envoyé  eitr.  et  min.  plénip.,  i  Florence. 

Jaton.  —  M.  Ohtrey  (Maiimel,  ministre  plénipotentiaire,  à  Yeddo. 

Maeoc.  —  M.  le  baron  Aymé  d'Aquin,   ministre  plénipotentiaire,  à  Tanger. 

MECKLEaBOUBG-Scnn^RlN,  MËCKLEIIBOU^C-S^tÉLrTZ,  OU)ENBOUItG.  BhUNSWICS,  TILLES 

LIBRES  ET  anséatiouës  DE  BAHBOURc,   BhKhe  ET  LuBECE.  —  H.  Cintrât  (Ed.), 

envoyé  eit.  et  ministre  pléDipolentiaire,  à  Hambourg. 
Nocvelle-Gbenade.  —  M.  le  vicomte  Treilbard,  envoyé  extraordinaire  et  ministre 

plénipotentiaire   à  Bogota. 
PatB'Bas.  —  M.  Bandin,  envoyé  eitraordinaire  et  ministre  plén.,  à  La  Haye. 
Pgksb.  —  H.  de  Bonnières  de  Wierre,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
PoBTUGtL.  —  M.  le  marquis  de  Montholon,  envoyé  extraordinaire,  et  ministre 

plénipotentiaire,  à  Lisbonne. 
Pbcsse.  —  M.  Beuedetti,  ambassadeur,  à  Berlin. 

Russie.  —  M.  le  baron  de  Talleyiand-Périgord,  ambassadeur,  à  St<Pêlersbonrg. 
Saie  (Royale).  —  M.  le  baron  Forih-Kouen,  envoyé  extr.  et  min,  plén.,  à  Dresde. 
Saie  (Grand -Ducale).  —  M.  le  comte  de  Rayneval,  ministre  plénip.,  à  Weimar. 
Suède  etNonwÈGE  —  M.  Fournier,  envoyé  exlraord.  et  min.  plén.,  À  Stockolm. 
Suisse.  —  S.  Exe.  le  marquis  de  Banneville,  ambassadeur  prés  la  confédéral  ion 

helvétique,  à  Berne. 
TuRgciE.  —  S.  Exe.  M.  Bourée,  ambassadeur,  à  Constanlinople. 
WunTEHBERC.  —  H.  le  marquis  de  Château  renard,  env.  eitr,  et  min.  plénip.,  i 

gtuWgard.  

MAISON  DE  L'EMPEREUR. 
MAISON  civaB. 
»  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  de  l'Empereur. 
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Service  du  grand  mariehal  du  Palaii. 
S.  S.  H.  le  maréchal  Taillant,  séDalear,  tnetnbre  da  Conseil  priré,  grud-maréchal 

MM.  te  général  MaUm'be,  adjudant  général  du  Palais. 

le  eëtiéral  de  diiision  Rolin,  adjudant  général  honoraire. 

le  baron   de   Montbrun  ,   baron  de  Varaigne  dn  Bonif ,  de  ValabrÉgne  de 

Lawatstine,  le  baron  Morio  de  l'isle,  iirefets  du  palais, 
le  romte  Lepic,  premier  marécbal-des-logia  dn  palais,  snrint.  dm  pal.  Jmp. 
le  baroD  Emile  Tascher  de  la  Pagerie,  Oppermaui,  Rolin,  niaréeli.-de84og.  dn 

palais. 


Service  du  grand-chaiabttlo». 
E.  H.  le  duc  de  Bassano,  sénateur,  grand-chambelian. 

I.  le  Tieointe   de   Laferriire,    surintendant  des  spectacles  de  la  Cour,  de  la 
musique  de  lacbapelle  et  de  la  chambre,  premier  dumbellan. 
le  duc  de  Tarente,  le  vicomte  d'Arjuïon,  te  comle  Oliïier  de  Walsb,  le  mar- 

3uis  de  Conegiiano,  le  baron  de  Bulach,  marquis  de  Trivise,  le  comle 
'Ayguesvives,  le  marquis  d'Havrinconrt,  le  comte  de  Bayneval,  Ticomte  de 
Caslei,  Ticomte  du  Hanoir,  chambellans. 


CaMnel  de  tEmpireur. 


U.  Conti,  secrétaire   de  l'Empereur,  cher  du   cabinet;  H.  Sacalej,    sons-chef; 

H.  Franceschini  Piétri,   secrélaire  particulier. 
H.  le  daclenr  Conuesu,  directeur  du  service  des  dons  et  secours. 

Service  du  grand  ieu\ier. 
MH.  le  général  Fleary,  aide-de-eamp  de  l'EBipereor,  orand-écuyer. 
Davillier-Regnanlt  de  Sain t-Jeau-d' Ange! j,  premier  écuyer. 
le  baron  de  Boni^oing,  marquis  de  Caoisj,  le  comte  de  CeitdlH^,  le  mar- 
quis  de   Caux,  le   prince  Stanislas   Poniatoirski ,   le   uomû  Antooln  du 
Bou^,  Rainbeanz,  écuyers. 

5«mea  du  grand  veitew. 
MM.  le  prince  de  la  Hoscowa,  aide^de-camp  de  l'Empereur,  grand-veneur. 

le  baron  Lambert  et  le  marquis  de  Laiour-Mauboui^,  député,  lieu**  de  vénerie. 
le  baron  De  Lage,  lieutenant  des  chasses  à  llr. 

Service  dv  grand-matire  dei  cérimmiet. 
S,  E.  M.  le  dnc  de  Cambacérès,  sénateur,  grand-mattre  des  cérémonies. 
MM.  Feuillet  de  €onches  et  le  baron  de  L^us,  Introducteurs  des  ambassadeurs, 
maîtres  des  cérémonies. 
Beriora  et  le  baron  Sibuet,  aides  des  cérémonies,  secrétaires  k  l'introduction 

des  ambassadeurs. 
Henry  Uorice,  secr.  général,  secr.  &  l'introduction  des  ambanadeors. 

Serviett  divert. 

HH.  Bhrc,  trésorier  général  de  ta  couronne. 
Cbirles  Thélin,  trésorier  de  la  cassette. 

Anber,  memb.  de  l'Institut,  dir.  de  la  muBiqne  de  la  chap.  et  de  U  chambre, 
le  docteur  Conneau,  premier  médecin  de  rEmperenr. 

Andral,  le  baron  Hippoljte  Larcej,  Amal,  Nâaton  H  Fanvd,  méde«lit8  et 
Cbimrgiens  ordinaires, 
le  banin  Paul  Dubois,  chirurgien-accoucheur. 
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LevT,  BonitUnd,  Cloquet,  Vernois,  LhéTiti«r,  Tardieu  el  Hugnier,  médecins 
et  chirnrgienï  consulUnU.  „    ,     ,.  „ . 

DeLarroqne  Dis,  TeuaiB.  Longet,  Boulu,  de  Pietra  Santa,  Maffei,  DaTaine  et 
Benier-Fontaine,  médecins  et  chirurgiens  par  quartier. 

Evans,  chirui^ieD-deiiliste. 

MAISON   MILITIIBE. 


Àidei  de  eanp  de  l'Emperew. 


Le  Bœuf,  id. 

Frossard,  id. 

lebar.TveiindeBévUIe,  id. 
le  prince  de  la  Moskoira,  id- 
Fieury,  id. 

Donaj,  id. 

Tice-am.,  JurieodelaGrs- 

vière. 
deWaobertde  Geniis,  gén.debrig. 
le  eomle  Lepic,  gén.  de  dîTision. 


le  comte  Reiile,  id. 


Chef  du  eabintt  lopographique 

de  l'Empereur. 

le  baron  Yrelin  de  Béville,  géu.de  div. 

OffUieri  d^ordotmaitee. 
MM.  Neyd^Elcljingen,  chefd'esc.  decaT, 
Verchère  de  Reftje,  cap.  d'artillerie, 
de  Crénj,  cap.  d'état- major. 
Hepp,  capitaine  d'étal-major. 
Seguin  de  Lassalle,  capilaioe  d'iof. 
Dreyssé,  capitaine  dn  génie. 
Hartj  de  Pierrelraurg,  cap.  d'înlks. 


GuimaD,  capitaîDe 

Arril,  capitaiae  d'infanterie. 

_.,  _...  Connfau(Kug.),li*ulen,deT. 

Pajol,  id.  '  de  LaurÏRton,  cap.  de  cavalerie. 

Favë,  id.         1  S.  A.  le  prince  Napoléon -Charles   Bona- 

I  parte,  capitaiae  d'infanterie. 


COBFS  DSS  CBNI-GAKDBS  DB  L'BMPBHBUa. 

H.  Verlf,  colonel,  commandant. 

EMADBOn   DBS   GBNDAIHBS  D'ELITE. 

M.  du  Bahono  dn  Liseoét,  chd'  d'escadron,  commandant. 

GABDE  WriRIALE. 


Maison  de  lihpër&tbice. 

flma  )a  princesse  d'EssIing,  grande  maîtresse  de  la  maison, 

la  comtesse  de  Monlebello,  la  baronne  de  Pierres,  la  vicomtesse  Aguado,  la 
marquise  de  Latour-Maubonrg,  la  (lomlesse  de  Labédovère,  la  comtesse  Ûe 
La  Poeze,  la  comlesse  de  Lourmel,  la  comtesse  de  Kayneial,  de  Sancy, 
de  Saulcy,  la  baronne  de  Viry-Cuhendier,  M°*  Carelte,k  comlesse  Waleska, 
dames  du  palais. 

Le  Breton- Bon rbaki,  dame  lectrice. 
HM.  le  duc  rb.  de  Tascher  de  la  Pagerie,  sénateur,  premier  chambellan. 

le  comte  de  Lezay-Marnezia,  le  marquis  de  Piennes,  le  comte  de  Cessé  Bris- 
sac,  (jiambellana. 

le  baron  de  Pierres,  premier  écoyer. 

le  marquis  de  Lagrange,  écuyer. 

Damis-Binard,  secrétaire  des  commandements. 

De  Saint-Albin,  bibliothécaire  particulier. 
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MAISON  I»  8.  A.,  l.  LB  ptUCI  IHPtaUt. 

HH.  le  géaËral  Frossird,  cJu^C  de  la  Maison  militaire. 

Duperré,  Viel  d'GspeuJiles,  Lamey,  de  Lignivilte,  aides  d 

Bacbon,  écnjer. 

Barthez,  médecin. 
Mme  l'amirale  Bruat,  gouveroanle  dee  enrants  de  Praace. 


MINISTRES  SECRÉTAIRES  D'£TAT. 

S.  E.  M.  Bonher,  ministre  d'Etat. 

—  Baroche^  Garde  des  Sceaai,  nioislre  de  la  Justice  et  des  CuIlBs. 

—  le   maréchal   Vaillant ,  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  du 

Beaux- Arts. 

—  Dnm]',  ministre  de  l'Instruction  publique. 

—  Vuïtry,  miuiatre-présldant  le  Conseil  d^lat. 
-•-       Mnard,  ministre  de  l'Intérieur. 

—  Moffte,  mjuistre  des  Financfs. 

—  de  rorcade  la  Hoquette,  miniatre  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des 

Travani  pnbllcs. 

—  marquis  de  Moustier,  ministre  des  Affaires  étrangères. 


CONSEIL  PRIVÉ. 


duc  de  Persigny.  de  La  Valette. 

HM.  maréchal  Vaillant.  I 

Membres  du  Cnoseil  privË  ajant  rang  de  Ministres.    ■ 


Grandi  dignilairei. 


t.  pre 


-6  Baraguej  d'HIlliers,  ie  maréchal  comte  Regnaait  de  Saint- 

Jean  d'Angely,  Delancle,  de  Royer,  vice-présidents. 
Darroi  Ferd.,  grand-ré rérendaire. 
Chai  i-d'E fit- Ange,  secrétaire. 

Princes  d«  la  Famille  Impériale. 


Sénaleufs  de  droit  : 

LL.  EE.  les  Gardinaut  de  Bonald,  Mathieu,  Donnet,  Billiet,  de  Bonnechoac. 

LL,  EEic.  les  maréchaux  Vaillant,  comte  Baraguej  d'Hilliers,  comte  Randon, 
Caorobert,  de  Mac-Mabou  duc  de  Magenta,  comte  Regnanlt  de  Saint-Jean  d'Angely, 
Nid,  Forey,  l'amiral  Rigault  de  Gcnoutlly,  maréchal  Bozaine,  amiral  Charner. 

S^noinirt  par  ordre  alphabétique . 
MM,  marquis  d'Audiflrel.conileBaraguayd'Hilliers,  Baroche,  vicomte  de  Barra], 
Ferd,  Barrot,  Ad.  fiarrot,  duc  de  Bassano,  Bazaine,  comte  de  Béarn,  Bétiic,  mar- 
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quis  de  Belbeaf,  cardinal  Billiet,  Blondel,  BoinTilliers.  Boilelle,  cardinal  de  Bonald, 
prince  Louis-Lucien  Bona]iarte,  Bonjean,  cardinal  coiote  àe-.  Bonnccliase,  Bondet, 
vice-amiral  comte  Bouél-Villiaumez,  comte  Josepb  Boulay  de  1s  Meurthe,  comte  de 
Bourquenef ,  baron  Brénier,  baron  de  Butenval,  duc  de  Câmbacerës,  maréchal  Can- 
robert,  génCrai  comte  Carrelet,  comte  X.  de  Casablanca,  vice-amiral  comte  Cécille, 
vie,  de  Chabannes,  de  Cbabrier,  Chaii-d'Est-Ange,  amiral  Cbarner,  baron  Viala- 
Charon,  marquis  de  CbaHseloup-Laubat,  baron  de  Chassiron,  Cbevalier  (Michel), 
Chevreau  (Henry),  comte  Clary,  Conneau,  Corta ,  général  Cousin -Monlauban  comte 
de  Palikao,  marquis  de  Croix,  Mgr  Darboy,  Dariste,  général  Daumas,  comt«  de 
Delanarre,  Delangle,  Devienne,  cardinal  Donnct,  Drouyn  de  Lhuys,  Dnmas,  baron 
Cb.  Dupin,  Elle  de  Beaamont,  marouis  d'E^euilles,  gén.  de  Failly,  gén.  comte  de 
Plabault  de  la  Billarderie,  aénéral  Fleary,  marécbal  Porey,  comte  Cb.  de  Gemîny, 
marquis  de  Girardin,  Godelle,  Gouin,  de  Goulfaot  de  Saint-Germain,  généra)  comte 
de  Goyon,  marquis  de  La  Grange,  marquis  de  Gricourt,  vice -amiral  baron  Grivd, 
baron  Gros,  comte  de  GrossoUes-Flamarens,  gén.  comte  Gudin,  baron  Hauesmann. 
baroD  de  Heeckeren,  Hubert-Delisle,  marquis  de  Laborde,  Lacaze,  général  de  Lad- 
mirault,  baron  de  Ladoucelte,  duc  do  La  Force,  vicomte  de  La  Guéronnière,  gén. 
vicomte  de  La  Hitle,  Laily,  général  marquis  de  Laplace,  Larabit,  général  comte  de 
La  Hue,  marquis  de  La  Valette,  gén.  marquis  de  Lawœstine,  Lâirun.  Lefebvre-  ■ 
Duruilé ,  comte  Le  Marois,  Leplay,  baron  Leroy,  LeRojde  Saint-Amauii,  comte  Th. 
de  Les8eps.  Le  Verrier,  marquis  de  Liale  de  Siry,  maréchal  de  Mac-HahoD,  duc  de 
M^enla,  Magne,  comte  A1allet,>de  Marnas,  gén.  vicomte  de  Martimprey,  cardinal 
Mathieu,  de  Maupas,  génér-»!  Mellinet.  de  Merili[ue,  Mérimée,  de  Meeonan,  comte 
Mimerel,  gén.  Mollard,  comte  Monnier  de  la  Siieranne,  duc  de  Montebello,  général 
comte  de  Montebello,  général  Allouveau  de  Montréal,  général  duc  de  Mortemart, 
gén.  prince  de  la  Moskowa,  prince  Lucien  Mural,  prince  Napoléon,  'maréchal  Niel, 
comte  de  NieuAverkerke,  Nisard,  duc  de  Fadoue,  duc  de  Persigny,  Persil,  prince 
Ponialowski,  Quentin-Bauchart,  maréchal  comte  Randon,  maréchal  Renaud  de 
Sainl.Jean-d'Angély,  gén.  baron  Renault,  Réveil,  baron  de  Bicbemont  (Paul),  ami- 
ral Higault  de  Genouilly,  gén.  comte  Roguet,  Ronher,  Rouland.  de  Royer,  Sainte- 
Beuve,  comte  de  Salignac-Fénélon,  de  Saulcy,  général  comte  de  Scbramm,  comte 
de  Ségur  d'Aguesseau,  Silveslre  de  Sacy,  comte  Siméon,  Suin,  vicomte  de  Suleau, 
duc  de  Tascher  de  la  Pagerie,  Thayer  (Amédée),  Thierry  (Amédée),  général  Thiry. 
de  Thorigny,  Tonrangin,  vic«-amtral  Tréhouard,  duc  de  Trévise,  Troplong,  maré- 
chal VaillaDt,  baron  de  Varenne,  duc  de  Vicence,  baron  de  Vincent,  général  Vinoy, 
de  Vuillerroy,  prince  de  Wagram,  gén.  comte  de  Waldaer, 

CORPS  LÉGISLATIF. 

BUKEID, 

S.  E,  H.  Schneider,,  président. 

MM.  Lerouï,  baron  David  (Jérûme)  et 'Du  MiHiL,  vice -présidents. 

BoDBNAT,  marquis  de  Coneoliaho,  de  GuiLLOniEr,  Martel,  MëGe, 
com:e  Welles  de  La  Valette,  secrétaires. 

HÉBERT,  baron  de  Roueue,  questeura. 

LISTE    DES   DËFCrÉS  PAR   OBPAfilBMBNTS  (*). 
MM. 

Ain.  — Coinie  Léopold  Lehon,  Gfrod  (de  l'Ain),  Bod in. 

Aisne.  —  Hébert,  Maléiieui,  Pietle,  de  TIIlaDcoart. 

Allier.  —  Baron  deVeauce,  Desmaroui  de  Gaulmin,  Ed.  Fould. 

Alpes  (Basses-),  col.  Régula. 

Alpes  (Hautes-).  —  Garnier. 

Alpes  (Maritimes).  —  N...,  Masséna  duc  de  Rivoli. 

Abdècre.  —  général Dauttieville,  comte  deRochemure,  mirq.  de  II  ToDrette. 


:,,GooyIc 


35 

Abdem<ks.  —  De  Hoala^ac,  baron  de  Ladoucette,  biroa  Sibue. 

Abièoe.  —  DenX,  BusiOD-BlIlàull. 

AiBB.  —  Vicomle  de  Rambourgt,  b^roa  de  Plfincy. 

Aude.  —  Roques-Salvaia,  Peyrusse. 

AïÉïsoN.  —  Girou  de  Buiareingues,  CalTet-Rognial,  Auguste  Chevalier. 

BotcHEs- DU- Rhône.  —  Berryer,  Bournat,  ba'oh  de  Cbarirouse,  Uarie. 

Calvados.  —  Bertracd,  Pouesoel,  màrq.  deCoUiert-Chabannais,  Paulmlar. 

CiNTAL.  —  De  ParJBU,  Creuzet. 

CniBEriTE.  —  N...,  Plao^t,  Aadrë. 

CuHEnTB-InFâRiEUBE.  —  baron  Vast-Viroaux,  B^lbmoDt,  Roy  de  Loulay,  barou 

Eschassëriaui. 
CflEK.  —  marquis  de  NesJe,  Guillaumin. 
CoRRËzK.  —  Baron  Larond  de  Sainl-Mur,  Mathieu. 
CoasE.  —  Abbalucci  (Séverin),  Gavlni. 
Côte-d'Oe.  —  MagDin,  Marey-Monge,  Belle 
CoTBS-PD-NoiiD.  —  Glats-Bizoin,  comte  Paul  de  Champagnyï  comte  de  Latour, 

t^rp^  de  Janié,  H 

Cbeuse.  —  Delamarre,  vicomte  Cornudet. 

DouioQNE.  —  Dupont  (Paul),  comte  Baudet,  comte  Well  s  de  La  Valette, 

de  Bosredon  (AleiandreJ. 
DoDBs.  ~  Marquis  de  Conegliano,  Latour-Du|noulin. 
Dhôme.  —  Lacroix  defEaint-Pierre,  gén.  marq.  de  Luiy  Pelissac,  Morin. 
Ëuu.  —  Duc  d'Albufera,  Fouquel,  comte  d'Arjuioa,  Petit  (Guillaume). 
EcRE-ET-LoiB.  —  Vicomte  Rciile,  général  Lebrelon. 
FnuETÈHE.  —  Comte  Du  Couêdic,  Conseil,  Dein,  Bols-Viel. 
Gard.  —  Talabot,  Bravay,  Fabre,  André  Edouard. 
Garorke.  (Haute-).  —  Comte  d'Ayguesvives,  tiiirq.  de  Campaigno  Piccioni, 

Du  plan. 
Gehs.  —  BpUiard,  coDite  de  Lagraoge  (Frédéric).  Granier  de  Cassagnac. 
GiBONDE.  —  Curé,  baron  Travot,  Emile  Pereire.  baron  David,  Arman. 
Hérault.  —  Pagèzy,  Roulleauj-Dugage.  Gazelles. 
Ille-bt-Vilaine.  —  Uarquis  de  Pire,  comte  CafTarellI,  de  Dalmas,  de  la  Guis- 

tlère. 
InoBB.  —  Cbarlemagne  (Raoul),  Delavau. 
Indbe-et-Loire.  —  Houssard,  marq.  deGuinemont,  Mame. 
IsËHE.  —  Boyer,  Flocard  de  Uépieu,  Joilioi,  Riondel. 

Jura.  ~  Dallez  (Edouard),  N 

Landes.  —  De  Guilloulet,  Darracq. 

Ioir-bt-Ches.  —  Vicomte  Clary,  Desaaignes. 

Loire.  — Francisque  BaJay,  D  o  ri  a  n,J)o  achetai -Laroche,  Dechastelus. 

Loire  (Haute).  —  Marquis  de  Fay  de  Lato  ur-M  au  bourg,  baron  de  RomeuL 

Loue-Infërieube.  — 'liibirinet  de  la  Turméliù're,  vicomte  Lanjulnais,  Simon, 

Fleury. 
LoiBET.  —  Nogent-Saint-Laurens,  duc  de  Tarente,  vicomte  de  Grouchy. 
Lot.  —  Comte  Murât  (Joacbim),  Dcllheil. 
Lot-et-Garonne.  — ■  Noitbcl,  Doirus,  vicomte  de  RIchemont. 
LoiËtE.  —  Comte  de  Chêmbrun. 

Haine-bt-Loibe.  —  Segris,  Berger,  Louvet,  comte  de  Las-Caies. 
Hancbe.  —  N...,  de  Saint-Germain,  Brohyer  de  Llttinière,  général  Meslin. 
Habne.  —  Goërg,  Perrier,  Werlé. 
Sabnb  (Haute-).  —  Baron  de  Lespérut,  Chauchard. 
HATEnNE.  —  Leclerc-d'Osmonville,  baron  Mercier,  baron  de  Pierres. 
Medbthe.  —  Vicomte  DrouoI,  baron  Buquet,  Cbevandier  de  Vaidrdme. 
Meuse.  —  Hillon,  baron  de  Benoist,  Obadenet. 
MoKBiiAH.  —  Kercado,  Le  Uelorel  de  la  Haichols,  comte  de  Champagny. 
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Moselle.  —  Le  colonel  HeiiDocque,  Lli^geard,  N... 

Nièvre.  —  Boucaumont,  I*,..,  comte  Lepeletier-d'Aunay. 

Nord.  —  Kolb-Beroard,  Brame,  Lambrechl,   Pllchon,  marq.  d'Havrincourt, 
Uamolr,  des  Roiours,  Sliévenart-Bélhune,  Seydoux. 

Oise.  —  Baron  de  Corberon,  vicomie  de  Plancy,  BarrilloQ. 

Orde.  —  De  Chasot,  t'sroa  de  Nackau,  mura,  de  Torcy- 

Pas-ob- Calais.  —  Piéron-LeroyiDelebecque,  Pinart,  Jourdain,  Martel,  Sen^. 

Puy-Dg-Dôhe.  —  Mège,  GIrot-PoDZOï,  Chrisloph'e,  Andrieui,  Du  Mirai. 

Pyrénées  (Basses-).  —  Chesnelong,  Lorrabure,  Elcheverry. 

PYRÉ^ÉES  (Hautes-).  —  Ad.  Foutd,  Achille  Jubinal. 

PïBÉHÉE  s -Orientales.  —  Isaac  Péreire. 

Rhin  [Bas-).  —  Baron  de  Bussierre,  Coulaui,  comte  Hallei-Claparède,  baron 
de  Cœhorn. 

Hbin  (Haut-].  —  Lefébure,  baron  de  Reinuch,  Wesl,  Aimé  Gros. 

Rbône.  —  Perras,  Hénon,  Laurent  Deseours,  Jules  Favre,  Terme. 

Saône  (Haule-).  —  Marq,  d'Andelarre,  marq.  de  Grammont,  duc  de  Harmier. 

Saône -ET -Loire.  —  Schneider,  Cliagot,  de  Chiseuil,  Bouielitr,  comte  de  Bar- 
ban  tan  e. 

Sartre.  —  Hâênijens,  Leret-d'Aubign y,  marquis  de Talbouël,  prince  de  Beau- 
vau  (Marc). 

Savoie.  —  Con^tp  de  Boigne,  Eërard. 

Savoie  (Haule-).  —  Barlholoni,  Pissard. 

Seine,  —  OlUvier.  Ernest  Picard,  Pelletan,  Darimon,  Carnol,  Ttiiers,"  Gué- 
roult,  Garnier-Pagès,  Jules  Simon. 

Seine-Inférieure.  —PouyerQuertier.Quesné,  Corneille,  Lédier,Barbet,Ancel. 

Seine-et-Marne.  —  Baron  de  Beauverger,  comte  de  Jeaucourt,  Josseau. 

Se  IDE- et- Oise.  —  baron  Caruelde  Saint-Martin,  Darblay  jeune,  Dambry,  Mau- 
rice Ricbard. 

SÈVRES  (Deux-).  —  David  (Ferdinand),  Lasnonnicr,  Leroux  fCbarles). 

SoyHE.  —  Cosserat,  baron  de  Fourment,  Sénëca,  Gressier,  H 

Tahn.  —  Eugène  Péreire,  Daguilhon-Pujol,  baron  Gorse. 

Tarket-Garobbe.  —  Comte  Janvier  de  la  Moite,  Belmontet. 

Var.  —  Lescuyer-d'Atlainville,  N... 

Vaucluse.  —  Millel,  Pamard. 
.  Vendée.  —  Marquis  de  Sie-Uermlne.  Le  Roui  (Al^ed),  comte  de  la  Poëze, 

Vienne.  —  De  Suubcyran,  Bourlon,  Robert  de  Beauchamp. 

Vienne  (Haule-).  --■  Noualhier  (Armand),  de  Saint- Paul. 

Vosges.  ~  BufTel,  Aymé,  Géliot. 

Yonne.  -—  Frémy,  Javal  (Léopold),  Le  Comle  (Eugène). 


Abaltucci,  Corpe, 
Albuféra  (duc  d'),  Eure. 
Aocel,  Seine-Inférieure, 
Andelarre,  Haute-SaODe. 
André,  Ckirenle. 
André  Ed.,  Gard. 
Andricux,  Puy-de-Dôme. 
ArjuïonrCled'),  Eure. 
Ariuan,  Gironde 
Aïguesviïes(Cled'),Haule- 

Garonne. 
Avmé,  Vosges. 
Balav,  Loire. 
Barl)ai3laiie(Glede),  Saûne- 

el- Loire. 
Barbet,  Seiae-loférieure. 


LES    DÉPUTAS    PAK   OBDRI 

Barri lloD,  Oise. 
BartLoloni,  Ilaul«-$aToie. 
Beauchamp  (de).  Vienne. 
Beauvau  (prince  Marc  de}, 

Sarthe. 
Beauverger  (de),  Seine-et- 

Belliard,  Gers. 
Belmonlet,  Tam-et-Garon. 
Benoist  (baron  de),  Meuse. 
Bérard,  Savoie. 
Berger,  Maine-et-Loire. 
Berrjer,  Bouches-du-Khâne. 
Bertrand,  Calvados. 
Bethmont,  Charenie-Inrér. 
Bodin,  Ain. 


ALPBABÉTIQQB. 

Boigne  (Cte  de),  Savoie. 
Bois-Viel,  Finistère. 
Bosredon  (Alei.   Hf),  Dor- 

dogne. 
Boucaumont,  Nièvre. 
Bonchelal-Laroche,  Loire. 
Boudet  (comle),  Qordogne. 
Bourlon,  Vienne. 
Boumat,  Boucbes-du-RtiOne 
Boutelier,  Sa  ûne-et- Loire. 
Brame  (Jules),  Kord. 
Bravay,  Gard. 
Brohyer  de  Littinière,  Mas- 
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BassoD-BilUut,  Arlège. 

Caffarelti,  lile-eU Vilaine. 
CaKet-Rognia  t,  Aveyron. 
Campaigno  (marquis  de). 

Haatekàaronne. 
Caraot,  Seine. 
Caniel  de  Sl-Marlio,  Seine- 

et-Oi.se. 
Gazelles,  Hérault. 
CludeEiet.  Mease. 
Ctïgot,  Sa&ne  el-Loire. 
Cluiiibruii  (Ole  de),LozËre. 
Ghampagny  (Cte  J.-P.  de), 

Cûteidu-Nord. 
Champagny  (Cte  de),  Mor- 

Charlemagoe,  ladre. 
Cbasot(de),  Orne, 
Cbauchard,  Haute-Maroe. 
Gheïoeloag,  Ba^ses-Pyrén. 
Cheïalier,  ATeyron. 
CbeTandier    de  VatdrCme, 

Meurthe. 
Chiseoit  (de) ,  SaOne-ct-Loire . 
Ghristophle,  Puy-de-liame. 
Clary  (Vte),  Loir-et-Cher. 
CiEhora  (Bonde),  Bas-Rhin. 
Colber^Gllabanaais  (marq. 

de),  Calvados. 
Conegliano  (Misde),Doubs. 
Conseil,  Finistère. 
Cotlwroa  (baron  de),  Oise. 
Corneille,  Seine-lnlerieure. 
Comudet  (Vte),  Crcow. 
Coss^ral,  Somme. 
Couedic  (Cte  du),  FinistÈre, 
Conlaui,  Baa-Rbin. 
Creuiet,  Gantai. 
Curé,  (il ronde. 
DaguilloD-Pujol,  Tarn. 
DaDoi,  Jura. 

Dalmag  (de),  lile^t-  Vilaine. 
Dambry,   Séine-et-Oise. 
Darbl  ay  jeune ,  Seineel-Oise. 
Darimon,  Seine. 
Darracq,  Landes. 
Saatiierille,  Ardèche. 
David  F.,  Deui-SèTres. 
David  (baron),  Gironde. 
Decbaslelns,  Loire. 
Dein,  Finistère. 
Delamarre,  Creuse. 
BelavBD,  Indre. 
Delebecque,  Pas-de-Calais. 
Deltheil,  Lot. 
Denat,  Ariège. 
Desconrs,  RbSne. 

DesmaroDi  de  Gaalmin,  Al- 

Des  saignes.  Loi  t-et- Cher. 
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Dolfns,  Lot-et-Oaronne. 

Dorlan,  Loire. 
Douesnel.  Calvados. 
nronot  (Vtp),  Meuribe. 
Du  Mirai.  Puy-de-oame. 
Duplan,  Haute-Garonne. 
Dupont,  Durdoine. 
Escha3sériauï(Baron),Cha- 

reDle-[[irérieiire. 
Elcheverry,  Basses-Pjrén. 
Fabre,  Gard, 
Favre  Jules.  IthAne. 
Fay  de  la  Tour-Uaubourg 

(Ui.i  de),  Uautt-Luire. 
Fleury,  Loire-Inférieure. 
Placard  de  Mé,  îeu,  Isère. 
Fould  A.,  Hautes-PjrénÈes. 
Fonld  E.,  Allier. 
Fouquet,  Eure. 
Founaent  (bar.  de),  Somme. 
Frémy,  Yonne. 
Gamier,  Hautes-Alpes. 
Garuier- Pages,  Seine. 

Géliot,  Vosges. 
Girod  de  r.\m.  Ain. 


Glais-Biïoin,C6te3-duNord 
Goérg,  Marne. 
Gorsse  (baron),  Tarn, 
Gramniont  (Mis  de),  Haot»- 

Granier  de  Cassagnac,Gcrs. 
Gressier,  Somme. 
(Iros,  Haut-Bhin. 
Groucby  (Vie  de),  Loiret, 
Guéroolt,  Seine. 
Guillaumin,  Cher. 
Guillontet  (de).  Landes. 
Guistière  (de la),  IllectrVi- 

Haentjeas,  Sarlhe. 

Ilallez-Cliiparëde,  Bas-Rhin. 

Hamoir,  Nord. 

Havrincourt  (Mis  d').  Nord. 

Hébert,  Aisne. 

HeuDocque,  Moselle. 

Uénon,  Ithflne. 

Hons.'^ard,  Indre-el- Loire, 

Janvierdela  Motte,  Tarn-et- 
Garonne. 

Janzé  (baron  de),  Cûles-du- 
Nord. 

Jaucourt  (Cte  de),  Seine-et- 
Marne. 

Javal,  Yonne. 

Joliol,  Isère . 

Josseau,  Seine-et-Marne. 

Jourdain,  Pas-de-Calais, 

Jubinal,  Haute»-Pyrénées. 


Kolb-Bemard,  Nord. 
Lacroi»'3t-Pierre,  DrAine. 
Ladoucetle  (baron  de),  Ar- 

denue-,, 
Lafond  de  Sl-Mûr,  Corrèie. 
Lagrange  (Cte  de),  Gers. 
Lambrecht,  Nord. 
Lanjuinais  (Vte),  Lotre-Inf. 
Larrabure.Basse.'t-Pyrénées. 
Las-Cases   (Cte  de),  Maine- 
et-Loire. 
l^snonier.  De  ni- Sèvres, 
Li  Tour  (Cte  de),  Côles-du- 

Nord. 
Latour-du-Houlin,  Doubs. 
Laagier  Charirouse  (baron), 

Boucbes-du-Rh&ne. 
Lebreton,  Kure-el-Loir, 
Le    Clerc    d'Osmonville , 

Mayenne. 
Le  Garnie,  Yonne. 
Lédier,  Seine-Inférieure. 
Lefébure.  Hant-lthin. 
Le  Bon  (Gle),  Ain. 
Le  Métorel  ae  la  Haichois, 

Morbihan. 
Le  Pelletier  d'Annay  (Cte), 

Nièvre. 

leret-d'Aubigny,  Sarlhe. 

Le  Boui  A.,  Vendée. 

Le  Hou<  Ch,,  Deun-Sèvres. 

I.^scuyer  d'Attainville,  Var. 

Le.'pérut  [Bon  de),  Haute- 

Liégeard,  Moselle. 
Louvet,  Maîne-etLoire.  ' 
LuiY-Pellissac(de),  Drôme, 
Mai'kau  (Bon  de),  Orne. 
Masnin.CateJ'Or. 
Maléziùux,  Aisne. 
Uanie,  Indm-et-Loire. 
Marey-Monge,  CÛte-d'Or. 
Marie,  Bonehes-du-Rhûne. 
Marmier   (duc  de),  Haute- 
Martel,  Pas-de-Calais. 
Masséoa   (duc  de    Riroli), 

Alpes-Maritimes. 
Mathieu,  Corrèze. 
Mége,  Puy-de-DBme. 
Mercier  (Bon),  Mayenne. 
Meslin,  Hancne. 
Millet,  Vaucluse. 
Millon,  Meuse. 
Montagoac  (de),  Ardennes. 
Morin,  DrAme. 
Mural  (Cte),  Lot. 
Nesie  (Cte  de),  (  her. 
Nogent-Sl-Laurens,  Loiret. 
Nouai  hier,  Haute- Vienne. 
Noubel,  LDt-«t-GaronnB. 
loilivier,  Seine. 
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Pagéiy  Héraalt. 
Pamard,  Vau  close. 

Parieu  (de),  ConUI. 
P  au  Imier   Calvados. 
Pelletan,  S«ine. 
Perreire  Emile,  Gironde, 
Perreire  Eugène,  Tarn. 
_  Perreire   Isaac ,    Pjrénieï- 
Orientales. 
Penras,  Wifine, 
Perrier,  Marne. 
Petit,  Eure. 
Pejrussë,  Aude. 
Picard,  Seine. 
Picciotti,  Haute^aronne. 
PiérroD-Leroy  .Pas-de-CalaU 
Pierres  (Bon  de),  Mayenne. 
Piette,  Aisne, 
Pinart,  Pas-de-Calais. 
Pir^(Mis  d*),llle.el-Vilaine. 
Fjssard,  Haute-Savoie. 
Planât,  Charente. 
Plane;  [Bon  de),  Aube. 
Planer  (Vie  de).  Oise, 
Plichon,  Nord. 
Poeze  (Cte  de  la),  Vendée. 
PoDyer-Quertier,  Seine-Ini. 
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Quesné,  Sebe-Inférirare. 
Qninemont  (Hjs  de),  Indre- 
"et-LDire. 

Rambourgt  (Vie  de).  Aube, 
Hégnie,  Basses-Alpes. 
Reflle  (Vte),    Eure-et-Loir, 
Reinacli  (Bon  de),  H.-Rhin. 
Richard,  Seiue-et-Oise. 
Richemont  (Vte  de),  Lot-e^ 

Garonne. 
Riondel,  Isère. 
RochetnQre    (Cte  de),    Ar- 

Rolle,  C6te-d'0r. 
Ronieuf(Bon  de),Hte-Loire. 
ues-àalTaza,  Aude. 

bnrs  (des).  Nord. 

RouIleaux-DngaKe,  Héranlt. 
KoydeLoulaj.CEùeate-Inf. 
Rover,  Isère, 

SainVGermain  (de),  Manche. 
Saint-Paul  (de),  Hte- Vienne, 
SaintP -Hermine   (Mis   de), 

Vendée. 
Schneider,  SaAne-et-Loire. 
Segris,  Maine-et-Loire. 
Senéca,  Somme. 


Sens,  Pa».de- Calais.  ' 

Se^doux,  Nord. 

Sibuet  (Bon),  Ardennes. 
Simon  Joseph,  Loire-lof. 
Simon  Jules,  Seine. 
Soubeyran  (de),  Vienn». 
Stiévenarl-Bêthnne,  Nord. 
Talabot,  Gard. 
Talbouet  iMis  de),  Sartbe. 
Tarante  (duc  de),  Loiret. 
Terme,  RhOne. 
Tbiers,  Seine, 
Thionn^  de  la  Tmmélière, 

Loiie-lnfèrieore. 
Tbomas-K  ercado,  Morbi  han . 
Tillancourt  (de),  Aisne. 
Torcy  (de),  Orne. 
Tourretle  (Mis  de  la),   Ar- 

TraTot  (Bon),  Gironde. 

Vasl-Vimeux  (baron),  Cha- 
rente-Inférieure. 

Veauce  (Bon  de),  Allier. 

Welles  de  LaValeile  (Cte), 
D  ordonne. 

Werlé,  Marne. 

West,  Haut-Rhin. 


CONSEIL  D'ÉTAT. 
L'Empebbdr, 

S.  A,  I.  le  Prince  Napoléon. 
S.  E,  M.  VuiTMT,  ministre  présidant. 
MM,  de  Pahlbu    vice -président,  préaident  de  la  section  de  législation,  justice  et 
anaires  étrangères. 
le  général  de  division  allabd,  président  de  la  section  de  la  gnerre,  de   la 
"■•""■î,  de  l'Aljiérie  et  des  colonies. 

et  des  cliltei 

Haiichand,  président  de  la  section  du  contentieux. 
CciRpiuDET,  président  de  la  sect.  de  l'agric.,  dn  commerce,  des  trav,  publics 

et  des  beaux-arts,' 
De  Lavenat,  président  de  la  section  des  finances. 

CotiseitUri  d'Etat  en  lervice  ordinaire. 
MM.  Fiandin,  Bonlatianier,  Heurtier,  baron  Quinetfe,  comte  de  Chantérac,  baron 
Léon  de  Baasiere,  Tic.  de  Rongé,  Gasc,  Lestiboudois,  vie.  du  Martroy,  Bréhier, 
Manceaui,  Bavoni,   Chassériau,   Abbatucci,  Balaille,   baron  de  Rouioui,  Gomel, 
Riche,  Loyer,  Besson,  Marchand  (Eug.).  Merruau,  Gaudjn,  Gaslonde,  Genteur,  Ver- 
mer,  Chassaiene-Gojon   Jahan,  comte  Treilhard,  Bayle-Mouillard,  Chamblain,  Mi- 
gneret,  Pascaiis,  général  baron  Ambert,  Goupil,  L'Hûpilal,  Jojibois,  Du  Berlbicr, 
Goussard,  de  Vallée,  baron  de  Chassiron,  comte  de  Ségur,  baron  Janin. 
CoHseiltera  d'Etat  en  service  ordinaire  hor$  sections , 
MM.  Darrican,  Blanche  (Alfred),  de  Boureuille,  de  Franqueville,  Gauthier,  Dn- 
pny  de  LBme,  Barbier,  Vandal,  Anselme  Petetin,  Lenormanl,  Haudry  de  Janvry, 
Gmllemot,  Ozennfe,  de  Saint-Paul,  Robert  (Charles),  de  Bosredon,  Faré,  Grand- 
perret,  Desprez,  général  vicomte  Dejean. 

Seerétaire-général  du  Conteil  d'Etal. 
H.  de  la  Noue-Billaolt,  ayant  titre  et  rang  dt  conseiller  d'Etat. 
Maîtres  des  Beqnétts  de  première  claste. 
w'  u,        ™'**''\  '"™"  ^*  Bemon,  Grignon  de  Montigny,  Aubemon,  de  Mau- 
PB>,  Leblanc  (Erneit),  baron  de  Cardon  de  Sandrans,  vicomte  de  Hissiessy,  vicomte 
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Maitrtt  des  Requête»  de  deuxUtnt  elatu. 

MH.  Le  Roy,  Morean  (Ad.),  Taignj,  Barlholonjr,  de  Ravignan  (GusUve),  Perret, 

baron  Brincerd,  David,  Braun,  RouQer  (Guitare),  HéIy-d'Ois<el,  vicomte  de  Laçay, 

de  Meynard,  Legrand  (Arlhur),  de  Bauloy,  fiouaid,  de  Goigaé,  baron  de  Vaulreland, 

MoQDJer,  Tlcomle  Lombard  de  Buflières  de  Rambuteau. 

Auditeurs.  —  t"  classe. 

HH.  de  Franqueville,  vicomte  de  l'Aigle,  Tlioreau-Dapgin,  Goupy.  Le  Loup  de 
Sancy,  GeDt«ur  (Maxime),  Darcy,  B^rard  de  Ctiazeltes,  de  Joinville,  Peliissier  de 
FéliioDde,  Regnaull  de  Savigny,  Fiourens,  de  Vaillerroy-Cassiiii,  Cornudet  (Hi- 
clien,  Fonid,  L^rand  (Anatole),  Lefébure,  Mage,  Lachenal,  Ramond,  de  Benoist, 
de  Frêdj,  de  Crousaz-Crélet,  I.e  Marchant,  Boselli,  de  Rougé  (Jacques},  Valsse, 
Dalilleul,  Tbierry,  Artbaud  Haussmann.  de  Romeur,  Join  Lambert,  Thirna,  fîom- 
jaignon  de  XiarcKéville.  Sanial  du  Fay/Comel  (Charles),  Courte  de  la  Goupillière, 
Barïu  des  Roziers,  Mayaiel,  Lestiboudois  (Jules), 
2*  classe. 

)IM.  Gastambide,  Rogniat.  marquis  de  Lnizer,  Noèt  des  Vergers,  Darrrgan,  Rrjn- 

nint,  le  marquis  de  Compiégne,  Sazerae  de  Forges,  Langlois,  Morillol,  Billard  de 
nl-Ldumer,  de  Ko  ville,  de  lUchemonl,  D'^igneaui,  de  Lartigue,  Geffrier,  de 
Ladoucette,  Reboul,  1) rame ,)Ti nier  de  Brolac,  Oldehop,  Festuglère,  Haudos  de 
Possess,  Cavrois,  Malbeus,  Saisset- Schneider,  de  Maa  Mtrie,  Desprès,  Cormerais, 
Desmaroui  de  Gautmin,  Lavallée,  Le  Rat  de  Mai^oitot,  Van-Batinchove,  Ameline, 
vicomledeLnppé.Tnibertj  Boalay  de  la  Meurthe,  Didier,  Blinde  Varlemoal,  Aylies. 


SBBVICE   B         .     . 

1°  CoTueilUrs  d'Étal. 

MH,  Gbarlemagne,   Cnvier,  FrËmy,  Conti,  Layrie,  DeUconr,  Vaïsse,  CoroDau, 

Benedelli,  gén.  Blondel,  Pages,  François,  comte  d'Argont. 

1°  Uattres  det  requéltt. 

MM.  Cbadenet,  Louyer-Villermay,  Gavini,  baron  Duhy  de  I^nnagnet,  baron  de 

HoDlonr,  Levien,  Bertier,  Dulaa,  Vieyra-Motiaa,  Ues  Michels,  Boivin,  Paiihaas^ 

Du  Bodan,  de  Salverte,  Cbadenet  (Henri),  baron  de  la  Gosle  du  Vivier,  d'Haute- 

«erre,  Alcock,  comte  Dubois. 


COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  S.  Ei.  M.  Troplong,  président  du  Sénat. 

Présidents:  MM.  Vaiese,  Paecalis,  Bonjean. 
Coiueiller*. 

MM.  Renouard,  Legagncar,  Laborie,  Glandaz,  Nachet,  Mélie  (Faustin),  Quenault, 
Le  Roux  de  Bretagne,  marquis  d'Oms,  Ayllès,  Le  Serurier,  baron  Zanglacomi, 
Meynard  de  Franc,  Du  Bodan,  Calmètei,  Mercier,  de  Vergés,  Fauconneau  Du- 
fresne,  Pooillaude  de  Carnières,  Lamy.  de  Peyramont,  Woirhaye,  Guyho,  Gastam- 
bide, Lascoui,  Truchard-DnmotJn,  baron  de  Gaujal,  Pont,  de  Vaulx,  baron  Hély- 
d'Oiseel,  Salneuve,  Boncly,  Anspach,  Ricff,  Henriot,  Dumon,  Barbier,  Dagallier, 
Tardif,  baron  Alméras-Latonr,  Guiilemard,  Saint-Luc-Cou rborieu,  Robert  de  Cbene- 
vière,  Massé. 

Procureur  général  impérial  ;  M.  Dclangle. 

Avocats  généraux  :  MM.  Cbaudm  de  Raynal,  Blanche,  Savary,  Charreins,  Fabre, 
Itdarrides. 

GreflUr  en  chef:  H.  Coulon.  

HAOTE-COUR  DE  JUSTICE. 
La  liante-Cour  est  divisée  en  Chambre  des  mises  en  accusation  et  Chambre  de 
ingenieul,  dont  les  membres,  désignés  chaque  année,  sont  pris  parmi  les  conseil- 
lers à  la  cour  de  Cassation. 
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COdR  DES  COMPTES. 

Premier  Prési<Uvt  :  M.  De  Eoyar. 

Présidealî  de  chambres  ;  MH.  Pelletier,  Grandet,  Ribonel. 
CsRieil  iert-mattrei, 

HM.  Pau;  (doyen),  Adam,  Musoier  de  Pleiogei,  Felitjean,  Dd  Somuerardi 
Mercier- Lacombe,AmauU,  Revnatid  de  BarbariQ,  David,  Amédé  Berger,  cotiil«  Ogier 
d'Irrr,  Gaalthier  de  Lizoles  (doyen),  Lavollée,  Martin,  Serveui,  Horisot,  Portalis, 
Barré. 

Comeiileri  référendairet  depremiirt  ttatte. 

MM.  Dnmez,  Paris,  Briatte,  Dubois  de  l'Estang,  baron  Bartholdi,  de  Mont  Col- 
chen,  Huard  de  la  Marre,  Le  Rat  de  Magaitot.  Poinainet  de  Sivrv,  Persil,  baron 
Malouel,  vicomte  O'DoDuel,  Bartouîlt)  de  Tailiac,  baron  de  Guilnermy,  Doseeur, 
baron  Jard-Panvillier,  Damaintille,  Salel  de  Cbastanet,  Denis  de  Han«y,  Le  Brun 
de  Sessevalle,  Halloy,  Dauchez,  de  Sennevillc,  de  Lojnea. 

Conteitleri  référendairet  d«  deuxième  elatit. 

HM.  Trubert,  Derrille  Malécbard,  de  Goral,  de  Saiot-Paul  Larocbe,  L'Escalo- 
pier,  Doyen,  Picard,  Gautbier  d'Auleserve  (Gaston),  Bouchard  (Léon),  de  Lalena 
(GusUve),  Pecouri  Colmet- l>iage,  Hennet  de  Bernoville,  Lambert,  de  Riberolles. 
Picher  de  Grandchamp,  Du  Seuil,  baron  Lafon  de  Laduye,  Ducrey,  Lefeb«rei 
Lebas  de  Courmont,  Boeseé,  Le  Prieur  de  Blainvillters,  Paiihaaa,  Lessoré,  Sit- 
veatre  de  Sacy,  de  la  Chaussée,  CoUeau,  Adenis  de  la  Roterie,  Biollay,  JalHet  de 
Saint-Cergnes,  Delattre,  TrLanoD,  de  Gueray,  Chevalier,  CasU,  de  Bonnechose, 
Haincque  de  !^aint■Senoch,  Vallerand  de  la  Fosse,  Dorré,  Razy,  baron  Ilarmand 
d'Abancourt,  de  Matharel,  Parent  du  Châtelet,  Ducasse,  de  Raynal,  L'Epine, 
comte  de  Breaaon,  fiouland,  dcPerthniadeLalllevauH,  Roger,  de  Sennal,  Marchand, 
GÔssel,  Boisaaui,  Dnchaussoy,  ttihouet  (Amédée),  Kratz,  Fery  d'Esclands,  NoUeval. 

Auditeurs  depremtère  classe:  MM.  Pichault  de  Lamarliniére,  de  Bertbois,  Pé- 
ghouT,  Reboul,  Fagniez,  de  Roquefeuille,  Vincent,  Féron,  Douault,  de  Senarmont. 

Awilitears  de  deuxième  classe  :  MM.  de  Billy,  de  Cbamberet,  Dareent,  Ghaachat, 
Labordère,  de  Senneville  (Gaatoo),  Esquirol,  Barbier  de  la  Serre,  Collin. 

Procureur  général  impérial  :  M.  le  comie  de  Casablanca. 

Greffier  en  chef  :  H.  Dufresne. 

CODR  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 

Premier  PrésidejU  :  H.  Devienne,  sénalenr. 

Présidents  de  chaml^es  -,  HM.  Caaeoave,  Roussel,  Saillard,  Hetiinger,  Puissant, 
Bertbelin,  Salté. 

Cm-eH\tr$. 

MH.  Jurien,  Salvaing  de  Boissieu,  Faiet  de  Banre,  de  Saint-Albin,  BonneviUe  de 
Marsangy,  Le  Pelelier  d'Aunay,  Flandtn,  Le  Gonidec,  Branlt,  Berriat-Saint-Prii, 
Dubarle,  Pasquier,  L'Evesqne,  de  Bcausire  de  Seyssel,  Mongis,  Gouget,  Gislain  de 
Bontin,  Camusat-BusseroUei,  Puget,  Falconnet,  lloli.md  de  Viliargues,  Moreau, 
Gautier  de  Charnacé,  Labour,  Elignard  de  Lafaulotte,  Bonaefoy  des  Anlnais,  Dufour, 
Hello,  Clappier,  Salmon,  Cramair  Delaborde,  Page  de  Mai-onfort,  Marie,  Roheutt 
de  Fleury,  de  Lalain  Gbomel,  Bertrand  (Ernest),  Nacau^rt,  Uahou.  Armet  de  Lisle. 
FleuTT,  Aieiandre,  Boudct  de  Paris,  Desmaie,  Sallantin,  Destrem,  Boudarand, 
Daniel,  Peyrot,  Bertrand  (Jean-Barthélemy) ,  Benoit,  Burin -Desroziera,  Saunac, 
Dumas,  Senart,  Bedel,  Vignon.  Caasemiche,  Baret-Ducoudtrt,  Portalis,  Jonsselin, 
Nicolas,  Thévenin,  Dabois. 

PAROtBT. 

Pracweur-GénéTiU  impérial  :  M.  Grandperret. 

Avocats-G^néraim:  ;  MM.  Dnpré-Lasale,  Descoustnres,  Brière-Valigay,  Ducreui, 
Genreau,  Merveiileax-DuvjgnaHi,  Aubépin. 

Subalituli  du  Procureur  général  impérial  :  MM.  Try,  Laplaftne-Barrls,  Ronsselle, 
BenoUt,  Hémar,  Legendre,  Malher,  Thomas,  Seveslie,  Bergognié,  Lepellstier. 

GreffUr  en  chef:  M.  Gratterj. 
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COURS  IMPÉRIALES  DES   DÉPARTEMENTS. 


AcBiN.  Gers,  Lot,  Lot-et-GaroDue. 
M.  Sorbier,  premier  président. 
M.  de  Vauli,  procureur-général  impérial- 
Aix.  Basses-Atpes ,  Alp«s-Mafilimes, 
BoQches-du-RhOne,  Var. 
M.  Rigand,  (ireinter  président. 
M.  Merville,  procnreur-général  impérial. 
Amtens.  Aisne,  Oise,  Somme. 


Ang  ERS .  M  ai  ne-et-Loire  ,MaTeDne,Sarthe. 

M.  Mélivier,  premier  président. 

M.  Chevalier,  procur .-général  Impèr. 

Bastla.  Corse. 
H.  Bécot,  premier  président. 
il.  de  Flasmaa,  prucureur-géa.  imp 

Besançon.  Donba,  Jura,  Haute-SaOne. 
H.  Loiseau,  premier  président. 
H.  Blanc,  procureur-général  impérial. 

Bordeaux.  CliareDte,Dordogne,  Gironde. 
M.  L>uval  (Raont),  premier  président. 
M.  Du  Beux,  procur.-génér.  impér. 
Boi'Rces.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
H.  Corbia,  pretiier  président. 
H.  Levé  du  Montât,  proc.-géa.  imp. 
Caes.  Calvados,  Manche,  Orne. 
H.  Olivier  (Edmond),  premier  président. 
H.  Conaelly,  proc.-gén.  impérial. 

ChiIMBérï.  Savoie,  Hante-Savoie. 
H.  Dnpasqnier,  premier  président. 
H.  Mourler,  proc.-gén.  impérial. 

CoLUAB.  fias-litiin,  Haut-Rtiin. 
M,  de  Bisorie  de  Lasrhamps,  pr.  présid. 
H.Lcvieil  delà  Mar^onniËre,pr.-gén.  imp. 
Du  ON.   Cate-d'Or,   SaOne-et-Loire, 
Hante -Marne. 
H.  Neveu-Lemaire,  premier  président. 
H.  Imgarde  de  Leffemberg,  pr.-gén.  imp. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
H.  Paul,  prem.  présid. 
H.  Morcrette, proc.-gén.  impér. 
Gbcnoble.  Hautes- Alpes,  DrAme,  Isère. 
H.  BoDafous,  premier  président. 
H.  de  Gabrietli,  procur  .-gêné  rai  impér. 
LnoGEs.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
H.  Lezaud,  premier  président. 
H.Hazel,  proc. -général  imp. 

Lton.  Ain,  Loire^  RhOne. 
H.  Gilardin,  premier  président. 
M.  Gaulot,  proc-général  impér. 


Men.  Ardennes,  Moselle' 
M.  Darnis,  premier  président. 
M.  te  baroQ  de  Gérando,  proc.-gén.  imp. 
MoNTPELLiEB.  Aude,  Avejron,  Héranlt, 

PyréDéeS'O  rientalea. 
M.  Sieandj,  premier  président. 
M.  Galles,  proc.-gén.  impér. 

Nancy.  Menrtbe,  Meuse,  Vosges. 
M.  Leclerc,  premier  président. 
M.  Izoard,  proc. -général  impér. 


M.  Gouazé,  premier  présideni. 
H.  Villedieu,  procureur-général  impérial. 
Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et^lber, 

M.  Ouboys  (d'Adgers),  premier  présid. 
M.  Tenaille  d'Estais,  proc. -général  imp. 
Paris.  Aub«>,  Eare-et-Lojre,  Marne, 
Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
Oise,  Yonne. 
M.  Devienne,  premierprésident,  sénateur. 
M.  Grandperret,  pro.-gén.  imp. 
Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hantes- 
Pyrénées 
M.  de  Romeuf,  premier  président. 
M.  Daguilhon,  procnrenr-gén.  imp. 
PoiTiEns.  Charente-lDl'érieare,  Deui- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Fortonl,  premier  président. 
M.  Damay,  procur  .-général  impérial. 
RsiiNKs.  Cflles-du-Nord.   Finistère,  II» 

et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Iftirbihan. 
M,  Aueber,  premier  président. 
M.  Bardon,  proeur.-géoéral  impér. 
KioM.  Allier,  Cantal,  Hante-Loire, 
Poy  de-Dflme. 
M.  Moisson,  premier  président. 
M.  Massin,  procureur^n.  impérial. 
Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
M.    Maseot,  premier  président, 
M.  Millevoye,  procureur-gén.  impérial. 
Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
M.  Piou,  premier  président. 
M,  Dupre,   procureur-gén.   impérial. 
Algeb.  B6ne,  Oran,  Philippe  ville, 
Blidan,  Constantine. 
M.  Pierrey,  président. 
M.  Kobinetde  Glérj,  procur. -général  imp. 
chef  du  serrice  juaiciaire  ea  Algérie. 


D,q,i,.cdbv  Google 


ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÉQUES. 


MÉTROPOLES         ARCHEVÊQUES 


JfMflN. 
Dabboï,  arch. 
Eeenault 


>upanlonp 


MÉTROPOLES         ARCHEVÊQUES 


Chartres 
OrléaiiR 

Ver»aille»  Mabile 

CAMBRàl  Recmer,  arch. 

Arras  iequette 

LïON  ET  ViENsïj  card,  de  Bonald,  arch. 

Aulun  De  Marguerye 

LaDgres  Guerrin 

DijoD  Riïet 

Saint-Clande  Nogrct 

Grenoble  Ginouilhiac 

Rouen  card.  de  Bonneghose,  ar. 

Bayenx  HugoaiD 

ETreui  Devoucoux 

Séez  Rousselet 

Coutaaces  Bravard 

SfiNsetAuxEiiREBeiiNADOD,  arch. 

Troyes  Ravinet 

Nevers  Forcade 

Moulins  de  Dieui-Brézé 

Reims  Landrict,  arcb. 

Soissons  Dours 

ChâloDS  HeigDan 

Dean  vais  Gignom 

Amiens  Bondinet 

ToDRS  GuiBERT,  arcb. 

Le  Mans  Fillion 

Angers  Angebault 

Nauies  Jacqnemel 

Laval  Wicart 
fioDBGES  ne  LA  Toun  D'AoTencNK- 

Lacraodais,  arcb. 

Clermont  Féron 

Limoges  Fruchaud 

I^  Fuy  Lebrelon 

Tulle  Berteand 

SaintPtour  De  Pompignac 
Albi  LïijxKET,  arch. 

Rodez  Delalle 

Cahors  Grimardias 

Uéàide  PoQlquier 

Perpigaui  Kamadié 

BOBDEADZ  card.  Doknet,  arch. 

Aeen  Gérin 

AA^ouIême  Cunssean 


Périgueui  Dabert 

La  Rochelle        Tbomas 

Luçon  Colet 

Saint-Denis  (La 

Rénnlon).  Haupoint 

Basse-Terre  (Guadeloupe).  Boulonnct 

S-Pierre  et  Fort 
de  France         Monnicq 
lucH  .  Dblamabb,  arch. 

Aire  Epi  vent 


Tarbes 

Jayonne 

Lacroii 

tfontauban 

Doney 

Carcassonne 

Roullet  de  la  BouiUerie 

card.  Mathieu,  arch. 

R«ss 

Dupont  des  Loges 

Verdun 

Hacquard 

Belley 

Nancy 

Foulon 

Arles  et 

tcn  CiTALANnoN,  arch. 

Marseille  Place 

Fréjus  etTouii-ii.'ordany 

Digne  Meirieu 

Gap  Gnilbert 

Ajaccio  CasanelU  d'istria 


Sola 


Aticnon  DtiBnEuiL,  arch. 

Nîmes  Plantier 

Valence  Guenllette 

Viviers  Dcicuay 

Montpellier  Le  Courtier 

Rennes  Bhossais-St-M  arc,  arch. 

Qu  imper  Sergent 

Vannes  Bécel 

Saint-Brieuc  David 


Poitiers 


Pie 


CHAMBiRT 

Annecy 
Tarenlaise 


le  tard.  Billibt,  arch. 
Hagnin. 

Gros 
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ARRONDISSEMENTS  FORESTIERS. 


M.  de  Snzaime,  eoaa.  i  RoDen, 
3.  errondiasemeni.  ~  C6l«-d'0r. 

M.  Viney,  conseiv.  à  Dijon. 
À.  arrondissement.  '—  Meurlhe. 

H.  d'Hoadonart,  conserT.  à  NancT. 
5.  anondissement.  —  Bas-Rbin. 

H.  Lcreotz,  conseri^  à  Strasbourg. 
fi.  arrondi asement.  ^  Haut-Rliin. 

H.  de  Praweabei^,  cons.  à  Colmar. 

7.  airoodisseniEat.  —  Aisne,  Nord,  PB.s-de- 
Calais,  Somme, 

H.  Béraud,  coQServalenr  à  Amleas. 

8.  arrondissement.  —  Aube,  Yonae. 

H.  Soremain deUisaery, cous,  à  Iroyes. 

9.  arrondisBement.  —  Vosges, 

M.  Baudrillart,  consersateur  à  Éplnal. 

10.  arrondi sseiDOn t.  —  Ardennes,  Marne. 
H.  Laurenceau,  coaserv.  à  Cbalons. 

11.  arrandlssement.  —  Moselle. 
M.  Genin,  coneerv.  a  Metz, 

13,  arrondiasemenl.  —  Doubs. 
H-  VouzeaD,cons.  à  BezaDEon. 

13.  arroiutUsement.  —  Jnra. 

H.  Virot,   conserv.  à  Lons-le-8aulnier, 

14.  arrondissement.  —  Isère,  Loire,  Rbdne, 
H.  Jacauot,  con9.  à  Grenoble. 

18.  arrondissement.  —  C^vados,  Manche, 
Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Eure^it-Loire, 
M.  Deval,  tons.  aAlençon. 

16.  arrondissement.  —  Meuse. 
M.  Hon,  cona.  à  Bar-le-Doc 

17.  arrondissement.—  Ain,  Rbâne,  Saftoe- 
el-Loire. 

M.  Fourni  ont -Tournay  cons.  à  Mâoon, 

18.  arrondissement.^  Arlége,  Lot,  Haute- 
Oaronne,  Tam-et-Garoaae. 

M,  Sonbirane,  cons.  à  Toulouse. 
18.  arrondissement.  —  Indre-et-Loire, 

Loir-et-Cher,  Loiret. 

H.  Ilramaud-Boucberon,  cona.  à  Tours, 
80.  arrondissement.—  Cber,Indre,  Nièvre 

H.  Des  Héloizes,  conserv.  à  Bourges. 


21.  arrondissement.  —  Allier,    Creuse, 
JUtire,  Puy^je-Dône. 
M.  Deamercières,  conserv.  à  Honlins. 

2!.  arrondissement.  —  Gers,  Basses-Pyré- 
nées, Haut  es- Pyrénées, 
H.  Marcotte  de  Qniviéres,  cons.  à  Pan. 

33.  arrondissement.  —  CAtes-da-Nord,Fi- 
nislére,   Ille-et ■  Vilaine,    Loire-Inté- 
rieyre,  Morbihan,  Maine.«t-Loire. 
M,  de  B  rue  h  ard,  conserv.  à  Rennes. 

2i.  arrondissement.  —Charente,  Char.-In- 
iér-,  Deui-Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
H.  Beausire,  conserv.  à  Niort. 

25.  arrondissement.  —  Aude,  Pyrénées- 
Orientales,  Tarn. 

H.  Tallotlc,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  arrondissement. —Basses-Alpes, Bou- 
che s-du-KliA  ne,  Vaucluse. 

M.  Labussière,  cons.  à  Aix. 

27.  arrondissement.  —  Ardëcbe.Gard,  Hé- 
rault, Lozère. 

H.  Canferra,  conserv,  à  Mimes. 

I,  arrondissement.  —  Aveyron.   Cantal, 

Corrèze,  Haute-Loire.  Haute- Vienne. 

M,  Dubois  du  Tallard,  cons.  à  Aurinac. 
29.  arrondissement,- Dordogne,Gironde, 

Landes,  Lot-et-Garonne. 

M,  Dulemps  du  Gric,  conservatenr  à 

Bordeaux. 

I   arrondissement,  —  Corse. 

H.  BrièredeMondétônr.cons.àAiKccio. 

31.  arrondiïeement.  —  Haute-Hsme. 

H.  Sthème,  conservateur  à  Chaoïnont. 

32.  arrondissement.  ~  Haute-Saône. 

H.  de  CoQcy,  conservateur  à  VesoDl. 

i.  arrondissement.  — Savoie,  Hte -Savoie. 

M   Dnrand  de  Villers,  conservateur  A 

Cbambéry, 
3<.  arrondissement  —  Alpes- Maritimes, 

Var. 

M.  Hennequiu,  conservateur  à  Nice. 
35,   arrondi Hsement.   —  Hautes  -  Alpes, 

DrAme. 

H.  Seguinard,  conierr.  à  Valence. 


SERVICE  FORESTIER  EN  ALGÉRIE. 
Province  d'Alger.  —  H.  Lambert,  inspecteur,  chef  du  service,  i  Alger. 

—  d'Oran.  —  M.  Henry,  id.  id.  à  Oran. 

—  de  Coustantine.  —  M.  de  Cherrier,  id.       id.  à  Gonstautine. 
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ACADEMIES. 

Aeaiimit  d'Aii,  compieouit  les  dépirtemeols  des  Bisses-Alpes.  des  Boncbes-da- 
RhOne,  des  Alpes- Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Vaucluse 
(M.  Vieille,  recteor). 

—  de  Be.'ADçon,  comprenant  les  départemenU  du  Doubs,  da  Jura  et  de  la 

Haule-SaÛDC  (M.  Caresme,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  compiensnt  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyrénées  (M.  Zérort, 
recteur) , 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du   Calvados,  de  TEure,  de  la  Man- 

che, de  l'Orne,  de  la  SarUie  et  de  la  Seine-lnférienre  (M-  Thérj, 
rectenr.) 

—  de  Cbambéry,  comprenant  les  déparlemenls  de  la  Savoie  et  de  la  Ha,ute-$a- 

Toie  (M.  Dauzat,  recleur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  déiiartements   du  Pu;-de-DArae,  de  l'Allier,  da 

Cantal,  de  la  Correze,  de  la  Creuse  et  de  It  Haute-Loire  (H.  Allou, 
recteur). 

—  de  Dijon,  comprenant    les   déparlements   de   la   CQle-d'Or,  de  l'Aube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  (M.  Nooty,  recleur). 

—  de  Douai,   comprenant  les   déparlemenls  dn  Nord,  -Ae  l'Aisne,  des  Ardeones. 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Fleory,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  déparlemenls  de  l'IsÈre,  des  Ifautes- Alpes,  de 

lArdèche  et  de  la  Drûme  [M.  Conrtade,  recle^), 

—  de  Lyon,  comprenant  tes  déparlements  du  Bhûne,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saûne-et-Loire  (M.  de  la  Saussaje,  membre  de  Hnslitut,  rect.) 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  l'Hcranlt,  de  l'Aude,  du  Ga^d, 

de  la  Lozère  et  des  Pyrénées -Orientales  {M.  Donné,  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenaat  les  départements  de  la  Meurlhe.  de  la  Meuse,  de  la 

Moselle  et  des  Vosges  (M.  Gaillemin,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure  et-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-ét- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (Son  Eic.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  recleur:  M.  Hourier,  vice -recleur). 

—  de  Poitiers,  comprentnt  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Cnarente-Inrérieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute-Vienne  (M.  Magin,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements d'Ille-et-Vitaine,  desCQles-de-Nord, 

dn  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morhiban  (M.  Malaguti,  recteur). 


de  Tarn-et-Garonne  (M.  Rousiaé,  recteur). 
—  d'Alger,  (M.  Delacroix,  recteur). 
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AftHËE  DE  TERRE. 
âTA.T-MA)OK  GÉNÉRAL  DB  L'ARMÉE. 

HlIftCBÀUI  DB  FBÂHCB. 

Leurs  Excellences  :  MM. 

VaUUtat,  membre  du  Conseil  privé,  grand -maréchal  du  palais,  minislre  de  la 
■uaison  de  l'Emperenr  et  de*  Beaai-Arts,  roenibre  de  l'Inslilut. 

Comte  Baraguey-d'Hillierâ,  vice-président  du  Sénat,  commandant  le  5'  corps 
d'armée,  à  Tours. 

Comte  Handon. 

Canrobert,  commandant  le  I"  corps  d'armée,  &  Paris. 

Regnaud  de  Saint -Jean-d'Angély,  vice-président  du  Sénat,  cemmandanl  «n  chef 
la  garde  impériale. 

De  Hac-Hahon.  duc  de  Magenta,  gouverneur  général  de  l'Algérie,  conimandaut 
le  7'  corps  d'armée. 

Niel,  ministre  de  la  guerre. 

Forev, 

Bazalne,  comnandanl  le  3*  corps  d'armée,  i  Nanc;. 


CORPS  D'ARMÉE,  D1VIS10:43  ET  SUBDIVISIONS  MILITAIRES. 

lO.  diï.  comprenant  J  aubdiv.  :  Hérault, 
AvejroUjLuzère.Gard.— Gén.Malssiat, 


\"  corps  d'armée  (i"  et  2*  divisions).  — 
Maréchal  Canrobert,  Commandant: 

1.  division  comprenant  S  subdivisions 
Seine  et  place  de  Paris,  Sel ne-el- Oise, 
Oise,  Seine-et-Marne,  Aube,  Yonne, 
Loiret,  Eure-et-Loir.  — Gén.Soumain. 
comm.  à  Paria. 

2.  dlv.  comprenant  4  aubdiv.  :  Seine-in- 
férieure, Enre,  Calvadoa,  Orne.  —  Gé- 
néral, baron  Reenault  com.  à  Rouen. 

2*  corps  d'armée  (3*  et  4*  divisions).  — 
Général,  de  Ladmirault,  comm.  à  Lille. 

3.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Nord,  Pas- 
de-Calais,  Somme.— Gén.  de  Saliguac- 
Fénélon,  comm.  à  Lille. 

4.  div.  comprenant  3  subdiv,  :  Marne, 
Aisne,  Aroennes.  —  Général,  marquis 
de  Liniers.  com.  à  Cbilons-sur- Marne. 

3*  corps  d'armée  (5*,  6*  et  ^'  divisions). 
—  Maréchal  Bazaine,  comm.  à  Nancv. 

6.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Moselle. 
Meuse,  lleurthe,  Vo-ges.  —  Générai 
d'Aurelle  de  Pabdines,  comm.  à  Metz. 

6.  dlv.  comprenant  2  subdiv.  :  Bas-Rhin, 
Hant-Rbin.  —  Général  Ducrot,  comm. 
A  Strasbourg. 

7.  div.  comprenant  S  subdiv.  :  Doubs, 
Jura,  Cate-d'Or,  Haute-Marne,  Haute- 
SaOne.  —  Général  Douai,  comm.  à  Ite- 
sançon. 

4'  corps  d'armée  (8',&*.liy,17',2(C  et 22- 
divisions).  —  Gén.  Cousin -Mon  lauban, 
comte  de  Palikao,  coium,  à  Ljoa. 

8.  div.  comprenant  6  subdiv.  :  RhOne. 
Loire,  SaÛne-et-Loire,  Ain,  Drflme,  Ar- 

9.  dif^.  comprenant  5  subdiv.  :  Boucbes- 
du-Bh6ne,Var,  Basses-Alpes,  Vaucluse, 
Alpes-Maritimes.  —  Général  d'Éxéa, 
comm.  à  Marseille. 


Montpelliei 

IT.  div.  (Gorsej  comprenant  2  subdiv.  : 
Bastia  et  Ajaccîo,  ~  Gén.  De  Caronde- 
let,  à  Bastia. 

20.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Puy-de- 
Dûjne,Hte-Loire,  Cantal.  — Gén. del'A- 
badie  d'Ajdrein,  c,  à  Clermont-Ferrand. 

22-  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Isère, 
Hautes-Alpes,  Savoie,  Haute-Savoie.  — 
Gén. comte  de  Monet,  com.  à  Grenoble. 

5*  corps  d'armée  (15*,  16*,  18',  19-  et  21' 
divisions).  Maréchal  comte  Baraguey- 
d'Hilliers,  commandant  à  Tours. 

15.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Loire-In- 
férieure. Maine-et-Loire,  Deux-Sèvres, 
Vendée.  —Gén.  de  la  Motterouge,  com. 
à  Kanles. 

16.  dlv.  comprenant  6  subdiv.  :  llle-et- 
Vilaine,  Morbihan,  Finistère,  COtes-dn- 
Nord,  Manche,  Mayenne.  —  Gén.  Cour- 
tôt  de  Cissey,  comm.  à  Rennes. 

18.  div.  comprenant  4  subdiv.  ;  Indre- 
et-Loire,  Sarthe,  Loir-et-Cher,  Vienne. 
—  Gén.  Blanchard,  comm.  à  Tours. 

1^.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Cher, 
Nièvre,  Allier,  Indre.  — Gén.  Sol,  coin. 
à  Bourges. 

zi.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Haute- 
Vienne,  Creuse,  Corrèze.-  Gén.  Lafont 
de  Villiers,  comm.  à  LimoMs. 

6'  corps  d'armée  (H",  12*,  13"  et  M'  di- 
visions). —  Général  comte  de  Goyon, 
commandant  à  Toulouse. 

1 1.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Pyrénées- 
Orientales,  Arlège,  Aude.  —  Général 
Bisson,  comm.  à  Perpignan. 
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—  Gén.  comte  de  Lorencez,  corom.  à 

Toulouse. 
13.  dÎT.  comprenant  i  subdir.  :  Basses-  . 

Pyrénées,  Landes,  Gers.  —  Gên.  comte 

de  Champéron,  comm.  à  Biiyonne. 
U.  div.  compreDBiit  5  subdlv.     Gironde, 

Charente- In rërieure,  Charente,  Dordo- 

gne,  Lot-et-Garonne.  —  Gén.  Daumas, 

comm.  à  Bordeaux- 


Magenta,  pouTerneurde  l'Algérie,  cou 
mandant  a  Alger, 
Profince  d'Alger.  —  Gén.  de  Wimpffen 


d'Alger, 
à  Alger 
Province  d'Oran,  — 

Province  de  Constantine.  - 

comm.  à  Constantine. 
Etats-Romains.  —  Gén,  Dunwnt,  comm. 

à  Civita-Vecchii. 


-  Gen.  Deligny,  comm. 
-  Gén.  Perigot, 


GARDE  NATIONALE  MOKILE. 

(Loi  du  )"  février  1868.) 


CORPS  DE  LA  MARINE. 


th.  EE.  Rigaolt  de  Genouillj  et  Charner. 

MM.  Tréhouart. 
Fonrichon. 

Comte  Bouél-Willaumez. 
Comie  de  Gneydon. 
Jnrien  de  la  Graïière. 
Penaud. 
Larrieu. 
Chopart. 
Dans  cette  section  sont  e 


La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


HH.  DupouT. 
Paris, 

i  Re^naud. 

I         Touchard. 

Jaurès. 

De  la  Grandière. 
,         LabrousBe. 

Laffon  de  Ladebat. 
I         de  Poucques  d'Herbtnghem. 

baron  Clément  de  la  Ronciére  le 

!  Bosse  (Aug.) 

comprjs  trente-deui  contre- amiraux. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 
1'  Arrfflidissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Reynand,   préfet  mariflme. 
Sous-arrondls£ements;Dunkerque,Ildvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest, 

Vice-amiral  Dupon;,  préfet  maritime. 

Sous-arrondissement  :  Saiot'SerVan. 

3*  Arrondissement.  —  L orient. 

Vice-amiral,  de  Poucqnes  d'Herbinghera, 

préfet  maritime. 

Sons-arrondissement  ;  Nantes. 


i'  Arrondtssem«it.  —  Rochefort. 
Vice-amiral   Larrieu,  préfet  maritime. 

Sous-arrondissement  :  Bordeaux.  . 

S*  Arrondissement.  —  Toulon. 

Vice-amiral  Chopart,  préfet  maritime. 

Sous-arrondJssemenls  :  Marseille  et  Nice. 

Corse.^  —   Commissaire  ;  Bory,  chef  du 


à  Bastia. 

Algérie.  —  Conire-amiral  Fabrela  Mau- 

relie,  command.  dulaMariueen  Algérie, 
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ÉCOLES  SPÉCUiES. 


ECOLK  IMPÉRIALE  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANIIFAGTDRE8. 
A  Paria,  me  de  Tliorigpy,  7,  et  rue  des  Coutures-Sain t-GrBr«ais,  I. 

DIBBCTEDH   :   K.    PRTKT. 

Celte  Ecole,  fondée  en  IS29,  devenoe  EUiblUsement  de  VEtat,  en  verla  de  la  loi 
du  19  juïD  I85T,  forme  des  jnKÉnienrs  pour  tontes  tes  brancbes  de  l'industrie  et 
pour  les  IraTaui  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessaire- 
ment aux  ingénieurs  de  l'Ëlat. 

L'Ecole  impériale  centrale  admet  les  étrangers  aui  mêmes  conditions  que  les  na- 
tionaux. Elle  ne  reçoit  que  des  élèves  eilemes.  On  n'y  est  admis  que  par  voie  de 
concours  et  après  avoir  jnstifiâ  qu'on  a  eu  dis-sept  ans  révolus  an  1er  janvier  de 
l'année  dans  laquelle  on  se  jiiésenle.  Le  concours  s'ouvre  le  1er  aoflt  et  est  clos 
le  20  octobre,  li  a  lieu  à  Paris  pour  tons  les  candidats  sans  exceplion.  L'inacriplioa 
pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'Ecole,  rue  des  Coutures-SainUGerrais, 
1,  au  Marais,  ie  programme  des  connaissances  exigées  pour  l'admission  est  eoToyé 
gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la  demande  au  directeur  de  l'Ecole  i  partir  dn  1er 
avril  jusqu'au  1er  octobre. 

Un  certain  nombre  d'élèves  sont  entretenus  à  l'Ecole  aux  frais  de  l'Etat  ou  de 
leur  département.  Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de 
l'Elat  doivent  faire  la  déclaration  par  écrit,  avant  le  (er  août,  à  la  préfecture  de 
leur  déparlement  ;  celte  déclaration  est  accompagnée  d'une  demande  motivée  adres- 
sée au  ministre  de  l'agricnllure,  du  commerce  et  des  travanx  publics. 

ECOLES  IMPERIALES  D'ARTS  ET  HÉTIEBS 

INSPECTEUR  GÉKÉBAL  DES  ÉCOLES  IKPÉKULES  d'aBTS  ET  HÉTIEIIS  :  ■.  LEUBDN. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  formerdes  cbefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
babiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 

Les  élèves,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  on 
concours.  Aux  termesd'un  décret  dn  30  décembre  ISGS  qui  régit  anlourdlini  ces 

écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  tes  élève)  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  senlement,  lie  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  eicep- 


à  Châlons-sur-Mame,  à  Cluses  (Haute- 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COHHERCE. 
A  Parie,  boulevard  des Filles.dn- Calvaire,  rue  Saint- Pierre-PopiDCinrt,  24. 
Celle  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  ;  elle  est  placée 
sous  le  patronage  du  Gouvernement,  qui  j  entrelient  des  élèves  boursiers,  et  sous 
la  surveillance  cPun  conseil  de  perfectionnement,  préaidé  par  le  ministre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics.  L'enseignement  comprend  depuis  les 
leçons  de  grammaire,  d'écriture,  d'aritbmétique,  de  géographie,  de  comptabilité, 
jusqu'au  cours  de  droit  commercial  et  maritime,  d'économie  industrielle,  toutes  les 
connaissances  nécessaires  pourformer  des  comptables,  des  banquiers,  des  négociants, 
des  administrateurs.  L'école  ne  reçoit  que  des  pensionnaires  au  prix  de  1 ,800  fri* 

ECOLE  IHPÉRULE  FORESTIERS,  éUblIe  I  Nancy. 

DIlBCTEirR   :  H.   HÂIIQ DETTE.  . 

Conditions  d'admisiUm.  —  Le  nombre  des  élèves  à  aduKttre  à  l'Ecole  est  fixé 
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duqne  unée  par  le  minUtre  d«s  âoances,  en  raison  des  besoins  de  l'admiiiUtra- 
Ilod  d«  ferèls.  et  d'après  nn  concflors  pablic.  Les  eiamens  de  l'Ecole  forestière 
w(  iiED  i  Paris  et  dans  les  départements,  à  la  mËme  époqne,  aux  mËmes  liea^  que 
Km  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  sont  faits  par  les  examinateurs  RommËs  par  le 
Binislredes  finances.  Les  aspirants  M)nt  tenus  d'adresser  au  directeur  général  de 
Padiainëtration  des  forMs,  avant  le  31  mai  au  plus  tard,  leur  demande  d'admission 
mwBCOurs,  accompagné  des  pièces  suivantes  ; 

('  L'acte  de  naissance,  revAtn  des  lormalités  prescrites  par  les  lois,  et  constatant 
1K  l'aspirant  aura  an  1er  novembre  tS  ans  accomplis,  et  n'anra  pas  plus  de  22  ans  ; 

3*  l'a  certificat  signé  d'un  docteur  en  médecine  et  duroant  légalisé,  attestant  qae 
l'upirant  est  d'uQj:  Bonne  constitution,  qu'il  a  été  vacciné  on  qu'il  a  eu  la  petite- 
itiDle,  et  qn'il  n'a  aucun  vice  de  conformation  ou  infirmité  qui  puisse  le  rendre 
iwiropre  an  service  forestier. 

^  Le  diplfime  de  bachelières-sciences.  Néanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pas 
eatcre  pourvu  de  celte  pièce  peut  y  suppléer  par  un  certificat  constatant  qu'il  a 
liil  des  éludes  classiques,  jusqu'à  la  rhétorique  inclusivement,  à  cbar^  par  lui  de 
produire  te  diplftme  à  l'administration  des  forêts  le  13  octobre  au  plus  tard. 

i*  La  prenve  qu'il  possède  un  revenu  annuel  de  I  ,>'iOO  fr.  au  moins,  ou  à  défaut 
me  ttbiigalion  par  laquelle  ses  parents  s'engagent  à  lui  fournir  une  pension  de  pa- 
Tolle  somme  pendant  son  séjour  à  l'Ecole  forestière,  et  une  pension  de  600  fr., 
(lepuis  sa  sortie  de  l'Ecole  jusqu'à  ce  qu'il  soit  employé  comme  garde-général  en 

Lcianun  pco'te  sur  les  objets  ci-après, savoir  :  l°rarithniéliqne  complète  ;  2°  l'al- 
»lire  ;3°la  géométrie  ;  i'  rapplicaCion  de  la  géométrie  :  5-  la  Irifionomélrie  ;  6"  la 
pliTBiqae  ;TMa  chimie;8°  la  cosmographie  ;  9°  !a mécanique  ;  (0°  l'histoire  natu- 
unt  ;  II*  la  langue  allemande  ;  12°  la  langue  latine  ;  13°  la  langue  frauraise  ; 
1^  Phislolre  et  la  géographie  ;  15"  le  dessin  d'imitation  ;  16°  le  dessin  linéaire,  le 


élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
inmlère,  el  cens  de  la  première  sont  envoyés  dans  les   inspections  forestières  les 

S  jus  ipiportantee,  en  qualité  de  gardes  générant  stagiaires,  pour  y  acquérir,  sous  la 
iiMlion  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratiques,  et  des  qu  ils  ont  fait  prenve 
n  liiistmction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  A  me- 


I  instmction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  el  A  me- 
ij^t  ia,  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
Iwr  lemps  de  stage,  d'un  trailement  d"  '  ""■  '- 


BCOLB  IHPÉKIÀLB  DES  HIRKS. 
l  Paris,  boulevard  Saint-Hichel,  60  et  62. 


L'Etalé  impériale  des  mines,  placée  sous  ta  surveillance  dn  ministre  de  l'agricul- 
Inc,  du  commerce  et  des  travani  publics,  assisté  du  conseil  de  l'Ecole,  apour 
l*!:  1'  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  recrutement  du  corps  impérial  des 
nlHs  ;!•  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  rela- 
l|fià  llndoslrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  praticiens  propres  à  di- 
ligtrdes  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines  minéralurgiques  ;3° 
^TÎDDir  et  de  classer  tons  les  matériaux  nécessaires  pour  compléter  la  statistique 
"■•cralogiqne  des  départements  de  la  I^rance  et  des  colonies  françaises  ;  i°  de 
'lA^'ner  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement  à  l'industrie  miné- 
'^^■.  «1  de  tenir  les  collections  an  niveau  des  progrès  de  l'industrie  des  mines  et 
*»Mi  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  5°  eniîn  d'eiécuter,  soit  pour  les  adrai- 
■i>4nlkins  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
'**'  au  progrès  de  l'industrie  minérale. 

tEwIe  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  I-  les  Elèves-Ingénieurs,  destines 
itnmtement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique: 
^Ics  Klèveg  externes  admis  par  voie  de  concours  et  qni,  après  avoir  jnatioé,  a 
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lenr  sortie,  .ie  connaissaDces  suffisantes,  sont  déclarés  aptes  à  dinger  des  eipjoiU 
lions  de  mWs et  d'usines  minéralurgitmes  et  reçoivent,  a  cet  effet,  un  brevet  qui 
W  confèretc  litre  d'Elève  breveté  ;V  enfin,  des  Elèves  étrangers  admis,  snr  la 
d"ma^  deraS.b.ssiidei.rs  ou  chargés  d'affaires,  par  déeislons  spéciales  du  m.- 

"^'u^'conrs  oraui  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  an 
''"£i'^bibbc;hèqr"'"ouïe;t'e"au'çuWie  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ei: 
cepïés)  de  (0  a  3  heures,  et  jous  les  jours  aux  étrangers  et  aui  personnes  qoi 
d^ iront  étudier. 

Tonte  ocrsonne  qui  désire  taire  exécuter  l'essai  d'une  substance  minérale  est  ad- 
MiW  à  en^fa  re  le  aépH  au  secrétariat  de  l'Ecole  ;  l'inscription  de  la  demande  do 
déMstnt  menlioiinria  localité  d'^ù  provient  la  subsunce  a' essa^  Il  .est  ai-ssitùt 
nm?Jd?  à^ui  de  ces  e-ssais  qui  F"ïent  aider  aui  progrès  de  l'mdustne  minérale, 
•^^ous  les^ërviMs  de  l'Ecole,  en^gneraent,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

ECOLE  NIVALE  IHPÉRIiLK 
EUblie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest 

COMMANDINT  1  H.    GiRNAHLT. 

La  loi  du  20  avril  1832  autorise  l'ouverture  d'un  concours  public  à  l'effet  d'ad- 
mettre en  nualiU  d'élèves  de  l'Ecole  navale  impériale,  les  eunes  gens  qui  se  des- 
Unenràn  corps  des  ofliciers  de  marine.  Celte  école  est  organisée  co^ormémen 
nui  diswSs  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  24  avril  1832,  4  mai  ijm,  de  lalo. 
du  5  jS??  I8M,  et  des  décrets   des    19  janvier  I85B,  24    septembre  1860  a  H  dé- 

"iS  DE  L'EiAMEN.  -  E«men  oral.  I"  Aritlunétique.  Programme  nii  du 
plan  d'études  des  lycées,  n"  I  à  36  ;  -  2»,  Algèbre.  Programme  «m,  n"'  ?  »  ; 
?-  3-  Géométrie,  Programme  xiiiv,  n"  t  à  34,  et  «programme  ixxt,  n"  I  a  a)  ; 
-  TrigonZétrie  rectiligne.  Programme  il,  n"  là  \h  ;  -  5»  Mathématiques  ap- 
oliouéès  Prosramme  ilxvii,  n"  I  à  6  ;  -  6°  Physique.  Programme  lu.i  ;  -  T 
Himfe    ProgWie  ilvi  ;- 8- Géographie,  Programme  j.  ;- 9»  Langue  an- 

^'c^p^S1îinT.'^%"comp^^UÔn  française.  Récits,  lettres,  dMcriplions  de  divers  ■ 
eenres  ■  -  3-  Thème  anglX  Pr<^rammes  xvii  et  ivui  dupian  d'études  des  lycées  ;  ; 
Œ  numérique  de  tïïgonoméffie  recliUgne  -.  -  T^ L«^^"ï'i'SJf  ."^  "°.%1î^ 
nuestions  de  géométrie  edgées  à  l'eiamen  oral    ;  -  6'  Dessin  au  trait  dune  tête 

Zés'cï^didal/devrûnt  se  faire  inscrire  du  I"  au  25  avril  à  U  préfecture  do  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille  ^rromnlis  le 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âge  de  14  au  moins  accomp"*  «^ 
I"  ian^er  de  l'année  bu  concours,  ou  s'il  a  depass?  le  maximum  d^ge  fixé  à  fî  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  -  Trousseau  et  objets  divers  800  francs. 

T  efifamilles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraieni  à  une  place 
«ratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-irousseau,  doivent  le  faire  con- 
naîtra sous  peinJde  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
misTàu^let  du  déparlemienl  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  ao  mi- 
niiire  de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignements  délailles  sur  les  moyens 
dViMence  le  nomîire  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re- 
levé du  rûU  des  contribuUons.  L'insnllisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
eùnesVns  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  np- 
iirouvée  par  le  préfet.  -  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trons«aux 
^iront  acWés'^par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  wnseil  dins- 
Si^îion  de TecoIc  navale,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1850.  -  En  outre,  il 
nourra  Être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d  equi- 
K^7nt  mmuire  (5Ï0  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
5e  2-  classe,  après  avoir  satisfait  aui  examens  de  sortie. 
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RCOLE  lUPÉRULE  SPÉCIALE  HIUTÂISE  à.  SAIHT-CTR. 

COHVUDUT  :  M.  DE  GOHDRBGOIIKI. 

Ceile  Ecole,  réoi^aaisée  par  décret  du  8  juin  1861 ,  est  destinée  à  former  des  of- 
ticierspour  l'infanlerie,  la  c^?alerie,  le  corps  d'état-major,  l'inraaterie  de  marine, 

L'adinissioD  à  l'Eeole  n'a'iieii  que  par  voie  de  coucours  ;  ce  concourt)  est  ouvert 
chaque  année,  à  l'époque  délermmée  par  le  ministre  de'ta  guerre. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours  s'il  ne  justifie  au'il  est  Fnnçais  ou  nata- 
ralisé,  et  qu'il  aura  dix-sent  ans  au  moins,  au  1er  octoDre,  et  vingt  ans  au  plus, 
su  1er  janvier  de  l'année  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement valoutaire  arant  d'entrer  à  l'Ecole. 

Les  Mus-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'année  qui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présence  effective  sous  les  drapeanx,  au  (er 
jantierqmanit  l'époque  du  concours,  sont  admis  i  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinq uième  année. 

Il  esi  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  i.SOO  francs;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
rbaqae  année  par  le  ministère  de  ta  guerre. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  foire  cod- 
connallre  a»  moinent  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
conrs  d'équitatioo  qui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  celte  arme.  La 
liste  des  âèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie,  s'ils  satisfont  lut  exaioens 
de  sortie. 

Les  autres  élèves  qui  ont  également  satisfait  aux  examens  de  sortie  ont  le  droit 
de  choisir  suivant  le  rane  de  mérite  obtenu  dans  le  classement  de  sortie,  et  jusqu'à 
concurrence  du  nombre  d'emplois  disponibles,  dans  l'infanterie  de  terre  et  l'in&n- 
lerie  de  marine,  celle  de  ces  armes  dans  laquelle  ils  désirent  servir.  Les  élèves  C[ui 
en  ont  lait  la  demande  concourenl  d^s  l'ordre  successif  des  numéros  do  mérite, 
avec  les  sons-lieutenants  de  l'armée,  pour  l'admission  à  l'Ecole  d'application  du 
corps  d'Etat-major. 

ECOLE  NORMALE   SUPERIEURE. 
A- Paris,  rued'Ulm,  S5. 
DlHBCTBnn  :  M 


Cet  établissement  est  placé  sous  l'anlorité  immédiate  du  ministre  de  llnstnic- 
lioQ  publique.  —  Il  eit  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
•ciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié  és-letlres,  de  licencié  és-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pnlique  des  meilleurs  procédés  d'enseiMement  et  de  discipline  scolaire.  Las 
fléTes  sortants  de  l'Ecole  normale  supérienre  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lyeÉes.  Snr  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
Ks  (|ui  auront  snivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  é 
l'ïgTfsation.  —  Les  élèves  reçus  i  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d'examen  sont  1°  de  n'avoir  pas 
«i  moins  de  18  ans,  ni  plus  de  2i  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  se 
pfésenle  ;  2°  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
ftBde  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qn'un  cerU- 
tical  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  l'instruction  publique,  etc. .  etc.  ;  3°  d'être 
pouTTu  du  grade  de  bachelier  és-leltres  pour  1*  section  des  lettres,  et  de  celui  de 
bachelier  és-sciences  pour  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
itec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  â  l'instruction  publique,  et,  en 
us  de  minorité,  une  déclaration  dn  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
WDirader  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  ani  chefs-lieux  Jes 
wadémies,  du  (er  Janvier  au  1er  mars  ;les  épreuves  ont  lieu  du  1er  an  8  juillet, 
Jias  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  ur"  ■''■'- 
sertation  de  philosophie  en  français,  un  discours  la""  ""  '"'"■''"'■«  frannai 
iinm  latine,  un  inême  grec,  une  pièce  de  vers  U 
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rlque  ;  pour  la  section  des  scieaco;,  en  compositions  de  malhémaliques  et  de  phy. 
sique,  ptufi  les  numpositlons  eQ  versKin  latine  et  en  philosophie  qai  sont  communes  { 
aux  candidat»  des  lettres  et  de^  sciences.  Les  candidats  déElarés  admissibles  doivent 
so  trouTer  à  l'Ecole  normale  le  5  août,  pour  ;  subir  un  eiamen  définitif,  dont  l«s 
résultais,  comparés  à  ceui  des  pr^nières  épreuves,  peuTcnt  leuls,  avec  les  divers  ! 
renseignements  recueillis  sur  leur  ronipte,  assurer  tenr  admission.  La  dorée  dn 
cours  normal  est  de  Irois  années.  Indéf^ndamraent  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  conrs  publics  de  la  Faenllë  et  du 
Collège  de  France. 

ECOLE  IMPERIALE  POLYTECHNIQUE. 
A  Parts,  me  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

COHHiNDÂNT    :    H.    FIVÉ. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  3fl  novembre  IS63. 

On  ne  peut  y  iXre  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effat,  des  eiamens 
publics  ont  lieu  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  publie 
avant  le  1er  avril,  fait  connaître  te  programme  des  matières  sot  lesquelles  doireol 
porter  c«s  eiamens,  ainsi  que  l'époque  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  an  eimcours,  il  laut^tre  Français,  «lavoir  plus  de  seize  ar"  ** 


des  corps  de  Parméc  y  sont  admis  jusqu'à  l'âge  de  tiogt-cinq  ans,  pourvu  qu'ils 
n'aient  pas  accompli  leur  vin^t-cinqnièrae  ana&  avant  le  Jour  nié  pour  l'ouverture 
dndit  concours,  et  qu'tia  jnsliAent  de  deni  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les 

Le  prit  de  la  pension  est  de  1 ,000  Cr.  par  an  :  celui  du  tronsseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  minisire  de  la  guerre. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deui  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tisfait aui  eiamens  de  «ortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  pnUJcs  a  été 
constatée,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qn'ils  occupent  sur  la 
liste  sénérale  de  classement,  dressée  par  le  jury,  et  jusqu'à  concurrence  du  noinbre 
d'emplois  disponibles,  le  service  pubuc  où  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
limentent à  l^lcole,  savoir  -.  l'artillerie  de  terre  et  de  mer,  le  génie  militaire  et  le 
génie  maritime,  la  marine  iinpérialo  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d'état-major,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
ministïation  des  postes  et  celle  des  tabacs. 


ECOLE  IHI^aiALE  DBS  PONTS  ET   CHAUSSÉES. 
Rue  deis  Saints-PérM,  3S. 

DIBECTBDll   ;   ».   ONFHOr   Dl   BBË VILLE. 

L'Ecole  des  Ponts  et  Gbanssées,  créée  en  I74T,  constituée  à  uonvean  par  le 

décret  de  l'Asscrabléc  nationale  du  IT  janvier  I73t,  et  organisée  sur  des  bases  plu 
étcndup.s  par  la  loi  du  30  vendémiaire  au  IV  (22  octobre  IT9S),  le  décret  du  7  Iruc 


tidor  an  XII  (24  août  tHO-i),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  développements 
consacrés  par  le  décret  dn  13  octobre  1851,  Elle  est  placée  sous  l'autorité  do  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  dirigée  par  un  ins- 
pecteur général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspeclenr  des  études,  as- 
sistés dn  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  former  les  ingénieurs  nécessaires  an  recrutement  du  corps 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  eiclnsivemeot  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
avant  termmé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  le.s 
reelemenls.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
éleWs  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
dn  tS  février  1832. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objtt  :  1°  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  l'effet 
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dnmniqM  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  constructton  ,  —  2' 
t'tjdranlique  ;  —  3'  la  minéralogie  ;  —  4°  la  géoli^e  ;  —  5°  la  coDslrnclion  et 
l'ealnljai  des  rcnilfis  ;  —  6*  U  canstraction  des  pouls  ;  —  7°  la  construction  et 
l'oplmtation  des  chemins  de  fer  ;  —  8°  l'amélioration  des  rivières  et  la  fonstruc- 
liofl  d«  canani  ;  ~  9°  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  a  la 
mer  ;  —  10"  l'architectare  ;  —  H"  le  droit  administratif  et  les  principes  d  admmis- 
Iralion  ;  —  12*  l'Économie  politique  et  la  statistique  ;  —  t3°  la  construction  et 
l'emploi  des  macblues  locomotives  et  du  matérie'  -""i*»-*»  j^=  nkA»^:»»  j«  f^.. 
[1*  les  dessèchements;  les  irrigations  el  la  distrÙi 
Il  bagBt  anglaise  ;  —  16°  la  langue  allemande. 

Li  Bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aui 
unélives  eitemes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées. 


ECOLES  IMPERIALES  TÊTERINMRES. 

UISPEUTEOR  sdnÉBlL  :  N.  BODLET. 

Ces  élabUssements,  dealinïs  à  former  des  vétérinaires,  sont  au  nombre  de  trois, 
el  situées  à  Alfort,  près  Paris,  à  Lyon  et  à  Toulouse.  —  L'admission  ne  peut  avoir 
liin  que  par  voie  de  concours  et  .conformément  aui  règles  ci-après  einrimées.  — 
M  De  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  Justine  qu'il  avait  plus 
de  dii-sept  ans  et  moinn  de  vingl-cmq  ans  au  1er  janvier  ue  l'année  dans  laquelle 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  êlrc  accordée.  —  I^s  deman- 
des d'idmission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de  l'agriculture,  da 
Mmuierce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  du  préfet 
in  déparlement  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  parvenues  au  ministère 
le  !0  septembre  au  plus  tard  :  toute  demande  produite  après  ce  terme  est  consi- 
dérée comme  nulle  et  non  avenue. 

les  demandes    doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  : 

1°  L'acte  de  naissance  du  candidat  ; 

^  Ua  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  au'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a 
fli  h  petite  vérole,  et  qu'il  n'est  atteint  d'aucune  malaiiie  scrofuleuse  ou  autre  af  ■ 
feclioit  analogue  ; 

3*  Un  certilicat  de  bonne  vie  et  mœnrs  délivré  par  l'autorité  locale. 

I*  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  parles  parents  du  candidat  pour 
garantir  le  payement  de  èa  pension  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour  à  l'Ecole. 
CtlU  pension  est  de  45(1  fr.  par  an.  Elle  est  payable  par  trimestre  et  d'avance. 

^  Si  le  candidat  a  plus  de  vingt  ans,  un  certificat  délivié  dans  les  formes  lé- 
eales  coDsIatanl  qu'il  a  satisfait  i  la  loi  du  recrutement  de  l'armée. 

Nur  les  candidats  étrangers,  l'obligation  relative  au  payement  de  la  pension  doit 
flRroumie,  k  défaut  de  parents,  par  un  correspondant  résidant  en  France,  en  son 
prafre  nom,  laquelle  le  constitue  personnellement  responsable  de  ce  payement.  — 
1^  certificats  et  autres  pièces  à  produire  doivent  être  dûment  légalisés.  —  I/es 
c^dats  sont  examinés  sur  la  langue  française,  l'arithmétique,  la  géométrie,  la  géo- 
ïnptde  et  l'histoire.  ~  Tons  les  jeunes  gens  autorisés  a  concourir  doivent  être 
"Mm  à  l'Ecole  le  1er  octobre,  dès  le  matin,  à  l'effet  de  justifier  de  l'autorisation 
^'ilsoat  obtenue.  —  Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecofe  et  reçoivent  du  garde- 
^t^in  les  objets  de  coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Tous  les 
élèves  sont  soumis  au  même  régime,  portent  le  même  uniforme  et  reçoivent  la 
atme  instruction.  —  Le  gouvernement  fait  les  frais  de  2i6  demi-bourses,  dont  2  par 
département,  à  la  nomination  du  ministre  sur  la  présentation  du  préfet,  et  Gft  au 
àna  direct  du  ministre.  Ces  demi-bourses  ne  peuvent  être  acquises  qu'au  concours 
"prè!  SIX  mois  d'étuiles  au  moins.  L'élève  titulaire  d'une  derai'bourse  peut  en  ob- 
Inir  nne  seconde,  mais  toujours  après  un  nouveau  semestre  et  au  concours.  —  Le 
ninistre  entrelient  à  l'Ecole  d'Alfort  quarante  élèves  militaires  pour  le  service  des 
(wpsde  troupes  k  cheval.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  re- 
«nnns  en  état  d'exnrottr  l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme  de  vélérinaire,  dont 
B  rétribution  est  liiée  à  tO(\  francs.  —  Les  Ecoles  vétérinaires  ont  des  hôpitaux 
<«m\  refus  et  traités  tous  les  animaux  malades  moyennant  le  prix  de  la  pension 
ilnaa^taire  dont  le  prix  est  fixé  chaque  année. 
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PRYTANflE  IHPËMAL   MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 
M,  LBinËvAB,  gËQËral  de  brigade,  commandant,  direcleni  dei  études. 


d'honpeur. 

Le  nombre  des  élèves  ealretenas  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
lOO  demi- boursiers. 

On  admet 
830  nrancs,  < 

L'époqae  ii.iiqDe  «l'admission  est  lizée  au  i"  octobre  de  cbaipie  année.  L«g  en- 
fants, pour  Être  admis  graluil«meat,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  an  Prylanée  jusqu'à  la  fin  de  l'iDaée  arolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DB  PARIS. 
Rne  de  l'Arbalète,  31 . 

DIBECTEUH  :   H.    BDSST. 

L'Ecole  de  pharmacie,  de  Paris  enseigne  tontes  les  scieneei  qui  se  rattachent  & 


e  reçoit  _..  ^ .  , 

par  toute  la  France,  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe, 

qui  peuvent  exercer  seulement  dans  l'un  des  départements  suivants,  dépendant  de 
1  Académie  de  Paria  :  Cher,  Eure-eULoiT,  Loir-el-Cker,  Loiret,  Seine  et  S^ne-et-Oke. 
Les  conditions  de  stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primitiiemeol  réglées  par  la 
loi  du  21  gemiinal  an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'huit  réglées  par 
le  décret  impérial  du  23  août  IS5J,  par  le  rè^emenl  dn  23  décembre,  par  les 
insIructiouB  (tes  33  et  21  décembre  suivants  et  par  l'arrêté  du  30  novembre  1867. 
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DEPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


SECTION   I.    ADMINISTRATION    CIVILE. 


M.  TARBÉ  DES  SABLONS  0.  *,  Préfet. 
M.  Emile  LAURENT,  secrétaire  général. 

CO^SeIL   DE   PRÉFECTURE. 
H.  Le  PRÉFET,  Président. 

MM.  ANGENOUST,  viœ-président  ;  SALLES  et  GALPIN,  Conseillers. 
Commissaire  du  gouveraetaent  ;  H.  Emile  LAURENT,  secrétaire  général  de  la 

Préfecture. 
Secrétaire -greflier,  U.  Armi»:. 

Jours  d'entrée  dam  les  bwecatx. 
Le  public  est  admis  dans  le9  bnreaui  Jes  lundi,  mercredi  Bl  vendredi,  de  une 
à  trois  heures. 

Les  bareaai  sont  fermés  au  public  tous  les  antres  jours,  à  l'exception  dn  bureau 
cbargé  spécialement  des  légalisations,  du  vùa  des  passeport«j  des  récépissés,  des 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

M.  N...,  chef  du  cabinet,  secrétaire  particulier. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
SUT  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion  d'honneur  :  Présenta tion, 
mouvement  du  personnel, — Questions  politiques. — Rapports  périodiques,^  Rapports 
des  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  Imprimerie,  —  Librairie.  —  Journaux.  — 
Théâtre*.  —  Bureaux  de  tabac  (nomina fions).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies  publimies,  —  Demandes  d'audience  hors  des 
jonrs  et  heures  indiqués,  —  Aflaires  confidentielles  et  réservées.  —  Arshives  du 
département.  —  Bibliotbèqne  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Com- 
muaaires  de  police  —  Personnel  des  receveurs,  perceptenrs, agents  etemplojés 
desdiverses  aîLninistrationa  financières. 
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«.MlCH&LON.cber. 

HH.  KuwDEOwsii,  cbef  de  bureau. 
Balbon.  BOJs-chef. 
Blih,  Monde,  Rodsbead,  Lodbt,  Hichadt  fili,  LAfiDHÉtn,  empl. 

SBCSiTASUT    GKltiKAL    BT   1FFÀIKB3   MlLITAïaSS. 

PMee  tpéeiaU  et  aâminittTatioe.—Cnmni  et  déliU.  —  HorU  accidenlelles.— 
Suicides.  —  Incendies  et  sinislres  de  tonte  nature.  —  Actes  de  dévonement. 
Récompeoseg honorifiques  et  autres.  —  Chasse  :  ouverture  et  clfiture,  permis.— 
Destruction  des  animani  onisibleB.  —  LouTeterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 
permis  de  séjour.  —Réfugiés  politiones.  —  Secours  de  route.  —  Surveillance 
des  forçats  et  des  condamnés  libérés. 

Commerce  et  industrie.  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatÎTes 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foires 
et  marchés.  —  Hercuiiales. 

EUeUont.  —  Elections  législatives  ft  départementales.  —  Listes  éteclorales.  — 
Jnry  •■  Formation  des  listes,  Assises. 

Pmsions. 

TfatnralitatUm. 

Sociétés  tavtmtei. 

SeotUE-artt.  —  Antiquités.  —  Musées. 

Po*t«(.  —  Bureani  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Service  rural 
(instruction). Vérification  des  caisses, 

DonuUTM*.  —  Propriétés  de  l'Efat,  lies  et  Ilots.- Domaines  engagés.  -Aliénations. 

—  Concessions.  —  Contentieux.  ~  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Ktat. 

EauxetforéU.  — 'Bois  domaniaux  et  particuliers.  — DélHcbements. 

Affairii  mUitairm.  —  Recrutemeut  :  tirage,  conseil  de  révision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  el  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  troopes 
chez  rhabitaDt.  ~-  Convois  militaires.  -^  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecoles  militaires.  —  Ecole 
navale. -:- Invalides.—  Pensionnaires  de  l'Etat  et  de  la  marine.  —  Secours  i  d'anciens 
niilitaires. 

fiante  nationale.  -Organisation  et  administration,  conspiU  de  recensement,  jurys 
de  révision.  —  Tableaux  annuels  des  citoyens  mobilisables.  —  Inspection  de  1  arme- 
ment. —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers, 

Affaire»  d(per*e».  —  Recueil  des  actes  admimstratifs.  —  Procès-verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général,  —  Dépût  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  coolribulions  directes,  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  fièces  déposées  dans  les  divers  cas  indi^jues  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés,  —Légalisations  et  usas  de  pièces.  —Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances,  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  du  Préfet,  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

COHFTABILlli. 

Buâgeti  et  eompitt  iéparUmetiUMuc.  vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses 

—  Impositions  extraordinaires  el  réalisation  des  emprunts.  —  Henues  dépenses  des 
Iribnnanietdesjusticesdepaii,  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie. —  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboorsement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an,  —  Ordonnuicement  de  lona  les 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toutes 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l'Etat  ou  d a  budget  du  déparlement  sur  étals 
etpièces  préalablement  visés,  —  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordon- 
nancement H  envoyer  aux  ministres. 

foidt  «t  iMfurei.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire, 
CoMrlAuttonidfreetM. -~  Répartementet  sous-répartement  entre  les  arrondisse- 
méats  et  les  communes,  —  Nominations  des  commissaires  répartilaors.  -Cadastre  : 
ContectiouaconsemtioDdesplans  et  matrices,  —  Recensement  des  valeurs  mobi- 
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lïèresetdesporUaeireitébï^.  —  PaleoLesiDùseeD  recouvrement  des  rftles.  —  Poui- 
snites,  remises  el  modérations.  — Secours  pour  pertes  diverses. 

CÛntrUmliotu  indirteUt.  —  luTenlaires,  exercices,  al*eiiaein«ila.  — BnitMMc  de 
Ubacsetde  poudre  à  feu. 

BnretittrtmetU.  —  Attributions  diverses  sur  les  amendes  de  police. 


H.  LBCMAT  !JË,  cfief. 

UH.  Uandahodx,  cbet  de  bureau. 

N Bous-ctier. 

Tauditok,  Boollé,  Bdhat,  Defrakcb,  employés. 
Salvaire,  inspecteUT  du  serrice  des  enfants  assistés. 


<  G^NiHUE  ET  D^PAHIEHENTALE. 

StatUlique  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  nmouvelle- 
ment  annuel  de  la  population.  —  Cotmnisfijons  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Police admtnUtrative.  —Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  —Ma- 
chines à  vapeur. —  Voitures  publiques,  roulage. 

Police  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.- Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacies  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizoolies.  —Vaccine. 

Pritontet  dépm*  de  tÛreU.  —  Administration  :  perBOonel  de  tous  les  services, 
régime  disciplinaire, moral  et  religieux;  instructionélementaire;gardeet  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprisr  ou  en  réRJe  '■ 
cahiersdescfaarges,marchéset  adjudications;  service  des  transfèrcments  ;  mobilier 
et  matériel.  —  Travaux  industriels  ;  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  compi£«.  — 
Jeunes  détenus. 

AgriciMw^t-  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronoKiqae.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétésd'agricultuie.-tJoniice»  agricoles.-- 
Commissions  hippiques.  —  DépSts  d'étaions. 

Affaires  eeeletiaiUquei.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  l 'arche v£elié.  — 
Haltrisc  de  la  cathédrale.  —  Séminaire. 

Bâtimetasdéitartementauji.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Tribunaui.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  défait  de  sAralé. 
—  Asile  des  aliénée.  —  Travaux  d'entretien  de  grosses  réparations  et  de  coastnic- 
tlons  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyet.  —  AuuraïKe  conUe  fin- 
cendîe. 


Caienemenl  àe  la  gendarmerie.  —  Baux  à  love 
Mobiliers  départementaux.  —  Achat  et  entretie_ 
Architecte!  de  déparlement  et  d'arrondissements. 


AlUnii.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
l'asile;  fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  séques- 
trations d'ofBce  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  dee  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  entre  le  département  et  las 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  tamilles  et  les  d^iariements  étrangers; 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  déparlement.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgelsft 
comptes. 

Knfanli  iromée  en  obondenn^f  ou  orplwiiiu  pautirM.  —  Bureaux  d'admission. 
—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Dipût  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 

Secours  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 

Affaires  diverses.  Sourds-muets. —  Jeunes  aveugles. —  Ecole  des  arts  et  métiers. 
-Ecoles  vélérinaires,  —  Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  «ecours  nuituels,  — ' 
(Jompaguies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 
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TRATiui  pcBLics  iT  ricnuLiTi. 

FoiM  Nav<(|a6(H  —  Rifières  d'Yonne,  deCnre  etd'Armançon;  canani  de  Bour- 
gonieetdu  Kivernaîa;  entretien;  amélioration;  navigation;  flottage. 
Ports.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 
Strviee  hydrauUque.  —  Honlins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de 

marais.  —  Drainage. 

Court  d'eau  nonnavioable*  ni  poltabUi.  —  Curage;  redressement  et  élargisse- 
ment; construction;  entrelien.  —  Associations  syndicales. 

Cfc«Bi™(Ie/«r,  — Achats  de  lerraiaa;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Ponts  et  ehawséei.  Route*  impériale*  et  départtmentales.  —  C[aiitnieiit;  cons- 
truction, entrelien,  plantations. 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

TieinaUti.  —  Chemins  de  grande,  de  moyrtine  et  de  petite  communication; 
classement;  fiiation  des  limites;  abornemenl;  déclassement;  aliénations,  —  Travaux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  rêft- 
Hources  spéciale^  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépenaes. — 
Chemins  mraui. 

Mines  et  carrières. 

Forgea  et  hauts-roumeanx. 

3«  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 


ADHINISTBATlOn  ET  CONTBNTIKUX  DES  COMMUNES  ET  SES  ETABLISSEMENTS  COHUCKADX. 

Queilioni  dimriei  relativei  â  l'adminittralion  muTtieipaie.  —  Circonscriptions 
territoriales  des  communes,  — Etablissement  et  suppression  d'octrois;  personnel, 
tarifs,  amendes  et  transactions,  — Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  — Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immohiTières  ;  baux  A  ferme  et 
à  loyer;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions,  —  Actions 

tudiciaires  et  à  transactions  sur  procès,  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
dique. —  Dons  et  legs. 

/■«rtonnal  namieipal.  —  Maires,  adjoints,  élections  mimicipales. 

PoUee  munieipale  et  rurale.  —  Garderie  cbampStre.  —  Règlements  locaux  : 
parcours  et  vaines  pâtures.  ~  Boulangerie  :  taie  du  pain, 

yoirieurftoitw.  — Alignements,  plans Rênéraui  d'alignements;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  deslStimenls  menaçant  ruines. 

Itulmctfon  puAIique.  —  Supérieure  et  secondaire.  —Boursesdans  les  lycées  et 
collèges. 

Imtmction  ncondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales,  —  Ecole  normale  primaire,  personnel;  cons- 
tructions, administration;  distribution  de  bourses,  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école;  instituteurs  communaux;  fixation  du  traitement  des  institu- 
teurs et  du  taux  de  la  rétribution  scalaire  ;  subventions  départemen laies;  listes  des 
élèves  gratuits,  —  Salies  d'asiles,  ouvroirs,  classes  d'adultes,  écoles  libres,  etc. 

Congrégations  religieTtses. 

Âffairei  diverses.^  Queitiont  iivertei  ipéciale*  à  eadnUnittration  hotpittûUre. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance. — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  bospilalières.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents. —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  —  Dons  et  legs,  —  Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.—  Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives; médecins,  receveurs  et  économes,  —  Crèches,  —  Associations  charitables 
de  toute  nature. 
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CuUe paroiitiai.  —  Cures,  succursales,  chapelles;  rabriqaeB,  recoarg  ui  corn 
HHues;  penannel;  églises;  presbytères,  distraction  des  parties  saperDues  de  ces 
établUeements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarïTs  pour  les  concessions  de 
terrains  destines  à  des  sépultures  privées.  —  Dons  et  legs. 

JfOimmmU  hittoriqwê.  —  C lassera ent,  réparation  et  entretien.  —  Subventions. 

Boit  communaux  et  iei  établUiementi  pwtliei.  -—Soumission  au  régime  fores- 
tier; distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux 
d'améliorstions  ;  conslmctions  dans  le  rayon  prolitJ>é  ;  concessions  de  servitudes. 

—  Personnel  des  gûdes;  lormalion  et  fusion  de  triage. 

COIIPTAXIUTJ   DES    ce 

Riglements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et   hApîtaui  et  des  bureaux 

de  bienfaisance.  —Comptes  administratifs.  ~  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 

—  Placements  de  londs.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Revenus  des 
propriétés  immobilières,  taies  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ei- 
iraordlnaires;  emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions.—  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  bÂpitaui  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  cbampétres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 


Budgets  des  dépenses  de  l'instruction  primaireàia  charge  du  département;  budget 
de  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  même  établissement. 

Cotisations  municipales.  —  Mandatement  des  dépenses  afférentes  an  personnel 
j.. ;...;-.g  ijg  police  et  des  gardes-foresliers. 


Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  ^  l°de  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  IT90dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  et  de  l'évéché  d'Auierre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
femmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé' 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc. Parmi  ces  nombreux  documents, il  en  estde 
ifférentes  valeurs  ■■  les  uns  sont  précieux  pour  l'iotérËt  bisloriquequ'ilsprésentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  biens  devenus  nalio- 
naiii  en  1790  et  vendus  comme  tels. 

2°  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1190  dans  ses  diverses  parties,  telles 
que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  les  biens  nationaux,  les 
Gonlribnlions,  l'état  civil,  le  uergé,  les  travaux  publics. 

P.  Tbomé,  huissier  de  salle. 
Len,  concierge,  garçon  de  bnrean. 


SOUS-PRÉFECTTJHES. 


emplitl  .  _        .._  

HH.  PouLiN  ^,  sous-préfet  à  Avalloo.  —  Secrétaire  :  M.  MAcnicE. 

Le  Hebcieb  Jt,   sous-préfet  àJoigny.  —  Secrétaire  ;  M.  H*nchgt. 
De  Cazes  $,  sou9i>ré(et  à  Sens.  —  Setrétaire  :  H.  Desbdessons. 
Marquis  ns  Ho!<tfeiiriek,  sous-préfet  à  Tonnerre.  —  Secrétaires  :  H 
PADLT  et  M.  Dbsmaisons. 
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indication  dH  commantt  composant  chaque  cantm, 

iRRONDISSZHEIlT  d'aUXSBU. 
JtuMrrr  (mt). —  Avfy,  Cfantrpt.  Qaenne.  Siiat-Brii,  Teooy. 
Âuxerre  (oaeit).— Appnign j,  Auierre,  (^rbaj,  CheTUinea,  HonAen,  PefrinK 

SaiBi  Georges.  Taliin.  Vaux,  TillefaTgeau.  ' 

Chablù.  —  Aigremont .  Beîne,  Chablit.  Chemilly-iur-SeTeiii .  CUabfe,  Cbrtry, 

Conrgit,  FoDieaaj  près  Cbablit.  Fyé,  Licbérei,  Uill;,PoLnGbT,  Préhj,  Siint-CTT- 

les-Colom. 
Coulanget-kt'Ymevie.  —  Cbamtenij .  Codufei-la-TlocDse ,  Coulangeron,  E»- 

campi,  Eaeoliie*,  Gj-l'Bvâque,  Irancj,  JaHj.lIiKé ,  Val-de-Uerc;.  Tlncellet, 

Vlneclottei. 
Coulangei-tur-Tonne.  —  XnàtjÉt,  Coa1angei-«ir-Tonne .  Crain,  Elali.  Fesfign;, 

Fonten  aj-iODi-Foaroiiiieï,Luc)-Bur-ToDne,UaillT-CbJleau,Herrj-M]r-  f -oone, 

Tracj-iaT-Toiine. 
Courton. .—  Cbailenay,  rourmn.  DruyCR.  Fantenaillea,  FouretaBe*.  Ua,  Hgrrj- 

Seo,  MolHmes,  HoufTjr,  Ouannc,  Scmentron,  Talagy. 
Lignj/ —  Blejgnj-Ie-Cariesu.  La  Cb  a  pelle-Tau  pelle  leîgM,  LignoreBea,  LlgDj'-ls- 

Cbâtnl,  Malignj,  Mérey ,  Moniigny-le  Roi,  Pontigny,  Bouvray ,  Yarannet,  Te- 

nouse,  VilleneuTe-Saint-Salire,  Vlfly. 
Sainl-Florenlin.  —  AyToVei ,  BouiiIy,Cbéu.  Germigay ,  Jaulge),  Beboureeiox, 

Saint  FloreBlîD.  Vergigny. 
Saint-Sauveur.  —  Foolenoy.  Lainsecq  ,  Moutlen ,  Perrense ,  Saiopaita,  Sainte* 

Colombe,  Saiols.  Sainl-SauTeur.  Sougères,  Tbury,  Treigoj. 
Seignelay  —  BeaatDODi.  Chemilly  prés  Sejg'nelay-  Cbeny,  Chicby,  Gorg;,  HtnU- 

riVB,  Héry,  MoBl-Saiut  Siilpice,  Ormoy,  SeLeuelay, 
Towy.  —  Beauvoir,  Digcs,  Uracy.  Eglétiy.  LalHnde,  Leagnj,  Lévii,  Llndry,  Hou- 

liDi-aaT-OuanDe,  Parly,  Puurrain,  Tuiicy. 
FA-nunlOM.  —  Accolay,  Aioy-gur-Car«.  BazarDet,  Bmsj,  Bois-d'Arcy,  Craiant, 

Eatari,  Luc ]r-H»- Cure,  Uaillyla-ViUe,  Prégilbsit,  Sainle-Pallaya,  Sacy,  Serj, 

Tenaenlon. 

ABK0NDI8SUCENT   d'aTAUOM. 

Àvallon.  —  Anuy-la-Câle ,  ABoéot,  A  vallon,  Domecj'tar-te-VMiU,  BtaulM,  Gi- 
rolles, Tilaud.  Letaull,  Lucy  le-Bois,  Magny,  Ueaadet,  PaoUubert,  Sauv^ny- 
le-IloLt,  Sorioiielles.  Tharot. 

6uilUnt.  —  Anstrode .  CiseT7 ,  CUiiy'tes-Foreea ,  GaiUni,  Harmeaui ,  HoDtrial , 
Pizy,  SalDt-Aodré.  S3DtJg«y.  Saatigny  le-Beiu^al,  9anvi^y-eD-T«rre-PleiBe , 
Sceani,  TJzy,  Tréiilly ,  VaMy,  Vignei. 

VUl^tur- le- Serein.  — Angely,  Annoni,  Atbie,  Blacy,  Civrj,  Conlamonic ,  DIb- 
tangia,  Joai,  l'iBJe,  ïlasiangli,  Prëcy-le-SM,  FrovBooy,  Siiate-Colombe,  Talcy. 

Quarri-Ui-Toiriba  — BeaDvillera,  BoMiérea,  ChaMel'hli,  QoaiTé-lea-Tombei, SaiBt- 
BraDcber,  Sainte- M agnaoce,  Saint- Germain-des-Champs,  Sainl-Léger. 

YézeUty.  —  AiDières,  Asquins,  Blannay,  Broises,  Chamoui,  Cbâiel-Cenaolr,  Do- 
mecj  lur-Cure,  Foiasy- let-Vézelay,  Fonlenay  prèa  Véielav,  Givry.  Lichéres, 
HontiUot,  Pierre  Ferlboii,  St.-ttOT»,  St.-PéTc,  'Ttaniiseau,  Vézelaï,  Youteiuy, 

ABEONDISSEUENT  DE  JOIGNT. 

AiUa»t.  —  AfDant,  &ranrheg,  Champvallon,  Cbatay,  Fleory,  Gaercby,  Ladot,  lu 
Tillotle.  les  OrBies  .  Merry  U-Valtée,  Neuiliy,  Poillj,  Saînl-Anbin-Cbiteaa- 
Neuf,  SaiBi-Marliii-«Lir  Ocre,  Sa int-UaDrice-le- Vieil,  Saint-Maurice- TiioDaille, 
Senan,  Snmtnecaise,  Villemer,  Vil  Mers- Saint  Benoit,  Villien-aor-Toloa,  Yolgré. 

Bléneau.  —  Bléneau,  Champcevraii,  Champignellea,  LoaemiM,  hogaj,  SklnU 
Privé,  Taimerre,  Villeueuve-lee  Geoéls. 
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Cbimy  — 'Chimbcut-le,  Chamy,  Cbene-Arnoalt,  dievillon,  Diej,  Footenoallte, 
GraDd-Cbtmp,  La  Ferté-Lonpi^re,  La  Hothe-aQi-ADlnais,  Uallcoroe,  Harchaii- 
Bclnn,  Perreui,  Pranoy,  ""'Dt-Denit-mr-Ouanne,  Sainl-Hirtin-iur-OuaDiie, 
VillFfranche.  ,^ 

Mpiy. -~BattOM,  Béon.  BoDnird,  BrioD,  Céij,  Chamjfliy.  Cbanrrres,  Shnvii}) 
Cbicherj,  EpinMu-le>-VoTM,  JoifB;,  Lomé,  HlgoilDes,  Ptroj-sur-TholDn 
SaiDt-Atibîa-»ar-TonDe,  SaNrt-Cjdroine.  Tillecln,  VUleTaUler. 

SamUFargeau.  —  Fontaines,  LHVan,  HÉi^m;  IMinebMei,  Saint-Fargean ,  Stiat^ 
Hartin-det'CbBiDps.  Sepl-Food*. 

SaiRi-Juiim-dU'Saua.  —  CaOot,  La  Celle  SaÎDt-Cjr,  Ptéef ,  Salnt-ItiHéB-^n- 
Sault,  SaInt-Loup-d'OrdOD,  Suial-ltlaniD-d'OrdoD .  SalDt-Bomaln-le-Pr«DX , 
Séplux,  TerliD. 

Vitltnem>e-le-Boi.  —  Arraeia ,  Banj-le-Bépot,  Quitinnit.  DlznMiit,LM  BorM 
PifTondf.  HouaOD,  TillenenTe-le-Eoi. 

•  RTIONOIHSHIIBNT   DS   OOM, 
Chiro9-  —  Bfannaj,  Chéroj,  Courtoin,  Dollot,    Domaia,  Fonchéres,  loaj    La 
Bel  liol  le,  Mon  lâcher,   Sainl-Valérien,  Savlgny,  Subligny.Vallery,  Vernoy,  VlDe- 
bongla,  VillegardtD,  Villeneure-la-Dondagre,  Vrileroy. 
Pont-sur-Toime.  —  Clampignj.   Chaumoni,   Cny,    ET17,  Gisj-les-Nobles,  Uif. 
Michefï.Poni-sur-ïoune.SaÎQi-Agnan,  Saini-Serotio.Villemevin,  Vitleminoche. 
VillenBïolie.  ViUeneuTe-la-Gnjard,  Villeperrot,  VlUethierry. 
Siu  (nord).  —  Fontaine- la-Gaillarde,  Haltloi,  Malay-le-Roi,    Ma Uy-le- Vicomte- 

niJ9,ra«j,  U0107,  saioi  ucmeut,  ùaitgny,  Soucy,  Sena,  *aumort.  »eron. 
SflM(indJ.  —  ColUmiBrs.Coruatil,  Coiirlois,  EgrlBelles-Ie-Uocage ,  Eligny, Cnm, 

lUreangia,  Nailly.  Paron,  Saint-Denis,  Saint-Martin- du -Tertre. 
Strjtnet.—  Compigaj,  Conrceam,  Conrloo  ,  Fleurigny.  Granse-le-BocB|;c,  La 
ChapelIe-suT-Oreuee,  Pailly,  PlesBls-Dnmée,  Plesais-SainlJean ,  Saint-MaTlin- 
iBr-Orease.Saiiil-Haurice-ani-RicheB-Hoiiimei,  Scrbonaei.  Serglnea,  Sogaen, 
Tertilly,  TIIliera-Bonneni ,  Tinneuf. 
y{aauuvt-TArehtvégne.  —  KigDe»ai,  Cbigy.  Coorgenay,  Flaoj,  Foitiy,  Lailly, 
La  PcMtolfl,  Les  Siégea,  Uoliiions.  Pont-sur- Tan aei,  Theil.  Tborigny,  Vaieillei, 
TmeDeQre-I'Arebeyéqae,  Viliiers-Loni»,  Voiiinw. 

AHRONDISSEHBNT   DB   TONHEnBÈ. 

jRCt-lf-J^-iHie.— Aiiy,  Ancj-le- Franc.  Ancy-le-Serf  eus,  ArfenteoBy,  AcgBDUnlli 

Ghanignellea,  Crj,  Ca*j.  Fnlvy,  Jully,  Lézlnnes,  nnita,  Pauy.  Perrigny,  *»- 

Tiére»,  Sambonrg,  Stigny,  THIiera-lei-Bants,  Vrreaoï. 
(Vwv.  —  Arlonnay,  Baon,  Comioiswy,  Craiy,  Gigny,  Gland,  Hélbey,  PimellM, 

Qaincerot.  KognT.  Sainl-Hartln,  Saiol'VluDemeT,  SetiDeyoi-le-Bi:B,  SetmeTdl' 

le-Haat,  Tanlay,  Thorey,  Trichey,  Villon. 
fltgny  —  Bernonll,  BengBiRi,  BatlMui,  Caria»,  Mi,  Flogoy,  U<  Cbapellc- 

Tleill»<Forél,  Laeson.  NeuTy-SaDlonr,  Percey,  Koffej,  Sormery,  Sau,iiajnlra<«, 

Iroudioy,  Tilliera-TlDeni- 
Kçferi.  —  Anoay,  Cengy,  Chfltel-Gëtard,  EUrey,  Freaneg,  Grlnuult,  Joualicjr, 

Môlay,  Uonlina,  Nilry,  Noyer»,  Pauilly,  PoiJly,  Sdnle-Vertn,  Sarry. 
liniMtTe.— Béni,  Cheney,  Collan,  Dumemoine,  Epineuil,  Fley.  Janay.MolsHM, 

SenigDj,  Tiué,  Tonnerre,  Teunuei,  Teûnnei,  Viviera,  Trouene. 
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CONSEIL  6ÉSÉRAL  DE  L'TONNE  (•) 


NOMS. 

QUALIFICATIONS 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 
que  représealeat 
\i  ConseUlers. 

■ 

UKOEDIESEHENT  D'ADIEIBB. 

BaroD  Haktmbad  des  Chuhu 

G.O.  * 

anc.  a.-s«cr.  d'Biat 

Auierre 

Anxerre  (ouest] 

LBFiiB  Cbules 

avocat 

Auserre 

Auierre  (est) 

Batbieb  J. 

docteur-médeclD 

ChablU 

Chablis 

LiPOCBinu  d'Taoïillb 

Vincelles 

Conlanges-la-Vin. 

Badih-d'Hdbtbbhb  #    - 

juge  de  paix 

HaillT-Chltean 

Conlanges-s-ToE 

DOSADTOÏ  ^ 

foomlB.  désarmée» 

Paris 

Courson 

BlBrf* 

juge  de  paix 

Malignj 

Ligny 

Hbbmbl» 

juge  de  p«ix 

Saiot-FloreiitJD 

Saint-FlorenUn 

Baron  bd  Eaviit  # 

propr.  et  maire 

Sainl-SaoTeur 

PBJIIT   G.O.  « 

gonv.du  Crédit  fin 

Paris 

Seigneiay 

IUhpont-Lichih 

Paris 

Toncy 

Db  BoniufBB 

propriét.  et  maire    iSainU-Pallaïe 

Vermenton 

Fbitrb  (PieiTe-ADdDche}!ft 

maire                     Arailon 

Availon 

BBlgbahd  0.  ^ 

ingénieur  en  chef     Paris 

Guilton 

Comte  DE  VmiEB 

propriétaire              Annomt 

L'Isle-sur-Serein 

BorouLLE  Achille  # 

maire                       Château  de  Saill; 

Quarré-L-Tombes 

Fiimm* 

Ci  la  CI.  de  Paris  Paris 

Vézelaï 

Piioi» 

anc.  not.  et  maire 

Cbassj 

Aillant-s.-Tholon 

DuPONT-DKii'oaTE 

propriétaire 

Venoî 

Riéneau 

Sdurd-Desobveaui 

propriétaire 

Brienon 

Brienon 

btren  Brincut  >ff 

m.  des  lequÈtes  au 

Paris 

Cerisiers 

CatLLB  0.  $ 

maire   [ConB.d'Etet 

Auierre 

Charnj 

CuUTmuT  ik 

maire 

Joignj 

Jeigny 

DHmiEzft 

maire 

Ronchères 

Saint-Fargeau 

Babbt 

Précj 

St-Julien.d-  Sauit 

BOTOBTIILE  DE  MlBSANCÏ  OlJ{ 

:.  à  la  CI.  de  Paris 

Paris 

Villen.-sur-ïonne 

Comte  DE  BussiBUX  # 

propr  et  maire         Satigny 

Chéroï 

Le  Comte  ataé  i^ 

maire                       Viiieneuïe- la-Guy. 

'onKsuT-Yonne 

Deligahd  # 

maire                       Sens 

Sens  (sud) 

Ad.  VniTET  G.  C.  » 

HiD.pr.le  CoQi.d'EUi  Paris  • 

Sens  (nord) 

POACIEE  !ft! 

propriéuire.             Serbonnes 
recttnl  ta  min.  de  la  p^ 
m.  de  l'EDip.  el  dei  ^'^^ 

Sergioes 

Camille  Doucbt  C.  i^ 

Villen-I'Archev. 

bMUMrU. 

Habtbnot  atnéjt 

propriétaire 

Aoc;-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

Marquis  de  Taklai  C.  « 

.oionel  d'état-major 

Taniay 

Cruzy 

Tbitobis  * 

Le  Comte  EagèneC* 

Cheney 

Ftogny 

iépnté 

Paris 

Noyers' 

MOSÏWBIL 

maire 

Tonnerre 

Tonnerre 
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Jacmiilla 
Bariout 


Pnident. 
Thérèse  ijfc. 
Ëspioas. 
GonneaD. 
BlDdoin. 


GnilTier  Ch. 

Bidault. 

Dclétang. 


MaDssu. 

Moreau. 
Dnigé. 
UïoUee. 


Ponssard. 
Esprit-Rùch. 

Comisset  Auguste. 
DeFootaine  Louis. 
Coniisset-Lamotle. 

Pléau. 
Perrot. 

Martenot  (Auguste.) 
loursaigiut. 

Boguiet. 
Costel. 

Dionnet. 

Marquis. 
Hardy. 

(*]  Les  étecHons  pour  L< 
OBI  en  lies  lesSeUaoùl 


A&HOmiISSRIlBIlT 

adjoint  aa  maire. 
aTucat. 


.oclêuf-médecia. 

greffier, 
ancien  notaire. 
notaire. 
propriétaire. 


ABROHDHSBHBNT 
banquier. 

propriétaire. 


propriét.  et  maire. 
propriétaire, 
propriétaire  et  maire 
juge  de  paii. 

IRHONDISSBIIBNT 


D'IUXBRBE. 

Anierre. 

Cbemilly-g-Serein 

Vincelottes 

Andryes. 

CoDrsoD. 

Ligny. 

S^Flo^entlD. 

Héry. 

d'atallon. 
Aval  Ion. 

A  vallon. 
Sceau I. 
A  vallon. 
Jon»-l»- Ville, 

Saint-téger. 
Quarré. 
Châlel-CeDSoir. 
Vézelay. 


Anierre  {est}. 

Auierre  (oueslf. 

Chablis. 

Coul.-U-Vlnettse. 

Conl.-gar.Yoane. 

CoDigon. 

Ligny. 

St.-Florentin. 

St-Sanvenr. 


banquier, 
propriétaire, 
anc.  juge  dej>aii. 

propriétaire. 

propriétaire. 

AHRONDISSEIIBNT 


propriétaire, 
notaire  honorai 
né^oc,  anc.  m. 


Paris. 
Cbarny. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault 

VilleneuTe-s.-Y. 

Chéroy. 
ChaiDpig^. 


r.  du  tr.  de  ci 


Avallon. 

Gui  lion. 
iL'Iale. 
:  Quar.-I  .-Tombes. 

jVéïelay. 

Aillant. 

Bléneeu. 

Brïenon. 

Cerisiers 

Charny. 

Joignj. 

St-Far^eau. 

8t- Julien. 

Viilen.-aur-Tonne- 

I  Chéroy. 

[  Pont-su r-Tonne.  ^ 


Sergines. 
Mire.  iLailly. 

IRnONDISSBIlEirT    DE    TONKBRRB. 

Ancy'le-Franc. 


propr.  et  maire- 
propriétaire, 
juge  de  paii. 
jnge  de  paix. 

doc  leur  médecin. 
adjoint  au  maire. 


Argenteuil. 
Tanlay. 

Ancy-Ie-Franc. 

Flogny. 

Neuïy-Sautour. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 


j  Sens  (sud). 

I  Sergines. 

I  Viilen.4'Archev, 

l  Ancy-Ie-Franc. 

iFlognjr. 

j  Noyers, 
i  Tonnerre. 


^omellemenl  de  la  moitié  des  membres  des  Conseils  d'arroniissenitnt 
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66 
CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  TACCIHE. 
Créés  en  vertu  d'un  «rrtlé  flu  chef  du  pouvoir  eiéculif  dn  18  décemliTe  IW8. 
Les  préfiBU  et  les  sous^)réfeU  sont  présidents  de  dwit  de  ces  conseils. 

CONSEIL  D]ÈP*HTEWKNTAI.  i  lUIERRE. 

Ravin  fila,  pharmacien,  à  Anxerre. 
Vigreui,  med.  vél«r,,  id. 

Badin  d'Hnrteli,.  i.  de  p.  Coul.-s-Ton. 
Duché,  doct.'ueaecin,  Oiuume. 
Hélie,    id.    Saint-Florentin.  _ 


MM.  Courot,  s  docteurs  méd.  à 

^?"^?'  ^     «  _■..  Auierre. 

Dionia  des  Carrières,  ) 
Ball<m,  ingénieur  en  ebtl,  Auerre. 
Boncheron,  agent-voïerencher,AMerre. 
Salle 'Frëmy.cliiinisle,  Aniene. 


Mhmceaux,  pIurmacieD, 


Rampont-Lechin,  cods.  gen.,  Tonc]'. 


D  abhondiss  eie  nti  . 


AviUoa. 


L'isle.' 


Ponlia,  médecin. 
Quatrevani,  doci,-méd., 

Febvre,  conseiller  gén., 

Thierrr,  pharmacien, 

RenauQ,  TÉtérinaire, 

Leriche,  doct.-méd. 

Pmneau,     id. 

JamteiD,  pharmacien, 

Toisenet,  médecin,    QnBrré-les-TotDbes. 

Renche,  docL-méd.  Véïelay. 

Courtois,  docteur -médecin,        Joigny. 
Picard,  doct.-médecin,  id. 

Benoit,  pharmacien,  id. 

Bobillard,  méd.  vétérinaire,         id. 
Ibled,  firopriétaire,  id. 

Simonneau,  doct.  méd ,  Aillant. 

Précï,  propriétaire,  Chassy. 

B°"  Seguier,  \  Hautefenile,  c,  Malicome. 
Bridou,  pharm.,  à  Vil len. -sur -Yonne. 
PouiUot,  docteur-médecin,  Brienon. 


médecins,     Sens. 


Quenouille, 

Fillemin, 

Lambert, 

Moreau, 

Rolland, 

Pollet.  pharm., 

Viollet,  vétérinaire,  id. 

Deligand,  maire.  id. 

Huniblot,  ingénieur,  id. 

Goichard  Victor,  propr.  à  Soucy. 

TONNBRRE. 

Marquis,  doct.  méd.,  Tonne 

Legris.  pharmacien,  id. 

Roy  Charles,  M. 

Héroguier  id. 

Thierry,  vétérinaire,  id. 

Thierry,  doct.  méd., 
LaujfiD,  doct.  méd., 
Mouton, 
Itoguier  Félix, 
Audigé,  doct.  méd.. 


Ancj-le-Fr. 
Noyers. 
Tanlay. 
id. 


let,  pharm.  A  Sens. 


Meuvy-Santonr. 
COMMISSIONS  D'IMSPECTION  DkS  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  p)asteur-<  Conusissions  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  d'un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'an  chimiste, 
sous  le  titre  de  :  Commisstonf  d'tiupeetion  dei  PharmacUi. 

chimiste,  àSens,  et  Pol- 
_..  Courtois,  doct.  en  nL_ 
decine,  à  Joigny,   Benoit 
fils,    pharm.,   à    Jolguy. 
Bridou,   pharm.,  à  Ville-  ,, 
neuve-sur-Yonne. 
HM.  Quatrefaux,  doc.  mé- 
decm,  Thierry,  phanna- 
den,  à  A  vallon,  Leriche,  1 
doct  méd.,  à  Cussy. 

Aux  termes  de  la  toi  du  21  terminai  an  XI.  une  visita  générale  des  officines  d« 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

HtoECINS  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 


tnBOHDISSBH.  DADIBBRR. 

un.  Courot,  doct.  méd., 
Dionisdes  Carrières,  méd. 
Salle,  chim.,  à  Auierre. 

ABBONDISSKH.   d'aval  LON. 


'ARBONDISSEH.    : 


HM.  Moreau,  médecin,  i 
!     Sens,  Rolland,  médecin- 


HM.  Marquis, d' médecin,! 
Tonnerre,  Leo'is,  pharm. 
à  Tonnerre.,  Thierry,  d.- 
m.  à  Ancy-lé-Franc. 
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Gnjtrd,  i  G^'Evêqnc. 
DeJoncti^,  à  Héry. 
NsTéree.  à  Irane;. 
TtaaiD  i  Ltagni. 
VcBpetini,  à  Mailly-la-Ville. 
BerBardÎB,  à  Onanne. 
MarqDCt,  à  Parly. 
Hélk,  à  SaioMaorenlia. 
Pommier,  i  St-Sanveur. 
Bondard,  à  Vermenton. 

monriBSEM.  d'ataliou. 
Sert,  i  ATallOD. 
Petit,  à  Chdtel-Ceneoir. 
Leriebe,  à  Cussy. 
ProneiD,  à  L'IsIe. 


Oirïinot,  i  Piiy. 
CoUin,  à  BonTray  p.  Quarré 
Jaceb,  à  SenoIzelleB. 
Searwa,  i  Véielay. 

«KBOIlDIgSEH.  DK  JQIfiHE. 

Courtoia,  à  Joieny. 
LaurenM,  à  Aillant. 
Pouillot,  d  Brienon, 
Damay.  k  Chailley. 
Desleau,  à  Cliaiiipig&elleB. 
Roy,  à  Lafertê-Loupière. 
Larcher,  i  Mézilles. 
Bazot,  à  S^Ju1ien-<lIl-Sau]l, 
fiMilard,  à  Villefranche. 
Trouvé,  &  ViLeDenve-a.-Y. 


AHROnSIUBHEHT   DE  SENI. 

Fillemin,  à  Seos. 
Rocbé,  à  Pont«tir-Yoime. 

Claiase,  à  St-Valérten 
Leberton.  à  Serçines. 
Colomb,  a  Tborigny. 
Deville,  à  vaien.-l'Archev. 

TOKNBBIB. 

Marquis,  i  Tonnerre. 
Royer,  à  Ancy-lfrFranc. 
Boobet,  i  Elivey 
Audigé  et  Rouby,  p.  le  can- 
ton de  Flogny. 
Laagin,  i  Noyers. 
Tbierry,  àRavières. 
Monlon,  à  Tanlay. 


Gagnlard,  médecin  de  lacontre-Tisiledesen&nts  assistés,  à  Avallon. 

COMITÉS  DE  PATRONAGE  DES  ENFAHTS  ASSISTÉS. 

Pu  arrêté  de  H.  le  préfet  de  l'Yonne,  en  date  du  32  octobre  1862,  des  comités 
de  patronage  ont  été  institués  en  favear  des  enfants  assistés. 

Ces  comités  se  composent  :  dans  les  commun»  chefs-lieux  de  canton,  1°  dn 
maire,  présidentj  2"  dn  cnré;  3°  dn  juge  de  paii. 

Et,  dins  les  communes  rurales:  t"  du  maire,  président;  ?  dn  curé  ou  desser- 
TiDt;  3°  de  rinslilnteur  ou  de  l'institutrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  tes 
médecins  chargés  dans  la  commune  du  service  des  Enfants  assistés.  Le  comité 
entre  de  plein  droit  en  fonctions  dés  qu'il  existe  dans  la  commune  un  élève  de 
l'Iiospice  ou  nn  enfant  secouru  temporairement.  Sa  mission  est  d'eiercer  une  snr- 
Teillance  constante  sur  les  mères,  nourriciers  ou  patrons,  ainsi  ^e  sur  les  en- 
s  avertissements,  et  de 


n  uatron: 
wils  et  d 


;  comité  s 


nrat  on  plus  souvent,  s'il  en  est  besoin,  et,  autant  que  possible,  à  l'époque  du 
passage  de  rinspecleur.  XI  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'otlice,  soit  sur  la 
«mande  motivée  d'an  de  ses  membres.  Il  pourra  s'adjoindre  des  damss  patronesses, 
im  seront  chargées  notamment  de  visiter  les  nourrices,  de  les  snneiller  et  de 
■  uatuer  qu'elles  accordent  i  l'enfant  tons  les  soins  nécessaires. 
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COMMUNES  DE  L'TONNE. 

PAR   OBDBB    ILPlAOÉTigUE 


Avec  la  tupetfieit,  h 

rtvenu  fontier,  ta  diiUmcm  judiciairei  «i 

^  kit.ofitèlre 

te 

unndu  ea 

nion  et  du  bureau  depoiU. 

--; 

J| 

niSTAWCE 

SI 

BUREAUX 

de  Is  commune 

COHUUNES. 

If 

CANTONS. 

de 

POSTB. 

an   1    k    I  in 
MBi.lrarr.|di.l. 

AeetAnj 

891 

2(204 

VennenUtn 

Vennenlon 

2 

23 

23 

Aiirrem(Hit 
AifiaDt 

670 

4701 

Chablis 

Chablis 

14 

30 

30 

I7S3 

33899 

Aillant 

Aillant 

13 

21 

Aisy 

1733 

38184 

Ancf-le-Pranc 

NuiU 

16 

34 

58 

AncT-Ie-Franc 

1443 

63505 

Id. 

Ancy-le-Franc 

18 

33 

AncyJfrLibw 

ÏI25 

33t03 

Id. 

LéïinncB. 

6 

14 

49 

Andries 

2924 

29417 

Coul.-iur.-Y. 

Coul.-sur-y. 

4 

37 

37 

Angely 

830 

22751 

L'Isle-snr-ie-S. 

Liste 

3 

12 

52 

AnâajMa-Cdle 

1265 

37B90 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

45 

Anoay-s-Sereia 

2646 

25239 

Noyers 

Noyers 

5 

16 

35 

Aunéot 

602 

18139 

ATallon 

Aïallon 

4 

50 

Annoui 

883 

8943 

L'isle-sar-le-S. 

L'isle 

6 

21 

32 

2017 

31829 

GuiUon 

Guillon 

14 

27 

59 

Appoigûy 

2146 

85T3I 

Auierre 

10 

10 

10 

Arces 

1600 

19594 

Cerisiers 

Arcea 

10 

30 

35 

Arey-Bur-Care 

2579 

34724 

Vermenton 

Arcvsnr-Cure 

I 

32 

32 

Argenlensy 

492 

15769 

Ancy-le-Franc 

Léz'mne,- 

8 

13 

48 

Argeoteuil 

29t(4 

67938 

Id. 

.4Dcy-le-Franc 

G 

16 

60 

Amiean 

978 

16«W 

W.-snT-YonDe 

W-snr-YonDe. 

5 

38 

ArlhoDav 

2303 

15315 

CroïT 

Vezelay 

Cruzy 

Vezelay 

10 

25 

60 

Asnière« 

(774 

20j42 

10 

45 

Asquins 

2125 

24283 

Id.' 

rd.' 

2 

19 

48 

Athie 

479 

10451 

L'Isle-sur-te-S. 

Llsle 

« 

9 

51 

Augy 

479 

16678 

Auierre 

6 

6 

6 

Anierre 

4334. 

5T8967 

H. 

Id. 

ATallon 

25Ï1 

11 3831 

Atallon 

Avallon 

52 

ATroHcs 

1646 

76-J29 

Si-Fiorentin 

St-Florentin 

4 

29 

29 

Bagneaux 

1449 

22181 

W*.-l'Archev. 

W.-1'Archev. 

3 

2T 

58 

Baon 

843 

72  7 

Cmzy 

Tanlay 

8 

13 

Bassou 

391 

117S6 

Joigny 

BasAou 

12 

12 

(6 

Bazarnes 

1K98 

25678 

VenoentoD 

Cravan 

9 

20 

20 

Beau  mont 

627 

16186 

Seignelay 

4 

15 

15 

Beauïil  liera 

609 

682» 

Quarré 

S 

47 

65 

B«aDToir 

659 

10725 

Toucv 

Pourrain 

10 

16 

16 

Beine 

2in 

17695 

Chablis 

Cbablis 

13 

13 

Bellecliaume 

4513 

324»! 

Brienon 

Brienon 

6 

24 

29 

Béon 

1519 

216IS 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

Beroûuil 

447 

4652 

Flogny 

Flogny 

8 

12 

33 

Béru 

505 

5190 

Tonnerre 

Tonnerre 

11 

29 

Bessy 

959 

15201 

Vermenton 

Arcysur-Cure 

5 

29 

29 

BeugDon 

738 

17051 

[îi'l^^ur.l^S. 

Neuyy 
L'isle' 

13 

28 

37 

Blacy 

821 

7168 

4 

18 

5S 

Bannay 

709 

7144 

vezelay 

Avallon 

8 

42 

Bleigny-le-Carreau 

(001 

13604 

èiSiu 

SL 

H 

n 

«léueau 

3833 

53G93 

54 

56 

l'Yonne,  1 


e  tableau  est  conrorme,  quant  aui  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préret  de 
— ~  'e  6  septembre  186 J,  eneiéculiondo  l'art.  93  du  règlement  dn  18 juin  1S18. 
un  ïujKrficie  est  relevée  sur  le  travail  statistique  publié  en  1864  par  M.  Gimel, 
directeur  des  conlribulions  dirertes  da  déparlement  de  l'Yonne. 

Les  chiffres  de  la  colonne  du  revenu  foncier  nous  ont  éU  fournis  cette  année  par 
H.  Amyot,direc.  des  contributions  directes,  avec  UQ  empressement  des  plus  obligeants. 
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II 

lîil 

BUBBAUI 

COUUUNES. 

CANTONS. 

de 
rosTK' 

au  1    i    1  m 
tanl.|rirr.|th.-l 

Bligny^ttOlhe 

551 

13450 

Brienon 

Brienon 

3 

., 

27 

Bœurg 

2191 

9989 

CerÎBlerB 

Arces 

27 

43 

4G 

BoisHlArcj 

345 

9394 

Vermenton 

Arcj-s.-Cure 

17 

35 

35 

Bonpard 

389 

8484 

Joigny 

Basson 

13 

13 

16 

Branches 

587 

19309 

9t-FlorentiD 

St.-Florentin 

8 

23 

23 

I0T8 

18964 

AillaDt 

Fieury-VaUée 

17 

15 

Biannay 

1054 

13293 

Cbéroy 

Ponl-s.-ïonne 

10 

15 

73 

Brienon 

(982 

(27311 

Brienon 

Brienon 

18 

23 

BriOD 

1616 

27485 

Joigny 

Laroche 

7 

7 

34 

Brosses 

1966 

35133 

VéTelky 

Vézelay 

12 

23 

34 

BoBSières 

1133 

13918 

Quarré-I.-T. 

Cussy-I  .-Forges 

10 

68 

Bnssy^n-Othe 

4326 

97154 

BrienoD 

Laroche 

H 

11 

39 

Bnssy-le-Repos 

2328 

23671 

W. -sur- Yonne. 

W..B,-Yonne 

6 

23 

49 

BulUani 

729 

18391 

Flogny 

Flogny 

7 

22 

31 

Cariiey 

nos 

21385 

Jd. 

Flogny 

4 

15 

28 

Ç?"T 

m 

3813 

Noyers 

Noyers 

24 

41 

Cériliy 

717 

6557 

Cerisiers 

Arces. 

14 

38 

49 

Cerisiers 

2321 

21679 

Cerisiers 

Cerisiers. 

29 

20 

CÉïy 

Gbaks 

1536 

2076 

49714 
1304(1 

ax 

Cézï 
Chablis 

6 

6 
22 

33 
44 

ChaiUey 

1100 

21191 

Brienon 

Cballley 

15 

32 

38 

Chamoiï 

678 

85IS1 

Vézelay 

Vézelay 

8 

23 

49 

709 

5686 

Charny 

Charny 

6 

32 

M 

Cbampce  vrais 

3205 

2i099 

Bléneau 

Bléneau 

S 

47 

56 

Cbampignetles 

4173 

39091 

Id. 

15 

37 

46 

Chanipigay 

2017 

8Ï050 

Ponl-8ur-¥. 

W.la-Gnyard 

7 

19 

75 

Cta-nplay 

2058 

36764 

Joigny 

Sassou 

7 

7 

21 

2248 

71459 

Brienon 

Brienon 

1 

25 

30 

Clump» 

409 

15025 

Auierre 

Coulang.J..V. 

19 

10 

10 

Champ  Ta)  Ion 

664 

12095 

Aillant 

•°v 

8 

7 

29 

Chamïrea 

S45 

22120 

Joigny 

4 

31 

Çharbuy 

2301 

55300 

Auierre 

Auxerre 

10 

10 

to 

144T 

19296 

Coul.-la-Vin. 

CouTson 

8 

20 

20 

Cbarmoy 

667 

16369 

Joigny 

Bassou 

9 

9 

49 

Charny 

feti7 

31842 

Cbatny 

Chamy 

27 

48 

1270 

381 15 

Ancy-le-Fr»nc 

Ancy-le-Franc 

3 

21 

56 

rbaasy 

1618 

21801 

Aillant 

Aillant 

3 

15 

20 

ChasteUux 

1016 

8471 

Quarré 

ChasleUui 

12 

13 

65 

Chastenay 

886 

11351 

Courson 

M 

24 

24 

Chitel-Censoir 

2408 

40106 

Vézelay 

Ch.-Censoir 

16 

28 

38 

ChâietGérard 

1804 

13109 

Noyers 

Noyers 

12 

33 

51 

Chanmont 

837 

29106 

Pont-s. -Tonne 

W.-la-Gnyard 

9 

21 

79 

Cbiamot 

1445 

24037 

■W.-a.-ïonne 

■W.^.-Yonne 

7 

24 

51 

Chemilly  p.    Seig. 
Chemilly-s.-Sereui 

560 
1271 

13021 
9878 

Sa" 

at" 

3 

7 

12 

28 

12 

28 

Chéne-Arnoult 

K8T 

9981 

Charoy 

Charny 

3 

30 

82 

Cheney 

ST7 

8086 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

42 

Cheuy 

933 

23324 

Seignelay 
Chéroy 

Laroche 

9 

19 

19 

Chérij 

1006 

24437 

Chéroy 

24 

81 

Chén 

731 

27361 

St-FtorenUn 

St-Florentin 

6 

97 

27 

CheïMne» 

2305 

82127 

8 

8 

8 

CheTiUon 

1270 

16345 

C.harny 

Charny 

8 

19 

40 

Chichée 

1834 

33ao 

Chablis 

Chablis 

24 

24 

Cbicbery 

«50 

16674 

Joigny 

Bassou 

15 

15 

14 

Chichy 

23» 

4203 

W.-TArcbeT. 

Brienon 

3 

|S 

18 

Chigy' 

1523 

30374 

W. 4' Archer. 

9 

17 

SI 
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COMMUNES. 

II 

i 

CANTONS. 

BUREAUX 

de 

BOSTB. 

DISTANCE 

cm.  \vtn.\ehA. 

ChiliT 

H99 

15480 

'îhablis 

88iIl^B^is 

13 

14 

14 

Clsery 

454 

19036 

GuilloB 

GuiUon 

3 

13 

63 

Civrï 

1GU2 

13274 

LlsIe-sur-Ser. 

L'iBle 

2 

17 

St 

CoUan 

noi 

f0049 

Tunnerre 

Tonnerre 

10 

10 

2» 

Collemiers 

11137 

11387 

Sons 

Sens 

8 

8 

61 

Commiasey 

mi 

15469 

Cruzï 

Tanlay 

13 

7 

43 

Compigny 

767 

14390 

Sereines 

Spraines 

22 

79 

Cornant 

483 

56S3 

Sens 

Egnselles-le-B 

)3 

13 

7( 

CoulangeroD 

367 

7622 

Toulanges-la-V 

Coulanges-la-v 

9 

(7 

lï 

Coulanges-la-Vin, 

1030 

35457 

Coulangeg-la-V 

Coul.-la-Vin. 

13 

IS 

I02H 

21978 

Coii],.3ur-Yon. 

33 

33 

Conloura 

1711 

12627 

Cerisiers 

Cerisiera 

lô 

34 

45 

Courceaul 

963 

21937 

Sergines 
W.-rAroheT. 

Sergines 
W..rArcbe¥. 

12 

27 

85 

Courgenaj 

2402 

30668 

8 

28 

61 

ConMon 

986 

9397 

Chablis 

Cbablis 

6 

19 

19 

1609 

38770 

Sergines 

Serbonnes 

8 

20 

78 

Coursoo 

337S 

36164 

Courson 

Cour  son 

23 

23 

CouctoiD 

697 

12613 

Cbéroj 

St-Valêrien 

(4 

75 

Courtois 

398 

9497 

Sens 

Sens 

4 

4 

63 

Coularnoux 

sse 

I405T 

L'lBle-aur-le-8. 

L'isle-s.-le-S. 

4 

19 

48 

Crain 

9SS 

6828 

Coul.-sur-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

34 

34 

Cravanl 

22U( 

30859 

Vermenton 

Cravan 

5 

19 

19 

Cruz; 

58T8 

47347 

Cruzy 

Crnzy 

32 

55 

Cry 

10H4 

327tl 

Ancy-le-Franc 

NuiU 

13 

31 

66 

Cudot 

1840 

30061 

Saint-Julien 

SaintJulien 

12 

22 

49 

Cossy-les-ForgeB 

1332 

34693 

Goilton 

Cusay-les-F. 

7 

to 

58 

Cmj 

463 

24063 

Ancy-le-Franc 

Ancy-Je-Franc 

1 

19 

54 

Cuï 

666 

27534 

Pont-sur-Yon. 

Pont 

7 

8 

66 

Dumemoine 

tooo 

tM3T 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

40 

Dicy 

98T 

(3180 

Cliarny 

Chamy 

8 

24 

46 

Sir 

3495 

47011 

Toucy 
Ceriaiers 

Pour  tain 

9 

18 

18 

293 

2083 

Arces. 

7 

19 

39 

DJuaDgis 

712 

16757 

L'IsIe^ur-le-S 

L'Isle 

2 

17 

49 

Diimont 

3945 

39038 

W.-sor-Yonne 

Diïmont. 

10 

15 

42 

DoUot 

I49Î 

26045 

Chéroy 

CliÉroy 

6 

19 

76 

Domata 

2354 

53893 

Id.' 

8^Va]erinl 

(2 

20 

66 

Domecf-B.-Cnre 

2012 

22972 

Vézelay 

Vézelay 

9 

16 

57 

Domecy-8.-le-V, 

609 

8158 

ATalIon 

AvalloD 

10 

10 

45 

Dracy 

2136 

23t«7 

Toucy 

Toucy. 

4 

28 

38 

Dnijes 

29961 

Courson 

Cûul.-sur-Yon. 

11 

32 

32 

Dyi' 

I6T7 

I56Î7 

Flogny 

Flogny. 

T 

13 

30 

Eglény 

10970 

Pourrain 

12 

17 

17 

Egris«lle»-le-Boc. 

33)8 

21599 

Sen^ 

EgriseUes-k-B. 

16 

(6 

55 

Epinean-les-VOTea 

673 

13012 

Joigny 
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8 

8 

20 

Epinentl 

597 

18389 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

58 
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22S6 
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Coulanges-la  V 

i* 

11 

Escolives 

719 
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10 

10 
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1180 
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Brienon 
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3 

15 

26 
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28 

Etais 
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POSTE. 

(anl.|j'»rr.)eh°-). 

Lalande 

982 

16759 

Toucy 

ToncT 

7 

26 

26 

La  Molhe  aux-Aul. 

130 

3000 

Charny 

ChamT 

3 

30 

51 

La  Paatole 

1(48 

14656 

W.-lArchev. 

Thorigny 

19 

64 

LaasoD 

692 

13836 

Flognv 

NenTj 

(7 

32 

40 

Uyiu 

5350 

45908 

Sainl-Fargeau 

St-Fargeau 

8 

35 

52 

La  Villnllfl 

1201 

110S6 

Aillant 

Villiers-St-B. 

15 

28 

29 

Les  Bordes 

1835 

18627 

W..8ur-Yoiine 

W,. sur-Yonne 

7 

18 

45 

Les  Ormes 

836 

S401 

AUlaot 

Aillant 
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t5H 

41BW 
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Chablis 
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Chablis 

11 
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1412 
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Vézelay 

Châtel-Ceosoir 

15 

30 

42 

LignoreUee 

1133 

14589 

Lignv 

Ligny 

5 

17 

17 

ii^y 

26TI 
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Id 

21 

21 

Lindry 
I.'Isl&^giiT4e-SereiQ 

M8e 

15335 
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13 

13 
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101)  i3 

LlBle4.-]e-S. 

L'Isle 

15 

tiiy 

1175 

IS253 

PODt-S.-YOBDe. 

Pont-s.-Youne 

12 

17 

73 

Looze 

139fl'J 

JoigD 

Viinërs-St-B. 

6 

6 

52 

Louesme 

1019 

11167 

20 

36 

36 

Lucf4e-Dois 

1846 

37153 

Aïallon 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

43 

Lucy-sur-Cure 

503 

10928 

Vermenton 

Vermenton 

4 

28 

28 

Lncy-sur-Yonne 

Ï91 

13625 
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Coulanges-S-Y. 

57 

37 

ïuîS^t' 

3011 
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Avallon 

Aïallon 

8 

8 

56 
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Sens 

4 

57 

HaUlT-la-VilIe 

2262 

32'5I 

Arcy-snr-Cure 

12 

27 

27 

UaiUy-le-Chateau 

2553 

22SH 

Cûulanges-s.-Y 

12 

37 
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Mâlay-le-Grand 

2133 

32H1 

Sens 

Sens 

6 

6 

51 

Mâlay-Ie-Petit 

1086 
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55 
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Charny 

8 

57 
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2» 
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61 
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1409 
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12 

12 
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21 
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16 
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Menadeg 

559 
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Véielay 
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55 
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261 

9233 

DrienoD 

4 

21 

27 

Héré 

1164 

15J2I 
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Ligny 
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26 

26 
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Aillant 

34 

22 
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1379 
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5 

18 

18 
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17155 

Coulangea-s.-Y. 

10 

32 

32 
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5101 

55402 

SaiDl-Fargeau 

Mézilles 

10 

39 

34 

Michery 

1631 

55762 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

4 

14 

72 

Migé 

1442 

24233 

Conlangea-la-V. 

Cou]ange»-la-V. 

7 

16 

IS 

Migennes 
Miny 

1607 

349S7 

Joigny 

Laroche 

H 

22 
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18 

18 

Mfllay 
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14195 

Noyers 
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16 

36 

Holesmes 
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Courson 
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26 

26 
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1169 

21676 

W.-rArcheT. 
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2 
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Molosmes 

2392 
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Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

41 
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6 
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CANTONS. 

BUREAUX 

de 

Je  la  commun 

M    1     i     ]    M 

ss 

■=^^3 

unl.|l'»n-.l 
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Hoitréal 

-  689 

31073 

Guillon 

GUUIOD 

7 

la 

S9 

Ua■lt■Sain^Salp. 
UonliDi.p.  ffotr- 

lSt6 

5255!) 

Seigoelsy 

Brienon 

7 

21 

2 

«6 

4619 

Gourson 

Cuurson 

S 

19 

f! 

1499 

10332 

>uyer* 

Noyers 

13 

4 

Uonlins-s.-Oiiaane 

9911 

15372 

Toucy 

Toncy 

4 

26 
41 

21 

Uuutieiï 

3054 

3i)U66 

SaiDt-Sauveur 

Saint-Sanvenr 

2 

Naillv 
Neuills 

NeuYj-SanlOur. 
KilrT 

2t05 

25159 

Sens 

Sens 

7 

7 

1310 

4924I 

Aillant 

Bassou 

9 

19 

2 

184» 

INogoy 

Neuïy 

13 

sa 

3 

3432 

34771 

Noyers 

Noyers 

23 

i 

8SI 

8373 

Sens 

Theil 

11 

Novers 
NdiIs 

MS» 

35201 

Nuyers 

Noyers 

20 

3 

M3I 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

8 

27 

5 

OniKiv 

1299 

27221 

Seigoelay 

BrienoD 

7 

19 
24 

1 

Ouanùe 

38364 

COUTSOB 

Courson 

11 

2 

PBCY-snr-Arin. 

1291 

3U588 

Ancy-le-Fraoc 

Lézinne» 

8 

14 

Pai% 

1449 

2S488 

Sergines 

Sergines 

6 

19 

pari  y 

2020 

29176 

Toucy 

Toucy 

6 

19 

1 

paron 

995 

16861 

S«D9 

Sens 

4 

4 

6 

paroj-en-Othe 

521 

12287 

BripDon 

BricDon 

7 

24 

3 

PaToj-sur-rbolon 

pasilU 

412 

12885 

Joigny 

Joigoy 

2 

983 

6019 

Noyers 

Noyers 

7 

27 

Pasaj' 
Vncty 

554 

9613 

Sens 

W. -sur- Yonne 

12 

12 

4 

923 

194 IH 

KIogny 

Samt-LnTeur 

4 

19 

3 

562 

565)> 

St-Saiiveur 

10 

43 

4 

rerreul 

2579 

19Î42 

Charny 

Charnj 

6 

31 

5 

Pcriigoï 

W1 

43161 

Au  I  erre 

4 

1377 

289(K) 

Aucy-lfr-Franc 

NuilB 

(3 

32 

6 

Pierre-Perthnis' 

71-4 

79fl9 

Vézelay 

Vezelaj 

6 

14 

5. 

PifTonds 

2iW 

39614 

\V.-s.-YonDO 

VIllen.-snr-Y. 

12 

29 

51 

Pimelles 

975 

11361 

Cruzy 

Cruïj 

4 

15 

6< 

Piy 

P  esûs-du-Hée 

H97 

31881 

r.iiillon 

Uuillan 

7 

23 

6^ 

765 

16529 

M'°" 

S.JJ,... 

9 

23 

8 

Pesùs-Saint-Jean 

1083 

20883 

A 

21 

7 

Poillî 

Poillî-3.4e-Serein 
PokDchy 
PoDUubert 

1919 

33421 

Aillant 

Aillsnt 

3 

17 

1 

20KK 
187 

■  8626 

11913 

Noyers 
Chablis 

Chablis 
Gbablid 

14 
2 

14 
17 

V 
1 

36» 

12178 

Arallon 

ATBilun 

4 

4 

4 

PoBligny 

1158 

23381 

Ligny 

Tfeif 

4 

19 

1 

Pont-snr-Vanne 

1023 

18883 

W-IArchev. 

12 

13 

5' 

Pont-sur-Yonne 

1282 

574SÛ 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

12 

fi 

Ponnain 

2528 

34345 

Toucy 

Pourrain 

10 

14 

Précj 

2069 

41771 

Saint-Julien 

Sépeaui 

13 

13 

4 

Ptécï-le-Sec 
Qnarté-leB-Tomb. 

1546 

ijseo 

L'l3le-s.-le-Ser. 

Lucy-le-Bois 

17 

16 

3 

6!3 

13414 

Vermenlon 

Vermenlon 

7 

23 

2: 

1188 

7947 

Chablis 

Cbablis 

7 

20 

2( 

1156 

2T473 

L'Isle-s.-le-5er. 

Llsle-sur-le^r. 

7 

8 

4 

2M 

42634 

Charay 
Quarré 

Cbamy 
Quarré 

4 

23 

4 

33(4 

38497 

18 

7 

Queane 

853 

15156 

Auserre 

7 

7 

QnioMrot 

982 

7308 

Cruzy 

Cmzï 

10 

28 

5 

2149 

61717 

Aacy-le-Pranc 

St-FJorentin 

Nuits 

10 

28 

5 

Beb«uTC«ani 

467 

(3683 

St-Florentio 

8 

24 

2 

Roffey 

837 

13493 

Flognj 

Flognj 

7 

8 

3 

Si,^ 

3169 

23978 

Bléieiu 

S«SÎÏFarge»i 

8 

Sa 

64 

1109 

77 15 

Sainl-Parç«au 

S 

47 

4 
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eut.  rirr.leh-l. 

BoaSMD 

W3 

17631 

W-gur-Yonne 

ViUen.-sur-T. 

20 

47 

RoUTTsy 

H2 

14084 

Lignj 

Lignj 

17 

17 

Roiojr 

S39 

8424 

Sens 

SeSs 

6 

51 

Hugn'y 

1370 

11647 

Cruzy 

Cruiy 

17 

52 

8»cy 

2722 

29350 

Vernienton 

Vertaenton 

33 

33 

StiupuHg 

2331 

e 

Sainl-Sauveor 

Entraîna  (Nîèï) 

43 

43 

Saint-AgnaD 

131* 

Pont-g,-Yonne 

W.-la-Guyard 

27 

79 

Saint-André 

(«.8 

43561 

GuiUua 

Cusoï-les-F. 

13 

60 

St-AubiD-Ch.-Neuf 

2-i32 

25636 

AiUant 

Aillant 

21 

SI-AubiD4.-roDiie 

844 

27304 

Joigny 

Cézy 

5 

32 

Salst-Braucber 

2166 

13362 

Quarré 

Cu8sj-Ie»-F. 

15 

67 

Saint-Bria 

mi 

108110 

Auierre 

Saint-Bria 

9 

9 

Baint-GlémeDt 

82J 

18583 

Sens 

Sens 

2 

60 

SaiDUCydioine 

849 

32973 

as. 

Laroche 

6 

25 

8t-CTri««-Col0Di 

340S 

37S39 

Cbablis 

18 

18 

Ï-Denisp.  Sou 

621 

13228 

Seng 

Sens 

4 

61 

993 

7719 

Charny 

Cham; 
Saint-Fargeau 

29 

38 

ftoint-FMgean 

4941 

603S3 

St-Fargean 

49 

44 

Saint-Florentin 

1026 

92224 

St-Florentin 

Saint -Florentin 

3t 

31 

Saint-GecTges 

923 

36422 

Auïcrre 

5 

5 

StGemain-d.-Ch. 

3541 

39792 

Quarré 

Cbaalellui 

II 

62 

St-Juiien-du-Sault 

33IT 

86719 

Saint-Jnliea 

Saiu^J□lien 

19 

37 

Saint-  Léger 

3291 

34060 

Quarré 

Quarré 

23 

75 

1731 

33866 

Saial-Jalien 

Saint-Julien 

21 

48 

St-Martin-des-Cb. 

3334 

24013 

Sainl-Fargeau 
Saint- Julien 

Saint-Fargeau 
Saint-Julien 

53 

47 

Sl-HarUn-d'UrdoD 

978 

18137 

29 

47 

StHartin-da-Tert 

673 

9798 

Sens 

Sens 

3 

61 

Sl-M8rtin-g.-Arm. 

1365 

25751 

Cruzy 

Tanlay 

9 

44 

8t-M*rtin-s.-0cre 

Ml 

6210 

Aillant 

Aillant 

21 

20 

trMartin-s-Orense 

1405 

19869 

Sergines 

Thorigny 

12 

68 

t-Maftin-8.-Onan. 

im 

10668 

Charny 

Charnj 

30 

40 

t-Hauric&a.R.-H. 

2908 

37488 

Sergioea 

Thorigny 

26 

61 

t-Manrice-le-Viul 

478 

W33t 

Ailltnt 

Ailhmt 

39 

18 

t-Maurice-Tbiz. 

190 

5057 

Aillant 

Id. 

18 

18 

8aint-Uoré 

1166 

15019 

Vézelay 

Arcy 

17 

35 

SaiDt-Fère 

1496 

21679 

Id. 

VéMlay 

13 

51 

Saint-Priïé 

4032 

37066 

Bléneaa 

Bléneau 

56 

M 

gt-Romain-le-Pr. 

1014 

16652 

Saint-JuUen 

Sépeaui 
Saint-SauTeBr 

13 

33 

Saint-SauTenr 

2983 

43846 

39 

39 

1364 

1990.Î 

PoDt-9ur- Yonne 

Pont-snr-Yonne 

18 

75 

Saint-Valérien 

2173 

4S16S 

Chéroy 

Saiul-Valérien 

16 

73 

Saint-Vinnemer 

1213 

25396 

Cruzy 

Tanlay 

10 

45 

Ste-Colombe 

1820 

41594 

L'Isle-sur-le-S. 

L'I9le-su^le■S. 

11 

50 

8UfColoml>e-9.-L. 

143) 

17246 

Sainl-Sauïeur 

41 

41 

1882 

25061 

Quarré 

CusBy4es.F. 

14 

62 

Sainte-Pallaie 

393 

11621 

Vermenton 

Vermenton 

23 

Sainte-Vertu 

140» 

16279 

Noyers 
Saint-SauTeur 

Nojera 
Sainl-SauTeiir 

14 

34 

SainU 

2690 

34594 

35 

35 

SK,„ 

978 

15396 

Sens 

Sens 

6 

64 

1226 

16676 

Ancy-le-Franc 

Guilldn 

Lézinnes 

15 

43 

Santigny 

922 

21345 

GniUon 

20 

62 

SaTTj 

2291 

10323 

Noyers 
Gulilon 

27 

45 

SauTigny-Ie-Benr. 

474 

15770 

Co8sy-te8-F. 
ATalfoB 

IT 

63 

Sanvilny-le-Bois 

1493 

26960 

AïaUoB 

4 

50 

Sayignj 

1601 

24495 

Cbéroj 

EgriseUe»4e-B. 

22 

59 

SaTignj-en-T.-Pl. 

S4« 

ssni 

OuUlon 

Cussi4eB-F. 

13 

« 
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COMMUNES. 

il 

1-2  S| 

CANTOMB. 

BURSAUI 

WSTABCB 

de  la  commune 

an  1    k    1  II 

5" 

1^3 

«lit.ll'Kr.lch-1. 

Sceaux 

1297 

3I8t6 

GuiUoD 

GuiUon 

8 

,, 

87 

S*ignelaj 

1306 

46m 

Seignelay 

Seignelay 

13 

<3 

Semeptron 

(US 

11785 

Courson 

Courson 

14 

26 

26 

Senan 

IT27 

35522 

Aillanl 

Seuan 

5 

8 

25 

SaineToj-te-Bas 

S56 

19871 

Cruzj 

Cnizy 

9 

28 

63 

Se[meïoï.lfrHaat 

8!l 

15168 

Id. 

Id. 

10 

27 

K 

Sens 

2007 

33108- 

Sens 

Sens 

5T 

Sépeaui 

194S 

41573 

Saint-Julien 

Sépau< 

16 

13 

36 

SepLfonda 

1761) 

8546 

Sainl-Fargeau 

7 

46 

40 

953 

27189 

"T" 

Serbonnes 

5 

16 

74 

1854 

5^596 

Serçiues 
Avallou 

19 

76 

674 

9640 

Avalloo 

41 

Serrigny 

738 

8078 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

a» 

Sers 

412 

5005 

VermentoD 

Arcy-sur-Cure 

10 

26 

M 

Sogaes 

)0t7 

3748 

Sergineg 

Thotigny 

15 

24 

T7 

I5IS 

13543 

Aillant 

Aillant 

11 

24 

31 

Sonnerj 

3051 

46516 

Flogny 

NeuTy-Santonr 

19 

35 

42 

Sooct 

I7S5 

33316 

Sens 

Sens 

7 

7 

63 

Sosgères 

2621 

14827 

SaiDt-Sanveur 

Saint-Sauveur 

43 

36 

36 

SoumaÎDlrain 

1021 

24106 

Flogny 

Âncï-le-Franc 

13 

28 

38 

Ife 

1751 

408>)8 

Ancy-le-Franc 

6 

24 

59 

75T 

10061 

Chéroy 

Sens 

15 

38 

«m 

204-2 

^506 

Courson 

Courson 

8 

28 

alcy 

672 

9782 

L'i9le-sur-le-8. 

Ll9le-sur-le-S. 

0 

17 

SU 

anlay 

1267 

39224 

Crozy 

Tanlay 

12 

g 

44 

2817 

28614 

Blêueau 

Uézilles 

16 

38 

38 

Tharo(B«au 

335 

6303 

Vézeiay 

Vézelay 

7 

10 

ss 

Tharot 

228 

86S9 

Avallon 

Avallon 

6 

a 

46 

Theil 

1126 

20011 

W.-l'ArcfacT. 

Theil 

14 

12 

51 

Ttiïj 

541 

1234U 

GuiUon 

L'isle-s-Serein. 

8 

17 

37 

Thorej 

685 

8252 

Crnzy 
W..|ArcheT. 

Cruzï 

10 

16 

51 

Thorigny 

167 1 

192(0 

Thoriguy 
Saint-Sauvenr 

16 

15 

«3 

Thary 

^M 

19906 

Saint- Sauveur 

8 

35 

35 

Tissé 

538 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

T 

T 

30 

Tonnerre 

5685 

581 783 

m. 

Id. 

35 

Tc«Cï 

3370 

55471 

Toiicy 

Toucy 

24 

24 

Tréflllï 

«47 

34981 

Saint-Sauveur 

S'e 

9 

45 

43 

673 

87455 

GuiUon 

4 

14 

61 

Tricher 

656 

10400 

Cruiy 

Cruzy 

9 

20 

35 

Tronchoy 

638 

43749 

Flogn  y 

Tonnerre 

7 

8 

43 

TntCT-«ir-Yoiin« 

812 

11093 

CoulangeB-».-Y. 

15 

as 

23 

Tnmj 

2153 

66^69 

Brieuou 

Saint-FlorentiD 

12 

29 

33 

ïiW^lIercï 

1336 

15500 

CoulangeB-la-V. 

Coulange-la-V. 

4 

16 

16 

Tallaa 

1145 

Î0038 

Auierre 

Auierre 

6 

6 

6 

ïilierT 
ïjreale 

1219 

18391 

Chéroj 
W.-I'Archev. 

Vallery 

B 

20 

77 

919 

15754 

Theil 

12 

16 

34 

Virenoea 

985 

ID499 

at 

Ligny 

2 

23 

23 

VuideuT» 

731 

17393 

GuiUon 

10 

23 

60 

3689 

21435 

Cerisiers 

Cerisiers 

6 

28 

40 

Twll  de  Luga; 

1466 

33635 

A  vallon 

Avallon 

6 

6 

48 

Twmort 

1434 

10019 

Sens 

Theil 

14 

14 

49 

406 

14784 

Auierre 

Auierre 

6 

6 

e 

Teniiy 

tm 

02219 

Brienon 

Saint-Florentin 

10 

27 

33 

777 

12265 

Ugny 

Ligny 

7 

17 

17 

aaio 

49185 

Aoierre 

Auierre 

6 

6 

3 

1M6 

29487 

SaintFloroitiD 

Saint-FlorenUn 

4 

27 

27 
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Ij 

lîlj 

BUREAUX 

DISTAMCB 

de  U  commune 

C0UHDNB6. 

CANTOMB. 

de 

*|^1 

POSTE. 

e^°.|r.rr.lch-l 

Verlin 

1368 

26208 

Saint-Julien 

SainUulien 

5 

15 

42 

Vermeotoo 

2483 

8S380 

Vermeil  loD 

Vermenlon 

24 

21 

Vernoy 

uni 

21218 

Chéroy 

Egriseltes 

20 

18 

61 

Véron 

1534 

2S68I 

Sens 

Sens 

9 

9 

a 

VertiUy 

34fi 

4416 

Serglnes 

Sergines 

10 

27 

77 

Vezannes 

8!li 

9619 

Tonnerre 

10 

10 

35 

Véielsy 

17*7 

28699 

\'ézelaj 

Vézelay 

15 

M 

Vézinnes 

615 

6716 

Tonnerre 

l'onnerre 

5 

5 

TiilebleTin 

1134 

Î3894 

GuillOD 

Guillon 

3 

18 

66 

689 

46209 

Pon^sn^-YonDe 

W.-la-Cuyari]. 

11 

23 

78 

ViUebougis 

1154 

17715 

Cbéroy 

StValérien 

15 

14 

72 

VUlechéfiTe 

93» 

7614 

Cerisiers 

Arces 

4 

28 

42 

ViUeciBn 

738 

14195 

Joigny 

Césy 

6 

6 

33 

Villefargeau 

1356 

48758 

Auierre 

Auxerre 

6 

6 

6 

ViUerranche 

2273 

23214 

Charny 

Charny 

7 

22 

Ai 

vmegardin 

fO30 

26595 

Pont-sur-Tonne 

Chéroy 

S 

23 

68 

Villemanoche 

1384 

46024 

Pont-3  .-Yonne 

Pont 

2 

14 

Tl 

Viilemer 

419 

11109 

Aillant 

Bassou 

13 

20 

Villenavotte 

•909 

4995 

Ponl-sur-Yonne 

Pont 

5 

8 

64 

Tllleneuie- la-Don, 

UI3 

24749 

Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

72 

Villeneuve-la-Guy. 

1584 

101909 

Pont-Sur-YoDue 

W.-la-Guyard 

12 

24 

81 

673 

12895 

W.-l*ArcheT. 

W.-rAicheï. 

24 

55 

VUleneuTe-l.-Gen. 

W18 

18206 

Blénean 

Uézilles 

12 

43 

43 

Vilien.  St-SaWe 

681 

50576 

Lignj 
Villen.-sur-Y. 

aj.™,-v. 

12 

II 

VilleneuTe-sar-T. 

3845 

106727 

17 

44 

Villeperrot 

776 

I351T 

Punt-sur-Yonne 

9 

19 

VilleroT 

695 

12063 

Chéroy 

Sens 

15 

66 

Villethierry 

2028 

38752 

là. 

Vallery 

11 

20 

76 

VUlevallier 

806 

17946 

Joigny 

villevaUier 

9 

9 

36 

Vllliers-Bonaeni. 

1416 

17054 

Sergines 

Thorigny 

12 

24 

62 

vaiiers-le»-Hauts 

1876 

44755 

Ancy-le-Pranc 

W.-fArcheï. 

24 

53 

Villiers-Lonis. 

1090 

11240 

Sens 

17 

13 

56 

VUliers-St-Benott. 

2136 

27021 

Aillant 

VUliers-S«en. 

f6 

29 

32 

VUlien-s-TboloD. 

(529 

18632 

id. 

Aillant 

2 

12 

22 

Villiers-ViDeux. 

1083 

13366 

Fiogny 

FlogLiy 

5 

16 

31 

VUlon 

m 

10667 

Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

56 

VUly 

569 

I298T 

Ligny 

Ligny 

5 

19 

19 

Vincelle*. 

1218 

18456 

Coulanges-la-V. 

VinceUes 

5 

13 

13 

TinMtotteg 

ie(; 

11553 

Id, 

Id. 

5 

14 

14 

Vinnenf 

1461 

36811 

Serginea 

Serbonnes 

13 

23 

86 

Vireani 

1430 

21847 

Ancyle-Franc 

10 

13 

46 

ViTiers 

906 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Toisioea 

2410 

2T500 

W.-l'ArcheT. 

Thorigny 

14 

12 

70 

Volgré 

894 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

11 

28 

Vouteuaj 

975 

13297 

Véïelay 

Arc  y 

13 

15 

37 

Tronerre 

1466 

10285 

Tonnerre 

8 

8 

33 
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COMMUNES  DE  L'TONNE 

MB  UBOItDlWEMIHT. 

Population*,  Son*  itt  Mairm,  Aijo'mU,  Cwit'*,  DtmrvoHtt  «I  tnttimewrt. 


COKHONES. 

"^'\    ««RB8. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Institotenn. 

ieMliT. 

lOH 

HomoD  Louis 

HomoDFélii. 

Leblanc. 

Tâchy. 

Aigremoiit. 

145 

Heurlev 

GueriD. 

Potin. 

Ménétrier. 

AndrisB. 

1224 

itr 

Pioon 

Gibier. 

Docbâtelila. 

1788 

PerriD. 

Dncrot. 

Horet. 

Ucj-sar^iire. 

1935 

Lenuire. 

Coppin. 

Chauvin. 

Bétherv 

AngT- 

438 

Drouhiii. 

Goyard. 

Picq. 

Joffraiu  Qla. 

AnuKU 

15497 

Ghalle  0.  » 

Flocard«. 

Conrot. 

FOtlTiN  !j|f. 
BUNkHD. 

Peltier, 
Lasnier, 

BODSSAHD. 

etJussot. 

ATTOlle». 

U7 

Regnard. 

Biot. 

Courtoii. 

Horeao. 

Baumes. 

609 

C"deBowy. 

Melou. 

Pradenc. 

Blin. 

4M 

Chavance. 

Vernaasier. 

Ridier. 

Arbinet. 

Beauvoir. 

364 

Ansault. 

Mathié. 

Paillard. 

Pompon. 

BeiM. 

650 

LambliD. 

Roblot. 

Gaillard. 

Chevreau 

Bessj. 

591 

Grégoire. 

Bureau. 

Anioult. 

Ubianc. 

Bleignï-le-Can»au. 

BoiMl'Wy. 

391 

Trochy. 

Potherat. 

Roui. 

Horeau 

138 

Ravisy. 
Gabei. 

Thomas. 

Colard. 

Millot. 

Sli: 

371 

HoreaD. 

Renaad. 

Descaves. 

2339 

H. 

GhaDvin. 

Thobas. 

Pro(. 

Champs. 

64t 

ftaveneau. 

BelleTeani. 

Begnard. 

Xi. 

CbïTbnï. 

i»e 

MMqnot. 

BétagoD. 

Petiot. 

63fl 

Ferrand. 

Uoraut. 

Foin. 

Chaslena;. 

370 

Pinard. 

Devilâine. 

Fortin. 

Boisseau 

Chemillf,  p.  Seign. 

386 

Doré. 

Gaillard. 

Dnpiré. 

Noirot. 

Chetniily-s-Serein. 

580 

JacquiUat. 

Martin. 

Tbierrial. 

Vilain. 

Clwoï. 

793 

Albanel. 

Jacob. 

Carré. 

Creveau. 

Cbéo! 

681 

ClémcDdat, 

Quignard. 

Hussoa. 

Robin. 

rheTannes. 

1375 

Gaachot. 

Mifineral. 

HOCRABD. 

GnillemaiD. 

Chirhée. 

696 

Picq. 

Notion. 

Guierry. 

Filleul. 

Chichy. 

6t 

SourdiUat. 

Maugin. 

Larocbe. 

N. 

Cbilr,. 

690 

Peut. 

Hamelin. 

Collin. 

Rémond. 

1372 

Hondè. 

Dupuis. 

GATEAU. 

Guesnu. 

ConlangeroD. 

438 

Godard. 

Rameau. 

Hatbieo. 

Conlanges-snr-Y. 

1057 

Barrey  *. 

PouliD  Aug. 

Jovl 

Lesenr. 

Conrps. 

628 

Foraeot. 

FouUey. 

Brolej. 

Jayi 

COMSM. 

1371 

Bouillie. 

Loury. 

Mo.vTASsm. 

Jarry. 

Crain. 

816 

Vinceot. 

TéUrd. 

Monol. 

Panmier. 

Cnvaii. 

1331 

Boisaard. 

Ualvin. 

NlCOLLE    (G.). 

Bspéton.BBi11i. 

Dige«. 

1601 

Lechiche. 

Delafaii. 

Fouinât. 

Breuillard. 

DBCÏ. 

600 

Bertrand. 

Chataigner. 

Regnaait. 

Billean. 

Drnjes. 

939 

Palin. 

Rossignol. 

Paris. 

BgtMÏ. 

575 

Bercier. 

Viel  EtieDoe. 

Verdier. 

Vigreui. 

1045 

Guinant. 

Cappon. 

Dumout 

Sorel. 

EKoiives. 

483 

Briffaut.       ■ 

Renaudin. 

Fouasat. 

Rouiller. 

Essfrt. 

158 

Rélif. 

Barra  ul  t. 

Poitout. 

Miné. 

EbiikIa-SaaTin. 

1813 

Fabre. 

Roui, 

Raveneeu. 

Godard 

n  Lapopnlationest  indiquée  d'après  le  dernier  recensement  qninqnennal  de  1866. 

<")Le«noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceni  des  desservants  en  let- 
tres romaines,  et  ceui  des  dessertauta  hineurs  eu  lettres  ttolt^twi.  Un  —  indique  les 
ummoBes  réunies  à  nue  autre  pour  le  culte. 

Kola.  Ut  denièrcs  ileetioDs  muiiici)iales  onl  «i  lien  les  sa  M  33  jaillît  IBSG. 
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COMMUNES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Ingtitutenrs. 

FartipiT. 

273 

Polrwn. 

Meunier. 

Jové. 

E.  Badin. 

FonlenaiUes. 

258 

Lourr. 

Godard. 

Potherat. 

Lecbien. 

FoDteasjp.Chablis 

314 

Dauvissat. 

Pèïre. 

Loecident. 

Tanière. 

2S0 

Gautrot  P. 

Gautrot  J. 

ssi- 

Delestre 

Fontenoy. 

83i 

AiUrd. 

Commean. 

PonroaneB. 

480 

Dioin. 

SafOuKt'. 

N. 

Poulin. 

Fyé. 

156 

Lasnier. 

Lépargnem, 

Guiltié. 

Trin. 

Germignj. 

608 

Boulanger. 

UlIpiE-ClIChé. 

Chailley. 

PaiUet. 

Jay. 

g»*.. 

1041 

Deraeaui. 

Roblot. 

Melon,  BMibé. 

65S 

Guyard  *. 

Petit. 

N. 

Flaget. 

Hauteriït. 

338 

GufUot. 

Girard. 

S£. 

Ravaire. 

Héry,. 

1662 

Bernard. 

Fètre. 

Colin. 

Irancj. 

1017 

Jacquillot. 

Cordier. 

Ranté. 

Ducrot. 

Boullotte. 

iîïïr'' 

505 

Bury. 

Boucheron. 

Vallet. 

uStùipeUe-Tup. 

481 
230 

Bninet. 
Vocoret. 

Vigreui. 
TrembUy. 

Rémonit' 

Lemoine. 
Fourrer. 

Lain. 

522 

Dn-elas. 

Marsal. 

Ménétrier. 

Lainsecq. 

968 

Heriot. 

MonUssier. 

Blondel. 

Godard. 

LalaDde. 

40S 

D- de  la  Celle. 

Pilon. 

Dauphin. 

Ganieliii. 

Leugny. 

78R 

ChasleUet. 

Ledoux. 

Riboulelu. 

Mairrj. 
Bremilè. 

LeTfs. 

502 

Pinard. 

Bigé. 

Durand. 

Lichèresp.  Aigrem. 

360 

Gounat. 

Lemoine. 

PotlD. 

LaTorest. 

Lignorelles. 

373 

LécullEer. 

Joly. 

Oudot. 

Jouby. 

Ligny. 

1490 

Bandooia. 

Blonde. 

Putois. 

FUlieux. 

Lindry. 

1215 

Barbe. 

Bacbelet. 

Dupuia. 

Thevenot. 

Lucy-Biii>CuTe. 

252 

Hoot. 

Grégoire. 

AdL, 

Brisedonifils 

Lucï-aur-Yonae. 

Mailly.la-Ville. 

447 

Tayon. 

RoSneau. 

Hosaepied. 
Cbampeia,  Gll- 

960 

deMoDtou$b 

Paris, 

Beau.' 

HaiUj-te-Chateau. 

990 

BadiB-d'H.# 

Jojot 

Pai»S?'aoi. 

»'■ 

1200 

Kabé. 

Porte. 

Viel. 

374 

Renard. 

Léger. 

Bardout. 

ViauH. 

Meiry-Sec. 

5t9 

Foudriat. 

LordoDDois. 

N. 

Louxon. 

Merry-sur-Yoane. 

632 

Moiijon. 

Millerol. 

Emery. 

DofwL 

ÏK 

1025 

a? 

Vildien. 

Guérin. 

DansiD. 

248 

Bonnet. 

GaulherÎD. 

Roiot. 

Hoieaioe. 

409 

Jarry. 

Millot. 

Pautrat. 

Barraud. 

Monélean, 

921 

B  oursin. 

Petitjean. 

Cartaut. 

Hngot. 

MonfigDï. 

765 

Potberat. 

Lama». 

VillierB. 

Halsé. 

MoDl-Samt-Sulpice. 

1452 

Bnioot. 

Ciianvin. 

Peut. 

Thibault 

Uouffy. 

259 

Bertheau. 

Moreaa. 

N. 

Guibert. 

MouIing-B.-Oiiaii]ie. 

345 

Ducrot. 

Roblin. 

fieury. 

Gonnat 

MouOers. 

964 

Grossier. 

Judas. 

Zominy. 

Démon. 

Ormoy. 

714 

Couturat. 

Bey. 

Laroche. 

Gillet. 

OlUDDe. 

(204 

Duché. 

Foudriat, 

N. 

Dhivert. 
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Hérault. 

VIUt. 

166 

Hoularde. 

Durnp. 
HoudS. 

Ondot. 

Vieil. 

VmUuti. 

917 

Petit. 
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Verrier. 
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TrochTn. 

SS" 

Dooitt. 

Berault. 

Rémond(rDj) 

Trélat. 

™e*te-Bocage 

Huot. 
Dnport. 

Febvre. 
Paoli. 

HontnraL 
Vérot. 

Eny/' 

Dem«. 

Chaufois. 

Kr- 

FUcV 

PoutaiUer. 

Salmon. 

Fleurignj. 

Darlot. 

Coquin. 
Viîien. 

FoiMT. 

Goiiié,B(nie- 

Guillerit. 

GiitiB,  uirai- 

P«l>be-b«iiIltU'. 

Riche.  Imiln. 

Lagrange. 

Mausis  |ebMi 

Champion. 

Pautrat. 

Pernot. 

GUy-ks-NobleB. 

Venet. 

DenaTarre. 

Aubert. 

Carré. 

Uallre.  ' 

Neuet,3ainiin 

Groï: 

Grémy. 

Boullë. 

DenU. 

JOdJ. 

Timbert. 

atackéont  p. 

Vallet. 

UB«Uiole. 

é- 

Delajon. 

Gender;. 

Goberot. 

UChapeUe-sui^Or. 

la 

Adam. 

Fouqueau. 

Roger. 

UUj. 

FSTOt. 

ThéTMel. 

DucarrAee. 
Boudardfili. 

LaPoïtoUi!. 

Chenault. 

Maître. 

LesSiégas 

BoDâard. 

Gnérin. 

Boudard. 

Uadiat 

Queudat. 

Mackeone. 

Beau. 

Grandjean. 

Oamotle. 

mj-le  Roi.           -1 

Daubrv. 
DelécolLe. 

Ponce. 

Gourliau. 

Miliï-le-Vicomte. 

Gomler. 

Boulot. 

Ihriigi». 

Pouteau. 

Bouy. 

ïolinoM. 

SL': 

DurautoD. 
Riondel. 

ÎSSÎt; 

ÏMilachw. 

Ancetot. 

Kegnault 

DeDizol. 

XiiUj, 

Brigeois. 

Jean. 

Bigot 

M. 

MoS». 

Brelet. 

Carré. 

m,. 

Rondeau. 

Viault. 

Bosserelle. 

PlTM. 

Bourgoln. 

Ranee. 

Vallée.  ^ 

Pmst. 

Bertrand. 

Cresciti. 

Decharobre. 

Plmi»4a-Hée. 

Beanard. 

YimM. 

Bonsset. 

Ptet*8Ue«i.      _ 

Bourgoin. 

Pégorier. 

Chiganne. 

Pwl-mr-Vaaiie. 

OatoSé. 

Oaumont. 

Rémy. 

Nhur-Yonne. 

)■ 

BissoB. 

Perrot. 

Longuet. 

roMj. 

Gauthier. 

Bouron. 

Swi-CKmenl. 

Blondeaa. 

N. 

Peut. 

GoiijoB  d'Or. 

CréU. 

Point. 

Swl-Denis. 

Bill?. 

Moreau. 

Joucberie. 

SmirUn-dn-TertHi 

Mignard. 

Goujrer. 

Lebas. 

Bi'lUrtiiM.OreuBe. 

Monpoii. 
Chrétien. 

Jeanneat. 

^l'IUaric»anx-R.-H 

NeTeû. 

Boudard. 

Siint-SerotiD. 

Vincent. 

Boucheron. 

Jotlgny. 

^int-Vilérien. 

Berlin. 

Dus  AU. 

Vissuiaine. 

Saipy. 

Cothias. 

Robert. 

Giranlt. 

SÏÏp,. 

Charapej. 

Martin. 

Parisot. 

toi. 

1 

VaudDUZ. 

ViDOI.CiJSllII- 
CBI,     LllKIDr 

Ricard. 

Leseur. 

B»«SOI,VlBdO|t 

tataae,. 

Uaaaoa. 

Boudard. 

ThDltois. 

^!in«. 

Charpentier. 

LiNGin. 

Néiondet 

SoïW. 

Anbert. 

Bajard. 

MaiUe. 
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COMMUNES. 

'm'     """ÏES. 

ADJOINTS. 

CUBÉa. 

iHsUInteurs. 

Soncy. 

nSfBoay. 

Viard. 

Praaier. 

Morean. 

Subligny. 

S84 

LelutTé. 

Nolté. 

Atlou. 

Letburoier 

Theii: 

403 

J.  de  Bilhem 

Formé. 

Letleron. 

Bonneau. 

Thorignj. 

825 

Vaillant.  [C" 

Durand. 

Laproste. 

Péreladas. 

Vallerv. 

Hia 

fauïat 

Châtelain. 

Bruand. 

Bmié. 

vareilles. 

362 

Bourdon. 

Guirin. 

Huchard. 

vaumort. 

327 

Boucliereau. 

Lambert. 

N. 

Hugot. 

Vernoï- 

411 

Onmanl. 

DaTid. 

Rémond. 

Bessy. 

Véron. 

1284 

Bertrand. 

tiiguet. 

Chenot. 

Prot. 

Vertilly. 

240 

Plean. 

8imonnet. 

Roger. 

VillebleTÎn. 

876 

Descourtig. 

Dumant. 

Croquet. 

Villeboaais. 
VillegarJin. 

662 

Pouce. 

BoiaeoD. 

Tavoillot. 

309 

DuTeau. 

Charpentier. 
Villatlier. 

N. 

HaiJIe. 

826 

Sadron. 

Lefèvre. 

Despradelk, 

Villenavolle. 

143 

Tesson. 

Perrier, 

N. 

N. 

VilleneuTc-l'Arch. 

1843 

ViUiers. 

Juste. 

Maioc. 

Perdijon. 

VilIeDeuv&Ja-DoDd. 

374 

Marteau. 

Cornet. 

Dupire. 

Robinet. 

Villeneuve-la-Guy. 

tm 

Regnoui. 

Jolibois. 

Sépiin 

Vilieperrot. 

188 

Hondemé. 

Sylvestre. 

nadot. 

Dufeu. 

Villeïoy. 

225 

Tourlier. 

Devoves. 

Champagne 

Viot. 

VUIelhierry. 

683 

Fûucber. 

DromigDy. 

La  rue. 

VillierB-Bonneui. 

a8tl 

Poyau. 
Cotbias. 

l'rin.      ' 

ilartin. 

Legrand. 
Lelhuniier. 

Vi1iier»-Lauis. 

371 

Pouthé. 

Garlin. 

Vinneuf. 

1445 

Roblûl. 

Bigaud. 

Batlacey. 

Ullement. 

Voisines. 

767 

Maria. 

Boulot. 

Calmeau 

Forgeron. 

Aisy. 

422 

Gallien. 

Béalé. 

Pliason. 

Ancy-lo-Franc. 

fl12 

Marlenot 

Rémond 

Labodr. 

Ancy-le-Libre. 

374 

Balacé. 

Forgeot. 

Annay-g-Serein. 

608 

l'oitout. 

BidauK. 

Fonlanez. 

Argentenay. 

223 

Houdol. 

Jollois. 

N. 

Argenleuil. 

594 

Bourguignat. 

Porlier. 

d'Ezerrille. 

Arlbonnay. 

644 

Léonard. 

Baillot. 

N. 

Baon. 

175 

Méuélrier. 

Itoguier. 

N. 

Bemouil. 

(03 

Soupe. 

Rossignol. 

Darley. 

Magef. 

Béru. 

273 

Heurley. 

Pagnier. 

rxïï-. 

378 

Gillol. 

Foumier. 

N. 

446 

Robert. 

Rousseau. 

Bassier. 

Carisey. 

443 

Rafial. 

N. 

Censy.' 

105 

Jullien. 

Lagoutle 

N, 

Cbassign  elles. 

398 

Chavance. 

Déoa. 

Châlel-Gérard. 

579 

Rousselet.  , 

Bréon. 

Pussin. 

Cbeney. 

317 

Teiloris. 

Hélie 

HOUSâiD. 

Collan. 

102 

Plaît. 

Marion. 

Devinât. 

Commissey. 

349 

Vaudeau 

Nancluse. 

Rag..t. 

Cruzy. 

987 

Martenot. 

Prot. 

GL..LLBUE4D 

Cry. 

320 

Mantelet. 

Allouis. 

Mathieu. 

Cusy. 

320 

Martenol. 

Simonnot 

6H 

Sourd. 

Petit. 

Berlaut. 

Dyé. 

440 

Leiay. 

Jûffrin. 

Bègue. 

Epineuil. 
Efi»ey. 

610 

Clèmandol. 

Roze. 

Devinât  P. 

56i 

Sainte-Croii. 

Monnol. 

Fléy' 

364 

Moine. 

Couperot. 

Montenot. 

Flogny. 

404 

Paris. 

Godret. 

Serré. 

Fresnes. 

239 

Voisinot. 

CoUin. 

Guyoi. 

FulTy. 

220 

Nogent. 

Léger. 

Labour  (c.) 

iilïï' 

464 

Marot. 

Gouot. 

Perrot. 

2S6 

Camus. 

Carré. 

N. 

Grimault. 

420 

Barbier. 

Brullé. 

Coppm. 
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COMMUNES. 

lion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CUKÉS. 

Joaucy. 

lis 

Pussin. 

Bethery. 

N. 

Pidoux. 

Jnilj. 

498 

Marcoull. 

ChaiiTot 

Adam. 

Monleiiol. 

Junav. 

m 

Coquard. 

Uandrol. 

N. 

PatoL. 

La  Chap  -VieiUe-F. 

667 

Dr3jon. 

licuguon. 

.Michel, 

Liinbert. 

Usson. 

36-; 

Massin. 

QiiicroiL 

Michel. 

Duprcssoir. 

Léz  innés. 

672 

Manlelel. 

Corapérol. 

(iuinol. 

Noël. 

Melîaey. 

383 

[■ournior. 

«odilT 

Kuullier. 

Perruchon. 

Millay/ 

362 

Oandrier. 

Manlelel. 

.lobin. 

Desbœufs. 

Holoamea. 

S\)i 

Chapolin, 

Tniffot. 

SE'- 

Renaud. 

Uoulins. 

316 

Marlol. 

Maigrot. 

Mattrat. 

Neor  y-Su  u  tour. 

1469 

Foumier 

Viaull. 

Pemoine. 

Chatais. 

Nitrj. 

aïo 

Carré, 

liallaeey. 

Poyard, 

Seurre, 

NaïU-Eur-ArniBnçon 

1638 

Mariglier  *. 

Meblot. 

CtiaiDOiii,ChaDS- 

505 

Bertfion 

Chevalier, 

Millot. 

Landcé. (setoin 

Pmy. 

471 

Pain. 

JacTuinet. 

Gallien. 

Quillaut, 

Pssilly. 

94 

CeauregarJ. 

Renard. 

Dent». 

N, 

Petcey. 

401 

.Maurej. 

Chabouiilal. 

Martin. 

l'assey. 

Perrigny-sur-Arm . 

Pimetles. 

195 

Gelei  A. 

Gelei  Ch. 

Chausfoin. 

I>aupv. 

197 

.Manteau. 

lioguier. 

N. 

Rcy!^- 

Poilly-sur-Serein. 

611 

Boudré. 

BUn. 

Thierriat. 

Martin, 

Quincefot. 

288 

ChamoJD. 

Uichebourg. 

Chavance. 

Landre. 

RaTières. 

1367 

Rizier. 

Gauthier. 

Ilariot. 

Bralley. 

Roffey. 

383 

Ilirabert. 

Truffot. 

Tremblay, 

Rigolley, 

Ssinle-Vertu. 

416 

Vacheï. 

Tavoillit, 

270 

Boucherai. 

Dubois. 

Billiault. 

Gérard. 

Saint-Manin-s-Arm. 

340 

Vaudeau. 

Braio. 

Pensée, 

Perrot, 

SainUViQnemer. 

558 

Miloo 

Blanchot. 

Collin. 

Ballacey. 

Sambourg. 

20T 

Paris. 

Roy. 

Lallement. 

Sarry. 

460 

MignoL 

Hivert. 

Uenia, 

Favcy. 

331 

Heurlafeu. 

SebiUâit. 

Cornuelle, 

Bardout, 

Sebiliaut. 

Seoiievoj-le-Maut. 

356 

Déon. 

Bardout. 

Fouaeat, 

ChoTat. 

Serrigny. 

Î37 

Saussey. 

Casselin. 

lUverat, 

Sormery. 

nio 

Paget. 

Thomas. 

Giffaul, 

LtsiK.    Le>|ti 

Souinaialraio. 

121 

Viaull. 

Chailley. 

BONNET*T. 

CouturoUEio 

SUgny. 

558 

Lemoine  $. 

Poitou. 

Bernasse. 

Tanlay. 

636 

Mouton. 

Coullcy. 

Maniuot. 

Quillaut. 

Thorey. 

2)5 

Perrand. 

Nicolîe. 

Kiffaui. 

liongier. 

Tissey. 

23» 

Gueniot, 

Foumier. 

5129 

Monlreuil. 

MarAiis. 
Coguet. 

DUR*NTUON. 

Flohï 

GauUiter. 

Picq, 

Fouraerat. 

Trichej. 

211 

Petit. 

GogoU. 

Tronchoy. 

306 

Quigiiard. 

Chadriu. 

Gouley. 

Jeangneau. 

VczaoDes. 

(79 

Malaquin. 

Pacauit. 

Dtvinat  J. 

Seurre, 

Vezinnes. 

322 

Carre. 

Petit. 

Vautrin. 

Renard. 

ViUiers-les-HauU. 

îey 

Gousenot. 

GoQllier. 

Aubron. 

Charlon. 

VilIJers-ViDeui. 

380 

Hanot. 

Genêt. 

Lefranc. 

Holtjon, 

VilloD. 

454 

Bertrand. 

liays. 

Alépée, 

Georges. 

Vireaui. 

S58 

Jouault. 

Chamon. 

N. 

Boibien. 

Viriere. 

.il5 

U.  do  Viviers. 

Rayer. 

N 

Chassin. 

Yrouerre. 

394 

Dumet. 

Pa^uot. 

Ferrand. 

EabeuiUc. 

D,q,i,.cdbv  Google 


RÉCAPITULATIF 

BIS  cHirnss  dis  tuluiix  qui  nicÉBiHT. 

1>  Par  confoH. 

II 

roPm^noN. 

1  II.  soHBncir 

i  in.   BETEN 

toDcicr  Imposai 

li>J>iUnis. 

bMUna. 

franes. 

Auxerre  (R  st) 

I24S3 

7001 

{    (2(4271 

^    -_.    (Ouest) 

I5SIS 

16991 

Chabhs 

78W 

18893 

234870 

Cou  lïD  ges  -  la- Vineuse 

9089 

13742 

249209 

T92t 

17502 

167314 

Gounoa 

7807 

20002 

206387 

SaiDt-FIorenlin 

1176 

15U0 

2556(3 

6U3 

Sûil 

354615 

Saint-SauTaor 

13138 

9M12 

276190 

SeigoaUy 

8690 

11550 

276609 

Toucj 

II93S 

20727 

3059 (S 

Vernenton 

I0S25 

18881 

34 5790 

AvalloQ 

13209 

19179 

451150 

Guillon 

6185 

15956 

446425 

Lisle-sur-SereiQ 

6709 

18405 

292411 

Quarrè-les-Tombes 

7571 

16952 

179981 

Véieiaï 

11519 

24598 

33250S 

.  Aillant 

16313 

27359 

43T574 

Bléneau 

9230 

24666 

228914 

Brienon 

11199 

aoifi» 

594201 

Cerisiers 

603t 

13350 

106872 

Charny 

11280 

25364 

280305 

Jirignï 

16709 

20445 

566471 

SaiDUFargeau 

8802 

24023 

228S93 

8283 

15061 

34831 ( 

Vi  lleneuTMnr- Yonne 

11351 

173(9 

S88275 

Chéroy 

9719 

23786 

43I9S9 

Pont-surTonno 

li!H2 

18M3 

627591 

Sens  (Nord) 

12268 

(5359 

-  .mf 

12947 

11839 

1   704963 

VUBneuve-l'ArcheTêque 

10(78 
(0086 

2275r 
24230 

396768 
391896 

ADcy-l^Franc  _ 

9664 

27543 

700225 

Onizy-le-GUtel 

7480 

SflOSO 

312106 

Flogny 

7808 

(7090 

3(74 iS 

Noyers 

7194 

27114 

233382 

Tonnerre 

10678 

18354 

325446 

V  Por  arruHilÙMfnctK. 

Auierre 

118761 

194828 

38867S3 

Avïlbn 

46200 

95090 

1702475 

Joigny 

98491 

188056 

3079515 

Sens 

67310 
4^4 

(16414 

2553207 

Tonnerre 

116181 

(888664 

3°  Total  pour  tou%  le  département. 
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ADMINISTRATIONS  MUNICIPALES  DBS  PRINGIPAIBS  VILLES. 
TILLE  D'AUXERRE. 
H.  1.  Cballb,  O  ifl,  membre  dn  Conseil  général  de  l'Taoae,  Mairi. 
HH.  FLOuni»  !)b,  1       , .    ■  , 

COOKOt.  i       '**»'""■ 

HH.  Manbres  du  CtmteH  muntc^E. 

\'père.  aTSCal.  Mérit  BeUiiDon,  Moalta  DégoojaBl. 

Louion,  propriétaire.  Salle  atné,  Dégociant. 

Leroj,  méranicien-f  mlenr.  Plaît,  commissionnaire  en  tIdi. 

Baron  Harlinftan  des  Cuesnei.  G-  0.  Si-     Lorin,  arcbllecte. 
Flocard.  adjoÎDt.  Rlbière.   ayncit. 

Harie  ^Jt,  docteur  médecin.  Piétresson  (Léonj,  nouire. 

Barbier,  géomètre.  Hilliaui,  notaire. 

Lffévre,  dDOlear-médecin.  Lanrent-Lesseré  ^.  négociant 

Courot,  docteur-médecin.  Polenol,  propriétaire. 

Trntej-HaTdDiic,  nésociaDl.  Baucber,  propriétaire. 

Baron  de  Hadières  jji,  ancien  mag.  Peiit-Augé.  distillateur. 

Cballe  0  ^,  maire.  Roger,  propriétaire-Tlgneron. 

Robin,  greffier  de  Isjaitice  de  piii.  Ravin,  pharmacien. 

H.  Charles  Jolj,  recerenr  municipal. 

Perionnel  dt  la  Mairie  ^Auxerrt. 
jm.  Nodot,  «ecrëtaire  en  chef.  i  HH.  Clcrseau,  chefdebur.  derétatcivil. 

Trico,  chargé  de  la  comptabilité.  Zinck,  dierdo  bareaa  militaire,  des 

Edmond,  emplojé.  I  contributions  et  des  subsialancas. 

H.  Uétral,  architecte-Toyer,  conducteur  des  travaui  communaïu. 
H.  Cocquelln,  concierge.  —  Ganueau,  garçon  de  bureau. 
Police  aàminùtratiot,  ntuninpaU  al  juàieiair*. 
H.  Bonnal,  commissaire  cantonal  de  police. 

Agtntt  de  police. 
UH.  Renard,  Foumani,  Rémond,  Bouchard. 

rt  au  public,  tout  Ut  Jour»,  depuis  8 

H.  Babuland,  commissaire-ordonnateur  des  pompes  fanébras. 
Garde*  champélret. 
MM.  Lemain,  brigadier  j  Lucy,  Ghanmier,  Casse,  Robert,  Brisset,  gardes. 

AbatMr  publie. 
HH.  Bëméré,  inspecteur;  Irr,  receveur,  etCoaderc,  concierge. 
H.  Vigreux,  vélérfnaire  eipeflt- 

VILLE  D'AVALLON 
HH.  Febvrb  <Jf!,  Maire. 

cKSÎirAnt.l..,)''*»'"*- 
HH.  Memltret  da  Conwij  munici;>al. 

Febrre,  membre  du  conseil  général.        |  Brenot  aîné,  charpentier. 
Gonlurat,  banquier.  1  Deanoyers,  conduc.  faisant  Tonc.  d'iogén. 
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Quatrevaui.  médecin. 

Tîrouit,  arcliitecle. 

Richard,  proprif^t^ire. 

Betbery  de  La  Broi^e.  piia.  hou,  du  tr 

Lecicrc,  avou^. 

VifTOnreDii,  ni^ijnciant. 

Gallj  (jU,  niiiruhand  de  bois. 

llivard,  préa.  ilu  trib,  civ. 

CiimQS,  |)ro|:irictaire. 

Chevalier  père,  propriétaire. 

Cailint,  ancien  iiégociaol. 

Thib^iult,  jnee< 


Thierrj,  pharmacien. 
Théhaull,  propriétaire. 
Ron'seaa.  juge  de  paix. 
Bidaull,  ju^  d'insIrucUoD. 


Radot   receïeur  municipal. 
Cnasol,  commis-tairc  de  00110 
Burlol,  arihitecle-ïoyer. 


I.LE  DE  JOlfiNï. 


MM.  Coutdhat,  )j^  Maire. 


N. 


MH. 


Benoit- Courtois,  propriétaire. 
Feneui-Gailliout,  entreureneur, 
Epoigny,  aotaire. 
Coure icr,  banquier. 
Perrier-Godeau,  Tigneron- 
Lerelivre-Arrâult,  propriétaire. 
Jacoh-Beillel,  proprielaire, 
Emerv,  propriétaire. 
Pavillon-Fouffé,  proprielaire. 
Glaive,  négociant. 
FrécauK-Durand,  propriétaire. 
Tons^aint-Moreau    négociant 
Gallois,  percepteur. 


llembres  du  Conteil  munieipal. 


GaMt-Gaillout.  négociant. 
Uuranrl  Napoléon,  propriétaire. 
Godefroy-Julilte,  vigneron. 
Durand-Uailliout,  propriétaire, 
Chaitley-Lordereau,  négociant. 


Cochet,  receveur  municipal. 
Ricard,  secrétaire  de  la  oiairi 
Nachon,  commissaire  de  polii 
Lefotl,  architecle-vojrer. 


VILLE  DE  SENS 
MH.  Dbli«and  $,  Maire. 


MM. 


Metnlru  (fu  Comeit  municipal. 

Petipas,  itncien  notaire. 
Billebaull.  propriétaire. 
l'ollet,  ptiarmacien. 
Laçai  lié,  cultivateur. 
Epoigny,  md  de  vins  en  gros. 
Poussé,  mù  de  bois. 
Bodier,  cutlivateer. 
Duchemin,  imprimeur. 


Hanccl.  proprjétai 

Pleau  $,  anc.  pr.  du  trib.  de  com. 

Dupecbez,  propriétaire. 

Agdenier,  propriétaire. 

Perrin,  négociant. 

Dubois,  juge  de  paix. 

Comisset  Aug,,  memb.  du  cou*,  d'ai 

Querelle,  fabricant  de  rasoirs. 

Boncrund-Coroperat,  propriétaire. 

Provent,  avorat-avoué. 

Giguet  #,  propriétaire. 

Lamj,  marchand  épicier. 

Forest,  md  de  rouenneries. 

Lallier,  préaident  du  tribunal  civil. 

Bonjean,  négociant, 

TILLE  DE  TONNEBRE. 

HM.  MoMREUiL,    Maire. 
Mabqdis,      I  jdjoini». 


Laude,  receveur  municipal. 
Lanier,  secrétaire  en  chef  de  la  n 
Colin,  commi'sfiire  de  police. 
LarchevËque,  architecte- voyer. 


Diard  Albert,  mécanicien. 


teil  municipal. 

i  Thierry,  vétérinaire. 
Prévflt,  banquier. 
Perruchon  Pierre,  propriétaire. 
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Msrdr,  propriétaire. 

Colin  id,  inspecteur  des  écoles. 

Vïbre,  CDD  liseur. 

Legris,  pharmacien. 

Munier-Poiiier,  propriétaire. 

Etoze,  juge  d'instmclioa. 

Leniaire- Prieur,  fabricant  de  tan. 

Marquis  Auguste,  médecin. 

Montreuil,  juge  suppléant. 

Rov  Charles,  propnélaîie, 

Tb ornas 'Chapu,  propriétaire. 


Tïert,  huissier. 

Rétir,  président  honoraire. 

Del  orme- Don  rgeois,  propriétaire. 

Pignon,  agriculteur. 

Constant,  notaire. 

Beurdale;  père. 

Garrel,  ri^cevenr  mniiicipal. 
Kavsui,  1 

Tcnaillon, 


MM. 

B tisonnier,  maire. 
Brjdou,  pharmacien, 
Sauve^rain,  marchand  tanneur. 
Fontaine,  maréchal. 
Bondoux,  marchand  de  bois. 
Bachelet,  maître  tanneur. 
Leafanl,  propriétaire. 
(!aillou,  cultiialeur. 
Boudet,  receveur  ded  |  ostes. 
Carré,  vigneron, 
fiaconaier,  cullivaleur. 
Beiançon,  propriétaire. 
Pichot,  propriétaire. 
Ituraud,  boucher. 


VILLE  DE  VILLENEUVE-SUR-rONNE. 
MM.  B[ss,JNMEii,  maire. 

^*"'""'  t  Adjoint!. 

Uembres  du  Conseil  municipal. 

Besand  Claude,  pnipri'élaiw. 
Paillot,  md  de  bois. 
Rot,  banquier. 
Trouvé,  médecio. 
Vçllat  Marie,  iiÉBOcianl. 
Bidault  Joseph,  ban<)uier. 
Rancelin  Cb.,  rnmmiss-  — 
Simonel,  propriétaire. 


Marquet,  receveur  rauiiicipal.  ' 
Bcnoisl,  secrétaire  de  la  mairie. - 
Bourgogne,  commissaire  de  police 


ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  E.T  DARB0NDISSEMBNT8. 

,  à  Joigny;  Tourneoir,  à  Sens; 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  B.4.T1MENTS  CIVILS. 

Réutgs  aisé  par  di'dibéralion  du  cun  eii  général  de  l'Yonne,  dans  sa  ses^ioD  de  ISST. 

HU.  Mundut  do  La^orce,  ingénieur  en  cher  des  ponts  et  cbaussée.s  eu  retraite,  pré- 
sident. —  Brodier,  cbef  de  dirision  a  la  prérecture,  secrétaire.  —  Don- 
denne,  architecte, anc.  prul'esBeur au  collégud'Auxcrre.  —  riépIu^ architecte 
du  déparlement.  — Boucheron,  agent-voyer  central.  —  Desmaisons,  con- 
ducteur principal  des  ponts  et  chaussées,  faisant  ronctions  d'ingénieur 
ordinaire,  >-  Dantin,  .serrurier  mécanicien. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

L'Asile  départemental  île  l'Yonne,  destiné  au  tràitemeul  des  malades  des  deui 
Kies  atteints  d'atfections  mentales,  nerveuse)  ou  convulsives,  e-'t  construit  sur  un 
plan  et  dans  des  proportion.^  répondant  aux  principales  indications  de  la  science. 
Ce  qui  en  fait  un  ty]«  modèle,  c'est  qu'en  donnant  -atislactioit  aui  exigences  dn 
moment,  il  peut  facilement  se  prêter  aui  progrès  dont  l'expérience  pourra  plus 
laril  faire  sentir  la  nécessité.  Si  l'hannouie  des  constructions  en  rend  l'habitaiioD 
agréable  et  exerce  sur  les  malades  l'inlluenfe  la  plus  favorable,  l'administration  ne 
néglige  rien  ]Mur  que  l'or^nisation  du  service  intérieur  réponde  à  tous  les  l>esoine. 

ilet  établissement  renferme  environ  45U  malades,  dont  la  plus  grande  partie 
ippartient  au  département  de  l'Yonne  aux  frais  duquel  il  a  été  construit. 

Des  pavillons  spéciaux  offrant  tout  le  confortable  pos.sible  sont  destinés  aux  pen- 
«ionnaiTe^  qui,  entièrement  isolés  des  malades  au  régime  commua,  rencontrent 
les  avantages  des  meilleures  maisons  de  santé  de  la  capitJile  unis  aux  sérieuses 
garanties  légales  d'une  administration  régulière. 
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CommittiiM  de  lunnllanee. 

MU.  le  Baron  lie  Hadièrei,  présideDt^  Baron  MartinMQ  âes  Ghesnei,  ancien 
maire;  Mathieu,  ancien  aioué,  administrateur  provisoire  des  Aliénés;  Laurent- 
Lesseré,  nëgocianr;  Ravault,  avoué  )  BonneTille,  ancien  conseiller  de  préfecture, 
secrétaire. 

Adminiitraîion. 

Direclenr,  médecin  en  chef  :  MM.  Poret,  doct.  en  médecine  ;  Médeciii'adjoint  ■ 
B«coulet,  doct,  en  mÉdecine;  Cliirurgien  :  A.  J.-B.  Marie,  docteur  en  médecine; 
Interne  ea  médecine  :  Casleii  Interne  en  pharmacie  :  Richard;  Pharmacien  bo' 
noralre  ;  Sallé-Frémy  ;  l\cceïeur  :  Dautun  aîné  ;  Econome  ;  DeBignolle  père  ;  Secré- 
taire :  Fournier  ;  Chapelain  ;  M.  Duru  ;  Commis  d'économat  ;  CEeTallier;  Surveil- 
lant en  chef  :  Lanne  ;  surveillante  en  chef  :  Mlle  Brcvelet  ;  Garde-magasins  :  Lar- 
chevéque. 

Le  service  intérieur  et  les  soins  personnels  à  donner  ani  malade»;  sont  coDilés  à 
des  employés  éprouvés  qui,  soua  Vimpulsioo  des  chefs  de  service,  assurent  une 
surveillance  permanente,  active  et  intelligente  en  même  temps  qu'exclusive  de 
toute  coercition  irritante.  Une  décision  préfectorale  du  5  novembre  iS6l  a  fité  le 
cadre  de  ce  personnel  de  manière  à  salisi^re  à  toutes  les  indications  du  service. 

Un  règlement  approuvé  par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  Tînlérienr  régit  et  détermine 
totu  les  détails  du  service  administratif  et  médical. 
Plactmtntt  if  o^Us. 

Les  malades  qui,  dangereux  ponr  la  sécurité  publique,  ne  peuvent  paa  payer  le 
iffix  de  pension  fixé  par  le  règlement,  sont  admis  dans  l'Asile  sur  un  ordre  dn 
Préfet  qui  délermine  les  conditions  de  cette  admissibn.  Il  en  est  de  même  des  indi- 
gents qui,  sans  être  immédiatement  dangereui,  réclament  cependant  nn  traitement 
epéciaf.  (Art.  1S  el  25  de  la  loi  du  30  jum  1838.)  Dana  les  deui  cas,  la  demande  de 
là  famille  ou  du  maire  ailre.4sée  au  Préfet  doit  être  accompagnée  : 

I*  De  l'extrait  de  naissance. 

2*  D'un  certificat  de  médecin  constatant  l'opportanité  ou  la  nécessité  dn  pla- 
cement. 

PlaeetMnlt  volontairet. 

Les  malades  dont  le  placement  est  demandé  par  les  familles,  i  la  condition  de 
payer  directement  le  prix  de  leur  pension,  sont  admis  p.ir  le  Directeur  de  l'Asile 
anqnel  doivent  être  préalablement  remises  les  pièces  ci-après  indiquées,  conformé- 
ment à  l'article  8  de  la  lui  du  30  juin  1838  : 

<■  Une  demande  d'admission  contenant  les  noms,  prénoms,  âge,  profession  et 
domicile  tant  de  la  per.sonne  qui  la  forme  que  de  celle  dont  le  placement  est  ré- 
clamé et  l'indication  du  degré  de  parenté,  ou  à  défaut,  de  la  nature  des  relations 
qn!  existent  entra  elles.  La  demande  sera  écrite  et  signée  par  celai  qui  la  lormera 
et  visée  par  le  Maire.  S'il  ne  sait  pas  écrire,  elle  sera  reçue  par  le  Maire  qui  en 
donnera  acte. 

Si  la  demande  d'admission  est  formée  par  le  tuteur  d'un  interdit,  il  devra  joindre 
à  l'appui  on  extrait  du  jugement  d'interdiction. 

Cette  demande,   écrite  sur  papier  timbré,  contiendra  en  outre  l'engagement  de 

Siyer  la  pension  au  taux  fixé  jiar  le  règlement  pour  la  classe  dont  la  famille  aura 
it  choix  et  d'acquitter  tons  autres  frais  en  dehors  du  réginie  ordinaire,  tels  que 
tabac,  fournitures  diverses,  chauffage  et  éclairage  particuUer.'i,  entretien   dn  Irous- 

2°  Unpaaseport  on  toute  antre  pièce  destiaéeàconstater  l'identité  tant  du  inalade 
que  de  la  personne  qui  le  place. 
3"  L'extrait  de  naissance 

i'  Un  certificat  d'un  docteur  en  médecine  constatant  l'état  mental  de  la  personne 
A  placer,  indiquant  les  particularités  de  sa  maladie  et  la  nécessité  de  faire  traiter 
la  personne  désignée  dans  un  établi asement  d'aliénés  et  de  l'y  tenir  renfermée- 
Ce  certificat,  écrit  sur  papier  timbré,  doit  contenir  tous  les  renBeignements  pro- 
pres à  éclairer  sur  l'origine,  la  marche  et  la  nature  de  la  maladie. 
Claiiet  il  peniton. 
L'Asile  d'aliénés  de  l'Yonne  admet  qnatre  classes  de  pensionnaires,  dont  le  prii 
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de  joaroée  est  fixé  ainsi  qn'U  «nit  ;  Première,  6  fr.  flO  e.  ;  Seconde,  3  fr.  30  e.;  Troi- 
sième, i  b.;  Quatrième,  I  fT.  15  c. 

Le  pensionnaire  de  première  classe  a  constamment  une  personne  apéclalameot 
cbargee  de  tuus  les  soins  que  réclament  son  état  et  les  indications  an  traitement. 
Dans  la  2*  classe,  les  malades  ont  également  une  chambre  particulière,  mais  sans 
i«nic«  spécial  (un  surveillant  pour  qnatre  malades.) 

Le  régime  alimentaire  sain,  varié  et  approprié  aux  besoins  de  chacun,  varie 
suivant  les  classes  de  pension. 

La  pension  se  paie  (l'avance  partrimestre  ou  par  mois  entre  les  mains  dn  Eece- 
Tcur  de  l'Asile  anquel  on  peut  en  faire  parvenir  le  montant  soit  en  nn  mandat  snr 
la  poste,  soit  en  effets  non  sujets  à  l'escompte. 

Les  malades  peuvent  être  visités  par  leurs  parents  ou  tuteurs,  en  présence  d'nn 
employé  de  la  maison,  si  toutefois  cette  vi.site  a  été  antori'iée  par  le  médecin. 

Les  visites  ont  lieu  au  parloir.  Les  personnes  qui  ne  seraient  pas  connues  dans 
e  seront  admises  à  visiter  les  malades  qu'après  avoir  représenté 
._  __.  .... _  jj  jjjjj  réclamé  le  placement  dans  la  rr"" 


l'établissement,  iii^  s^,..,u<,  o 
l'autorisalioii  des  parents  o 
on  une  attestation  régulière  des  autorité 
rapports  de  parenté  avec  le*  malades. 


locales  constatant  leur  identité  et  lenri 


HOSPICES. 

Comitét  gratuiti  de  eotuultalton, 
Créés  en  exécution  du  décret  du  T  messidor,  an  IX,  pourlescinq  arroadissementa. 
Arrondissement  d'Auierre  :  Chérest,  Lepére,  N... 

—  d'Avallon:  Houdailie,  Guillier,  N... 

—  de  Joigny  :  Gœtschy,  N...,  Beaujard, 

—  de  Sens  :  Pignon,  Provent,  Landry. 

—  de  Tonnerre  :  N...,  Rathier,  Hamelin. 

HOSPICES  COHHUNi.t]î. 
L'organisation  et  l'administration  des  hospices  ont  été  réglées  par  la  loi  du  T  août 
1851  et  le  décret  du  23  mars  1852.  Les  commissions  administratives  sont  composées 
de  cinq  memt>res  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  président  de  droit. 

s  IDUNISIUTIVES. 


Charié, 

Hondot  de  Lagorce, 

Sanvalle,  aîné,  )  administrateurs. 

lArfeuil, 

Tambour. 

Lemoet,  éi 

Barbier, 

Puissant,  receveur. 

Paradis  et  Courot,  médecins. 

Marie,  chirureien. 

Bicordeau,  chirurgien  honoraire. 

Glaize,  pharmacien. 

Réguler,  chapelain. 

Dondenne,  arcbitecte. 


Uclair, 

Yérot.' 

Lande, 

Cbardon, 

PeUpas. 

Vivien,  chapelain. 


administrateurs. 


Billârdon,  secrétaire. 
Radot,  I 


Damien, 

Dussaussoy  Stanislas. 

Ibled, 

Lefeb  vre-Arraul  t , 

Moreau -Simon  <^, 


Hardy, 

Navères, 
Rétif, 


Pignon, 
Gdin, 


administrateurs. 


administraleu». 


adminislnitenrs. 
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CHABLIS. 

Cardinal,  receveur, 

Duché  père, 
David, 

Albanel, 

BBIBNON. 

admiuislrateurs. 

Graudvilliers, 

\ 

Hottot, 
Miaulant, 

DeaguerroiE, 
Guivet, 

....i.,.™,. 

Brandet,  reccTeur. 

Pouitlot, 
Larbouiilat, 

i 

corRsoN. 

Chardon,  receveur. 

MonUasier, 
Carré, 

1 

KO..». 

Prudent, 

}  administra  leurs. 

Dhumez. 

Ledouz, 

( 

B.  de  la  Jonquière. 

1 

Cliquet, 

Toulée-Moreau, 

)  admiDislialeurs. 

LngrlQ,  recevaur. 

Marquis  de  Boisgelin 

} 

CBATANT. 

NicoUe, 

1 

-DO-SADLT. 

ST' 

Gentf, 
Bourgoin-Robillard, 

( 

1  a  ■    1  u 

Varet, 

J 

Gillet, 

Petit,  recey 

Fourrier, 

UHT-FLOBlNTin. 

Bezancon, 
Larcena,  receveur. 

} 

Gallimard, 

Espioas, 

YILtBNSDVB 

Roié, 

admiDlslrateurs. 

BezançoD, 

) 

Blonville-Deaboia,       ' 
Jozon, receveur. 

Guy  on, 
Hesine, 
Fiat 

\  adminislraleur». 

flKHBHTON. 

Jubin, 

J 

ChevaUier, 

Marquet,  receveur. 

HigDOt, 

DDchëDe, 

administrateurs. 

Boudard, 

Maison, 

\ 

Rigollet, 

Dupêché, 

r4".  ^v 

VÉZELIT. 

Merlol, 
Challan, 
Muzey, 

!  admmistralcur^ 

Sergeat, 
Foumeron, 

1 

l'élit,  receveur. 

)  administrateurs. 

Roglet, 

) 

Oirardot, 

SKSVICE  DES  ENFANTS  ASSISÏÉS.  | 

11  existait  autrefois  quatre  tours  d'eiposition,  à  Auxerre,  Joigny,  Sens  et  Tonnerre,  i 
En  vertu  de  la  décision  prî^e  par  le  Conseil  Générai  de  l'Yonne,  dans  Ba  session  de  ' 
1850,  M.  le  ministre  de  l'ralérieur  a  ordonné  h  fermeture  des  tours  de  Sens,  Joignj 
et  Tonnerre,  et  la  surveillance  de  celui  d'Auierre.  Le  même  Conseil  a  décidé  en  IMI  i 
que  des  bureaux  d'admission  seraient  créés  dans  tous  les  chers-lieui  de  sous-préfec-l 
tures.  Dans  sa  session  de  1837,  le  Conseil  Général  a  demandé  la  suppression  du  tour 
surveillé  d'Auierre,  le  seul  qui  resUt,  à  partir  du  ("janvier  185»,  et  sou  remplace- 
ment parnn  bureau  d'admission. 

H.  Saltaire,  inspecleur  du  service  pour  le  dépailemenl. 
Olive,  employé. 

Sureaux  d'admiation. 
AiiïKBiiiî. —  MM- le  Maire  d'Amerre,  président;  Mondol  de  Lagorce,   vice-p 
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d..l.  1.  p™u,.u,  »pi,l-l.  I.  .h,p.l«.  de  THM.™..,    ini..|»cl.ur  dé- 
C.  b.r»u  prapo»  le.  .dmtalon.  pour  l.i  am..a,s»ment.  dAuiem,  J.aUon 

MAISON  DARRÈT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 

MM   SAiu.»RB,  directeur  des  prisoQS  de  l'Yonne. 

■"■  l^S'S'^t'oo^""'  ..»■■■■  6'*"  ""'"•"■•■■ 
Raysié,  gardien-porlier. 
Feirme  Laffonl,  surveiUante. 
HU  l'abbé  Dutu,  anmôoicr. 

ParadU  et  Courût,  médecins. 
Moaceaui,  pharmacien. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordonnance.,  rojales  des  9  ayril  1 810  et  £i  juin  1823.      _ 
,    MU  le  Préfet  président,  le  Maire  de  la  ville  d'Anierre,  le  Prtisident 
AWKBï    MM.  '*/J,*^^'P„r  impérial,  Fortin, curé  de  Sainl-EUeane,  Flocard, 

*'?"'■         MM   IR  Sous-Préfet,  le  Président  du  Triliunal  ciTÎl,  le  Procureur  im- 

AïjtwN  ■  ""■ '!  5^^!;  Roois^u,  JiiRe de  paix,  Houdaille  Paul,  avocat, 
périal,  DarçY,  ""'I^^J'Ï^Jif^^  iH-ÏÈ  fenl  dï  Tribunal  civil,  le  Procureur  impé- 
■?^^'.;,^  r„ré  «ïh  pXé,  N...,  Eicery,  père,  Rivaille,  receveur  pariicuUer, 
"t^7u  îe  SoSI^pXa'lèPré^idcntdii'TÏibunal  civil,  le  Procureur  impérial, 
1  ?k1V.,i^;  nélions-Durour,  Deligand,  Herinann,  Dubois,  Laroche. 
ta^bé  Cafl'»'-,  »e^'™^L.umu^  irPrésident  du  Tribunal  civil,  le  Procureur  im- 
■^■"r'iÏÏrinîîu  ■  Tûré  doï«.;  Montreuil,  maire,  Navères,  avocat. avoué,.  Rendu, 
Sé»™^!"^^^'»^  P»^'  •"*''•  '"^^  d'inslrnction.  Marquis,  médecm,  Mar. 
lin,  aumûnier.  

SECTION  II. 
ADMINISTRATION    ECCLÉSIASTIQUE. 

DIOCÈSE  DE  SENS. 
Ce  diocèse  a  été  formé  d'une  partie  des  anciens  diocèie!  de  Sens,  Voierie. 
'■*XchtUÏ"de  Sens  porie  le  titre  d'Evèque  d'Au.ecre,  primat  des  Gaules  et  de 
'^Trait^Dole  de  Sens  compte,  depuis  Samt-Savinien,  tl2  prélats  dont  19  sont 
révéra  cîTmme  ^inls.  10  ont'^éti  caïdinanx,  et  un,  Pierre  Roger,  a  éle  PaiK!  ou^ 
"LTchlvS^^'de'  S^ns  a  pour  suffrayants  les  évÉques  de  Troje.,  Never^  et 
"sw  Victor-Félix  Beunadou  O.  »,  archevêque  de  Sens,  évéque  d'Aiaerre  pr.mil 
feiGaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  au  trÛDC  pontifical, 

YUaira  générai»,  "M.  ]  Secrétanat général,  M. 

Titolaires  :  Roger,  Piehenot*.  Larteuil.    Grandjean,  secrétaire- général. 
Honoraires  :  Grapinet,,  Boyer,  Mourrut,    Diiien,  pro-secrelalre. 
supérieur  du  grand  séminaire. 
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CBAHOmBS  TTTDUIRBS. 

Gnpinet,  Carlier  ^,  Horel,  Michaut. 
Vidot,  Gonrtot,  Gourmint,  Delaage,  Si- 
Mrdjr*. 

CHÀNOIHES  BONOHIIHES^ 

Bernard,  cnré  dojen  de  Sl-Gus.  d'Auierre. 
Sergent,  curé  dojen  de  Véielay. 
Fortin  jft,  archiprétre  d'Amerte, 
Calmus,  archiprétre  de  Joigny. 
Lalment,  pretre-sacrislain  delà  métropole, 
Cassemiclie,  c .  doyen  de  Saint  Maurice. 
OroB^ot,  c.  doyen  de  Saint-Fargeau. 
MilloD,  super,  du  petit  sémin.  d'Auierre, 
Sicard,  curé  doyen  de  Saint-SauTeur. 
Robin,  ancien  curé  doyen  de  Vill.-I'Arch. 
Darcy,  archiprétre  de  9t. -Lazare  d'Aval. 
Lidove,  desg.de  Cosnac  (diocèse  de  Tulle) 
Lacroix,  clerc  coDsiet.  de  France  à  Rome. 
Lebtcheur,  vicaire  général  de  Séez. 
Soulbieu,  Mcrét,  gén.  de  l'évéelié  de  Séez. 


Filleul,  Ticaire  général  de  Béez. 
Baugé,  ancien  vicaire  général  de  SéeE. 
Henry-Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Tombes 
Milieu,  ancien  curé  doyen  d'Aillant. 
Ferrey,  dir.  du  petit-sémin,  d'Auierre. 
Duru,  aaroonier  de  l'Abile  des  aliénés. 
Brisset,  curé  de  Saint-Pierre  de  Sens. 
Choudey,  curé  doyen  de  VIllen.-s.-Yomie. 
Voirin,  c.  doyen  de  Saint-Florentin. 
Senneqnier,  c.  doyen  de  l'Iale. 
Larbouillat,  c.  doyen  de  Brienon. 
Leduc,  prof,  au  Petit-Sémin.  d'Auierre. 
Thomas,  c.  doyen  de  Chablis. 
Duranton,  arcblprélre  de  Tonnerre. 
Vallot,  c.  doyen  de  Seignelay. 
Labour,  curé  doyen  d'Ancy-re-Franc. 
Grandjean,  secrét.'gén,  de  l'archevêché. 
Garnier,  aamOnier  du  Lycée  de  Sens. 
Viala,  curé  doyen  d'Aillant. 
Flory,  curé  doyen  de  SI -Pierre  de  Tonnerre. 
Labaisse,  prof,  au  Pelil^émin,  d'Auierre.    ■ 
Delacoste,  curé  desser.  de  Ste-HagnaDCe. 


ÏUlSOfl  DES  PBÉTBES  AUXntAlBES 


FOHTiGnr. 

HH.  Bernard  {Tbéolwld} 
LapToste. 
Réroond. 
jeannon. 
Hamelln. 


HM.  Bayer,  supérieur. 

Bernard  (Albert). 
Danjou. 
Potherat, 
Snccnrwle  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Barbier,  Labour, 

GRAKD   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigi par  MK.  d*  Saint-Laxare. 
KU.  Honrrnt,  supérieur.  |  Bieui,  professeur  de  phUosopbie. 

Ponlin,  professeur  de  morale.  Aldeberl,  prof,  d'histoire. 

Allou,  professeur  de  dogme.  lOalUnot,  économe  et  prof,  d'éloq.  sacrée. 

CULTK   PROTESTANT. 
Anieire  et  Joigny  ;  MH.  Berthnel,  pasteur;  Tourneur,  évangelisle  ;  Hichant, 
insli  tuteur. 
(Temple,  à  Auierre,  rue  Saint-Pèlerin.) 
Avallon  :  U.  Fonmeaui,  pasteur. 
Sens  et  ViUevatlier  :  MM.  Dussauze,  paslear;  Delat>nean,  évangeliste, 

(Temples  à  Sens  et  à  Villevallicr.) 
Saint- Florentin  :  M.  Regnié,  ministre  du  saint  ETangile. 
Tonnerre  :  U.  A.  Fisch,  pasteur. 


SECTION  ni. 

ADMISISTHATIOÎN    DE    LA   JOSTICE. 


COUR  D'AiSSISES  DE  L'YONNE. 
La  Cour  d'assises  de  l'Yonne,  ainsi  que  celle  de  chaque  déparlemeni,  est  coiii> 
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95  ^ 

ttfn;i'ia  Proeuenr  impérial préi  le  Tribaaal  mil  ;  4°  du  (ïreffler  dn  oiéma 
Triboul. 
Lm  KHJODi  de  la  Cour  d'aHJfef  wnl  trimeitriellei. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 
Colieaa,   i    .   „, 
De,iioi», }  ^"««1. 
Ytbier,  commit-^effler. 
ÀeotaU  :   ChérMl,    Hlbiérs,    Lepdre, 
Berlbelot,  UieheloD.  SaMtier-l.aroclie 
L.  Bémack,  SeTaoï. 


TtIBtNAL  D  AmSBRE. 


1.  Ltclcrc  #.  président. 
Mtblrie,  Tlce-préeident. 
H^if.jQKe  d'inilmction. 
Harie  1 

Coltwn 


Tidiôa  ) 

ToaDdlter  ^,  président  honoraire. 
LAUnc-DiiT«rnOT  jfc  riee-prrfi.  lionor. 
luOB  deUadiirei  ii  Id. 

ParîMl:  Courant  #,  procoreur   im- 
périal, Dubois,  Hettela,  inbatitati. 

Griffe  :  Léop-  Lallemand,  grelfler  en 
chef,  Tlhier,  Loche,  commit-groffleri. 

CetTibunaltediTiwen  deai cbambrei 
%a\  M  TGDOOTellent  chaiine  année. 
DmSlOHBBS  CHAMBRES  POCK  L'aNNBB 

1868-1869. 

Première  ehamhre. 

llftiKt  érilei,  ordres  et  contribaliaiu.) 

Hardi  et  Mercredi  i  midi. 
Araadience  do  mercredi,  expédition 
duiBairei  tommaire*. 

La  a&irei    de    l'earegistreinent   et 
toniH  iQirei  diies  da  bnteaa  ourcrt  lont 
JDffetdfl  qnlnuine  en  qainzalue  k  l'au- 
Jieace  da  mardi, 
m.  Lcclere,  préaldenl. 
BéUr,  juge  d'iustruc. 

tt.     ]  I'"- 

LiUemiDd,  greffier  en  chef. 
Deuxième  chambrt. 
[Uirtt  it  fdliee  a 
■blret  ciTilct  re 

Jeudi  et  Tendredi  ï  midi. 
U  JndI  :  audience  de  police  oorree- 
Iuntiella  poar  let  affaires  à  la  requête 
^  proeoreur  impérial,  et  des  administra' 
tioni  publique*  ;  appels  de  simple  police. 
Uinidredi:  affaire!  ci  t1  les  renTOjéei. 
fndiïneei  des  criées  et  aHairet  de  po' 
'■n  correctionnelle  ï  reqnéte  de  parties 

U.  MéUirie,  lice-présideol. 


GOMailI.  DE    l'okoke. 
Lepére,  bitoenler 
Savatier'Laroehe,  wcrélalre 
Bibiére 
Chércst 
Michdon. 
ivouA  :  Gaiblin,   Cballe  J.,    Martin, 
Hocquot,  Bavïult,    Cabasson,   Momon, 
Marmoitant.  Legraod. 

CKiHBRB    DES    ITOCis. 

Cballe,  président 
Momop,  sjndic 
Martin,  rapporteur 
Harmoliaot,  secrétaire. 

TBIBUKAL  D'AVALLOH. 

Ricard  iff!,  président 
Bidault,  jage  d'instmcUoD 
Thibault,  Juge 
Debreui»,  juge  suppléant. 
Parquet:  Bonnet,  procureur  impérial. 
Dodoz,  substitut. 

Greffe  i  Carmagnol,  greffier  -    Delert, 
commis  greffier. 

Joari  d'avdietue.  Mardi,  mercredi,  jeudi. 
Àmeau  :  HH.  Brunei,  Gnillier,  Hou' 
daille  Paul,  Tbibault. 

Avouée  ■■   Hérardot,    Leclerc,  Febvre. 
AToné)  hanoraires  :  PInoa,  Poolin. 

CBAMBSB    MS  ATOnris. 

Pincn,  président 
Pou  lin,  sjndic 
Hérardoi,  rapporteur 
Leclerc,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DK  JOIONY. 

Gauné,  président 
Chariot,  JDge  d'instrociion 
Regnault,  juge 
Couturier,  juge  suppléant 
Gasnier,  Id. 

Parquet:  Flogn;,  proc.  Imp.,  Froide- 
fonds  de  Farges,  substitut. 

Greffe:  Hesme,  greffier,    Labaisse  et 
Geoffroj,  com.  greffiers. 
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JouTi  d^Mdietici.   Le  Tribunal  eivil,  le 

mercredi  etjeudi,  ïmidi. 
Le  Tribunal  de  police  correclionnelie.  le 

vendredi,  à  11  heures  du  matin. 

Avoués  :    BeMJard.    M.-,    Fourier , 
Goesicby,  Lecerf,  Sanlin. 

CQAHBRE    DES   AVOUis. 

Raulln,  président 
Beaoja'd.  syndic 
itérer!',  rapporWur 
Pourier,  trésorier  secrétaire- 

TRIBUNAL  l)B   SENS. 

Lallier,  président 
Perrin,  juge 
Joiiot,  juge  d'iasiructjon 
Libéra  I 

)  joges  sopii. 


Affaires  de  domaine,  ( 
le  samedi,  ii  midi. 
Àvouéi  :  Hamelin, 

Grenon.  Denis. 


Pignon  * 

(le  L^mgledeCarjr 

Parquet:  Charpentier,  procureur  im- 
périal, Angenouït,  substitut 

Greffe  :  Feineux,  greffier,  Bnoi,  com- 
mis grefB  r. 
Jimrs  d'audience.  Tribunal  cvil,  les  jeudi 

et  vendredi  icriées). 
Tribunal  de  police  correct,    le  mercredi 

AoowCDeligand 

Avoués  :  Provent,  Landry,  MoUel,  Lou 
ïel,   Pliilippon,  Tooneliier. 

CHiNBRB   DES   iTOU^S. 

Landry,  président 
l'ro\eiil,  syndic 

TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 
ACXEBHE.  Pouilloi,  greffier 

HM.  Mér.ilBeugnon,  président. 
Métrai 


Toiiooliicr,  rapporteur 
Louvel,  secrétaire. 

TBIBUNIL   DE  TOKNEBBS 

Boui'ly,  président 

Roie,  {uge  d'instruclion 

Masson,  juge 

Ho»..ll  ji.g„„pp|É.„,.. 

Rétif  ^,  président  bonoraire. 


id. 


i:[. 


Parquet:  MM  Bernard,  procureur  im- 
périal, Delourbet,  substitut. 

Greffe:  Guillemot,  greffier,  Méoéirier, 

mmis  greffier. 

Jours  d'audience. 

dre»  et  convocations  de  créanciers,  le 

lundi  ordinairement. 
Référés  le  mercredi. 
Affaires  commerciales  et  sonimaires,  le 

mercredi,  a  midi. 
A  iïxires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 
Affaires  correctionnelles,  le  vendredi,  ï 


régie  et  de  criée 
Clailot,  Navéres. 


Caillot,  président 
K avères,  syndic 
Grenon ,  rapporteur 
Deois.secrét.-tréiorfer. 


Cballe  Jules        ( 
Milon 

LrgUEdl  ) 

MH.  PfscLeai  \ 

Féliï,iAppoigny( 
Rabé,  a  Pontiitny  i 


juges  suppl. 


Félix  Lethorre,  greffier. 
Zincli,  commis  greffier. 
Audience,  le  samedi  ï  midi. 

JOIGNT. 

Bi nard-Geniy,  président. 

Mersier  fils  j 

PeitLn  \  i"8«. 

Déleculle  ) 

Hjiut  i   juges  sup. 


Abion,  commis  greffier. 
Audience,  le  mardi  de  cbaque  semaine,  à 


SENS 

Ml!.  Vancel 

président. 

Bonjeu 

\ 

Fopeli 

juges 

Pcrin. 

\ 

M,.thé 

ilGaillarJ^ 

VQb,y 
Leseur 

t 
1 

juges 

uppl. 

IlOnll,.. 

1 

Rémy, 

greffier. 

Audience,  le  mardi,  i  mid 

(Les  ïhibd 

NIDX    CIVILS 

DE  Tonne RHB 

fon,  fond 

07.Ï  de 

Tribu- 

Le  Tribunal  de 


d  Avallon  a  été  supprimé  par  décret  impérial  du  25 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

»UR8 

DE 

JUGES. 

GREFFIERS. 

'■*'*■ 

d'addibmce. 

ArToniissemmt  d'Auxerre. 

Amerre  (E.) 

Tambour. 

Albanel. 

Tend,  à  11  h. 

Auierre  (0. 

Leclerc  *. 

Robin. 

Tend,  à  U 

Chablis. 

Senrat. 

TaUard. 

jeudi  ait. 
jeudi  à  H. 

Coul.-la-VÏD. 

Teetanl. 

Moreau. 

Coul.-Hur-Y. 

BadiDd'Hnrlebise» 

Davril. 

samedi  i  10. 

t^oureon. 

Deiust. 
Hena^ia. 

Savoaret. 

jendi  à  midi. 

a.„..n 

Thérèse  «. 

samedi  à  H. 

Cosson. 

iendi  i  H. 

St-SaaTenr. 

Crançon. 

Itertrand. 

mère,  à  H. 

Selgnelaj. 

Chauvelot. 

Frottier. 

jeudi  à  H. 

Toucy. 

Lavollée-Parqnin. 

Foret, 

vend,  à  H. 

VermenloB. 

Chetalier  « 

Soardeau. 

Tond.  àH. 

Arrondissement  d'Avallon. 

Avallon. 

Rootiem. 

Pinard. 

sam.  et  lundi. 

Gui  Don. 

Renoult. 

Bauby. 

lundi  i  II  b. 

L'Isle^.-le-S. 

Renault. 

Angibout. 

lundi  &  II. 

Quarré-les-T. 

Tellier. 

Léger. 

merc.  à  II. 

Véielay. 

Regnanlt  «. 

Brenot. 

lundi  à  II. 

Arrondissement  de  Joigny. 

AUlant-8-Th. 

Allais. 

Gautard. 

mardi  i  10  h. 

Bléoeau. 

Vincent. 

Royer. 

lundi   à  10. 

Brienon. 

Oesguerrois. 

Delécolle. 

mardi  à  10. 

Cerisiers. 

Bertrand. 

Besnard. 

jeudi  à  midi. 

çt^y. 

PopDilal. 

Roudault. 

jeudi    Â  II. 

St  ffigMU. 

Cassemlche. 

Préau. 

merc.   à    9. 

B  delaJonqaière. 

Roche. 

COSSOD. 

Gerbeau. 

mardi  A  midi. 

W-a.-Y0Bne. 

DnraQtoD. 

Fenard. 

me.etTe.àll. 

Arrondissement  de  Sens. 

Chéroy. 

Poussard. 

Fenin. 

m.  et  m.  à  10 

Ponl-aur-Y. 

Gauchin. 

acqucsson. 

.  et  d  à  midi. 

Sens  (nord.) 

Briasaud. 

uligny. 

amedi  à  II. 

Sens  (SDd.) 

rorsisset-Lamotte. 

Pelletier. 

.  et  T.  à  midi. 

Sergines. 
W-PArch. 

Braiie]ileSetb.iiaes.ijï 

Lefranc. 

mardi  à  midi. 

Bègue. 

tioreau. 

merc.  à   10. 

Ancy-le-Fr. 

Costel. 

Baudier. 

jeudi  à  10  h. 

Cnuy. 

Dnboiï. 

Martin. 

vend,  à  It 

Flogay. 

Perrio. 

Laubry. 

mardi  A  11. 

Noyers. 

ChaUan. 

Hillot. 

lun.  et  T.  à  1 1. 

Tonnerre. 

Heroguier, 

Barbenoire. 

mardi  à  II. 
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ABBONDISSBHINt  D'iDXIRRB. 


I   Est. 


Limosin,  Momon. 


ADierre  (  q^^^     Ravault,  Piètresson. 
Chablis.      Charlier  à  Chablis,  Baoul  A 

Chiliy. 
Coiilanges-la-V.  Jauiiiillat  à  Iraocy,  Bar- 

dout  à  CouIai]ges.la-Vin. 
Coulanges-sur-Yoanc,  Prudot  et  Barrey. 
Gonrson,  Depiejre  à  Laia,  Thérèse  à 

Oaaine. 
Liçuy.  Paimbet  ù  Li^ny. 
Sa int- Florent ui.  Denis  el  Espioas. 
St-Sanveur.  Jairy  et  Gonnean  à  Thnry. 
SeigDelaj.  N....  el  Uejust  a  Seignelay. 
Toucj,    AnsauU  à    Beauvoir,    Soret   à 

Toucy. 
Tennenton    Fosseycux    à    CraTant.   de 

Bonnaire  à  Saiale-Pallaye. 


Avallon.  Paul  HoudalUe  el  Pinon. 
Gnillon.  Gnillier  Charles  et  N... 
L'Isle.  Delétanç  Caliite  et  Monlandon. 
Quarré.    Régnier    Vincent    el   Tripier 

Pierre  Edroe. 
Vézelav.  Roglet  C.  J.  et  Fonrneron  Fr  - 

Ph.  Gab. 


AiliaDt.  N...  et  Ravin. 
Bléneau,  Tenaia  et  Gonvert.  . 
Brienon.  Ponillot  et  Darnay. 
Cbarny.  Pelegrln  et  Lebret. 
Cerisier').  Paris  el  Largeot.    ' 
Joigny.  Ragobert  et  Chaudot. 
Sainl-Jotien.  Prolat  et  Montaign. 
Saint-Fargeau.  Gaadet  et  Mathieu. 
Villeneuve -sur- Yonne.  Lenfant  el  Piat 


Chéroy.  Claisae  et  N... 
Pont-sur-Yonne.  Broisard  et  Mou. 
Seuj  (Nord).  Petipas  et  Landry  flis. 
Sens  (Sud).  Dhninez  el  Levrat. 
Sergioeg.  Charpentier  et  Gnilion. 
Villeneuve -rArchevèq.  Souy  et  Régnier. 

IREOiVDISSBUEM    D 


Tonnerre.  Rendu  Ad.  et  Caillot. 
Aucy-le-Franc.      Gourée    à    Ravie res    et 

RigoUet  à  Ancï  le-Franc. 
Cnixy.  Goulley  a  Tanlav  et  Bertrand  k 

Villon. 
Flogny.  Millon  à  Garisey  et  Dionnet  à 

Neuvy-Sautour. 
Noyers.    Rigout  A  An nay- sur-Serein    et 

GaaIheriD  à  Noyers. 


IGItONDISSEHENT  D'ADIEnBE. 

■H.        Cantont  d'Auxerre. 
Milliaux,  I 

Limosin,  j 

Piètresson,  \  à  Auxerre. 

Torlera,  \ 

Esmelin,  / 

Théveny,  à  Saint-Bris. 
Danet,  a  Chevannes. 
Pipaul,  à  Char  bu  y. 
Sapin,  AAppoignj. 

Canton  de  Chablii. 
Cliarlier,  à  Chablis. 
Raveneau,  à  Chablis. 
Gonin,  à  Saiot-Cyr-les-Colons. 

ConioB  de  Coulangei-la-Yinetae. 
Petit,  à  Cunlauges 
Ttévenot,  h  Migé. 
Cretté,  à  Irancy. 


MH.    Canton  de  Covlanges-mr-Tonne . 
Fabwe,  à  Elais. 
Barrey,  à  Goulanges-sur-Yonne. 
Gillel,  a  Mailly^Château. 

Canton  de  Courson. 
Ledoni,  à  Courson. 
Montagne,  à  Druyes. 
Thérèse,  à  Onaune. 

Canton  de  Ligni/. 
Beaudoin,  à  Li^ny 
Chanvin,  àMaligny. 
Trousseau,  à  Mentigny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Julien,  à  Saint-Florentin. 
Hermelin,  id. 

Guy,  id. 

Confon  de  Saiitt-Savvtur. 
CoodnHi,  A  SaiDt-SauvBur.  . 
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RmUh  de  Fonrolles,  k  Sïint-Sanveor. 
Pcrrean,  à  Treigiij. 
Gramean,  i  Thur;. 

Canton  de  Setgnelay. 
Deja»t,à8eigDdây. 
Creuaillat,  à  Uérj. 
Sautumier,  au  Hont-Salit-Sulpice. 

Canton  de  Toucy. 
Théroude,  à  Toucjr. 
Cirreau,        id. 
Aosaatt,  Â  Beauvoir. 
PercberoD,  à  Leagnj. 
HisquiD,  a  PoumiD. 

"M.        Canton  de  Vemento». 
Harqtiet,  &  Yermenton. 
Renard,  id. 

Henan),  à  ArcT-snr-Care. 
Fosseyeui,  à  Oravan. 

CBAKBBE  BEB  nOTAIBES. 

ChaiiviD,  président. 
Hootune,  sjudic. 
Ansaolt,  rapporteur. 

Hermelm,  û^sorier. 

PielressoQ,  secrétaire. 

liavenean  et  Théroude,  membres. 


B»rrej,  à  Saiot-Sauveur. 
Charié,  à  Aaierre. 
Poulin,  à  Coulanges-sur-Yonne. 
Prudot,  à  Mailly-CbltCBu. 
Rocbé,  à  Ouaine. 
Riquement,  1  Saint- Florentin. 

ABnOKDISSEMRNT  a'aViUXOK. 

Canton  SAvaUon. 
Dc^moUns,  \ 

Chrétien,  /  ,  ..j,„ 

Morio,  \  *A'»"o»' 

Dncbaillut,  > 

Canton  de  GuSlon. 
tespa^l,  à  GuiiloD. 
Bindcnn  a  Hontréal. 
Bnnssard,  à  Santigny. 

Canton  de  t'Itle. 
Poulet,  à  llsle. 
GuéneaD,       id. 
ClMteau,  i  Jouvla- Ville. 

Canton  de  Quarré-let-TonAit. 
l>H)in,  à  Quarré. 
Uircband,  à  Salnt-Léger. 

Conlon  de  Yéxelay. 
Desimt  deBlaonay,  à  Vézelay. 


CHIWBBE  bES   NOTIUEB. 

Uorioi  président. 
De*moUns,  sjndie. 
Gauthier, l'appoi'teur. 
Goeneau,  secrétaire  et  trésorier. 
Marchand,  membre. 

HO  T AIRES  HOKOn AIRES. 

Rameau,  i  Avallon. 
Résnier  Vincent,  à  Quarré. 
Detétang,  i  Joui-ia-Ville. 

ARHOKDIBSBMBNT  DB  lOIGHV. 

Conlon  d'Aillant. 
Grenet,  à  Aillant. 
Bonlangé,  àChassj. 
Florent,  k  Senan. 


Canton  de  Bléneau. 
Marie,  k  Bléneau. 
Quatresols,  k  Champ Ignell es. 

Canton  di  Brienon. 
Brillié,  à  Brienon. 
Pouillot      id. 
Méline,  k  Bussy«a-Othe. 
Viaui,  à  Venizj. 

Conlon  dt  Cerisiert. 

Bourgeon,  à  Cerisiers. 
Horel,  àFoumaudin. 

Cflnfo»  de  Chamy. 
Lavollée,  à  Chamy, 
Saeetle,  a  La  Ferté-Loupière. 
Lebret,  à  VilleflraDche. 
Fresneau,  à  Grandchamp. 

Canftm  d«  Joignj. 
Chaudot,  i  JotKuy. 
Bpoigny,       ia. 
Pelletier,        id. 
Loisean,àCézy. 
Bandelocqae,  k  Cliamplay. 

Canton  de  Saint-Fargeau. 
HHtbieu,  k  Saint-Fargean. 
Chouppe,  id. 

Bègue,  à  HéEilles. 

Canton  de  Saint-JflUen-du-SauU. 
Besancon,  à  Saint-Julîen-du-Sanlt. 
Hanieuz,  id. 

Uontaiga,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 
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ConWn  de  nmuuve^^roMU. 
Frécault  à  Villeneave-sur-Tonne. 

Laffral,  ,  iJ- 

Fillian,  i  Dixmoat.  ' 

Chau(lot,^M^rtll-|  'M''  '■■■■'■  " 
Laflrat.  syndic.  .■■'      ■  .  i    l'ui 

hatia,  rapporteur,  ,    . 

Lemoco  *e''V*(MMMr*vi-BB«i*toire. 
Manieui,  Irénuricr.  .  ;..  , ,  ..  ,,, 
Filliau  et  Lebr^t,,iiief^M^?..',,| ,'  ,.„ 

HOTJiBÉà'àdiiAuiiA.  '-"■■' 

Genly,  A  8ainl-Ji!lieB-du-Sault. 
Lenfaat,  i  viUeilJitlVfc-suHXtlWie- 
Gilbert,  àBrienou.  lu.;; 

Pophilat,  i  Lacelle-Ssint-Byr.  ,  '  _:i_^ 
Thomas,  à  La  Ferté-Loiilj'|Ète:,  ;  ■  .^.'._ 
LacroJi,  à  Foumauijjfl^  ,'  ;  '    ..,.     '.  ;' 


Brown,  à  Chéroy.  ,.  .-n,  .,; 

A  .relol,  à  MonUcher.,,,,.',,  ,  ..  ..  .,..'. 

Canton  de  Potil-iitr-ïonne, 
Barj3t,àPoSl-Sur-*VaiiWè:'''  * 
Kiiubert,  à  Vi1leblevm.(<<.iv:<^; 
Jolibuis,  ïVilleneave-la-Gafard.ii: 
Cantbti'î^'Sénry'''-,''    ■ 
Pille, 

Frotaenl,  »vi-.n 
Prou, 
RolliD, 
,  CoiDailIe, 
Gaatliier,  -ï:'!'-''.'!  .  - 
Roulinjeune.àEgriftcl'^if&iQocagie.',,,,,  i 
Baudouard,  a,y.*|Çft^;^-■,|l  ri  ,.,i  ...•  r:;;,;^ 
CanrondftiSwiiiiBH./ I,  :i:ii't.i 
Macharoine,  à  3èlfgll«»:-"''' '  ."'■'■'  ■'' 
Perrot,  id.„  \  .a,  ,,,.ii...i 
Charpeniief;  â'Courron. 
Dromain,  à  S^MaD^iG«•«IK4lk^bb»■Ibw 
Cantonde  riii«n«ree-iJircA«i*![(*t(p";:| 
Lesvier,  à  VilleneuTe.  ,.  /. ,'  '., .' ,', ,  < 
Bèg«e,     id.    .,i,,„,.,n,::„n;;„:,i.;,:j 

Souy.a  ThongDj.  ' 

Sépot,  i<J!^\-u-\--':  -V  «nw.'' 


CBIHBIK    DES    NOTAIUS. 

Sou  y,  p,  résident. 
Ancelot.  syndic. 
Joliboi»,  rappnrtenr. 
Cornai  Ile.  secrétaire, 
Dromaia.  trésnrier. 
Baudouard  el  Barjot,  membres. 

nOTlIKES   DONOHIIBES. 

Mou  Pierre-Théodore,  à  Pont-sor  Yonne. 

Vacher,  W- 

Longuet,  à  Provins. 

Bègue,  à  Villeneu¥e-r Archevêque. 

Leclair,  à  Bena. 

Poussard,  à  Chéroy. 

Brassard,  à  VillebleTin. 

Régnier,  i  Theil. 

IttnONDISSEHKNT  DB  TONHEHRE. 
Canton  <PÀncy  le- Franc. 
Frilieï,  à  Ancy-le- Franc. 
Rigollet  id. 

Jacquemin,  à  Rariëres. 

Canton  de  Cruay. 
Droin,  à  Cruzy. 
Gcnliey,  à  Tanlay. 
Desramée,  i  Villon. 

Canlon  de  Flogny. 
Godret,  h  Flogny, 
Gaspard,  ft  Cdrisey. 
nionnet,  i  TJeuTy-SaDlour. 

Canton  de  Noutn. 
Maison,  à  Noyers. 
Blanc,  id. 

Rigout,  à  Annay-sur  -Serein. 

Canton  de  Tonnerre. 
Paupert,  à  Tonnerre. 
Constant,  à  Tonnerre. 
Bucbotle,  à  Dannemoine. 
Bernard,  i  Viviers. 

CHIHBBR   DES   NOTAI  RBS. 

Dionnet,  président. 

Rigollet,  syndic. 

Coniiant,  secrétaire. 

Bernard,  trésorier. 

Gonliey  fits  el  Rigout,  membres. 

NO  TUBES  HONOMtHES. 


''.'. .  ifiPMSJÏ^MS-PRlSfiHftS. 
'  S^AHSflbnT   -^^    Robinet. 


A^Sens, 


■t-ltaJSul 
iMtaéiiahdot 
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AKBONDISSIUKMT   D'ADISnRK. 

Caittoni  fAuxtrre. 
Chocal, auiliencier  au  tribunal  ctïil'eti* 

Iribunal  de  commerce.     "  ■''■    '' 
Berlin ,  audiencier  an  IribUHal  Olvil. 
Haiseau,  audiencier ,  ai)  tribunal  .çi^ïl  et 

a  la  justice  de  paiï  (oiiesl).  ■ 
Villot,  andienctei'  muih.  oi*il  e»  au  tnb. 

decommeree^  ■        ■,,  ,.:,;.  r.--  ■■•'> 
Roï  Charles.  . 

Bodeau  Prosbêt^ïflibèrt.'  '  ■    ■ 
Mosnier,  auii.à;  i8jn3ti«„de  pai3i[{CI->e* 

^mple  (Milice. 

lousrésKIaBtAUîfxcrtb  ■  ' 

Cmtan  de  Coulangta-h-Ywu^fie.  . 


Quignard,  à  Coursan.  „,  , 

FoiiSTial ,  à  OuannA.  j.  ,\ 

aàldH^S^Coulangei-tur-Ioimi.'  ' 
Droin,  à  Couianges-iur-Yonne.  (■ 

Devaui,  à  Chabilâ.  ■  '"■  '■'■<  ■'  ■ , 

Canion  deLiffoy:."-'<.i   i  " 


Canton  de  Saiat-Flormtin. 

Ma,  â  Saiat-FlttttïtibDIii'ii.  : 


Canton  de  Saint-Sauveur. 

Cl!wKt|"i  âêimelây'.""    '"'    ..',,; 
Horeau,        idi 

CatttOSH'Tbucy. 
Dejirit,"SlWtef;i. /'-"■■'"  '1  '''  ■. 
Memain, «lf«orr<(liil"J'  "■''■■".';  ' 

RiJiiB,  i  VermenldD. 

Corbaï,       ■  id.- "'■'""■ 

HdBiq,  ..jd.... .,  ■  rr    . 


CmWU-  DE  .D»UIBI.nRt  . 


Droin,  rappiwKiir. 

Cbé^e&l,.JceInu^^-       ,   .    <   ,.   -   ,   . 
Villul,  secrétaire. 

«nnONDMSEMBNT  d'itallou. 

■"Canton  ^AvaUoii.' 

Koaiiles  )  '  ' 

Maratray  i    à  AïaliOn.   ' 

Kolley  ' 

Cantonde  Cuilhnt.:   .1    -; 
Gascard,  à  Guillop.  ,  ^   ^ 

Candras,'  '''  id,     '  ''"'   ' 

cmttotidtPme.' 
Rétif,  il  risle.  . 'i-  '■■  •■•'•■■•'■' 

Cantim:d»  Ouarrt-i« irowto- 
Buaay,  à  Qu«rr&-(e4-Joia^>     .■■.■i-." 
■Caniohdtf^Xtliit.  ■-!■■(■' 
Uorand  et  Guoiui^  i.Viièlay. 
V,éfe,àp;t4llefÇ6[Wir.j,, .,:.„.,     ,,,..„. 

tHlHBRE  DB-VISCIPLfnïi:'''    ' 

Noaiilei,  syttdic  prtsldeiil  ""  ' 

Gascard,  rapjwrteur      ■■j.-.-r:  ■    t... 
Maralray,  (ri'SQrier.    ,,j  ,        ,  i„,\ 
Gagtfent;  secrtfaii^.'"'  '  ' 
Bussjv  f>AiB'>'B"  ' '•  '  "  11  ■■■■'i'-'''   ■'''■ 

IRRONDISSEHENT   DE    lOlGNT. 


■■.I  <[  /Ç?'¥ft»|j('''*'"'"'*- 

Îel  Girard,  à  Aillant, 
ëfc;  ^  iSain  t^Aii  bi  n-C  h  atea  u-Ne  u  1 . 

.Jiâeilgât-^BIéDfàai:  .»':'! ''"'>'  ii"    i'i'l''< 
'  ,ffiagnard,'à€IlaBq>i|settni'"'i-'ii"'''( 

PioBéiu«HIerequ|iè>^iiieiiM»t:-M'^i  -  ■<  '.Ai 
Tou ruelle,  à  VenUy. 

Thevenon,  à  Cerisiers.  f/jf 

Canton  dfi,.^;/n»t■^^^r.  ,.„ii..,„„.T 
Greni-t  etDarboifl.à  Chamy.  ■■Hii:-.i^\-'\ 
G^Jaçbe^^^  liil''erlé-Lonpièrei""i'_.ni!-i«t/ 

Cbnion  de  Joignf.  i<  [U,--i 
Gredel. Guocti  TinM,  BènmtVTailMH^ 

à  JoigDf.  ■■j(..ir 


D,q,i,.cdbv  Google 


Canton  île  Saint-Farfeau. 

uk. 

Scrretel  Cbcitiiiutnl,!  giint-Fargeau. 

Canton  de  Saint-JuHenduSault. 

Fourrier  et  Emonière,  à  Saint-Jalien. 

Canton  d(  YiUenemlttitT-Torme. 

Charmeui  et  LeTaox,  à  Villeneuve-sor- 

ïonne. 

CBIHBRK  DE  DISCIPLIHK. 

Grenel,  syndic. 
Fourler,  rapporteur. 
Tirol,  Iréaoricf. 
Taillefer,  secrétaire. 
Pal},  membre. 

aukondissiiient  de  sbns. 
Cantm  de  Chéroj. 
Fauvillon,  ù  Cbétoj. 

Canton  de  Pontiur-Yonnt. 
Lhuillicr,  à  Pont-sur-Yonoe. 
Delaporte,  à  Villeaeure-la-Gujard 
Canton  de  Stnt. 
.    Banqae  ,  Baudoia .  HartlD  Griot,  Grou, 
el  Rigaet,  à  Sens 

Canton  d«  Serginei. 
Lozier,  i  Sergincs. 

Cdnicn  de  Yillcntuve~r  Arehevéque. 
Darde,  Uatignoo,  à  VilleneuTe-l 'Archer. 


Lhuilller,  secrétaire. 
Crou,  trésorier. 
FaDvilloi],inenibie. 

AHKONDlgSBIIENT  DK    TOKNKHBB. 

Canton  d'Àney-le-Frane. 
Boucberon  el  Renard,  à  Ancy-le-Franc. 

Canton  (f«Cruf!|. 
Anceau  et  Callabre,  à  Cmzy. 

Canton  de  Flogny. 
Itaffat,  à  Flogny. 

à  NeuTy-Saulonr. 

Canton  ieSoytn. 
Oudot,  à  Noyers. 

Cantimd»  Tonnerre. 


CBAMBBt  DE  hucipliub. 


Yvert,  syndic. 
Kenaril.  rapporlenr. 
Rayer,  trésorier, 
Raffat,  secrétaire. 
Jay,  membre. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  23  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  jadiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  11  est  charcé  de 
statuer  sur  les  demandes  uni  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  pennerteut  pas  défaire  lea  frais  desprocès  dans  iesqnel*  elles  peUTent  Être 
entées.  Des  orSciers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  l"s  actes 
oécessaires  et  aoulenir  les  intéréls  des  assistés  dcvnnt  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  un». 

ATILLON. 

Bétliery  de  La  Brosse,  pr.  bon.  dn  Ir.  c. 
Thébaull,  ancien  aroué        \ 
Febïre,  maire  membres. 

Rameau,  ancien  notaire  / 

de  Banval,  ree.  de l'Ënref;.     ' 
ÇarmagnoligrelOer  du  tnbun., secrétaire. 

JOIGKT. 

Bpoigny,  notaire,  président. 


HH. 

Tonnellter,  président. 

Bonneiille 

HarliD,  iToné 

Rnbicni. 

Paillot 
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Rïgobert,  ancien  aroué  (  j^^mbieB. 

Beraaril,  receveur  de  lenreg.  l 

Hesme,  grelGer  da  tribuna),  secrétaire. 

Leelair,  ancien  notaire,  préside  ni. 
Ponllain,  avocal  ] 

Maréchal,  recCT.  de  l'enreg.  {  membres. 

Vérot.'ànc.  notaire.  ) 
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Peineui,  greffier, 


TONHERRI. 


Rétir,  président  honoraire 

itendt],  snppl.  dujuge  de  paie 

Ilamelin,  avoué 

l^onrnerat,  receveur  de  i'enregistrcncal 

LegreRier  du  trib.,  secrétaire. 


INSTRUCTION    PUBLIQUE. 
L'Instruction   publique  a  été  organisée  par  les  lois  de»  15  mars  18S0 
g  mars,  10  avril  1892,  itjuiu  et  22  août  189t. 

AC4DÉMIE  DE  DHOM. 


HU.  MoNTV  0.  #,  recteur. 

Lkbis  ^,  inspecteur  à  Auierre. 
MiRMiER  ^,    id.       à  Dijon. 
Wabtei.,  id.       à  Troyes. 

Le  BSgub  %,   id.       à  Nevers. 
HuLLECoDST,  id.      àCbaumool. 
Desrues,  secrétaire. 
Mlle  F0RC4DE,  déléguée  spéciale  pour  l'inspection  des  salles  d'aaile,  à  Dijon. 

INSPECTION  DE  L'YONNE. 
M.  Lbras,  inspecteur,  en  résidence  k  Auierre. 
H.  Martin,  secrélaire. 

Cùrtseit  départemental  dt  finstruttion  publique. 
Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  et  Ici 
aSaire-i  disciplinaires  ei  coiilentieuses  relatives  aux  élablissemenla  particuliers  d'ins- 
truction secondaire,  le;  attributions  détérées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  IS50.  Le  fréfet  cierce  sons  l'autorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  IS  rear.;  1650 
et  par  le  décret  orgaeique  du  9  raars^ISSi,  en  ce  qui  couterperiiistrucU;)Q  primaire, 
publique  ou  libre. 
MU.  Le  Prérel,  président. 

Leras  ,  inspecteur  d'académie  ; 

Baron  Mistinead  des  Chesnez.  membre  i!n  Conseil  général; 

Cbai  le,  membre  du  Conseil  générai  ; 

CocTOBAT,  membre  du  Conseil  général  ; 

Leclebc,  président  du  trib.  civil  d'Auxerre  ; 

CocBANT,  procureur  impérial; 

Chbbbst,  avocat  ; 

MiLLON,  supérieur  du  petit  séminaire,  délégué  de  l'archevêque  ; 

Dgbu,  aumônier  de  l'asiledes  aliénés  et  du  pénilencier  départemental. 

désigné  par  l'archevêque  ; 
Pbot,  inspecteur  des  écoles  primaires. 

ieîl  sont  nommés  pour  trois  ans,  la  deruiire  période 
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IiitpeeUurt  4i  l'insirvaion  prtmatre. 
HM.  LiBODBein,  insp.  pour  l'arrondissemenl  d'Auxerre; 
Phot,  liiSpHcleur  pour  l'arrondissement  d'ÂTailoD  ; 
HuGOT,  inspecteur  pour  l'arfondiMemi-nl  de  Joigny; 
FossEYEux,  ^,  ÏDspecteur  pour  rarrondissemenl  de  Se D s,  officier 

de  riiislruciioD  publique; 
Colin  *,  inspecleur  pour  t'arrofidissemnot  de    Tonnerre,  offi- 
cier de  i'insiruclioD  publique; 

Délégués  eantonam. 
Le  Conseil  dé  parle  menlal  désigne  un  ou  plusieurs  délégué»  résidant  dans  chaqne 
naotoD  pour  Ml rvei lier  les  écoles  publiques  el  libres  du  canton;  ilssontoomniés  pour 
trois  ans,  rééligibles  el  révocables. 

Commtnion  d'examen  des  aipiranit  aux  tourtes  data  les  Lycéet  tl  CoUéget 
et  au  Prytanée  impérial. 
UU.  rin^pecleur  d'Académie,  président;   Blin,  Vidal,   Bannotte  et  Girard,  profes- 
i^euri  au  collège. 
Commistùin  dexamea  pour  k  brtiiet  de  capacité  dans  riiulruction  primaire. 
UU.  Leclerc.  juge  lie  |iaiir  Fosiejeuï  ,  Hogot  et   Prot,  in*- 

Bonnotle.pr  ancolléee d'AiiterJe,  pecleiifA  |iriiiiAîr«i. 

Monceaui,  profesuur,     id.  Oberli,  membre  adjoint,  pour  l'exil- 

Hanhanil  proreiscur,      lil.  men  du  Cbtnt. 

Bi^pnard,  profciieur,         id.  Hîlne,      îd.,      pour   lu   lauguei 

Ledut,  pruf.  au  pelil  lémlnaire,  vivanlei. 

Cummwii'on  d'examtn  pour  li  eerlijieat  d'aptitude  aux  fonctiont  dt  direeUriet*  de 

tallei  d'aiMes. 
HM,  Leduc,  prof,  au  pelil -séminaire,       |  H*"  Leclerc  et  Cbérest,  dames  patroD- 

Dorlhac,  direc.  de  l'Ecole  normale,  |  nesses. 

Colin,  inspecleur  des  Ëcolea.  l 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Àrrondittemmt  HAuxerre. 
COLLÈGE  COHHUKAL  D'ÀUXERBE. 
Division  supi 
,  .  ,      plus,  l'enseunemcnt  spécial  des  Ha- 
Ihématiques  el  du  Français,  tel  qa'il  a  éle  réglé  par  les  arrêtés  rainislériels. 
Organisation  en  tous  points  semblable  a  celle  des  lycées. 

BUBEin  D'iDHINIBTBtTION  DC  COLLEGE  D'jLDXEBBB. 
UH.  l 'i n ipec leur  d'à cjidifinic,  prëiident  i  MH.  HondotdeLigorce,aDc.  xa^,  ench. 
le  Préfet,  Tambour,  juge  de  paii. 

Challe,  maire,  Chéreit,  avocat. 

HariineaudesCbesnez,aDC  maire.' 
Administration, —  Principal  :  M  Lechartier. 
Aumdiiier  ;  M.  l'abbé  Appert. 
SvrTsilUol  général  :  M.  Joccoton. 

Hatlres-d'études;  UU.  Anayenc,  Pointeau.  Bctland,  Viai,  Uasty. 
ProfweuTsde  l'ordre  dettàenm.         MathémaliqueB  (ï- chaire),  M.  Humbert 
Pfaysiqac  et  cbimle,  SI.  Sa'eta,  licencié    Mathémaliques  (S'cliaire)  et  histoire  na- 

és-sc.  tuatiiéni.et  phji.  lurclle,  M.  Regnard. 

Préparateur  de  phjslque  et  de  chimie,    Ualtre  de  deitin   et    det  travani  gra- 

M.  K,...  phiqnes,  U:  Passppnnt. 

Uathématiques(l"chairei.M.Boiinulte,'  Uniique,  HM.    Chalmeau,  Bran,  Her- 
llewiciâéf-M^malh.  |     mann,  Ljca,  ObertI  et  Tioll«, 
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riInpéreelâU 

Profateun  de  l'ordre  det  lettres. 
Hiiloire,  H.  Blln 

PbiliMoph[«,  H. Bourguignon,  lic^.i>-1oi 
Rhéloriqoe,  H.  Uonce»aj,    id. 
SeeoDi<e,  H    HtrchiD't,  i'I. 

Troltième,  M    Mai-q<io'. 
QcatTiéiiifl  M.  Vidal. 
Cinqnième,  H 


D  laboraloir 


le  sonl  atlacbéj 

[.  DE  PEHPECTIO.\.VE«E.'«T  DE 


langatarii^Uiie,  H  Milne. 

r  aaicipe  allemande.  H,  Klobukowskl. 

Septième,  H.  Eerger. 

UuilJème,  U.  JocciloD. 

EDieieneiiienl  ipëcial  (tcienoei  et  fr>n- 
Caie]  diviid  CD  quatre  clatiei,  'hint  lei 
trois  premières  sont  (aiiei  par  1(5  qua* 
tre  profciieurs  dei  snlencei  et  par  lei 
qoatre  prureiseari  de  l'ordre  inpé- 
rlrur  des  lettre*  ;  cl  dont  ta  quatrième 
cUiit  tn  faite  par  un  profesceiir  nni- 

de  chimie,  une  collection  d'histoire  Duta- 
'    '  "établissemenl. 


Poulin,  phjtique  et  chimie. 

y  PoullD,  arithméllquo  (1"  coon). 

LeitprOD,        id.  (i*  coiin). 

Rosnp,  id  |j*  rour*). 

Paisepoul,  cours  à"  deulD. 

Ljun.  HermaUQ,  Vio'M  imotique]. 

Uattreid'ihidf:  HH.  Vofiien,  Randot. 

BlanJin. 


Sixième,  U.  Rousseau. 

Un  cabinel  de  physique,  a 
relie  et  aae  ricUe  btbliolhèqi 

IHENT    fipéCUL. 

HH.  le  Maire,  président,  1  MM.  Goupiileau,  ancien  ingénieur, 

riD''p.  d'académie,  roemb.  de  droit.  Lepere,  conseiller  général. 

lePrincipflducoUége,        id.  Ri  bière,  a»  oca  t. 

Tambour,  juge  de  paix,  |  Uorlbac,  direc.  de  l'Ecole  nor 

PETIT  SÉMESAIRE  D'AUIERRE. 


LBTTIHS. 

Lednc,  rbétorique. 
Labaiiw,Mcunde. 
Paul  rai,  troiaiéme. 
Simon,  quatrième. 
LetteroD,  cinquième. 
Ru'ne,  liiième. 
iJ.Ponlin,  icHiéme. 
Des: lia  sont,  huïtiëme. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SBCONDAIHE. 
A  Auierre  :    MU.  Brenillard,  1     MM.  Gauloi), 

Fort,  I  Pt^ger. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  AVEC    PENSIONNAT. 
A  Aaxeire  :  H.  Gohan-Viacenl. 

tCOhS  NORMALE  PRIMAIRE. 

L'écale  normale  primaire  du  département  de  TToane  a  été  fondée  en  IS34,  et 
ouverte  le  I"  féirier  1835.  Le  prix  de  la  pension  est  de  -100  fr. 

Les  frais  de  IrousiwaQ  sont  à  la  cbarge  des  élèveg-rnattres. 

Les  admissions  s'effectuent  conrormément  ani  prescriptions  de  la  circulaire 
ministérielle  du  i  février  1855,  du  lèglement  du  £6  décembre  1855  et  du  décret 
du  2  Juillet  IS6li. 

L'enseignement  donné  à  l'Ecole  normale  comprend  toutes  les  matières  indiquées 
dans  l'art,  is  de  la  loi  du  15  mars  IIUO. 

Une  école  primaire  annexée  à  l'Ecole  sert  i  exercer  Ici  élève'!- ma  lires  dans  l'ap- 
plication des  principes  d'éducation  et  des  méthodes  d'enseignement  qui  leur  sont 
enseignés  théoriquement  à  l'école  Dormale.  Les  exercices  de  ces  écoles  sont  diri- 
f(és  par  des  élèves  de  deuxième  et  de  troUièine  année,  sous  la  surveillance  du 
directeur  de  l'école  normale  et  d'un  maître -adjoint  spécialement  nommé  à  cet  effet. 

Directeiir-écouoiQe,  M.  Dorlhic  de  Borne,  officier  de  l'iastroction  publique. 
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UH.  couiBsioH  DX  svrvbulihcb. 

Cbarié,  inc,  Joge,  préglitent.  i  Ravauli,  aToué,  membre. 

QaaDtiD,  ordoooatear  des  dé|>eDse3.         Courtilleau.  ing.  des  pools  et  ch.,secrél. 
Tambour,  juge  de  paii,  membre.  |  Le  directeur  de  l'école. 

L'enaeignemeat  des  dÎTerses  parties  est  con(16  i  MU. 


JLe  directeur  de  l'école. 
t,'abbé  Rognier.  auniûnier. 
AobiD,  ma1lre-a4)oint. 
Moreau,         id. 
Bellettre,       id. 
Raillard,  dir.  des  écoles  anti 


surveillance  du direc.del'écûle normale. 
M.  Moreau,  professeur  d'abri  culture   et 

d'horliculture  praliquet. 
M.   Robin,    professeur  de   chanl   et  de 

gymnastique. 
M.  Belteire,  professeur  d'orgae. 


COURS  NORMAL  D'INSTITUTKICES. 
Ce  cours,  destiné  à  farmer  des  ioslitutrices  commnnnle:^,  est  établi  dans  les  bâti- 
ments du  coiivenl  dei  Dames  Aueuslines,  rue  Saint-l'èlerin.  La  durée  du  cours 
est  de  3  ans.  Les  règlemeDls  des  écoles  normales  de  garçons  poar  ies  admissioas 
sont  applicables  au  cours  normal  d'institutrices. 

PENSIONNATS  ET    ÉCOLES  PRIMAIRES 

POItl  IB3  DBM0ISGLI.IS 

A  AUSEBRE  :  Mmes  let  Auguttines  —  lei  Sœurt  de  ta  Providence  —  tes  Urmtinet, 
—  lei  Sœurt  de  la  Sainte-Enfance .  —  Mlles  Mêlante  Colin  —  CoUin  —  Vi- 
rally.  —  A  CHABLIS  :  Mlle  Rat>aire.  —  SAINT-FLORENTIN  :  Sœur»  de 
kPf^mlafion.  — HIleDcAerlogh.  — SAINT-SAUVËIIR  :  Mlle  Detleau.— A. 
SEIGNELA.Y  :  Damei  de  la  CongTégaliort  de  Nevers.  —  A  TOUCY  ;  DaTTu  de 
PoTtieux.  —  VKRMENTON  :  Mlle  Perrin ,-  Domej  UrsuUnet. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRE. 
MU'»  Mantgot,  direcirice.  Cour  Saiol-Pierre.  (Quartier  Saint- PI  erre), 
RaTéres,  directrice,  rue  de  Funs,  (Quartier  Saint-Etienne). 
Léonie  Perrand,  directrice,  rue  Haute- Perrière,  35.  (Quartier  Saini-Eusèbe) 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  GRATUITES  D'AUXERRE. 


ÀrTortdissement   d'Anal  (on. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DAVALLOH. 

Collège  de  plein  exercice  -.  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enselgneffittit 

classique  et  euseigoemeai  cpéciai  ;  cabinet  de  physique  et  de  cliimie  ;  gymnase. 

Quatrième,  i 


Janin,   principal. 

Joachim,  aumânier. 

Rousset  et  Bemj,  maîtres  d'éludés. 

Profeiieurs,  mh. 

Mathématiques,  physique,  chimie  et  Mi- 

toirenai.,  F.  Moreau,  L.  Moreau,  ei 

Philosophie  et  ibélorique,  Verrier. 
"'"•-'-  3t  Irolsième.  Monnot. 


Seconde  ei 


Cinquième,  !  **""°' 

Sixième,       1    g^g. 

Septième,     )    **""■ 

Huitième,  Roussol. 

Lang'ies  vivantes.  Milne. 

Enseigaement  spécial,   les  professeurs 

de  t'ens.  clbs.  et  Léon  Mor<>aa. 
Classe  préparatoire.  Bemy. 
Musique,  Rajnaud  et  Leritdke. 
Dessin  ei  peinture,  Scbueit. 
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PENSIONNATS  POUR  LOS  DEMOISELLES. 
À  ATilIon  :  ni"**  Biillf,  Boargeot.  »"'  Moriiot,  les  UranliDes. 

Arrondûtement  de  Joigns- 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNY. 
-  Cabinf 
es  de  lai 
H.  Goodinet,  principal.  Huilièmc,  M.  Chollet. 

Enseignement   professionnel   :    M.  N 

Profeuevrt.  Classe  préparatoire  :  MM.  Arnoot,  Berlin. 

Sciences  ;  malhémaliriues  et  phyfiqnesT    Cours  d'anglais  :  M.  Vatance. 

M.  Gondinet  Dessin  :  M.   Gustave. 

Quatrième  et  cinquième,  M.  Cuiain.  Musique  :  M,  Roïille. 

Siiiéme  et  seplièrae,  M.  Sirot. 
Erole  ehréiienne  des  Frèret  :  H.  Frère  Jean  de  Dieu,  dCrecteUf' 

ÉTABLISSEHEST  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Brienon  :  M.  Gruson. 
PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  ]oignj  :  M""*  Les  Sœurs  de  Tours.  |     A  Basson  :  M°"''  les  Sœurs  de  la  Prov. 
id.         M""  Decotnbard.  A  St.-Fargeau.    id.    de  la  Présentât, 

A  St-JulieD-du-S4ullt  Mlle  Lenoble.         A  Villen.-s-Yonne  :  M"'  Horet. 
A  BrienoD  :  Mlle  Paris,  !  id.  H»  t<  Boalard. 

Arrondittetnent  de  Sen*. 
LYCÉE  IMPÉRIAL  DE  SENS. 


Proviseur  :  HH.  £.  Genouille  $,  agrégé,  olîicier  de  l'iDSlnictlan  publique. 
Censeur  :  Faurie,  liceoelé  ès-leltres,  ollicier  d'acadûmie. 
AumÂnier  :  l'abbé  Garnier,  chanoine  bonoraire. 

Econome  :  Valentin,  oilicier  d'académie  ;  premier  commis  d'écon.,  Huot;  coinmU 
aux  écritures,  Daluc. 

pitorastEDRS  : 
Enieigntmmt.  —  Lettres. 
Phllocopbie  :  HM.  Brémoud,  agrégé,  oHicter  de  l'iaitruclion  publique.  —  Rhéto- 
rique ;  Aublé,  agrégé.  —  Seconde  :  Jodin,  agrégé.  ~  Troisième;  Buïy,  Hcncié 
ès'leltres.  —  Histoire  :  Filon,  licencié  es-lettres 
Scieneei. 
Hathéma  1  loues  :  MM.  Fiot,   licenciées-sciences;  Sommier,  licencié  ès-sciences 

Arnaud,  licencié  ès-iciences  . 
Physique  :  MM.  Groullebois.  agrégé  et  Julllot,  bacbelier  ès-sniences  et  es  lettres. 

langitei  ilraagèrtS' 
Anglais  :  Eliot,  brercté.  —  Allemand  :  Daupbiné,  breveté. 

Divition  de  grammaire. 
Quatrième  :  Magdelenat,  licencié  ès-letlres.  —  Cinquième  ;  Gillet,  licencié  ès-let- 
tres.  —  Sixième  :  Deshays,  licencié  és-lettre;. 

Diviiion  élémnttatre. 

r  Huitième  :  Léger.  —  Clasae  primaiff  ' 
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rfCOLI  PKOPEtUOHHBLLE. 

Langoc  française  :  KM.  Bellemaiiière  et  PrËleux.  —  Hîsloirc  :  M.  Filon.  —  Ma- 

IhémaUquea  :  MM.  Arnaud  et  Sommier.  —  l'b^fiiîquc  et  chimie  -  MM.  Croulle- 
bois  el  Julliot 

Artt. 

Dessin  d'imitation  :  Challard.  —  Dessin  fp'aphiqne  :  Julliol.  —  Musique  vocale  et 

piano  :  Dubois.  —  Musique  inslmmentule  :  Housaet  et  Dubois. 

Jfatir»  Tipétiteun. 

MU.  rolbier,  Croit,  Farkias,  Elournel,  Moreaa,  HanTion,  Ga|)iUin,  Morlel,  Rons- 

«eau,  Bacqnet. 

SERVICE  MÉDICAL. 

Médecins  :  M.  Moreau,  doct.  en  méd.  ;  M.  Rolland,  méd,  aJj. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
k  Sens:  H.  Boj.  I     k  VHIeneuve-la-Giiyard  :  H.  Benoist. 

ÉCOLES  PRIMÀlRIiS  LIBRES. 
Pour  les  Garçons  : 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

k  Sens  :  Dames  de  Nevers,  Sœurs  de  la  Sainte-  Enfance,  M"»  Robert,  Çlipatirjol, 

Boncrand.  ''''  '• 

k  Pont -sur- Yonne  ;  !-œurs  de  la  Providence. 
A  VlIleneaTe-rArchfvêque  :  Sœurs  de  la  Sainie-Enrance. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇgiNS. 
M.  Ricard,  dlreclenr,  assisté  de  trois  maîtres  a^joinlf.    ,    ...,  .      ^ 

ÉCOLE  COMMUNALE  Di.,Fil,tiS'-].,,'!  ..\;';'i ''...,;;:  ",',V 
Mlle  Uoncourt,  directrice,  assistée  de  clnq'maTlrtssies.:' y  '  ■  '  ■  ■"■■■  ■■-•'  '  i 

SALLE  D'ASILB  COMMUNALE. 
Mlle  Daniel,  directrice.  —  Mlle  Ebirein^  soua-direcirice, 

SALLEd  q'JiSlLÉ.,l.iBEE.  ''''.''  "' .'  "',  ]'''  ''v;,,,.''''.'.'.  y,';''' 
Les  soeurs  de  la  Sainte-Enrance;  rue  du  bhra-d'br, el  leiBttuM  ^e.SaltilsV'lB- 
cent  de  Paul,  faubourg  d'ïonne. 

..■■!■•  ■■>   AtVtmdàUemmt'di-.TonnaT^-  ■■■■[  l.,.:, ,  <  Vir   .  v.ni-  ',-i 

COLLÈGE  ÇO^Mlftf.il.'bï!  tÔNNERRE. 

Collège  de  plein  exercice  :  «i>sftigne!n,ent,,ppéi 
ipprsni  aux  écolep  ouvertes  aux  éleveS  dé  fi'ài 
■etc.  — ■  CHÀn  dedessin'finialre  et  d'iipiUt'iOiï.  ■^'Coiirs'(le'mkw^iie,"J€lirM* 
préparatoire  aux  classes  de  laiiii  ëlUé  ffao'çalis,  Court  oe"yiaiJl!."^'Cabi8«ifle 
phjsiqiie.  ^  Laboratoire  de  c(>iRa>e>>>''.<''  ;■-•  <i'<t 


D,q,i,.cdbv  Google 


Profettmrt   mti  3*  **  ^'  tonée,  veiseig-  spéc).  Louiier. 

Philosophie  et  histoire.  Delesalle.  1"  w"^.,  («"«'?•  sp*c'^');  "'>'»'«■ 

Scimces,  Mitaine,  officier  d'académie  Ann^e  preparaloire,  Leoier. 

Bhétoriqne  et  seconde,  Hariot,  Anglais,  Louiier. 

Troisième  et  quatrième.  Cesire.  Dessin.  BouioQ. 

Cinquième  et  siiième,  Boizor.  1.  ës-let.  Musique    LéWDg. 

Septième  et  huitième,  Si.i,«nin.  Maîtres  d'études,  Urelon,  Monsel. 

ÉTABLISSEHEMTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  ToDoerre  :  M    Lelai^e. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  Tonnerre .  Les  Ursolines.  |     A  Tonnerre  :  Mme  Adine 


SECTION  V. 
ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


1«  DIVISION.  —  Quartier  «énéral  :  Paris, 
Celle  division  comprend  le»  huit  subdivisions  suivantes  :  Seine,  Selne-el-Oise, 
Oise,-  Seins-et -Marne,  Yonne,  Loiret,  Eure-elLoir 

MM.  GiNEOBEBT  G.  C.  ^  maréchal  de  France,  commandant  la  1"  divi- 
sion militaire  et  le  1"  cùrpï  d'armée. 
Ubllihbt,  g.  C.  ^,  général  de  division,  commandant  sapéricur 

des  gardes  nationales  de  la  Seine. 
GuiLLOT,  C.  ^,  intendant  militaire  de  la  1"  dJTision. 
Sixième  ntbdivision. 
MM.  BEGoncNK  DE  JcHiic  c  *,  gén.  de  brigade,  commandant  rVonno,  à 
Auierre  ; 
DE  MuiN.  capitaine  d'état-major,  aide-de-camp. 

A  dminittration. 
HiLBT  ^,  sous- intendant  militaire,  k  Anierre; 
Bbhoit  de  LiVAL,  officier  d'administration. 
Lbkabciiand,  officier  d'ad min istra lion. 
Delmis,  commis  aui  écritures. 

Garde  nationale  mobile. 
Wà.  Ls  Tots  DE  CRficT  ft,  capitaine  major. 

SiROT,  sergent,  secrétaire,  garde-magasin. 
Hôpitaux  mititairet. 
H.  THiERBf  DE  Madgris  0.  â!.  médecin  major  de  ]'•  claiM,  chargé  dn 
service  militaire  à  l'hospice  ciTil  de  Joignf. 
Dépôt  de  Recrutement. 
MU.  Bbbhont  JË,  capitaine  commandant  le  dépdt  de  recrntement    â 
Auierre  ; 
SiLiT,  lieutenant  adjoint  au  recrutement. 
Lelong,  Antoine  et  Charnal,  sergents. 
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MM.  HiHAcHXL  it,  cbef  de  baUillan,  cbef  dv  génie  dus  le  dépirte- 
ment,  àHelon; 
GDBUU-CuBTiKGBOK  ^  garda  da  géoie  de  1"  classe,  à  Anzcrre. 


Le  dépAt  du  95*  de  ligne  est  i  Aaierre,  les  bataillons  actirg  à  Paris. 
Etat-m^or.— HM.  Barbe  ^,  major  coramandaDl  le  dépAt; 

SansBac,  capitaine-trésorier; 

Woellfel  ft,  capitaine  d'babillemenl; 

N....,  capitaine  adjudant  major. 

Caseneure  ^,  medecia  mijor. 

GAHHISOR  DK  JOIGNT. 

Les  depuis  des  8*  et  9*  cuirassiers,  dont  les  escidrons  actifs  sont  k  Versailles. 

s  (DÉpflT), 


MM.  ToodoD  #,  major  eomoi.  Je  dépflt, 
Doraange  j^,  capitaine  trésorier. 
Stcessel  ^,  capit.  d'habillement. 


(dépôt). 
MM.  Barbault  de  La  Holhe  >jf!,  m^jor, 
commandant  le  dépOt. 
Fonlanille  ^,  capitaine  trésorier. 
Dubois  ^,  capit.  d'habillement. 

GITES  D'ÉTAPES 

CORBESFORDAMT  k  Li  PLACE  D'aDXKBKB,  DANS  LA  DIBECTIOH  DES  CHEPSLISDX 
DE  SDBDinslONS  FOBXART  LA  i"  DIVISION  MILITAIBB. 

OBLfiAHS  (S  gitti).  —  Toucy,  Saint- Fargeau,  Bonuy,  tiien,  Gbiteanneur 
Orléans. 

JIlois  (S  gtia).  —  Lee  mêmes,  Beaagency,  Blob. 

Ghabtbbs  (8  giui].  —  Joigny,  Cuurteaay,  Uontargb,  Beaane,  Pilhiviers, 
Augerville,  Outarville,  Chartres. 

Etxkuï  (9  gilei).  —  Joignv,  Sens,  Hoatereaa,  Helno,  LoDJnmeaii,  Saint- 
Germain-cn-Laye,  Hantes,  Passy,  Evreui:. 

BocRN  (10  gtui).  —  Joigny,  Sens,  Hontereaa,  Helan,  VilleneaTe-Saînt- 
Georges,  ?ainl-Denis,  Pontaise,  Hagny,  Ecouen,  Ronen. 

Beadtais  (8  glUt).  —  Les  mêmes  jusqu'à  Saint-Denis,  et  Beaumonl-snr- 
Oise  et  Beauvais. 

Vebsaillks  (6  gittt).  —  Les  mâmes  que  pour  Bouen  Jusqu'à  Lonjumeav 
et  Versailles. 

Pabis  (a  gUe*).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melan,  Corbeil,  Paris. 

Helun  (*  jlteij.  —  Voir  ci-dessus  l'itinéraire  pour  Paris. 

Tbotes  (3  gUei].  —  Saint-Florentin,  Erry,  Troyes. 

GITES  d'étapes  GOBBBSPONDIHT  *  LA  PLACE  d'aUIEBRE,  DANS  LES  DIBBGTIOHS 

a-APBÈS  : 
DuoN  (8  gtUt).  —  Tonnerre,  Ancy-leFranc,  Monlbard,  Chanceatis,  Dijon. 
Nbvbbs  (4  giies).  —  Cou  langes-sur-Yonne,  Varzy,  La  Charité,  Nevers. 
Maçon  (8  gUet).  —  Vermenlon,  Avallon,  Saulieu,  Arnay-le-Duc,  Chagny, 
CbatoD,  TournuB,  Hicoa. 

GITBS  QDI  HE  COBBESPONDENT  PAS  A  LA  PLACE  D'AIUBIRB. 

D'OrUant  à  Troysi.  —  Sens,  VilleneuTe-l'ArcbeTéque. 

Ht  Chartrtt  à  Troya.  —  Chérby,  Sens,  Villeneuve  l'Arcbevé que. 
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GENDARMERIE. 
La  gendarmerie  da  département  de  l'Tonae  fait  parlie  de  la  !0*  Idgion  de  cette 
arme.  Celte  légion  comprend,  en  entre,  le*  départementï  de  la  CAle-d'Or  et  da 
l'Aabe. 
MU.  De  FundkiO.  <j(<,  colonel,  chef  de  l£i;ina  1  UIJod. 

PiTADiO.  ^.  cbcf  cJ'eicadroD,  commandant  la  compagnie  de  l'Yonne. 
Panirn  ^,  capitaine. 
Ladrbao,  lieutenant- liëtorier. 
HODDAILLB,  marécbal-d  «-logii,  adjoint  an  trêaaricr 
Limilenance  (TAuxerre. 
M.  Panlen,  capitaine. 


HH. 


HU 


Couraon, 

Cochet, 

Chablia, 

CalŒent. 

Vincellea, 

CaTiD, 

Seignelaï, 

Doroioy, 

Coulange»  a.- 

Y.     Berthelol, 

Lignj. 

Lageguer 

AuxerrOpIrcbrig.,  Doferl  Se,  m.-d.-l.-chcf 

—  3e    —  Choillot,  brigadier. 

—  Se    —  Roniiier.  Id. 
Saint-Florentin,  Télard ,  id. 
Saint-Sanieur,  Tranch^Dl,m.-d.- logis 
Vermenlon,  Brclb,  brigadier. 
Toucy,  flonet,              Id. 

LimUnanet  d'Avatlon. 
HM.  Gaudiet,    lieutenant. 
Arallon,  l)ul»n.  mar.-d.-log.   iGuillon,  Brouin, 

Vêielaj,  Panchet,  brigadier.         Qnarré-I-T.  (i pied),  Jcannit 

L'Ialc-snr'Serein,  Booneral,       —  | 

lieutmance  de  Joigny. 
HU.  CsssiE,  capitaioD  à  Joigny. 


Joigny,  Bloiiikaii,  mar.-d.-log. 

VllleneuTe  a-T.,  Toiaenai,  mar.'d.-log. 
Blëncau,  GiUet,  mar.des-tog. 

Saint- Fa rgeaa,    Fernot.  brigadier. 
Charny,  Berlliier,  — 

Lieutenance  de  Sent. 


Aillant-s~Tbolon,  Dumny, 
Brienon,  Brac, 

SI-JuL-du-SanU,     Dclunn, 
CeriBiera  (à pied>,    Fcrlical, 


MM.  VELAT  «.capitaine. 

Ssni-iDr- Tonne,  Jolly,  mar.-dBa-log. 

a  cheval. 

Briban,  brig.  i  pied. 

Ponl-anr-Tonne,  Simon,  m.  d.-l.  ach. 

Villeneoye-l'Arc 

Cbéroy, 
8ergine< 
Sainl-Vak'rien, 

MounoT, 
Berlholle 
Mér>t, 

Fernci, 

mar.  d.  brig. 
brig.  a  pied 

de  Tonnerre. 

MM.  CLiMENCBT,  lienlena 
Tonnerre,              EuTiard,  raar.-d-  log. 
Kojera  (à  p(ed!,      Corderan,       — 
Aoey-le-Fr«oc,      Harlin,  brigadier. 

Tanlay. 

Flogny, 

Poilerey 

Charles. 

brigadier 

COMMISSAIRES  DE  POLICE  CANTOHAUX. 

CantoQde  Brienon.                  Gpy. 

—  Tcrmenton,              CnnaalL 

—  Toiioy,                   Allon». 

ICanloo  de  f  ézelay. 

-        Saint  Florentin, 

LegrU. 
Baolet. 

BoQTgOgDe. 
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SECTION  VI. 
ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 


TRKSORERrE  GÉNÉRALE. 
M.  HK  BoNiLD  0.  ^,  irésoricr-pajCBr  général  pour  l'Yoane. 


HH.  Eveno,  caiiiler. 

ClaveloD.  cher  de  eomplabitilé. 
Blaire,  chargé  de  la  récolte  par|[- 

culiére  de  l'arrOBd.  d'Auierre. 
Rocbë,   chargé   du   terrice  de  la 


FARTICVLIBBS 

Ptje  SaiDie-Marle,  i  Arallan. 
RiTaltle,  i  Joignj. 
(^respin,  i  Sem. 
De  ForceTlIle  1  Tonaerre. 


MM.  Prado',  t  Auierre:  CharJoD,  h  Ara I Ion  ;  Gaisard,  k  JoigiiT;  Godol,  i 
Seni;  Pelletlw,  i  Toaa«ne. 

CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE. 

Directeur  du  département,  M.  Ahïot. 
iDBpecteur,  M.  Uigné. 

CONTSâLEDM. 

{■^  dWisiOD.  —  UU.  PoTEHA-r  DE  Uilly,  cantrôleur  principal,  i  Auxeire. 

Perceptions  d'Auierre.  Appoigny,  PourraiD,  HonUSl-Sulpice, 
Seignelay  el  ViHefargeau. 
2*  divisioD.  —         Lahfeuil,  contrôleur  de  il"  classe,  à  Auierre. 

Perceptions  de  Cbabli-i,  Coulangcs-la-Vincase,  Llgny,  Honti- 
gny.  Saint- Cyr,  Saint-Bris  et  Saint-FloreDlin. 
3<  dÎTision.  —  Ddbois,  cuntrOleur  de  2°  classe,  à  Auierre. 

Percertions   de  Coulanges-sur-Yonne ,    Conrson,   Cravant, 
Mailly-le-Gli&teau  Higé,  Ooaine  et  Vermenton. 
4*  division.  —  RoGEB,  contrôleur  de  I'*  clas<^e,  à  Saint-Fargeau. 

Perceptions  de  Bléneau,   Cbampignellee,   Laio:ecq,    Saint- 
Sauveur,  Toucy  et  Villiers-  Saint-Benoît. 
S*  diTisJDD.  —  GÉUAHD,  C0DtrQleurdc3eclaa!;e,  àJoigny. 

Perceptions  d'Aillant.  Céiy,  Ciiarny,  La  Ferlé-Loup  ière,  Saint 
Julien-dn-Sauit  et  Villeneuve-sur-Yonne. 
6*  division.  —  GaillotcI  Amiké,  conlrAleursdeS'' classe,  à  Joigny. 

Perceptions  de  Joigny,  Bassou,  Brieuou,  Cerisiers,  Guercby 
et  Venizy. 
î*  divisioD.  Champagite,  conlrOtenr  de  (re  classe,  â  Sens. 

Perceplions  de  Sens,  Domats,  Mïlay-le:Grand,  Paron,  Ttieil 
et  Villeneuve-rArchevéque. 
S'  diviaion.  Dessus,  contrAleur  hors  classe,  à  Sens. 

Perceptions  de  Cliéroy,  Grange  le-Bocage,  PoDl-sur-Yonoe, 
Sergines,  Thoriany  et  Villeneuve-ia-Guyard. 
S*  division.  Penard,  contraicurde  2e  classe,  à  Tonnerre. 

Perceptions   de   Tonnerre,    Cruzy,   Fleys,   Flogny,    Neuvy- 
Saulour,  Bugny  et  Tanlaj. 
«(■division.  BouTBB,  contrôleur  de  3e  classe,  à  Tonnerre. 

Perceptions  d'Aisy,  Ancy-le-Franc,  Joni-la-Ville,  Léiinnes, 
L'Isle-sur-le -Serein,  Molay,  Noyers  et  Sanligny. 
X*  division.  Martial  Gabelle,  contrQIenr  de  I"  classe,  i  Avallon. 

Perceptions  d'Avaiion,   ChAtel  Censoir,  GuiUon,    Vanlt  de 

Lugny,  Qi "' — ™' — ' —  ^*  %'ï--é__ 

KH.  Abadie,  Clievallier, 
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BDIIBADX  DE  LA  MRBCTIOK. 

H.  Uartf ,  contrôleur  premier  commis  de  Ire  classe. 

EH PL 0 tria. 
HH.  Guimont,  Parigot,  Allard,  J.  Mnrty  et  MarchaDd. 
Les  bureaux  suntenveris,  rue  de  la  Monnaie,  de  8  h.  du  matinàjiieures  du  soir. 

CA.DASTRE. 
LesplaDS-minules  de  tout  le  déparlement  sont  déposés  à  la  Direction  desconlribu- 
lions  directes;  ils  se  composent  de  6,745  plans  parcellaires  et  de  46S  tableaux  d'as- 
semblage. 

La  Direction  délivre  des  extraits  de  ces  plane  aux  personnes  qui  on  font  la  demande. 
Le  prit  de  ces  extraits  est  réglé  ainsi  qu'iTsuit  : 
Ponrdiiparcelle^  et  au-dessous,  réuniessjrune  même  feuille.    .    .    .    2  fr.    • 
Pour  tom  nombre  de  parcelles  excédant  dix,  réunies  sur  une  même  feuille, 

par  parcelle >        20 

Pour  chaque  parcellesur  une  feuille  séparée,  avec  indication  des  tenants 

et  abontis^ants >       50 

Pour  copie  d'une  section  entière,  par  parcelle •       10 

Pour  copie  da  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle  ...  •        VS 

Dans  le  cas  ou  le  plan  délivré  ne  présente  pas  une  demi-parcelle  ))ar  hectare,  le 
prix  des  extraits  est  fixé  à  S  centimes  par  hectare  en  sus  des  prix  lixés  :ci-des9us 
mais  alors  le  prix  j>ar  parcelle  est  de  <â  centimes  an  lieu  de  20. 
Les  mêmes  copies,  en  (rail  colorié,  moitié  en  sus  dû  prit  précédent. 
La  Direction  délivre  également  des  extraits  des  matrices  cadastrales  et  des  états 
de  section,  d'après  le  tarif  suivant  : 

Pour  extrait  de  une  à  quinze  lignes    15  centimes. 
Pour  chaque  ligne  en  sus  .     .     .     .    03 
Quand  ils  sont  demandes,  ces  extraits  sont  délivrés  immédiatement  sur  des  for- 
mules fournies  par  la  Direction. 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 
Le  système  métrique  décimal  des  poids  et  mesures  posé  en  principe  par  l'Assem- 
blée constituante  (lois  des  8  mai  et  8  octobre  1790)^orRanisé  par  décrets  de  la  Con- 
vention des  1er  août  ITE>3,  18  germinal  et  ler  vendémiaire  an  iv,  par  les  lois  des 
19  brumaire  au  vin,  13  brumaire  an  ii,  par  le  décret  impérial  du  12  février  1822,  a 
étéconsaoré  en  dernier  lien  par  la  loi  du -1  juillet  1837  qui  abroges  le  décret  de  (822, 
prescrivit  la  stricte  eiéculion  des  lois  de  l'an  m,  de  fan  vm,  et  défendit  d'insérer 
uaas  les  actes  publics  toutes  dénominations  de  poids  et  mesures  antres  que  celles 
Eiprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  ter  mai  1839  a  constitué  définitivement 

Arrondi  d'Auxerre,  MIS.  Claude  vérif.    i  Arrond'  de  Joignj,       MU.  Ficatier. 

—  id.  Tivargent.v.ad.         —      de  Sens.  Chenal. 

—  d'ÀTalloD,  Gagneau.  j      —     de  Tonnerre,  Ualécol. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS. 

Li  premitre  comninDe  Indiquée  est  le  chef-Lien  de  11  percepUon  el  la  rtsidence  do  pereepitur. 


NOMS 
PB&CBPTECRB. 


JIIIBONDISSUIBNT   D'40XBBKB. 

Duranton  .    .  1  Auierre 


/  Chablis 

ICbichée 
.^FoDtenay  p.  Chablis 


/  Coulangea-U-Vineuse 

jGï-l'E»êqne 
.SJnssy 
/  Vincelle» 
1  Irancy 
'VincelolteB 

iCoulanges-snr-Tonn . 
Andryes 
Crain 
Etais 
Festign? 
Lncj- sur -Yonne 

CoursoD 

Dnijes 

Fontenailles 

Fouronoes 

Holesmes 

,Mon^ 

Gravant 

Accolaj 

Bazaroes 

PrégilbBrt 

Salnte-Pallaye 


iLa  Chapelle-Vanp. 
Malignj 
Héré 
Tarennes 
Vill, 


43&3  35 
4551  86 
5491  78 
7005  15 

35105  74 
8979  45 
8344  48 
B50I  57 
I425S  40 
1880<l  35 
7033  73 

10396  43 

11^64  18 
7167  87 

16953  41 
3719  84 
4743  Ï3 

aOB53  56 
13113  S8 
241  6  76 
7474  83 
4546  33 
2919  89 

30666  05 


4574  33 

36344  T8 
6479  73 

21254  81 
5972  10 
7800  65 
5415  SI 


MlINClPiL 

PROl  LUT 

des 

d'un  renl. 

quatre 

additionnel 

contributions. 

au  principal 

118441  15 

1484  41 

16339  63 

163  60 

5830  93 

56  21 

34673  79 

346  74 

5878  75 

58  79 

8059  26 

80  E9 

1555  75 

15  56 

1952  36 

19  5S 

2447  76 

24  48 

3034  50 

30  3S 

13482  84 

134  83 

4009  » 

40  09 

*.07  63 

40  08 

3S36  n 

35  36 

6096  59 

60  97 

ai67  83 

81  63 

3118  n 

31  18 

6532  es 

65  63 

6355  96 

63  66 

3625  25 

30  2) 

7361  « 

73  61 

1314  50 

13  15 

3549  58 

26  50 

9839  58 

98  40 

6738  33 

67  38 

928  35 

9  38 

3164  86 

31  65 

2131  91 

21  33 

1312  76 

13  13 

10438  88 

104  39 

6813  74 

68  13 

5723  56 

57  24 

2571  58 

35  73 

1936  33 

19  36 

13906  33 

129  06 

3365  50 

33  66 

9493  1. 

94  93 

2568  50 

26  69 

3676  36 

36  75 

2726  n 

37  25 
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^„^^„f 

|.lllSCil.*L 

PRODUIT 

NOMS 

COMMUMES. 

des  rôle» 
par 

des 
quatre 

d'un  ceol. 

additionnai 

conlribulions. 

au  principa 

Hailly  le-Cbitean 

1621-9  55 

6890  08 

68  90 

Fontenay- sur- Four, 

6876  06 

2350    f 

23  So 

MailIy-la-YiUe 

158')4  66 

8944  92 

69  46 

Prndol .    .    . 

Herry  sar-Yonne 

KilTS  01 

44i4  35 

44  34 

Serj 

2165  34 

1317     . 

13  17 

Trucï-Bnr-Tonite 

6176  33 

2326  50 

23  27 

Uiffé 

17883  25 

8o53  91 

eo  G4 

Charenlenaj 

lofroS  o8 

4493  25 

44  53 

6d1lird.    .    . 

roaUngeroa 
Escami» 

56i9  8» 
16365    n 

2239  50 
673»     i> 

23  40 
67  39 

Val-de-Mercj 

9676  33 

4430  09 

44  8o 

Honlign; 

lo95d  GB 

4631  83 

46  33 

Bluignï-le- Carreau 

355Î  «7 

2n3i     n 

20  32 

Lignorelles 

687B  60 

26o7  75 

26  o8 

Dotoite.    .    . 

Pwitigny 

13454  44 

65o6  33 

65  06 

8611  S9 

3492     •! 

34  92 

TeoJ^e 

6818  70 

2882  75 

38  83 

Vi»eneii»e-St-Salre 

6932  31 

Ï352     t. 

25  62 

Hont-S-Sulpico 

28017  69 

9793  75 

97  91 

CheDï 

16613  82 

6«û5  75 

69  o6 

Brocanei   .     . 

Chicby 

S342  06 

895     <i 

8  96 

Hanterlve 

8155  30 

3o61  lo 

30  61 

Ormoy 

149ai  59 

6oSB     n 

eo  28 

Ouanne 

20275  94 

8381  08 

83  81 

Cbastenay 

7199  57 

2336  25 

23  36 

lain 

663 J  o3 

2993  66 

29  94 

Berthclin  .     . 

Merry-Sec 

7494  62 

34o7  67 

34  o8 

Sementron 

8172  93 

3162  »o 

31  63 

Taingy 

18o8o25 

6239     11 

62  39 

Pourrai  n 

So87l  25 

B43o    n 

84  30 

Lin dry 

ISul.".  96 

Î877  6o 

68  78 

Saaty    .     ■     ■ 

Beauvoir 

8u83  51 

34  S8 

Dlges 

31783  31 

8879  40 

88  79 

«.Eglény 

Io776  31 

373a  83 

37  81 

St-Cyrles-Colona 

14795  31 

63S5  69 

63  56 

Préhy 

6492  96 

176Ï     » 

17  «9 

Aigremont 

3167  30 

1190    n 

11  90 

Chemilly-sur-Sereln 

7947  U 

3673  58 

36  74 

Chilrj 

11400  4o 

4370  75 

43  71 

Courais 

7988  99 

Soit     n 

30  11 

Liehère» 

6788  01 

3319  20 

33  19 

SaiD^B^i9 

38380  62 

16614  83 

166  15 

Àusy 
Cbami» 

6674  05 

2697  58 

96  98 

Joaehim    .    . 

8496  71 

8437  16 

34  37 

6635  39 

3fl»4  25 

23  24 

^ytZr 

19247  73 

7230  60 

7î  31 

:,,GooyIc 


iLsinsecq 
Sai  DU- Colombe 
Ferreuse 
Sa  in  poils 
Sougère 
Thnry 

/  gaiet-Florentin 
i  AvroLles 
IBonilly 
JChéu 
■jGermieny 
(  Jaulgf^ 
I  RelKiurc«anx 


iSaint-Sauveur 
FûDtenoy 
Mouiiera 
Saints 
Treignjr 

iSeigneUy 
BeaumoDt 
ChemilLj  p.  Seij 
Gurgy 
Héry 

[  Toucy 
iDracy 

iLalaDde 
ley.     .     xLengny 
kLevis 

1  Moulins 
(  Parlj 

(  Vermenton 
VArcT -sur- Cure 
iBessj 
a  .    .    .<Bois-d'Arey 
1  Essen 

/  Lucy-sor-Cnre 
(  Sacj 

SVilletirgean 
Charbuy 
CheTannes 
—, ,  .  Perrigny 

luxerre.)    i  Saint-Georges 
[Vallan 
Wanx 


11660  75 
13040  9 
12555  41 

411U  66 
14774  31 
6014  8» 
8447  68 
13287  77 
110*7  04 
5767  75 
7328  51 

27534  28 
11704  19 
17901  98 
18177  38 
28045  7o 

3o776  99 
9496  93 
B210  49 
16997  «7 
29852  07 

S4G94  28 
12497  22 
6791  18 
12383  67 
8110  25 
8^o!)  49 


4o36o  o9 
1514S  8: 
eo23  24 
1824  3 
3653  8 
3874  4 
13113  76 

127o8  41 
18311  43 
11664  49 
14ol5  o~ 
8789  9» 
9795  84 
6560  90 


5674  50 
5n35  6' 
6276  33 

21260  75 
8402 
2579 
3516  5o 
6813  17 
4839  4o 
2128  o 
3954  3 

13715  4S 
5225  35 
7397 
7915  75 

13183  o5 

13869  58 
3342  75 
3 oie  5o 
7428  16 

13463  17 

21327  51 
5486  25 
3o62  75 


23592  91 
77SO  75 
3281  75 
829  5o 
1695 
1856  75 
5966  75 

65o7  92 
8152  42 
101J6  18 
4490 
4340  17 
4479  60 
3603 
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NOMS 

MONTANT 

raiNCIPAL 

1 

ia 

COMMUNES. 

des  rôles 

des 

d'un  cent 

MBCÏPTBDia 

par 

quatre 

additionnel! 

_ 

contribution 

■  auprincipalll 

Âralloa 

88015  6o 

Sq667  66 

5o6  63 

Annay-Ia-C6le 

69ia  il 

3984    n 

39  Si 

Piélresson. 

Annéol 
..  EUules 

dS43  BO 
8982  32 

3340     > 
3 1)97     n 

23  io 

Lucy-le-Bois 

14867  23 

ei^s  9o 

Mapiy 

J6a63  63 

8J23  o8 

es  2s 

SauTigQj-le-Boia 

11589  41 

5923  5o 

89  23 

(  Châtel-Censoir 

17601  83 

9793  83 

97  94 

l  Asnièrea 

10S39  69 

3177  16 

51  77 

1  Brosses 

1d411  8o 

5479  34 

54  79 

Carflchon  . 

^BJannaj 
J  Lichéres 

26S6  83 
6889  56 

1371  5a 
3393  50 

13  72 
33  94 

/HODtlIlOt 

11022  99 

342i  5o 

94  23 

f  Saint-Moré 

So91  Si 

3..08  33 

1  Voutenaj 

tau  61 

2831  50 

28  52 

Guillon 

13838  73 

6851  7a 

6S  52 

CUerj 

42o7  86 

'.^310  8o 

Cussy-les-Forges 

9860  48 

MS-i  83 

53  83 

Si-André-en-T.-PI, 

11008  37 

5860  5u 

58  61 

iHoniiot.    . 

SauTigny-le-Benréal 

3834  21 

.     1917  50 

19  17 

SavigDy-en-T.-PLaine 

8361   08 

4677  5o 

46  77 

Sceans 

734S  n 

3918     •! 

39  18 

Trevilly 

6106  46 

3o57  5o 

3o  98 

Wignes 

8252  51 

4237     n 

42  37 

/JfDui- Il -Ville 

18396  84 

looTl  37 

loo  71 

'  Hallel.      . 

iDishaagls 
{Massangis 

5638  66 
11B64  69 

2684  50 
6158  5o 

26  65 
61   59 

fCoutaraoux 

5454  86 

2393    ■ 

35  98 

vPrëcy-le-Sec 

8991  39 

46b9     H 

46  59 

/  L'Iste-snr-Serein 

10788  12 

9174  36 

91  74 

,  Angely 

8791  83 

4478  So 

44  79 

\  Adimui 

37o9  25 

163o  09 

16  31 

Utbie 

4968  66 

l[llo    n 

19  lo 

Pineaud    . 

^Blacy 

6373  77 

2989  »o 

29  86 

ICivry 

7270  So 

3S66     II 

38  66 

'  Provenej 

8897  92 

4615     n 

46  15 

Sainte-Colombe 

10735  38 

9K«u  5o 

58  81 

Talcy 

4555  38 

2261  7» 

22  62 

QuaiTé 

14017  3o 

7883  33 

78  83 

Saint-GermaiD 

12713  19 

7il9  58 

71  16 

ChaEtellus 

43j4  78 

22uli     n 

l'onlin  fils. 

Saint-Brancher 

6831  o7 

3102  76 

34  03 

IBussiéres 

41U  23 

21  n  SO 

31  18 

/  Beauvilliers 

1687  84 

10S2  50 

le  63 

1  Saint-Léger 

1154S  82 

6881     1) 

\ 

âainle-Magnaoce     | 

8648  01 

4366  75  1 

43  67 
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NOMS 
de» 

PRINCIPAL 

PBODUIT 

COMMUNES. 

des  rfiles 
par 

des 
quatre 

d'un  cent. 
additionnH 

PBRCBPIBOKS. 

contributions. 

an  principal 

Santign; 

73U  dl 

3802     » 

28  o9 

Ànstrudes 

loWl  65 

49S^  68 

49  99 

Harmeaus 

B7B4  80 

2255     ti 

22  59 

Dojon  .    -     . 

Montréal 

lo22T  63 

4650  50 

46  51 

Pisj 

8940  39 

4246  92 

42  47 

Thisy 

53(15  94 

93oI  SB 

22  Ol 

6199  Bl 

2flo2  7B 
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723453  97 

7334  54 

Bois  de  l'Etat. 

H  309  00 

113  09 

Sens 

1168086  61 

H49878  79 

5498  79 

Bois  de  l'État. 

7339 

73  29  ; 

—              Tonnerre 

756891   78 

407977  08 

4079  77 

Bois  de  l'État. 
Tolaui. 

5198  00 

51  98 
39194  39 

5973461  84 

3919439  35 

Bols  de  l'État. 

31753  00 

347  53 
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CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 


DIRBCTION  DE  L'YONNE. 

HH.  BICOIK&.  direeleoT; 
Co>nier,1"  eommii; 
George.  3*  commii; 
Cabtol,  mmuméraire. 

INSPECTION  D'ACSKHRB. 

M.  GioRstf,  in»pectoor  dÏTlMonnaife,  chef  de  Mf  ïice  de  l'ârrondineroent  d-An- 

ABKOiiDUsniBin'  d'aciuirI' 
Boreaax  el  entrepôt  de»  l»b»M  :  me  Cbantepinot,  8. 


ÏH.  Durand,  recev.  principal,  entr^. 
NoUs,  coDtrôlear,  1*'  commit  de  re- 
cette principale. 
Enfer,  liirnum.de  recette  pHocipili. 

Serviet  AeUf. 
HH.  Girard.  contrdUvr  i  4Dierre. 
Laarfry,   Petit ,  Blanc,  Lannei,   commU 

i  Aaierre. 
Ciitlol,  recerenr  de  la  banliene  d'Aa- 

i«rre,  rne  de  ConUiiKet. 
Jicqu«B,  commii  principsl  k  Auierre. 
Collât.  Hui:uet,  HdDitrier.   lurDumârâU 

SérodiD-BertïD,  tece?.  i  cbev.  à  Ctublli. 
Billot,  coin,  princip.  i  cheval      id, 
Vidal,  rec.  à  ch.  à  Coanoa 
Damonl,  com.  princ.  à  cheval    id. 
hiiH»,  recevear  à  cheval  i  St-FIorentlD. 
Hmdrlc,  cooi.  principal  à  cheval  Id. 
CluDteai.  receveur  à  cheval  à  Toacj. 
Hrauct,coinoiiBprincipalàcheval   id. 
Hupel,  rec.  1  cbevalà  Vermenion. 
F^lel,  commis  principal  i  cheval  id. 

Strvlte  de  Kt  mvigation. 


Service  de  la  garantU  àa  matiirei  (For 

elfamnU. 
HM.  Girard,  contrflleor  de  garantie. 
Durand,  receveur. 
Monceaux,  eiiajeur. 

Service  dei  Oelroii. 

MM.  Martin,  prépoié  en  chef  de  l'ootiol 

d'Aoserre. 
BrcUn,  brigadier. 
Caillinx,  a.-brif. 
Condré.  1"  mrveillant  amhulant. 
Mniioa.  i'  ii 

Uoncbon,  3*  )d. 

Guetal,  *•  id. 

Irr,  reoereur  i  l'ahattoir. 
Conrtuit,  receveur  i  la  Porte  du  Pont. 
"     It,  Id.  du  Temple. 

Coite,  id.  deParif. 

Tribaiideau,     id.  Chartepiool. 

Pont,  receveur  ï  la  porte  d'Kglény. 
Bnadia,       id.  da  Port. 

Bertrand,  aurveiilanl  Porte  St-Pierro. 
Cbatlé,       id.        porte  Saint-Vigile. 
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QijSPECTION  DB  lOIGNT. 
H.  Borani,  iupwleui'  dWisiannilre,  cher  de  «ervioe  dei  arrondîuemeiiii  ds 
Jolgn;  et  de  Seat,  résldtnt  k  Joigay. 

ABBaHDIBBUlInT  DB  JOIGHT. 

iDO.  k  cbeTsl  à  Cliarn;. 


GJTj.  leo.  prloc.  eatrep.,  à  loigaj. 
Hériië,  (et  com:  de  rec.  prioc.  1  Joigoy. 
Labouille.    iuTnuPidr*irc  de   ia  recette 
principale. 

StTviee  Actif. 
MH. 
LoQTel,  recerenri  cheval  1  Aillant. 
N...,  com,  prlocip.  h  cheval  Id. 
Ihi(«DSBOJi,  tec-à  ch,  i  BrieDOa. 
Bonnean,  com.  princ.      Id. 
Latllet,  TeceTeur  à  dieval  â  Charo;. 


Thënevrau,  recBT,  à  cl),  i  Sl.-Fargeao. 
DentetX,  commis  princ.  àch.  i  St-Fargean. 
LacurdE',  r.  à  Ch.â  V.-s-Yod. 
Bovet,  commia  prJDC.  à  cberal,     id, 
DaranlhoQ,  com.  principal  i  Joigny, 
'  «bon,  commiï  id. 

lignon,  aurn.  du  service  actif,       id. 
Service  de  la  Itatigation. 


ABaoNDiaiBHBNT  H 


HH. 
De  Gislain,  n 
Hamel,  oonm 

ScDf. 

nus.        Service  Actif- 
BaudoQi,  oonltâlear  dé  1"  cU*.,  à  Sena. 
F^rosé,  Servel,  fetil.Crouiil,  commi]   à 

Seat. 
Poinaol,  iD.niDiaéfaire  du  lervice  actif. 
Baillot,  receieut  i  cheval  de  la  b.-inl.  de 

Seu. 
Thoniat,  eom.  princ.  i  cheval  ï  Sent. 


UiermJltf.rec.  ïclIaTa1.iPonl■|-ToqllD■ 
A^||>>II,  commis  princip.  il  cheval,  id. 
Deléoolle,  rec.  à  ohev.  i  Villan.-rArch. 
Cloutier,  commit  princ.  i  cheval  Id. 

MM.         Service  de   FOctroi. 
Boudiol,  prép.  en  chef  de  l'oct.  de  Sent , 
Vie,   Oumant,    Gromard,    brigadier; 


Ctéve 


I,  Fonia 


le,  Xro 


!,Vea..; 


Jean  Bos,  flanchet,  Delagnean,  Henrion 
el  Per'roi,  luTT.  amb.  à  S«nt. 


HH. 


SOUS-IHSPECTIOJS  DE  TONNEEBE. 
Boui-iaapeclear  divitionnaire,  chef  de  service  dei  arrondi siemen ta 
d'Avallon  el  de  Tonnerre,  résidant  à  Tonnerre. 

ABBOHOlUBI^anT  d'atallon. 

Koaarrf,  commit  pr.  à  ch.  il  l'Isle. 
Vacbei,  rec,  à  ch.  à  (^arr^L-Tombes 
Pooa,  commis  priac.  à  cheval  id. 
LeféTre,  receveur  à  cheval  a   Vézelaï. 
Uontaaingeon,  commit  princ.  à  chev.  Id. 


Heua^er,  rec.  pr.  entrep.  i  Avallon. 
Henryi  1er  com.  de  recette  princ.    id. 
Beuette,  commia  principal  à  Avallon. 
Bonël,  commia  à  Avallon. 
Briand-Dettretaes,  redeh.  àrlsle. 


HM. 


Périgal,  recev.  pr.  entrepôt,  à  Toneerre. 
de  Taiis,  commis  de  recetle  princîpslej 

à  Tonnerre. 
Deray,  commis  chef  de  poateàTonnerio. 
Pèche bad en >-6âabert,  eonunia  à  Ton- 

Delorme,  aarnaméraire  du  service  actif 

k  Tonnerre. 

MH  Service  Actif. 

Koçuler,  rec.  i  cheval  i  Ancy-le-Frauc. 
Sénot,  commit  pr.  i  cheval  à  Ancy. 


AKaOHniSSBMBNT  !>■  TOHnBBBB. 


i  ch. 


de  Brassard  de  Sl-Hilaire,  i 

à  Flofrnj. 
Goulj,  commia  principal  i  cheval  Id. 
Chamoin,  receveur  i  cheval  à  Noyers, 
Baibotle,  commit  princ.  i  cheval    id. 

Service  de  la  Ifavigation. 


Denis,  receveorde  navîg.i  Rivières. 


D,q,i,.cdbv  Google 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 


MM.  CapiQBs,  1er  commis  de  direclion, 

Bafbon  ,  garde-maguin,  cODirÂlenr  de  comptabilité, 

Hiaricait,  timbreur. 

GuUlou,-  MMumif  d'oTdre. 

Adam  et  Poulin,  eipéditioDUires. 

VÉWnCiTEDRS. 
MH.  Lctanneur,  h  Anierte. 
TiKi«r,  à  Avallop. 
Piétresaon  de  Sl-AnbiQ,  à  Joigny. 
CbreslieD  de  LihoB,  à  Sens. 
Souclier,  à  Tonaerte. 


GONSKAVATBnHS  DES  HYPOTHÈQDES. 
inierre,  Perler. 
AralloD,  Esbrayat. 
Joigny,  Fréze. 


RECBVEDRS. 
Àrrondùsement  d'Auaerre. 

Auinre,  Letors  da  Crécy,  rec.  de  l'enreg. 
da  actes  civils,  i.-s.  priTÉa  et  me. 
—  Paillot,receT.  de  1  enref istrement  des 
actcf  jadiciaire*  el  de«  donuiiiei.  ' 

ChiMi»,  GlonDot. 

Cimlanges-la'VîDeDK,  Paysaat. 

roaliDgei-«ir-ToDQe,  Deuiy. 

Conrson,  Rouisel. 

Ligny,  Berlncat. 

Saint- FI  areulin,  Ardillsui. 

SalDt-Sauretir,  Dulac. 

Seigaday,  Brandy -LaroD. 

ToDcy,  Calvel. 

fernMQtOD,  Vassal. 

Arronditsemtnt  ^Àvallon. 

InlIoD,  Grotey  de  Bonval. 

LtiJe,  Wargoier. 

GoilloD,  Macquarl. 


Quarri-Ies-Tombei,  Deyanreix. 
TéxeTay,  Girerd. 

Àrrondittemmt  de  Joigny. 
Alliant,  Deapenee  de  Pomblain. 
Bléoean,  Labadie. 
Brienon,  Moreux. 
Cerùrïera,  Klein. 
Chatny,  PessoD-MaisonneuTe, 
Joigny.  Bernard. 
Saint-FirgeaD,  Craupont. 
Saint-Julien  du  SauU,  Jullien. 
¥illeaeQ<re-iur-¥onDe,  Bussière  de  Kerey. 

Arrondinemtnl  dt  5nu. 
Ch^oy,  TiBiertud. 
Pont-fOT-Yonae,  Pertrizot. 
Sens,   Mercier,  receTear  de  l'enrvg.  dei 

artescivit!)  s. -s.  p.  etincc; 
Hareitehal,  recerenr  de  l'emegiitreiu.  dea 

actes  judiciaire*  et  dea  domainet. 
Decornet,  surnuméraire. 
Serginea,  Jeanniard. 
Tillenenve-l'Areii.,  FalcoD  de  Longevialle. 

Arronditsement  de  Tomerre 
Ancy-k-Franc,  Roy. 
Croiy,  Vallée. 
Flogny,  J.  Dorotte. 
Noyers,  Dubray. 
Tonnerre,  Fonrnerat  (enreg' et  donu|iiiei). 

SDRNUHÉaAIRES. 
Anurre,  Uotherë. 
AnIloD,  N... 
Joigny.  N... 
Sens,  Gaitet. 
Tonnerre,  N... 


EAUX  ET  FORÊTS. 


U  France  est  divisée  en  35  conserTS^ons  foreatières.  Les  départements  de  l'AttlM  et 
de rionne  forment  la  8'  dont  T rotes  est  le  chef-lieu. 

Le  département  de  ITonDe  a  739,521  beet.  d'éiendne  lerriioriale  ;  lei  Ibrét»  en 
«copent  173,696  hectares,  c'est-ï-dlre  le  quart  environ.  CeÛei  gui  sont  sQurnisêf  m 
rtgime  fottitàet  et  BpMrtiBnDent  a ui  communes  et  wh  étibliiMmentsjiibV^  Mut 
d'nDeéieiidaeiIel51,»n'bGct.  Celles  de  l'Etal  ont  une  saperflcie  de  iT.lrabèet. 
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128 
[.  Faré,  directeur  général,  à  Parii,  rue  du  Luiembourg,  a° 
MM.  SntiEifAtN  DE  MissssT  %,  eoDsemtenr,  i  TroTes. 
Ctmrles  Forest,  soiu-inspeclcnr  sédenlaite,  i  Trojes. 
Dony,  BouB  iospeclcur,  chargé  dea  travaux  d'art. 
INSPECmON  D'ADXEHRE. 
MM.  Gallot,  inapecl«ur,  i  Anierre,  rue  de  Paris,  9 


De  ManssiOD.  sous -inspecteur  i  Auierre. 
HaOTisnaut,  Brigadier  lédeut.,  et  Fèvre, 

sarde  aedeotaire,  attachés  au  bureau  de 

PiDSiMeteur.  ' 

Malaizé  garde-général  adjoint,  àCoursOD. 
Leblanc,  garde-général,  à  Tonnerre, 
Guérard,  garde  (ténéral,  ï  Àucy-le-Franc. 
N....,  garde  général  stagiaire,  à  Auierre. 

INSPECTION  D'AVALLON. 
Guérard,  inspecienr  à  Avallon. 
Gand,  Boua-lDi(ectear,  à  AtrIIou. 


ParisoD,  brigadier  cédentaire,    attacbé  à 

l'inspection  d'Ara  lion, 
de  Monlricbard,  garde  général,  h  Arallan. 

INSPECTION  DE  SENS. 

De  Sei  res,  iDtpecienr,  à  Sens. 
Larligues,  s.'injpecleur,  k  Sens. 
Abbai,  commis  d'inspeci.  g.  sédentaire 
LetèbTre-Nailly,  sarde-général,  à  Jmgaj. 
Poupon,  garde  général,  à  Arces. 
Daraay,  arpen leur- forestier,  h  Joignj. 


DIRECTION  DE  L'YONNE. 
MM.  Bbkavlt,  directeur  des  postes  du  déparlement. 
Tigna,  contrûleur  du  déparlement. 
Chapsal,  commis  de  direction  dn  départetaent. 
Guimbert,  brigadier-facteur  du  département. 

BUREAU  DE   POSTE  D'AUXERRE. 
MM.  Riga),  receveur  principal.  i  mm.  RobUlion,  second  commis 

Jtrunschnig,  commia  principal.  Delahaye,  troisième  commia. 

Mallarmé,  premier  commis.  | 

SERVICE  DU  BUREAU  D'AUXERRE. 
Lebureaa  eat  ouvert,  du  I"  avril  an  Jl  octobre,  dé  7  h.  du  malin  à  7  h   du 
soir;  et  du  I"  novembre  au  38  février  de  8  h.  du  malin  àTb.  du  son-  pour  les  dé- 
pôts d'argent,  payements,  lettres  chargées,  poste  restante,  et  la  veule  Ses  timbres 

Us  dimanches  et  jours  fériés,  le  burean  ferme  de  10  h.  à  midi  et  à  5  h  nour 
clore  la  journée.  '  "^ 

Des  boiles  supplémentaires  sont  établies  rue  Chante-Pinot  (ancien  hôtel-Dteul 
bûtel  du  Léopard,  burean  d'oclroi  du  port,  porte  du  Temple,  à  la  Mairie  porte  de 
de  Paris  (bureau  de  tabac),  rue  d'Eglénvi  hCtel  de  l'EpÉe  et  à  la  oréfecinre  me 
Joubert,  en  face  le  portail  Saint-Pierre.  ^ 


BURKAUX  DU  DÉPARTEMENT. 
Afr<mdi»stmeM  i'Àuterre, 


Appoigny,  M.  Porée,  facteur -boîtier. 

Arcy-sur-Core,  Mme  Loisel,  receveuse. 

Cbaolis,  Mlle  Gaulbier,  receveuse. 

Chailtey,  Mlle  Ployer,  distributrice. 

Coula  nges-la-Vi  ne  use,  Mme  Lamidé,  rec. 

Coulanges-s.-Y  ,M'"  Laroque,  receveuse. 
Courson,  Mlle  Carré,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Bazin,  distributrice. 


ï-igny,  Mlle  Précy,  receveure. 
Pourrain,  M.  Tamponnet,  dialributeur 
Saint-Bris,  Mme  Badery,  receveuse 
Sl-Florentin,  Mme  Dubois,  receveuse 
St-Sauveur,  M-  Brunol,  receveuse    * 
Seignelay,  Mlle  Pougy,  receveuse 
Touey,  Mme  V  Batbédat,  receveuse 
Treigny,  Mme  Mousset,  distributrice 
Vermenton,  Mlle  Mansel,  receveuse   ' 
Vinceflea,  Mme  Mouchot,  receveuse 
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Arrondissement  i'Àvalïon. 
AialloQ.H.  Geanlet,  receveur. 
ChâUI-CeDsoir,  Mme  Lamj,  dUlribut. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berlhelol,  receveur. 
Qitarrc-les-Tombes,  Mlle  Kagoa,  recer. 
Véielay,  Mme  Laerterich,  receveuse. 
L'[ile-f-l-Ser«tin.  Mlle  Barbotte.  receveuM. 
Cbaslellni,  H""  Tanière,  distributrice. 
CnssyJea-Forges.  Mlle  Forestier,  id. 
Guillon,  Mme  Soissod,  receveuse. 

ÀrronâissnneM  de  loigny. 
Aillaat,  Unie  Broué,  receveuse. 
Arces,  Mme  SJurlier,  receveuse. 
Baseou,   Mlle  Vacquier,  receveuse. 
Biénean,  Mlle  Chastauet,  receveuse. 
Brienon,  Mlle  Bonnard,  receveuse. 
Cerisiers,  Mite  Chardon,  receveuse. 
Ceïy,  iï-  Petit,  dislributriee. 
Champignelles,  Mlle  Deois,  distributrice. 
Cnamj,  Mlle,  de  Ja  Jolive,  receveuse. 
Fleury,  U.  Moreau,  distributeur. 
^1  MU.  Meissonnier,  recereur, 
ffJGillon,  premier  commis. 
1^  (Ollavi,  second  commis. 
Laroche  (St-Cydroinel,  M—Villard.recev. 
Mézilles,  Mlle  Roudault,  receveuse, 
liogav,  Mme  Crapeao,  distributrice. 
S.-Fargcau,  Mme  Clayeui,  receveuse. 
S.-Mien-du-S.,  M"  v  Micliel, 
Seuan,  M.  Robinean,  ta cteur- boîtier. 


Villeneuve-sur-Yonne,  M.  Bondet,  receï. 
Villevallier,  M.  Fortin,  receveur. 
Viltters-S. -Benoit,  Mme  Godeau,  distr. 

ÀTTondùstment  de  Sent. 
Ohéroy,  M.  Favereau,  receveur. 
Ègrisïlle-le-B.,  Mme  Cossct,  distributrice. 
Pont-su r-Yon ne,  H-''Moutgomery,recev. 

!MH.  Labarre,  receveur. 
Sanlaier,  premier  commis. 
Bonnet,  2*  commis. 
r.uyot,  3- commis. 
Serbonnes,  Mme  Morin,  receveuse. 
Sergines,  M,  Piaui,  receveur. 
Saint-Vulérien^  Mlle  Fortin, distribntrice. 
Theil,  Mme  Mira ucbanx,  distributrice. 
Thorigny-s.-Oreuse,  M.  Lamj,  receveur 
Vallery,   Mlle  Gagé,  distributrice. 
W'I' Archevêque,  Mme  Peyrol.  receveuse. 
V-la-Uuyard,  Mme  v  Sub],  receveuse. 

Arrondiitemenl  de  ronn«rre. 
AncïJe-Fr.,MmeBethfort,  rt   .    . 
Cruzy,  Mme  Maileret,  receveuse. 
Floguy,  Mme  Gifl'ard,  receveuse. 
Neuvy-Sautour,  Mme  Boisseau,  receveuse. 
Lezinnes,  Mlle  Navelier,  distributrice. 
Noyers,  Mme  Leidié,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Paupert,  receveuse. 
Tanlay,  Mme  Pesine,  rece 
Tonnerre,  M.  Boisaaui,  n 


RELAIS  ET  MAITRES  DE  POSTES. 


lODTB  N°  1  DE  PARIS  A  GENàVB. 


KODTS  AUXIL'  N°  5  DE  SENS  A 


PARIS  A  CBAHBJiBr. 

plus  haut. 


De  W'-la-Guyard  i  Joigny, 
ADierre,  Pinard. 
Vincelles,  Petit. 
VenaealiMi,  Pinard  fils. 
Lacvle-Bois,  Berthelot. 
A  vallon,  Barbao. 

HËMB  BOUTE  PAR  SBRMIZBLLKS. 

Ssermizelles,  Bertbetot. 


ROtTTE 


r  77  I 


Courson,  Paysant. 

R  0  OTE  b  E  C  L  AM  H  C  r  A  A  V  ALLO  M I 

Vézelay,  Fosseyeui. 

ROUTE    DE    BRURE  A 

Toncy,  Coulon. 

ROUTE  d'adxrr&e 
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PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

H.BILLON^,  lagéuieur  eo  chef  du  Département,  i  Aaierre. 

§  1",    SEBVIGB  OADINAIBB   COHPRBNAHT  : 

l' Lei  roules  impiriaUs  dont  voici  la  nomenclature  et  l'itinéraire 


N°  S.  Dt  Parti  à  Genève  par  HrinlereaD. 
VilleDenve-la-Guïard ,  Champigny, 
Villemanoche,  Ponl-eur-Vonne,  Saint- 
DeDli.  Seni,  MâU;-1e-Boy,  Theil, 
Vaumort,  Arces,  Avrolles,  Saint-Flo- 
reulia  ,  Germigay,  Percey,  FJoguj', 
Troiichov,Cheney,DaDneinoine, Ton- 
nerre, LeiinDeB.Ancy -la-Franc,  Ful- 
Tj,  Noilï,  Aisy.  HODtbard  et  Dijon. 

N"  i  bii.  De  Sens  à  Saint-Florentin  par 
Bosoy,  Villeneuve-sur- Voaoe.ArmeBu, 
VillevallieT,  Villecien,  Saint-Aubio, 
Jolgny,  Laroche,  Ësnon  et   Brienon. 

H' 6.  He  Paris  à  Chambéry  par  JoigD], 
Epiueau-lei-VoTes  I  Basson,  Ap- 
poigny,  Au%erre,  Champs,  Vincelles, 
Cravan,  Vermenlon,  Beigny,  Luoy-s.- 
Cure,  Arcy-soT-Cnre,  Toulenay,  Ser- 
■nizelles.  AvalloD,  Cui  .-:cs-Foi^es, 
SaJQle-IUagnaDce  et  R  ouvra  y, 

i"  Lit  routes  déparlementales  dont  r 
N"  1.  J)e  Sent  à  Nemours  par  Sajat-Valé- 

rien  et  Cbéroy. 
N»  1  bis.  De  Stib/igny  à  Fiiferoy. 
N"  2.  De  Chéroy  à  Bray-mr- Seine  par 

Doilol,  Biannay,  Poni- sur-Tonne. 
N"  3.  De  Jûigny  à  Toucy  par  Paroy,  Sr- 

Dan.Aillant-3,-TholanelSainl-Aubin. 
N"  i.  D'Auxerre  à  logent -sur -Seine  par 

Monéteau,  Seignelay.  H^ulerive,  Rrie- 
""        ,   Bel  lécha  u  me  ,   Arces 


N*  60.  De  Ifaney  à  Oriéant  par  Troye», 
Villeneuvei'Arcbevëque.  Molinona, 
Foissy,  Sens.  Paron  el  Conrlenay. 

N"  6'>.  De  Neufchateaa  à  Bonny-sur-Loire 
par  Chjtillon-siir  Seine,  Laignes,  Pi- 
melles,  Tanlay,  Tonnerre,  Flëf,  Cha- 
blis, PoiDcby,  Boioes.  Auierre.  Ville- 
fargeaa,  Paurrain,  Toucy,  -  Mézillcs, 
Sainl-Far(ieau  etLavau. 

N"  77.  De  Jïwerî  à  Sedan  par  Clatnecy, 
Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Gy- 
Lévéque,  Vallan.  Auierre. Villeneuve, 
Ijainl-Salves,  HoDtigiir ,  PoDtigny, 
Saint  Florentin  ,  Meuvy-Saulout  el 
Troyes. 

N°  '51 . DePoitiersàAvaUonparClaiaecj, 
Dornecy,  Chanaoux,  Vézélay,  Asquins 
et  Blannay. 

Lfing- eiirsdes  r  Fites  împ-^r.  dans  le 
ûi^parrement,  .'-26  kII.,  7  hect, 

net  les  dénominations  et  l'itinéraire  : 
Sainl-Bomain-le-Preni.  Villefrancbe. 
Dicy  et  Cbâlean-Kenard. 

N'  9  bis.  De  la  porte  ifJEs/eny  à  la  porte  de 

Paris  autour  d'Auxerre. 
N"   10.  De  Sairtt-Fargeau  à  Montargis 

par  Saint-Privé.  Blénean  el  Rogny. 
N"  11.  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- , 

Idée,  Cheny,  Hautorive,  Ligny-te-Châ- 

ici,  Ma[i{;ny.  Chablis,  Lichères,  Nilrv, 

■-   -  la-Ville,  i         ■    -  ■ 


Vaiidenrs,  Le»  Sièges  el  Villeneuve-  '  N°  la.  De  Joigny  à  Montargis  par  Eéon. 
l'Archevéqne.  :  N-  15     De  Setu  à  Nogent-sur-Seine  par 

^°^^:  ^^^Satnt  Fargeau  à  Vincrlles  par,      Saint  Clément. Thorigny  etSognes. 


Sain  l 'Sauve il r,  Ouai ne.  Mn 
C(iulAiiges-la-Vii'eu«(>. 

N*6.  DeTonnCTTed.JuaHonparYrouprre. 
Noiers.Massangis.  Dissaogis,  i'Ile-sur- 
Ser'ein,  Proveuoy  et  Sauvigny-ie-Rois, 

H* T.  D'Àvallonà  formes parChaitellux. 

N  8.  De  Cutty-les-Forget  à  Semar  par 
St-André-eD-Terre-Plei(ie  et  Ëpoisses. 

K°  9.  D'Aisy  à  Montargis,  par  Etivev, 
Sauvigny,  Patilly,  Censy,  Noj'era,  Ai- 
gremont.  Lichères.  Sainl-Cyr-les-Co- 
loMS,  Saint-Bris,  Anxetre,  SaintGeor- 


fo  u.  De  Germigny  aux  Croûtes." 
"  1!>.  D'Avallon  à  Monlbard  par  Sanvi- 

gny,  .■iiMlig.rj,  Vassy-souB-Piiy,  .\ns- 

Irudeset  Aisy. 
•  16.  De  Tonnerreà  Bar-sur  Seine  par 

Sninl-Harlin,  Rugny,  Villon,   Arthon- 

nayetlea  Iticevs. 
"  17.  De  CouTSon  à  Dicy  par  Fonteaail- 

Ibs.  Ouaine.  Monlins,  Toucy,  Vllliers- 

Saint-Bcnoll  el  Charny. 
N°  18.  De  Nuits  à  Laigna,  par  RaTiéres. 


gea,AiUaDt-Mr-TlkOloD,SeDan,VDlgté,  [     JuUy,  SeuoeToyet  Gigny. 
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N»  19.  De  Saint-Aubin-Châunu-Haif  à 
MixiiUi  par  Titliers-Sainl-Benoll. 

X^au.  D' Àv3:erTe àViitlag ^T y iaceWm, 
Bazames,  T ru cy -sur- Yonne,  Maillj- 
U-Ville,  Châtel-Ccnsoir  et  Asiiières. 

N°  âO  annexe  de  Chamovx  à  'a  limt'le 
dt  la  Nièvre. 

K'  ai.  D'Auxerre  à  Serma-  par  Noyers, 
$oulangi»,Sarry.Châlel-Gêraril.Vassj- 
9DUS-Hizy  elMoutiers  Saint- Jeau. 

X'Sî.  DeCoin^à  ^lucerrepir  51-Amaad, 
Saint- San vcnr.  Foiilaines  el  Toucy. 

H°  33.  De  Courienoï  à  VHUnAa-Gufiard 
par Iloiuals,  Montacber,Chéroy,  Val- 
iery,  Ville-Thierrj  el  Saint-Agnan. 


N"  H.  D'Auxerre  à  Donxy  par  Coonoii> 

Druyea  et  Etais. 
N''a,  De  L\icy-te-Boii  à  Cuitif-les  Forge* 

par  SauTigny-le-Itois. 
N"  26.    De    Tonnerre  ô  Chaource    par 

Coasuegre)'. 
N"  27.  De  Joigny  à  Covrlenay  par  TilIC' 

valller.  Saiiii-Julien-du-SaulI,  Verlîn, 

e(  SaiDt-Marlin  il'Ordon. 
N"  S8.  De  Sllin^DrlI  a  Lut^-te-Boit  par 

Vermeoton . 
N°  ^9.  De  K^»iaï  à  Àvatlon  par  SalBt 

PÉre,  Poniauhert. 
Longueurs  des  mutes  départemcntalH, 
841  til..  l-hect. 


g  3.   SERVICE   HÏDRADLIQDB   COUPKEHAnT  : 

\-  La  torTeillance  et  la  réglementalioa  dea  riiiéres,  ruisseaux  et  tons  au(rei  conri 
d'eau  non  naTlgables  ni  fiotiables.  —  S'  La  aarveillance  el  la  réglemeotalion  de 
loates  les  usines  êtabliea  sur  ces  cours  d'eau. — 3°  LesirrigaiioDS  et  les  drainages. 
—  t'Lositnriti  poiirl'«sialaii(em«ni  des  terrains  coin:iianaui  à  mettre  en  râleur. 
(La  police,  le  curage  et  l'ainilioratiou  des  cours  ri  eau  non  uavigahles,  ni  flotla- 
blés,  ont  éié  pUrcs  par  décret  Impérial  du  8  mai  ISSl  daut  les  altrlbntion*  ipj- 
fliaiei  du  Minislère  de  l'egriciiltiiri-,  du  commerce  ei  des  traTaiii  publics.) 
Un   décret  du  29  avril  1862  place  également  la  surveillance  et  la  police  de  l> 

Sidx  dans  tes  attributions  du  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les  cours 
ean  non  naTlgables  ni  noitables. 


Service  des  appareils  à  vapeur,  des  élablisseinents  insalubres  ou  dangereux,  et 
enflu  des  asiues  métallurgiqnes.  hints-fourneani,  palouillels.  Tonderiea,  etc. 

UM,  les  ingénieurs  des  l'onls  et  Chaussées  du  service  ordinaire  remplissent) 
diMle  dépailemeni,  les  fonctions  d'iagénîeurs  des  mines. 

L'inaËNiBDB  an  chif. 


nu  Ficalier  Virgile,  conducteur  embrigadé,  chef  de  bureau. 
l'etil  Charles,  conducteur  embrigade. 
Cbaillej,  Sanglé  et  Lejeuuir,  employés  secondaires. 
Le  département  est  partagé   en  quatre  arrondissemeuls  d'ingéni 
ainu  qu'il  suit: 

AnnONDlSSBMBNT    d'auibbbb. 
.M.  DESHAI.-0N9  ^,  conducl 


Bureau. 

Raoul,    conducteur 

Aniault.  Petit   Emit 

Eenvoiïé,  employé 

,    Moreau    et 
t  secondaires 

Service  acti 

Berlin 

conducteur 

embrigadé,    à 

ingénieur  ordinaire, 

Jaloniol.  conducteur  embrigadé,  i 
Courson. 

Bebowicsc,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toucv. 
Cet  arroudlsscment  comprend  : 

1"  Les  routet  impériales, 
N°6,  dcpnis  Joignj  josqu'i  la  borne  kilo- 
métrique no    168,  prés  la   gare  de 
l'embrandiement  d'Anierre. 
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N'ÔS.Du  pontd'Auicrrei  la  limite  du 

dépiriemeDi  da  Loiret. 
K"  77.  De  la  limite   da  dépaTlement  de 

la  NJèTTe  à  la  rente  impériale  n"  65,  i 

2°  Les  routa  diparfemetilatei, 
N"  3,5,9  bîs,10,IT,l9,22  el  24  enUéres. 
N'  9.  D'Auxerre  il   la   limite  dn  Loiret. 

3°  Service  hydraulique. 
Démareilion  da  eâté  de  l'arrondiHe- 

meol  de  Sen>  : 
Dd  poiDt  d'inleriection  des  cantons  de 


reocontre  do  Saint-Train,  par  la  root" 

<lépaitemeiitale  lï"  9. 

e  Saint-Vraio  depuis  la  roule  n"  9  Jus- 

qa'ii.son   eobouebare  dans  l'Yoone 

eicliisi«emenl. 
L'Yonne  jnsqo'S  Laroche  eiclaslyemeDl. 
Démarcation  da  côté  de  rarrondiasement 

de  Tonnerre. 
L^Vonne  de  Laroche  h  Ànierre  iDolusi- 

Tcraent. 
Déinarcatloo  de  l'arronditMinent  d  Aval- 

L'Tonnp  etie»  aOlDentï  de  gauche  depuis 
Auïcrre  jusqu'à  Coolances-Bar  Tonne 
inclusivement. 


ABHONDISSEltENT   d'aVALION. 


M.  Eebuotebs,  coiiducleur  principal 
à  ATallon. 

Sureau. 
MM.  Communaudat,  cood.  embrigadé 


rcj. 


id. 


luiilia 


PiéTcisl,  empl.  secondaire. 
Semée  aefif. 
■M.  Brenol,  condncleur  embrigadé,  dé- 
taché il  Veimeolo.i. 
fiaulon,    coDduclenr    embiig.,    i 

A  val  Ion. 
Labalie,  vonducleur  embrigadé,  i 

Aval  Ion. 
Levalloi',  emplojé   aecondaice,  ï 

Cet  arrondissement  comprend 
1"  Les  roules  impériales 
N'  li.   ne  la   borne  0  k.  5   au-delà  do 
pont  d'Auierre  à  la  limite  de  la  Côle- 
d'Or. 
N' 151.  De  Poitieriâ  Availon,  entière 

2°  Les  rovles  dipariementahs. 
N«7,8,15,î0,  aoaiineio,  ii,iSetî8 

ARBONDISSBMEHT  D 

U>    LâTV,  ingénieur  ordinaire,  à  Sens. 
Bureau. 
MH.  Schneider,  conducteur  embrigadé. 
N..|,  condncleur  aniHiaire. 
Leipagnol,  employé  secondaire. 
Largeot,  id. 

Service  actif. 
MM.  Vincent,  oonducl.embrig.,  à  Sens. 


,  faieaat  fonclioo»  d'ingénieur   ordinaire 

H°  6.  De  la  borne  kilnmétrique  n°  19.  i 
la  route  impériale  n"  6,  (jtéi  Avallon. 
"  9.  De  la  route  d'Aisy  a  la  roule  im 
pédale  n°  6,  prè»  l'auberge  neuve 
[°  1 1 .  De  la  route  départementale  n"  9, 
préj  Licbéres,   à   la  route  impériale 
n°  6,  pré»  Avallon. 
N"  iS.  De  Véielay  à  Avallon. 
S'  Seivice  hydravtique. 
Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 

La  rive  droite  de  l'Yonne,  depuis  Cou- 

langcB-sur-Yonne  joiqu'à  Auierrp. 
Démarcation  do  côté  de  [■arrondissement 

Ligue  -parallèle  il  la  loute  départeroen- 
lale  n"  9,  et  passant  par  Aujerre. 
(juenneB,  Chilry,  Préby,  Noyers  et 
Aisy. 


Uillard, 


id. 


i  Sens. 


Fioatier   Anlcel ,    condocteur   em- 
brigadé, détaché  k  Joigny. 
Cet  arrondissement  comprend  : 
1°  Les  routes  impériaUt, 
N.  S  Delà  limite  de  Seine-et-Marne  i  la 
borne   kilométiiqoe    n»    150 ,    prés 
ATrolles. 
H.  S.  Ètî.  DeSensàSt-Florentin.entiére 
R.  60.  De  Nancy  i  Orléans,  enUére. 
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2°  Lt»  route}  départementales, 

N»l,  I  bu,  a,  I2.13eiï3en(iéres,  u°4, 

par  Lie    comprise    entre    Jl  rien  on     et 

Tiileoeave-l'ArcliBvéqne,  et  37  de  Joi- 

ga;  i  CourteDaT. 

5°  Seroice  hydraaliqiu. 
Démarcation  dDcôtéderairoiidiBsemeol 

Dd  poinl  d'iotefsection  des  caotoDS  de 
Cbarny  et  de  t^aiDl-Jalirn-du-SaDll 
avec  lu  déparlemeDl  du  Loiret,  à  la 
reocoDlre  du  Salul-Vraio  «Tecla  roale 


ABBONDISSEMERT  D 


départPiDenlate  n"  9,  prés  St-Romiin. 
Le  Sainl-Traiii  jusqu'à  son  embouchure 
dans  ['Tonne  incluiirrmenl. 

La  rivière d'VoD ne,  depuis  l'emboachure 
du  Saiiit-Vrainjasqu'iLiracbe  eiclU' 

Démarcation  du  ciSléde  l'arrondiBsemeul 

de  Tonnerre  : 
L'Armancoii,    ilepaU   son   embouchare 

dans  l'Yonne  jusqu'à  l'emboucbore  du 

CréanlOD  eiclusivement. 
Le  Créaolon  et  ics  afiluenti  cxcluiive- 

TOfllTBaBB. 


M.  Bidault,  ingénieur  ordinaire,  à  Toi 
Sureau. 
■H.  f.oartine  et  Arbouin,  conducteurs 
embrigadés. 
Giraud  jeuae,  emplojé  secondaire. 
Théveau,  id. 

Ség.iiD,  id. 

Service  actif. 
Dupotel,  coad.  embrig.  à  '^onoerre. 
Damont ,     condurtpur    embrigadé. 
Courtine,  conducteur  embrigadé. 
Millon,    conducleur  embrigadé,  dé- 
taché à  Saiti'.  FI  rentin. 
Cet  arrondis  sèment  compreud  : 
1"  fci  routes  impin'oteï, 
S"  5.  De  la  borne  kilométrique  u"  ISO  i 

la  limite  de  la  Câle-d'Or. 
.N.  S5.  De    la  limite  de  la  Câte-d'Or  à  la 

ronle  itop.  n'  6,  prés  Auierre. 
N.  T7.  Oa  Pont  d'Auxerre,  à  la  limite  du 
iléparlemenl  de  l'Aube. 
2°  Les  routes  départementales, 
<V>14,  16,  17  et  18,  entières. 
S.  i,  Par  lie  comprise  entre  la  route  im- 


périale   n°   TT,  près  dAuierre,  et  U 

roule  impériale  n°  5  bis  k  Srienon. 
y->  t.-.  De  U  roule  impériale  n»  65,  à    la 

borne     kilomélrique     n°     33  ,    près 

Noyers. 
N.  t1,  De  ta  route  impériale  n°  3  bis,  (ï 

la  Belie-Idée',  i  la  ferme  de  Tauclur- 

mes,  prés  Lichëret. 

Service  hydraulique . 
Démarcation  du  câléderarrondissenieiii 

de  Sens  : 
L'Armançon    depuis   Larocbe   Jusqu'à 

l'embanchuro  du  Créauton  înclusiTC. 

LeCréanlon  et  ses  affluents  inclu^ive- 

Lémarcalion  du  câté  de  l'arroudiisieinenl 

d' Auierre. 
L'Yonne,  de  Laroche  à  Auserre  etclosi- 

Démarcation  du  cAté  de  l'arrondissement 

d'Aval  Ion  : 
Ligne  parallèle  a  la  route  déparlem.  n.9 

et  passant  par  Auierre.  QueDoes.  Cbi- 
I  tr;,  Préhy,  Noveri  el  Aisy. 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIYERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaas  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfec- 
tionnement des  rivières  d'Yonne  jusqu'à  Auserre,  de  Cure  et  du  canal  du 
Nivernais,  loutce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  du  flottage 
sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  et  l'instruction  des 
affaires  concernant  les  usines  qui  y  sont  situces- 

II  s'étend,  dans  son  ensemble,  depuis  l'origine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loire  à  Decize  [Nièvre)  jusqu'à  son  confluent  en  Yonne. 
M.  Vbbpëtoïb  Se,  ingénieur  en  chef,  à  Nev«rs, 
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1°   ABBONDISSBBENT 

U.  Beiiisb,  ingéaiear  ordinain 

Cet  iDgéBieor  est  chargé  do  leFTice  -. 

l"  De  la  partie  de  U  rivière  d'Voniie  comprise  entre  Coulanges-sur- 
Yonne  et  Auierre; 

2'  De  la  rivière  de  Cure,  depuis  )e  pont  du  tunnel  d'Arcy  ; 

3°  Du  canal  du  Nivernais,  depuis  la  limite  du  département  de  l'Yonne 
jusqu'à  son  emboncfaure  dans  l'Yonne,  h  Auierre. 
Buriau  de  M.  Remise. 


MM.  Petit,  conducteur  embrigadé  à  Mail [y-la-Vi Ile,  surveillance  des  rivières 
d'Youne,  de  Cure  et  canal  du  Nivernais,  entre  C  oui  anges-sur -Yonne 
et  le  pont  de  Cravant. 
Valdant,  conducteur  auiillaire  à  Auxerre,  surveillance  du  canal  du  Ni- 
vernais et  delà  rivière  d'Yonne,  enlre  le  pont  deCravanl  et  Auxerre. 

SERVICE  DE  LA  SEINE  (1"  Section)  ET  DE  LTONNË. 
Ce  service  comprend,  dans  le  département  de  l'Yonne,  tous  les  travaux 
d'amélioration  el  d'entretien  de  la  navigation  de  l'Yonne  en  aval  d'Auierre. 
H.  CtifBUZAT  #,  ingénieur  en  cher,  à  Paris. 


4°   tBBONOISSBKENT    I 

M.  Rbhise,  ingénieur  ordinaire,  k  Auierre. 
Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  : 
lo  De  la   rivière  d'Vonne  entre  Auterre  et  Saint-Aubin  ; 
2°  De  la  rivière  d'Armançon  au-dessous  du  perluis  de  Brienon  ; 

Bureau  de  M.  Ritnisi. 


SEBVICE  ACTIF. 

MM.  Picatier  Cyrille  Henri,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre,  surveillance 
de  la  rivière  d'Yonne  enlre  Aoierre  et  Laroche. 
Piedzicki,  conducteur  embrigade  à  Joigny,  surveillance  des  travaux  du 
barrage  de  Jnigny,  de  la  rivière  d'Yonne  entre  Larucbe  el  SainE-.4u- 
bia  el  de  la  rivière  d'Armançon, 
Bernasse,  conducteur  embrigadée  Juianv,  études  pour  l'amélioration 
de  la  rivière  d'Yonne  enlre  Auxerre  el  Laroche. 

2°  ABIONDISSBMENT  DB   SBN<. 

M.  Lëvt,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 
Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d'Yonne,  depuis  Saint- 
Aubin  jusqu'au  pont  de  Monterean. 

Bureau  de  M.  Lévy. 
VOS..  Ravinel   el  Raullet,  conducteurs  embrigadés;  Guurdon,   Bcauvallct. 
Lambert,  employés  secondaires. 
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SBBTICE  11 


MM.  Salmon,  conductenr  embri^.  à  Villenenve-snNTonne,  surïeil.  de  la  rivière 
dTonne  entre  Saint-Aubin  et  Etignj. 

Dewiolières,  condncteor  erabrig.  à  Sens,  surveil.  de  la  rivière  d'Yonne  entre 
Kligny  et  Saint-Bond. 

Raviuet,  conducleur  eiabrig.  à  Sens,  surveillance  de  la  rivière  d'Yonne  entre 
le  barrage  dé  Saint  Martin  et  l'île  de  Sixte. 

Boulier  aîné,  conducteur  erabrig.  à  Gourion,  surieil.  de  la  rivière  d'Yonne  en- 
tre l'Ile  de  Siite  et  le  pont  do  Honlereau. 

MS.  Leau,  conducteur  embrig.  i  Gourion,  surveil.  des  travaiiï  du  barrage  et  de  la 
dériïation  de  «ourton  (i"  el  2'  lots). 
Boonard  aîné,  conducteur  auxiliaire  à  Vinneuf,  surveil.  des  travaux  dn  3*  lot 
delà  dérivation  de  Gourion. 

CANAL  DE  BOURGOGNE. 
Pians  coHPBisB  Brrr»»  la  nocBB-suR-YONflB  bx  la  lihitb  db  i-a  cdiB-D'on. 
MM.  Chekot  «!,  iogénieur  en  chef,  à  DijoD. 

BiDAULi,  ingéoieuT  utdinaire,  à  TonDcrre. 

M^DUC^:ELBS   SUBDIVlSHmSilBES.  I  nUKEAU. 

JIM.  Valdant,cond.  embrig.,  à  Brie  non.       MM.  Adine,  conducteur  auxiliaire. 
Gutterot,  coud,  ppal.,  à  Tonnerre,  Toumeui,  l'illequin,  agents  secon- 

Antet,  cond.  embr.,  à  Monlbard.       t  daires. 

Ce  taaal  commence  à  Laroche-sui'- Yonne,  s'élève  par  les  vallées  de  l'Armançon  et 
delaBrenne,  en  paisaotàBrienon, Saint-Florentin, Tonnerre,  Tanla;,  Ancy-le-Franc, 
tolères,  Uontbard,  Venarrej,  arrive  à  Pouill}-eD-AuKoi«  et  débouche  dans  la  Saflne, 
~  si^lJean-de-Lo>ne.  Sa  longueur  totale  e<l  de  242,04  i  mètres;  sa  longueur  dan?  le 
dé|iartenient  e»t  de 91  lûioDiètres  36  m.  lia  été  commencé  en  1775.  Les  travaux 
inurrouipus  pendant  la  Révolution  ont  été  repris  en  l'an  ix. 

I.esécluse'isont  au  nombre  de  lOi,  savoir:  t  là  sur  le  versant  de  l'YoDDe  et  76  sur 
celoidelaSafine.  Chaque  écluse  a  une  chute  moyenne  de  2  m,  61. 

Le  hieï  culroiuanl  esl  compo-^é  de  deux  parliez  en  tranchées  et  d'un  souterrain  de 
3,33^  mètres  de  longueur.  Ce  biez  culminant  est  plus  élevé  que  la  SaOne,  à  Saint 
JHQ-de'Loine,  de  19M  mètres;  que  l'Yonne,  a  Laroche,  de  31)0  mètres. 

tlieadue  de  la  navigation  dans  le  département,  en  rivières  et  canaux,  351  kil. 

SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL,  —  1°  service  central. 

MM.  Boucheron  S,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerre,  quai  Condé,  16, 

Michaut,  agenl-voyer  de  1'"  classe,  détaché  à  !a  Préfecture. 

Guyard,         id.  de  1"  classe,  chef  de  bureau. 

Sonnet,  id.  de  6"  classe,  comptable. 

Ijirardol,  agent  secondaire. 

i"  ARnONDlSSEUENT  d'aujerre. 
MM.  MontarJot,  agent-voyer  principal,  à  .luieire. 

Labosse,  agent-voyer  de  2"  classe,  à  Chablis. 

Loury,  id.  3*  classe,  à  Gravant. 

Neveux,  id,        de  3'  classe,  à  Courson. 

Mathieu,  id.        de  U°  classe,  à  Saint-Sauveur, 

Moine,  agent-voyer,  de  i"  classe,  à  Saint- Florentin. 

Blond,         id.  S"  classe,  à  Toucy. 

Bertrand  jeune,    id.      6*  classe,  â  Auienc. 

Saint-André,  agent-voyer  de  4*  classe,  h  Coulanses-la-Vioense, 

DeCosso,  agent  secondaire  de  \"  classe,  à  Auxerre. 
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D  AVALLON. 

MM.  Viault,  agent-voyer  de  3*  classe,  a  Avallon. 
Garnier,  id.  de  i'  classe,  à  Montréal. 
Mignard,  Id.  de  6*  classe,  à  Avillon. 
Leconie,       Id.  Id. 

Quignard,      id.  Id.        à  Avallon. 

Fromonol,  agent-voyer  secondaire,  à  Véielay. 

1"   ARROIJDISSEIIENT    DE    lOIONÏ. 

UM.  Gibier,  agent-voyer  principal,  à  Joigny. 

Loury,        id.  de  5'  classe,  à  Saint-Fargeau. 

Chnrlos  Er.  Id.  de  3*  classe,  à  Vilteneuve-sur-Yoni 

Vallel,        Id.  de  5*  clajse,  à  Arces. 

Barbier,      id.  de  4'  classe,  à  Aillant. 

Cliampeaux,  agent-voy.,  4*  classe,  &  Cliarny. 
Renard,         Id.  V  classe,  à  Joigny. 

Simon,  agent  secondaire,  id. 

H"  ABRONDIESEHEHT  DE  SENS. 

MM.  Carré,  agent-voyer  principal,  à  Sens, 


Charles, 

id. 

de  1'"  classe,  à  Pont-sur- Yonne, 

Huchard, 

id. 

de  3'  classe,  à  Villeneuve-l'Archevèque. 

Uanson, 

id. 

de  K*  classe,  à  Sens. 

Michaul, 

id. 

de  K'  classe,  à  Sainl-Valèrien. 

Colas, 

id. 

de  H*  classe,  à  Sens. 

Bourcier, 

agent  secondaire,  à  Sens, 

6-  ABHONDISSEBENT  DE  TONWBBRE. 

.  Ragon,  agent-voyer  de  1">  classe,  à  Tonnerre, 

Roy, 

id. 

de  3°  classe,  à  Tonnerre. 

Boussard, 

id. 

Id.            à  Ancy-le-Pranc 

Grandrup 

id. 

4*  classe,  à  Cruzy, 

Leiur, 

Id. 

S*  classe,  à  Plogny, 

Bertrand  a 

né,  id. 

de  5'  classe,  à  Noyers. 

Boucheron  Isidore,  agent  secondaire  de  l"  classe,  à  Tonnerre. 


CHEMINS  DE  GRANDE  COHMD.MCATION, 
Ct  service  comprend  le»  chemint  dont  voici  la  désignation  '. 
Si  1",  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Che- 
vannes,  Escamps,  Volvant,  Leu- 
gny,  la  Bruj'ère,  Levis,  Fonieaoy, 
les  Guillores,  les  Robineaui,  les 
Cueillis,  SaiaU,    Sainle-Colombe, 


CiUnéraire . 


Treigny,  La  Folie  et  les  Chaillou;.. 

2,  de  ChaDiis  à  Vermenton,  par  Préhy 
et  Sainl-Cvr-Ies-Colons. 

3,  de  Saint-Julien-du-SaultÂ Entrains 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précj, 
Sépauï,  Saitit-Homain.  La  Ferlé, 
Sommecaisse,  L.i  Villolte.  Toucy, 
Fontenoy,  Le  Deffand,  Thury,  Lain- 
sea(^,  Sainpuits. 

4,  d'Aillant  à  Entrains  et  à  Toucy, par 
Cbassy,St-Maiirice-le-JeuDe,Eg;leny, 


lJeauvoir,Nantou,  Pourrain,  Diges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Thnry, 
,  de  Lignyau  pontd";  Bassou,  parla 
Rue-Feuillée,  Ponligny,  Venouse, 
Uouvray,  Héry,  Seignelay,  Beau- 
mont  et Bouard. 
de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois,  Lainsecq,  le  Vaurimberl, 
Champ-Martin,  fe  Galois,  Etais,  la 
Funtdine  et  le  Tremblay, 
de  Cliâlillon  à  Entrains  par  Ctiam- 
pignclles,Tatinerre,  Itéun,  Mézilles, 
les  Matignon.',  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  î'Orme-du-Ponl,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuillc  et 
Sainpuîts. 
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s,  de  laroul«  impériale  n»  77  àHai- 
lières,  par  la  Houillère,  Ligny,  Va 
rennes.  Cari  se  y,  Flogny, 

B,  de  Saint-Sauveur  à  l'ble-s. -Serein 
eiVerment 'i),par  le  DelTand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes,  Courson,  Fou- 
ronnes,  Fonteiia;^,  Mailly-lc-Cbà- 
leau,  Hailly-Ia-Ville,  Avlgny,  Vou- 
lenay,  Lucy-le-Boi$  cl  Proïency, 

10,  d'Avallon  à  Salnt-Bris^n  ,  par 
CoQsin-la-Roche,  Marautt,  Auxon, 
Villers,  laGorgeet  les  Dreuillotles 
et  a  Quarré-Ies-Tombes. 

11,  deVermenton  à  Guillon,parSacy, 
Joui-la-Ville  ,  Djssaagis  ,  l'Isle  , 
Pancy,  les  moulins  Ctiouarâ  el  Salé, 
les  fermes  de  Cb éris y,  St- Bernard, 
Perrigny,  tjourterolles  et  Guilton. 

12,  de  l'isie  à'Cbaource,  pat  Aimou;i 
Sarry,  Villiers-lea  flauls  ,  FuUy, 
Cusy,  Ancy-le-Franc ,  Pimelles, 
Cruxy,  Maulnes  et  Arthonriay. 

(3,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Sa- 
»ipy.  Chevalines  et  Saiole-Ma- 
gnance. 

14,  de  Basson  à  Briare,  par  Basson, 
Villemer,  Neuilly,  Cliamploisean, 
Lalaye,  Aillant,  f.amotle,  les  Or- 
mea,  le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Houillère,  les 
petits  et  les  grande  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe-Vert,  Graudchamp, 
les  fermes  de  la  luilerie  Saint-Val, 
la  Bunde  et  la  Gîlbardièrc,  Chatopi- 
gnelles,  la  Vellerie,  la  ferme  des 
Kosses,  CbampccTrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Uaison-Tardive,  les  Pe- 
lites'Haisons,  Bogny,  passe  près  de 
l'écluse  et  du  pont  du  Itondeau. 

Ifi,  de  Cerisiers  à  Courtcnay,  par  Dix- 
mont;  les  Bordes,  Tallonan,  Ville- 


Sain  (-Marti  n-sur-Ouanne,  Mali  cor- 
ne. Terme  de  Janvier,  Champignel- 

les  ,  château  et  ferme  de  Grosilleg, 
VilleneuTe-les-Gcnets,  Septfonds, 
les  Nantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gï- 
rands  et  Brcujllambert. 

19,  de  Senan  i  Appoigny,  parLalaye, 
Champloiscau,  Guercny  et   Bran- 

20,  de  Joigny  .'i  Nogent-sur-Seine  et  i 
Chigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Diimont,  la  Toile- 
rie, Beau  regard. 

21,  d'A?allonÀ  Coulanges-sur-Yonne, 
s'emijrancbe  sur  la  roule  impériale 
n»  ISI,  vis-à-vis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé, passe  sous  le  bameaudu 
Vaudonjon,  traverse  Monlillot,  le 

.  hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  t'orét  et  de  la 
Maison-Rouge,  Chfltel-Censoir,Lu- 
cy-sur-Vcinne. 

22,  d'Auierre  à  Briare,  par  Saint- 
Georges,  I.indrv,  Beauvoir,  Eglenv, 
Merry-la-Vailée,  La  Villotte,  Viî- 
liers-Saint-Benoit,  les  Usages,  les 
Béatrii,  les  François,  Tannerre  , 
VJIIeneuve-les-Gcnets,la  Falquerie, 
le  Grand-Chemin,  )e  Cbarme-Kond, 
Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  è  Bray, 
par  Saint-Clément,  Guy,  Evry,  Gisy- 
les-Nobles.  Michery,  Serbonnes, 
Courlon,  Vinneuf,  Sergines  etCom- 
pigny. 

24,  de  la  route  impériale  n"  60  a 
Villeneuve-sur-Yonne-parSerbois, 
les  Brins,  l£griselle-le-Boc. ,  Bracy, 
le  bas  de  Harsangis  et  lt<>usson. 

1 ,  de  Saint  .Uauri ce- anx-Kic h  es- 
Hommes  à  Pont-su r-Yonn e ,  par 
Hauny,  Thorigny,  ricurigoy,  Samt 
Hartin-sur-Oreuse ,  la  Cbapelle- 
surOreuse  et  G  isy- les -Nobles. 
26,  de  Sens  à  Vouli,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 
Tcrtre,  à  Nailly,  Brannay,  i.iiyet 
Vallery. 


PifTonds  et  les  Guimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n"  9  à 
Chatillon,  par  Laj}orde,    Chevillon, 

Prunoy,  Lafontaine  ,  Charny,    te        . j. 

Clos,  la  Haute-Cave,  les  Siméons,  |  27,  deTheil  &  Villeneuve-sur-Vi 

les  Jouriiets,  les  Kuseaux,  Cham-j      par  la  Folie,  les  Bordes. 

heuglc.  i28,deVilleneuve-l'Archevêque  àBray 

17,  d'Aîicy-le  Franc  à  la  route  dépar- .      e  MaUnons.par  Lailly,  La  Postolle, 
lementale  n'  18,  par  Stigny  et  Jullv-       Thorigny,  Barreaux,  Servins,  Pailly 

18,  de  Saint-Amand  à  ttaint-Julîen  du       et  Plessis-Saint-Jean,  et  Compigny. 
SauU  et  Villeneuve-sur-ïonne,  par   29,  de  Sergines  i  Honfereau,  et  6 
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30,  de  Saint 'Florent  in    à  Bigny-le- 

Ferron,  par  VenUy,  le  Rué,  Chail- 
ley,  la  grande  Jaronaéc,  les  GaU 
beaux,  Fournaudin,  les  Cormiers  ut 
les  Vallées. 

31,  d'Auserre  à  Champlay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson -Pouilleui,  Fleury, 
Guerchy,  Champloiseau,  Neuilly,  la 
ferme  d'Arblay. 

32,  de  Tonnerre  k  Corbieny,  par 
Trouerre,  Sain  le- Vertu,  Nitry,  Joux- 
la-Vilie,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  impériale  a.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  impériale  n.  ISI  jusqu'à 
Vézelay,  passe  à  St-Père,  Asquins 
et  Pierre-Perluis. 

33,  de  Cussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Villers-Non^aios. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Othe, 
par  Ligny,  Chéii,  Germigny,  Ueu- 
gnon,  Neuvy-Sautour  et  Sormery, 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis~ 
sey,  Collan,  MaiJgny,  Villy,  Ligno- 
rellesetSouilly. 

36,  de  Quarré-lea-Tombes  à  Chltel- 
Censolr,  par  Velars,  LatreviUe, 
Saint-Germain- des- Champs,  Perée- 
le-Chateau,  Uay,  SaintrPère,  les  bois 
de  la  Madeleine,  les  Tremblais  et 
Asniëres  où  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  n°  20. 

37,  de  Champigny  à  Voulx,  parChau- 
monletSaint-Agnan. 

38,  de  Courson  à  Chablis,  par  Cbaren- 
lenay,  Val-de-Mery,  Vincelles,  Vin- 
celottes,  Irancy,  St.-Cyret  Préhy. 

39,  de  Vermenton  à  Entrains  .  par 
Accolay,  Sainte-Pal laye,  Prégllbert, 
Sery,  Mailly-la-Ville ,  Mailly-Châ- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
Go  ulanges-sur- Yonne,  Aodrles,  der- 
rières, Etais. 

UO,  de  Tbeil  à  Thorigny,par  Voisines, 

Fontaines  et  Vi I lie rs- Louis, 
ùl,  de  Chéroy  à  Ferrière  ei  a  Voulx. 

parles  Morteaux,leaJacquin3,Jouy 

et  les  Bordes. 
A2,   de  Saint-Valérien  à  Jouy ,  par 

MonUkcher  et  Viltegardin. 
ÙS,  de  Laroche  &  Tonnerre,  par  Che- 

ny  ,  Ormoy,   Mout-Suut-Sutpice  , 


BoQllly,  Bas-  Reboiirseaux,VergIgny      . 

Chéu.  Jaulges,  Villiers-ViDeui.Hof-       | 

fey,  Véïinnes  et  Junay. 
liU,  de  Savigny  à  Anstrudes,  par  Guil-       | 

Ion,  Vignes,  Pisy  et  Vassy. 
lib,  de  Chablis  à  noyers  parChichée, 

Chemilly,l'oilly,  Molay  etPerrigny. 
/i6,dG  Sens  à  VII Idneuve-l" Archevê- 
que, par  Saligny  ,  Fontaines,  les 

Glérimois  et  Foissy. 
a?,  de  Joigny  à  Fournaudin,  par  Brion, 

•Bussy-en-Othe  et  Arces. 
^8.  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly,        i 

Lindry,  Charbuy,  Appoigny  etChe-       | 

Û9,  de  Vermenton  à  Koyers  par  Sacy,        I 

Nitry. 
50,  d'Availon  à  GulDon  par  Maison-        i 

Dieu, 
Si,  de  Saint 'Florentin  à  Noyers  par        . 

V  il  lie  rs- Vineux,  Carisey,  i-yé,  Ve-        ' 

zanne«,  Serrigny  et  ïrouerre. 

52,  de  Leu^'nyàBléneau  par  Lalande        ' 
Fontaines,  Mézilles ,   Septfonds  et 
Saint-Privé. 

53,  d'Availon  HTannay  par  Poatau- 
b(!rt,  Island,  Menadea  et  Foissy.  , 

6ù,  de  Cerisiers  à  Rigny-le- Peron, 
par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Cérlliy. 

55,  de  Ouarré-les-Tombesà  Rouvi-ay, 
par  Saint- Léger. 

56,  do  Tonnerre  à  laignes,  par  Gora- 
niissey,  Tanlay,  Baon  et  Crusy. 

57,  d'AuxerreàCbàtilion-sur-Loinget 
et  à  Saint-Aubin-Ch&teau-Neuf,  par 
Cbassy,  Saint -Maurice-Thlzouai  lies, 
Los  Ormes,  Saint-Aubin-Chàteau- 
Neur,  Bleury.Sommecaise,  Perreui, 
Saint-Hartin-sur-Ouanae  et  IHar- 
cliais-Ueton. 

58,  de  Sens  i  Pont-sur- Yonne,  par 
Courtois  et  Villeperrot. 

99,  d'Auxerre  à  Pontigny,  par  Ville- 
neuve-S  ai  ntSalve,V6no  use  et  Mon  ■ 
tigny. 

»,  deCussy-les-Forgea  h  St-Léger, 
par  Beauvilliers. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Ervy,  par 
Sou  main  train  et  Beugoon. 

62,  de  Champs  à  Chablis,  par  Salnt- 
Brls,  Chltry,  Gourgia  et  Chablis. 

l.  d4  Sens  à  Domai!.,  par  âuitligny, 
VlUeneuve-la-Uoudagre,  Cour  loin 
et  Oomits . 
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Sh,  de  Bonnjr-anr-LoIre  à  Counenay, 

pirBléneau,  Champcevrals,  Mar- 

cbftis-BetoD,  GbEimpbeugle  et  Fon- 

lenouilles. 
6!t,  deDomais  à  Tallery,  yariesChes- 

neaDx,  La  Belliole,  Sl-Valëriea  et 

ViHery. 
66,  de  Saint- Farg?au  à  Glaniecy,  par 

laChsui,  la  Détrouble,  la  Mai-cl- 

nerle,  le  Gbêneau,  Treigny,  Per- 

reuse,  te  Hclz,  Salopults,  lesfiarres 

et  Etats. 
87,  (Je  Joigay  à  La  Perte,  par  Cham- 

vrea,  Cbampvallou,  Volgrê,  Senau 

et  Villiers-sur-Tbolon. 
6S,  de  risie  à  Alsy,  par  Annoui,  Gbà- 

lel-Gérard  et  Vausse. 
89,  lie  Saiût-FlorenilQ  a  Cerisiers,  par 

ÂTrolk's,  Cbamplostt  Mercy,  Betle- 

chaumc,  Dllo,  Villi^cbétiva 
1<',  fie  Saiat-Sérotin  à  Vil!eDGUve-la- 

Doadagre,    par   St-Sftrotio,  Vllle- 

bougis,  Kouchères  ei  Vllleneiive-la- 

DQQdaçre. 
7I,deSsrmlzellosâ  h  route  déparip- 

nieiiiBle,  n*  29,  par  Glvry  el  Oo- 

ibecy-sur-le-VauU. 
53,  d«  Sens  i  PitTuods,  par  Paron, 

CHEMINS  DE  MOYENNE  COHMUNICATtON. 
e  comprend  lei  chemini  dont  voici  la  désignation  et  l'itinéraire  : 


Gron,  Etlgny,  Hariangls,  Chaumot 

et  Plffonds. 
73,  deSalDt-SauveiiràCoiilaiiges-sur< 

ïjone,    par  la  Hallârue,    Thury, 

Sougères,  les  Simon?,  les  Blllarda, 

Maapertuh  et  Druyas. 
^^,  iJ'ArquIan  à  Blénoau,  parLftTau, 

la  Grand-Cour  et  B'éaeau. 
75,  de  Ma^ay  à  CbaB^ellui,  pir  lea 

bameaux  de  MarraiiK,  le  Mell  et 

Salnl-Germaln. 
76^  de  Tbeil  iPournaudla.par  Vareil- 

le?,  Vaudeurs,  les  Loges  et  VHle- 

77,  de  Cerisiers  à  Laroobe,  par  Ceri- 
siers, Villechéiive,  Bussy-en-Othe 
et  ?.Hgeniies. 

78,  de.  Brleooti  à  Ligoy,  par  Boullly  et 
Rebotirseaui. 

79,  do  Blgny-lP  Forron  à  Hcg<îtn-sur- 
Seicn,  par  Flacy,  Bagneaiix,  Cour- 
genay ,  Sal  ni -H  au  ri  ce- aux- Riches- 
Hommes  et  Soïues. 

80,d'Aiixerr«  t  Brienon  et  à  Laroche, 
par  Ctiemllly,  BaaumoQt,  Ormoy  et 


S«  1",  d'Ancy-ie-Franc  à  Noyers,  par 
Cosy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 

3,  d'Aillant  à  Veroienton,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,PourraiQ,  Escamps,  les 
Halliers,  Avigneau,  laGrilletière, 
Uigé,  val  de  Mercy,  Bazarnes  et 
Accolay 

5,  d'Arees  à  Ervy,  par  Chailley,  le 
Rué,  Gourchamp,  BouUay,  Neuvy- 
Saiitouret  la  Vallée. 

8,  da  Vermenton  ;'i  Jonx -la-Ville,  par 
Essert. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
rente  départem"  a°e,  Saia^RomaiIl- 
le-Preus  et  la  Ferté-Loupière. 

8,  de  risle  à  Taley,par  Blacy  et  Thizy. 
9,de  Mout-Béal   à  Nuits-s. -Ravi ères, 

par  les   moulins  de    Talcy,  Mon- 

triant  et  Marmeaux,Etlvey  etNuit^. 
10,  de  Ruuvray  a  Lorines,  parQuarrë- 

les-Tombes. 
12,  de  Tonnerre  à  Giguy,  par  Com- 

misaey,  Baoa,  Gland  et  Gigny. 


13,  de  Sarry  à  Trouerre,par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre. 

1^,  de  risIe  à  Chaource,  par  Argen- 
leuil,  Pacy,  Lézinnes,  Saint-Vinne- 
mer,  Tanlay,  St-MarHo  et  Mélisey. 

15,  deSt'Cargeauà  C bateau  Renard, 
par  Champion  elles  ei  Marchais-B. 

16,  de  Cbaroy  à  Perreux. 

17,  de  Seignelay  à  Ervy,  par  Ponti- 
gny  et  les  Prés-du-Bois. 

18,  de  tlogny  àiiien. 

19,  de  Saint-Julien  à  Cerisiers,  par 
Arraeau  et  les  Brûleries. 

20,  de  Vézelay  â  Mallly-Ia-Ville,  par 
Asqi'inet  Brosses. 

21,  d'AuxerreàErvy.parVenoy,  Blei- 
gny -le- Carreau,  Lignorelles,  Ligny, 
Jaulges,  B'itteaux  et  Percey. 

23,  de  Cbarapiemy  h  Oitanne  et  à 
Leugny,  par  Etais  ,Sougères,Talogy, 
Ouanne,  Chastenay  et  Leugny. 

2&,  de  Vaudeurs  à  Villechétive. 

36,  d'AvalloQ  k  Gorbigny,   par   les 
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Grandes-Châtelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-Cure. 

27,  de  Vézelay  à  L'IsIe,  par  Pontau- 
bert,  Le  Vault  de  Lugny,  Annéot 
Vasey  et  Provency. 

28,  de  Brienon  àTroyes.par  Chatton, 
Champiost,  Venizy,  Turay  ei  Neuvy- 
Sautour. 

29,  de  GoursoD  h  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-lB-Cbateau-le-Bas. 

82,dePolnchyà  Villy,  parLachapeile. 

33,  de  Viliiers-S'-lïenoIt  à  Louesine, 

par  les  hameaux  des  l'ricottets  et 


3û,  de  Cussy-l es-Forges  à  Montréal, 
par  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
le  Vellerot  et  Sceaux. 

35,  de  Bazoche  à  la  route  Impériale 
ii°  60,  par  Vlnaeuf,  Champigny, 
Fos-^ols,  Satnt-SerollD  et  Villeroy. 

36,  de  Saint-AubiQ-sur-Tonne  à  Tou- 
cy,  par  Cézy  et  le  hamesu  de  la  Pe- 
tite Celle,  s'embranchant  sur  le 
chemin  n"  32. 

37,  de  Lixy  k  ViUetiiIerry,  par  les 
Bidssons  et  le  hameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Chappelle-Saint-Léonard. 

39,  de  Challley  à  St.-Mards-en-Othe, 
par  Challley  et  les  hameaux  de 
Boeurs  et  Sormery. 

UO,  de;  Siégea  à  Pouy,  par  Vauluisant. 
i2,  de  ta  route  impériale  n°  5  à  Cour- 

taoultparSoumaintrain. 
AS,  deSaint-Denis-sur-OLianoeàMar- 

chaJs-Beton,  par  Malicome. 
i6,  de  Gravant  i  Tonoerre,  par  Che- 

milly,  le  Puits  de  Courson,  la  croix 

Pilate,  Chem  illy-s-Sereia  et  Viviers. 
Û7,  de  StFargeau  à  Si-Sauïeur. 
48,  de  Sens  à  Brienon,  par  Veron,  La 

OraDge- au- Doyen,  Les  Bordes,  Dix- 
",  BuBsy-en-OUie,  Vorvigny  et 


Zi9,  de  Cbampcevrals   a  AiUant-sur- 

Milleron  (Loiret). 
80,  de  Vil len eu ve-l 'Archevêque  à  Ar- 

con,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 

Flacy  et  Coulours. 

51,  d'Usy  à  la  route  impériale  n°  6, 
par  Menades,  Islaud,  Pout-AUbert, 
Le  Vault. 

52,  de  Pont-su r-¥onue  &  Nemours, 
par  VilleUilerry. 


53,  de  Vermenton  i  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  PolUy 
et  Yrouerre. 

&U,  de  Marrault  à  Villiers-Nouains. 

53,  d'Aillant  à  Charny,  par  Villiers- 
surTholon.  la  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupiére,  laGaulerie,  les  Carierons, 
Chopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

66,  de  Sens  à  Theii  (^nueie)  à-i  Va- 
rellies  k  la  ro'iie  impériale  n'6>), 
par  Maillof,  Ma|,\y-le  Grand,  Koé, 
Panl-ïur-vanne.  VareMes. 

87,  de  Sergines  è  Hogent-s-S.,  par 
PaiIly,PJessl3-du-MéeetCourcesux. 

58,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Druyes, 
Taiogy  et  Ouanne. 

69,  de  Saint-Julien  à  Chéroy,  part  de 
St. -Julien,  passe  à Bussy,  »  Piffonds, 
traverse  le  ciimal  du  chemin  de 
Courtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savignr,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te impériale  ii*  60  au  point  de  jonc- 
tion de  l'ancien  chemin  de  Piffonds 
à  Savigny, 

61,  de  Chéroy  à  Bazoches,  par  les  ha- 
meaux des  jacquins  et  des  Broutes. 

62,  de  Chablis  à  Tonnerre,  par  Fyé  et 
Goilan. 

6û,  de  MézjUes  à  Meugnes,  parTrei- 

«8,  de  Rigny-le-Ferron  à  Erry,  par 

Bœurs,  Sormery  et  Lasson, 

66,  d'Egriselles  •  le-Bocage  à  Cour- 
toin,  par  le  Bâtardean. 

67,  deNeullly  àLafertéLoupière,par 
Senan  ei  Chaiileuse. 

68,  de  Salnt-Julien-du-SauIt  à  Vllle- 
neuve-sur-Yonne,  par  St-JulIen-du- 
Sault  et  Villeneuve-sur-ïonne, 

69,  de  Saint-AubiD-Châteauneuf  aux 
Ormes,  par  Froville. 

70,  de  St-MaurIce-le-VIeil  à  Merry- 
la-ValIée,  par  St-Martin-sur-Ocre, 

75,  de  Chaumont  à  Flagy.  par  Ville- 
blevin  ei  Villeneuve-la-Guyard. 

74,  de  SensàEgriselles-le-Bûcage,par 
Grou,  Goilemiers  et  Cornant. 

75,  de  Léteau  à  Villtfargeau,  par 
Perrigny  et  St-Geoi^es. 

76,  de  Cou  langes- la-Vineuse  à  Fon- 
taines, par  Sauily,  Dfges,  Moulins 
avec  embranchement  de  Moulins 
sur  Toucy.  ■ 

77,  de  St-Fargeau  h  Grandchamps, 
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par   Sept -Fonds,    Tannerre    et 
Loueî'ine, 

78,  deFioimy  à  Soumainirain. 

79,  de  Cruzy  à  Ervj,  par  Maulne, 
Villon  et  QuiDcerot. 

Longueur  des  cbemiDs  rie  moyenne 
■  a'ion,753kil.,67hecl. 


Le  serrice  général  comprend  en  on- 

trc  tous  les  clierains  vicinaux  ordi- 
naires du  département,  au  nombru  de 
1,8'>&,  désignés  ordinairement  sons  le 
titre  de  chemins  de  petite  communica- 
tion. 


CHEMINS  DE  FEK. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET   A  LA  MÉDITERRANÉE. 
1°  CONTBOLE  ET  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE 
HM.  Coucne,  inspecteur  général  des  mines,  directeur  du  contrAte,  I,  rue  Bona- 
parte, à  Paris. 

le  comte  de  Wassabt  d'Hozier,  ingénieur  ordinaire  des  iiudb!!,  chaîné  du 
cotiIrOIe  dumatériel  et  de  l'eiploitalion  techniqne,23S,  rue  de  Rivoli,  i  Paris. 

SCHLEUHER,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- chaussées,  cttargé  du  contr&le  de 
la  voie  et  des  traraui  d'art,  64,  Bonlevard  Saint-Gennaia,  à  Pans. 

le  l>aron  Tascbeh  sb  la  Pacerie,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  com- 
merciale, 18,  me  Lascaseï,  à  Paris. 

Ladi5la.s'CH0DZKiEWicz,  inspecteur  particulier  de  l'exploitatioa  comuericale, 
9.  rue  Maenan,  à  Paris. 

Naui,  commissaire  de  surveillance  administrai  iie  en  résidence  à  Montereau 
(section  do  Monlereau  à  Sens). 

BocAHUT,   commissaire  de  surveillance  administrative  eu  résidence  à  Sens 
(section  de  Sens  à  Laroche), 

BEr.TBOi',  commissaire  de  surveillance  administrative  en'résidence  à  Auierre 
(section  de  Laroche  à  Auierre). 

DiLLOK,  commissaire  de  surveillance  administrative  eu  résidence  à  Tonnerre 
(section  de  Laroche  A  Nuils-sous-Raviëres.) 

Delbé,  commissaire  de  surveillance  administrative  en  résidecice  à  CliSlillon- 
sur-Seine  {section  de  Nuits-sous-Ravières  à  Châtillon  et  à  Bar-sur- Seine). 

2°  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 
Directeur  général  de  la  Compagnie:  H.  Talabot  C.  ^,  inspeclenr  général  des 

l»nts-el- chaussées,  rue  Saiat-Laiare,  102,  â  Paris. 

Directeur  de  conslructiou  et  de  l'enlrelien  :  M.  Chaperon  O.  ^,  ingénieur  en 
cher  des  ponts-et- chaussées,  rue  Saint-Lazare,  102,  à  Pari^. 

birecicur  de  l'ciploilation  :  M.  Audihert  0.  ^ ,  ingénieur  des  mines,  rue  Saint- 
Laiare,  102,  à  Pans. 

Cher  d'eiploitalioo  :  M.  Bidermann  $,  ingénieur  des  ponts-et- chaussées,  à  la 
Gare  de  Paris. 

Sons-Chefs  d'exploitation  :  MM,  Ruinel  # ,  ingénieur  ordinaire  des  ponts^t- 
chaussées  et  rleiffer,  à  la  gare  de  Paris. 

M.  Ostrowski,  chel  de  contrôle  (grande  vitesse),  boulevard  Mazas,  à  Paris. 

M.  Mercier,  chef  de  contrôle  (pclile  vilessc),  houlevard  Mazas,  à  Paris, 

M.  Itlorel,  chef  du  contentieux,  boulevard  Mazas,  à  Paris, 

Agent  général  du  mouvement  :  M.  Deunery,  à  la  gare  de  Pari^ 

Inspecteur  principal  du  mouvement  (2*  section)  :  M.  Bouamy,  à  la  gare  de  Tou- 

Sous-luspec leurs  :  MM.  Levrey,  Mermes  et  Châlon. 

»>  EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  AUIERRE. 


Chef  de  gare  iM.Hallard,  f  Soui-cbef  :  M.  Ballot. 

Bureau  de  la  grande  vilette.  —  Facleur-Chef  :  Moreau,  —  Fadeurs  de  I"  classe 
UM.  Plantey,  Serin  et  Langin. 
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Bureau  de  la  petits  vitesse.  —  Chef  de  burean  :  H.  Piochard. 
Bureau  de  ville.  —  Cbef  :  Mme  veoie  Thadée-Jaciinikl. 

SBBVicR  kAdicil. 
ÈUdeein  de  la  eonsirucUon  et  de  l'embranchement  de  Laroche  à  Àuxerre  : 

docteor  DîonU  des  ^arriérer. 
Pharmacien  :  M.  Gliiii-.        ' 

EnTnSTIRH   IT   SDBTIILLAUCB   DB  tA   TOIB. 

ir  en  chef  îles  ponls-et-c haussée*,  ingénieur  ( 


CHEFS    DE    EECTIOA. 

HU.  Chandenier,  conduclenr  des  poniS'et'cbausBées,  à  Sens. 

Durlot,  id.  id.  Tonnerre 

Giraud,  id.  id.  Tonnerre. 

Villenen»e-ia-Guyard,  MM.  Tissoi;  Sens,  Tantôt;  Villeneuve-sur- Yonne,  Ferré; 
Joignjr,  Merlet;  Auierre,  Cortol;  Briénon,  Gauthier;  Tonnerre,  Cochiii  et  Béret. 

CHEFS  DE  GABES  DAHS  LA  TBAVBlStE  DB   l'TONKB. 

Villenenve-la-Guyard,  MM.  Delannoy;  Pont-sur- Yonne,  Deschamps;  Sens,  Ber- 
thelemol^  ViUeneuve-sur'Yonne,Descuraing;  Saint- juiien -du -Sault,  Grillot;  Cézy, 
Thomas  ;  Joign;,  Poinmol^;  Laroche,  Dubois;  fiounard,  Gâteau;  Cliemill),  Vallet; 
Monéleau,  Glocliej  Auierrc,  Mallard  ;  llrienon,  Berlhel;  St-Floreotin,  Michaul  ; 
Flognv,  UonturenxiTonnen-e,  Holrinal;  Tanlay,  Delanot;  Lézinnes,  de  Laulanhier; 
Anty-le-Franc,  Bigarme;  Nuits- sous -Bavières,  Olmetat;  Aisy,  Jacquemel. 

Chefs  de  tntreav  (petite  vitettt)  ■■  MM.  Appoulot,  àSens;  Piochard,  à  Auxerre; 
Merlange,  à  Tonnerre. 

£mpU>\lét  eomplablei  :  MM.  Cécité,  à  Villeneuve -sur- Yonne  ;  Gnitat,  à  Joianyj 
Peley,  a  Brieoon  ;  Naujin,  à  Saint- Florentin  ;  Keille,  à  Nuits;  Goullier,  à  Aisj  ; 
Veuillot,  à  Flogny  ;  Manier,  à  Saint-Juliea-du-Saul(. 

Inspecleur  principal  :  MM.  Bonamy;  —  s 
Ghalon;  —  chef  de  gare  ;  Hotrinal  ;  —  sous- 
de  dépOt:  Guigné;  —  goue-cbei':  Chassard. 


M,  Biisoiy  jft,  iQgéiiienr  des  ponts  et  chaussées  et  de  la  compagnie,  rue  dn  Pont, 


Première  seition  d'Aitxerrj  à  Baiarnu. 
MU.  Démonet,  chef  de  section,  à  Anicrr.;  ;  Auderc,   Jacquelio,   couducleura; 
VBudeTÎIIe,  Dauhigney,  piqueur. 


D,q,i,.cdbv  Google 


143 
3'  Siciion  de  Bâtâmes  à  Magny. 
M.  Perdu,  chet  de  section,  à  MailIy-le-ChSteau  ;  Jacob,  Coltenot,  oraidactenrs; 
HarliD,  agent  auiiliaire. 

3*  Seciion  de  Magny  à  CJamecy. 
MU.  Truchot,   chef  de  sectioo,  priocipal,  à   Glamecy  ;  Bideaui,  Aubiy,  Febvret, 
conducteurs  ;  Aubry  (HuDcrl),  ChaTron,  agents  aniiliaires. 

1"  Section  de  Clamecy  à  MoMeeav-le-Comte. 


i'  Section  de  JfonicBou-ie-Comfe  à  Cerey. 
XIM.  HaniD,  chef  de  sectioa,  à  Vandenesse,  Prévost,  Fraudia,  coodacteurs;   La- 
Trnt,  piqueur;  TUsier,  agent  auiilîaire. 

1"  Section  de  Cravanl  à  Availon: 
USI.  Bnignot.  chef  de  sectioa,  à  Availon;  Besançon,  Jodelet,  Clave;,  conducteurs; 
Lefebvre  et  Moniot,  agents  auiiliaires. 

2-  Section  d'ÀaïUon  aux  Laumes. 


COMROLE  DES  GHEMIIS5  DE   FER  D'AUXERRB  A  NF.VEBS  ET  A  CERCY- 

LA-TOUR  ET  DE  CRAVAKT  AUX  LAUMES. 
HM.  Evrard,  ingénieur  en  chef,  à  Nevers. 

Revise,  ingenicnr  onlinaire,  i  Auierre. 

Petit,  conducteur  embrigadé,  à  Mail ly- la-Ville. 

Millon,  conducteur  principal,  à  Anierre. 

Longueur  des  cbemÎDs  de  fer  dans  le  département,  241  kilomètr'g. 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRiPHIQOES. 
BDREAU  CENTBAL  :  Rue  de  Grenelle- Saint- Germain,  103,  à  Parts. 
iNaPBcTioPi  DipAHTEHHNTALE  :  Roe  Neuï«,  43,  k  Auxerre 
M.  DE  LiHBBR,  inspecteur. 
Direction  d^Aaxerre,  ru«  Coehoit,  3. 
MH,  Bi  HitKNEViLLE,  directeur  des  transmis'^ious. 
Gaspard,  Pinard,  Elloy  et  Sagot,  employés. 
Mercier  Jules,  Mercier  Octave,  surnuméraire». 

Thibault  Claude,  facteur -surveillant  ;  Parizot,  chef-surveillant,  Thibault  Jac- 
ques, Dcloganne,  surveillants. 


Mlle  Ansaull,  empl.  chargé  du  senice,       U.  Dubois,  empl.  chargé  du  service. 


H»  Barlou,  empl.  chargé  du  service.         |  H.  Brunot,  empl.  chargé  dn  service. 

Lcsbureaunsont  ouverte  au  public, pour  la  corrc.W  <  d.tnce  de:!  dépèches  privées, 
lous  les  jour^,  y  compris  fûtes  et  dimanches,  de  7  iieures  du  matin  à  9  heures  du 
soir,  depuis  le  1er  avril  jusqu'au  1er  octobre,  et  de  S  heures  du  malin  à  9  heures  do 
^ir  depuis  le  1er  octobre  ju^H^u'au  1er  avril. 

N.  B.  Le  bureao  d' Auxerre  n'accepte  pas  les  dépêches  de  nuit. 
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M.  Balreaa,  empl.  chargé  du  service. 
M.  Longeron,  etn pi.  cWgédu  service. 

CODLAN  G  B3-$U  R  -  TO  N  N  E . 

M.  N...,  empl.  chargé  du  service. 
M.  Lanand,  employé  chargé  du  servie 
M.  N...,  empl,  chargé  du  service. 
M.  N  ..,  empl.  chargé  de  service. 


M.  Ilroué,  cbai^  du  service. 

DLÉneAii. 
M"*  Paupardin,  etnpi.  chargé  du  serf  îce. 

M.  Sauvage,  employé  chargé  du  service. 

M.  Larible,  employé  cbargé  du  service. 

M.  Roillet,  empl.  chargé  du  service. 

Mlle  Angier,  empl.  chargé  du  service. 

M.  Boussard,  empl.  charge  du  service. 


SECTION  VIII.    ■ 

ÉTABLISSEMENTS    DIVERS    d'uTILITÉ    PUBLIQUE. 

6IBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bibtiothigw  d'Auxerre,  place  di  l'ancien  Palaii-de-Justiee  {nouveau  Mutée). 
La  bibliothèque  d'Auxerre.  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime, 
pour  le  service  de  l'école  Centrale,  échut  à  la  ville  par  un  arrête  du 
premier  Consul  du  8  pluviôse  an  XI.  Elle  rcnrerme  ISO  manuscrits  dont 
mtelqueg-unssonltTès-précie^x  pour  l'histoire,  et  environ  39,000  volumes. 
On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions,  —  Musée  et  collection  dé 
géologie,  d'bisloire  naturelle  et  d'antiques  du  département.  —  Galerie  de 
tableaux  et  de  sculptures. 

M.  QcANTiN*,  archiviste  du  département,  bibliothécaire. 
Bibliothèque  d'Avallon.  à  L'Hilel  de-Ville. 
La  bibliothèque  d'Avallon,  composée  de  3,000  à  4,000  volumes,  provient 
surtout  de  rancienue  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 
M.  Cbidsson,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Joigay,  à  l'Hâlel-de-Ville. 
La  bibliothèque  de  Joigny  se  cooipose  surtout  d'ouvrages  de  liUtérature  et 
de  voyages.  Elle  compte  environ  S,800  volumes. 

MM.  Cbbzjean  et  Ddssadssov, bibliothécaires. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  rBôiel-de-Ville. 

Ce  dépôt  renferme  10,500  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 

est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  l'Ane.   Cabinet  d'histoire 

naturelle  et  curiosités,  musée  de  sculptures,^td'antiquesdans  la  cour  de  la 

mairie. 

U.  MoBiN,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de   Tonnerre. 
M.  HiBiOT,  bibliothécaire. 

Cabinet   d'antiquités   et   d'histoire  naturelle. 
M,  N...,  conservateur. 
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INSPECTION  DES  H0NUHENT3  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  serrice  comprend  la  surveillance  des  moDDmegts  importante  que  ren- 
fenne  notre  département  et  qui  sont  clnssËs  comme  historiques  par  décision 
do  Hinistre  deVlntérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique 
n'entraîne  pas  de  droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernunenl;  ce 
n'est  qu'une  appréciation  scientilique  qui,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ntion  dans  les  distributions  annuelles  des  secours. 

ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

MU.  Viollel'Lednc  j}t!,  à*  Paris,  me  des  Saints-Pères. 
Piépla,  archilecle  du  département,  i,  Anserre. 

Monummu  elatUs  provUoiremmt. 


ÂRBOnDISSBMENT   D  inXBBIB. 

Eglise  Saint-Etienne^  à  Auierre.' 
Eglise  Sai nt- Germain,  cryptes  ei  tour, 

à  Auxerre. 
Eglite  Saint-Pierre,  à  Auxerre. 
Ancien  palais  épiscopal  serrant  d'hA- 

lel  de  préfecture,  à  Auierre." 
Toor  de  l'Horloge,  à  Auierre. 
Eglise  St-Ëusèbe,  tour,  à  Auxerre. 
^ise  dePontigny. 
Eglise  deCbabli».' 
Clochers  de  Verraenton.' 
Eglise  de  Saiat-t'Iorentia. 
Eglise  de  Chilry-le-Fort. 
Eglise  de  Hailly-ChAteau. 
Tour  du  château  de  Saint-Sauveur, 

(propiiéléparticulière). 

ABBDnDlBSEHENT    D'I VILLON. 

Eglise  d'Avallon. 

^lise  de  Saint-Pére-song-Vézelay.* 

Eglise  de  Vézelay.' 

Eglise  de  Montréal." 

^lise  de  Civry." 

Tombeau  de  Sainle-Magnance. 

Chttean  de  Cbastellui. 


ABIONDISBEMENT    DE  JOISKT. 

Sépulcre  de  l'Eglise   Saint-Jean   de 

Joigny. 
Eglise  St-Julien-du-Sault  (vilraai). 
Eglise  de  Villeneuve-sur-Tonne. 
Portes  de  Villcneuve-sur-Yonne. 
Château  de  Saint-Fargeau  [propriété 

|iârticulière). 
Eglige  de  Saint-Fargeau. 

IBBONDIBBEMEnT    UE    SEN8. 

Cathédrale  de  Sen*  et  bâlim.  synodal' 
Fragmenta  de  monuments  romains. 
Eglise  de  l'hûpital  de  Sens. 
Eglise  Saint-'Savinien,  à  Sens. 
Eglise    de    Vallery    (Tombeau    des 
Condés  dans  1'}. 


DE  TON HERBE. 

Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre. 
PorUil  de    l'Eglise    Saint-Pierre  de 

Tonnerre.  ' 

Crypte  de  Sainte-Catherine   sous  la 

Halle  de  Tonnerre. 
Château  de  Taolay,  (propr.  jjartical.) 
Château  d'Ancy-le-Fraoc,      id. 
Porlails  de  l'Eglise  de  Neuvy -San tour. 

Comité  da  travaux  hiitarigua  el  dei  Soeiitii  lavantet  au  Ministère 
de  l'Insa-uetion  publique. 
l  CottesD,  vice -président    de  la  Société  des  sciences  historiques  et  nalu- 
relies  del'YoQDe;  Quantin,  arcMrisiedn  département  de  l'Yonne;  Salmon 
Philippe,  avocat ,   membre»    correspondants  nommés  par   arrêté  de  S. 
Etc.  H.  le  Ministre  de  l'Instraction  publique,  en  date  du  26  août  <8SS. 
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SOCIÉTÉS   ET  ÉTABUSSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTOBIQOES  ET  NATURELLES  DE  LTONNE. 

FoDdée  sumoiidejaDvier  1847. 1s  Société  s  son  siégea  Anierre.  Elle  étend  loa 

tction  >ur  tout  le  dét)arlemant.  Elle  &e  compo.te  de  ineiiibrea  Utulairee,  de  mem  - 

brei  libres  ayant  domicile  dans  Ia  départemeiit  et  de  membre?  correipondantg. 

Le  bat  de  U  Mciélé  embraie  l'élude  de  l'arnliéologie  el  de  l'histoire  propremeDi 

ditedu  département,  aîDsi  que  celle  de  l'hlgtoice  nalDrelle  dans  tnales  sei  branches. 

Elle  pnblie  chaque  Irimetlre  an  bnlletin  de  tet  Iravaui.  Ses  réanioni  tant 

mensuellei.  , 

Cette  Société  a  été  déclarée  établiBsemeat  d'ntilité  publique  par  détret  impérial 
du  14  janvier  1661. 
Son  bureau  est  composé  de  la  manière  euivante  : 
Président  :  U.  A.  Challe. 
Tice- Présidents  :  MH.  G.  Cottud  el  CHiiigT. 
Vice-Président  boDOrairc  !  M.  Quantib. 
Secrétaires  ■■  UH.  LBPkBB  el  Umceaus. 
Archi<ri«te  :  H.  Lobim. 
Trésorier  :  M.  C.  Jolt. 
Cons^rfaieur  du  Musée  ;  H.  Ch£rb3t. 
CoaserTateur  honoraire  ;  M.  Geissbt. 

Clattifieatetwf  du  Mutée  -. 
Archéologie:   MU.  H.   Monceaux;  Monuments  lapidaire»:  Quantis;  Numisma- 
tique: Desmaisons;  Beani-Arls  :  fassent  ;  Zoologie;  Bert  et  H.  Moneeaox;  Géo- 
logie et  Conchyologie  :  G.   CjLlean  ;  Minéralogie  ;   Desmaisons  ;    Botanique  :    E. 
AsTin  et  Moreau. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLOH. 
Cette  société,  Tondée  le  5  avril  IS59,  a  pour  hut  de  faire  des  recherches  aar  ce 

Îii  concerne  l'histoire,  les  sciences,  les  arts,  spécialement  dans  l 'arrondi Gsetnent 
Avallon. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sou8-Préfet. 

Président;  M.  Gally   Michel;   vice-président,   M.  MoTfrao  François;  secré- 
taires, MM.  Gasniard  et  Jordan;  trésorier,  M.  Baudenet-Robert;  archi- 
viste, M.  Baudoin. 
Membres  de  la  commission  d'examen  ;  MM.  Poulin  Frédéric,  Gontard  Joseph, 
Bidault  A. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 
La  Sociétéarcbéologiquede  Sensa  été  imtltuée  par  arrêté  de  U.  le  Hiniatre  de 
l'intérieur  en  date  du  ti  Juin  1844. 
L'archéologie,  les  sciences  et  les  arts  sont  l'objet  de  lea  Iravaui. 

I.  le  Préfet,  MH.  le  Soua-prëfel 

Président;  M.  Pnoupèraj  Yjce-prétident  :  M.  Bdzï,  profeiseur  ao  Lyoéc  ;  Se- 
crétaire ;  U.  JuLLiOT,  professeur  au  Lycée;  Tice>secrétaire  :,M.  Pbi- 
LippoH:  Archiviste  ;  M.  HiuRoui  Trésorier  :  U-  JACQtJmnB. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'TONNE. 
Cette  société,  fondée  eu  1838,  a  pour  but  de  favoriser  dans  le  département  le  pro~ 
nés  des  beani-arts  et  d'en  propager  le  eoût  par  des  expositions  puoliques  de  pein- 
turCj  sculpture,  architecture,  gravure,  lithographie  et  photograpnie. 
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CeUe  Société  est  établie  «ous  le  patronage  Ae  U.  le  Préfet  de  rVonne  et  de  M.  la 

Maire  de  la  viUe  d'Auierre,  (pli  eu  sont  les  membres  fondateurs  honoraÎTes. 

La  Société  a  son  siège  àAuierre;  elle  se  compuse  de  membre  a  fondateurs,  de 
membres  titulaires,  de  membres  correspondants  et  de  souscripteurs. 
H.  le  Préfet  de  l'Yonae,  président  hoDOTaire. 


HEHBKE    COKRESPOFJDANT  A 


JARDIN  BOTANIQUE  DÉPARTEMEMTAL. 
Ce  jardin  Mt  formé  spécialement  ponr  l'étDde  de  la  Flore  do  département  da 
rîoDDe. 

Danses  jardin  dtnéi  Aulerre,  rue  du  Champ,  on  voil  la  itatnede  Jean-Joieph 
Foarier,  secrétaire  perpéloet  de  l'ac*dëmle  des  sciences,  membre  de  l'aoadéiale 
frsafiise,  aDcien  préfet  de  l'Isère,  né  ï  Auierre  le  âl  mars  176S,  décédé  i 
Plrii  le  16  mai  1830. 

Dirtetew  ■■  H.  Eag.  Batoi,  i  Aaxerre. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSiM  D'AUXERRE. 

Ce  coura,  dont  l'organijiitioa  définitive  remonte  à  1851,  est  profeMé 
par  H.  Passefont,  peînlre  d'histoire  à  Auserre. 

Il  a  pour  objet  l'enseignement;  1°  du  dessin  linéaire  appliqué  aux  arlsia 
dustriels  et  aux  beaux-arts  ;  2°  de  la  figure,  du  dessin  d'après  la  bosse,  du 
paysage  et  de  l'ornemenL 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suivre  le  cours  de  dessin,  doivent  se  faire 
inscrire  à  la  mairie^  justifier  qu'ils  sont  Sgés  d'au  moins  14  ans;  qu'ils  sont 
domiciliés  àAuxerre;  qu'ils  ont  des  parents  ou,  à  défaut  de  parents,  des  per- 
sonnes honorables  pour  répondants. 

Le  cours  est  ouvert  pendant  dix  mois,  depuis  le  premier  novembre  de 
ebaqne  année  jusqaes  et  y  compris  le  31  août  de  Tannées  uivante. 

Il  a  lien,  à  l'exception  aes  jours  fériés,  tous  les  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  chaque  semaine, Jde  7  heures  lf2à  9  heures  1/2  du  soir. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  des  prix  sont  décernés  aux  élèves  qui  se 
soDlle  plus  dislin^uésdans  chaque  spécialité,  iiiasi  qu'un  prix  d'honneur  fon- 
dé par  M.  le  Maire  d'Auierre. 

Les  œuvres  des  élèves  du  cours  sont  exposées  publiijuemeDt,peDdant  toute 
la  durée  des  vacances,  dans  une  des  salles  de  la  bibliothèque  de  la  ville. 

COURS  DE  DESSIN  INDUSTRIEL 

ou  DE  S60HÉTBIB  DBSCBlPTtVE    AVEC    APPLICATIONS    A    L'INDUSTIIB, 
A    AOIEHRE. 

H.  Morean,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 
COURS  D'ENSEIGNEHEINT  SECONDAIRE 

PODB  LES  IKimaS  rlLLBS,   À  ADIBBBB. 

Arilbmélique  et  astronomie  :  M.  Boanotle  ;  Géographie  et  histoire  :  H.  Blin  ; 
Lillératore  :  M.  Monceaux  ;  Histoire  naturelle  et  zoologie  :  U.  Regnard  ; 
Chimie  :  M.  Saleta;  Economie  domestique  et  comptabilité  commerciale  ; 
Mlle  Ferrand. 
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CLiSSB  D'APPRENTISSIGE 

[   DB  CODTiniB  BT  DE  LIII&BIIB,  t  AintBktlB. 

(Ecole  de  Mlle  F«rrand,  quartier  Saint-Eusèbe.} 
Unie  Stein,  chargée  d"  la  classe. 

:  ,jL..'  (JBATUIT  DE  DESSIN  DE  SENS. 

Ce  COUTS,  f.  ■!  le  ■ri  S61,  a  pour  objet  rensaignemeat  gratuit  et  public  du 
dessin  liaêaire  el  u  ..rnement. 

Mit.  RiciBD,  directeur  de  l'école  des  garçons,  et  Chalabd,  professeur 
de  dessin,  sout  cbargés  de  ce  cours. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  LTONHE. 

ABSOCUTION   SCIEHTIFiaUE   ET    DB   BlIlHPAlSUICB   DES   MJDBCINS,   FDÀSVACIBNS 
BT    V^T^BINÀISGS  DU    DBPAKTEHKNT.    —    FONDAS   BH   IBIS. 

Présideat:  M.  le  docteur  Marie,  chirurgien  en  chef  de  l'HOlelDieu;  Tice-présidenl: 
M.  Grenet  et  Simonnel;  secrétaire  général:  M.Doelié;  secrétaires  des  séances: 
MM.  Barbier  et  MoDceaai;  trésorier:  M.  Salle;  archiviste:  M.  Brillant. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOTAHCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DES  HiDECim   DU   D^FABTmBNT   DE    L'TONNB. 

Àuociatiort  générale  det  Médeeita  de  France. 
Cette  Société  a  élé  autorisée  par  décret  impérial  da  31  mars  IS60. 
Président  :  H.  Rolland ,  k  Sent  ;  Vice-présidents  :  MH.  Ricordeau.  médecin  à  Sei- 

gnelay,  etToutée,  médecin  à  Saint-Fargean ;  Secrétaire  :  H.  Puissant;  Iréso- 

rier:  H.  Pouillot. 
Membres  du  conseil  d'administration  par  arrondissement. 

Anierre,  HM.  Chavance  et  Dionis  des  Carrières  ;  —  Avalton,  HU.  Bert  et  Qua- 

trevaui;  —  Joigny,  MM.  Fonlaineet  Coste;  —  Sens,  MM.  Regnoultflls  et  Fille- 

min;  —  Tonnerre,  MM.  Audigé  et  Royer. 


SOCIETES  ET  ETABLISSEMENTS  AGRICOLES  ET  INDUSTRIELS. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE, 

Un  décret  du  3S  mars  18112  a  créé,  dans  chaque  département,  une  chambre 
consultative  d'apiculture  par  arrondissement,  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  Préfet. 

lis  sont  nommés  pour  trois  ans  ;  ils  sont  toujours  rééligibles. 

Un  arrêté  préfectoral  fixe,  chaqueannée,  l'époque  delà  session  des  cham- 
bres d'agriculture  du  département  11  en  détermine  la  durée  et  arrête  le 
programme  des  travaux. 

Les  chambres  consultatives  d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les 
questions  qui  Intéressent  l'agriculture.  Leur  avis  peut  être  demandé  sur  les 
changements  it  opérer  dans  la  législation ,  en  ce  qui  touche  les  Intérêts  agri- 
coles, et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  contributions  indirectes,  les 
douanes,  les  octrois,  la  police  et  l'emploi  des  eaux. 

Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  l'établissement  des  foires  et  mar- 
chés, sur  la  destination  à  donner  aux  subventions  de  l'état  et  du  départe- 
ment, enfin  sur  l'établissement  des  écoles  régionales  et  des  fermes-écoles. 

Voici  la  composition  de  ces  chambres  pour  les  cinq  arrondissements  de 
département  : 
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Ànwtdmemtitt  tPAiatrrt. 
Cuton  de  :  Anierre  fest},  H.  Pinard,  matire  de  poste,  agricnltenr  à  Anierre. 

—  ADxerre (ouest),  H.  Baudoin  atué,  propriétaire  à  AaserrOi 

—  Chablis,  M.  CoisHien,  propriétaire  a  Cnablis  ; 

—  Cou)angeg-la-Viner  ~     '"  "      

—  Conlangea-sur-YoD 

à  Crain; 

—  CoursoQ,  M.  Duché,  médecin,  à  Ouaine. 

—  Li^y,  M.  Rabé,  juge  de  paii,  propriétaire  i  Maiign;  ; 

—  Seignelay ,  M.  Frottier,  propriétaire  i  Seignelay  ; 

—  Saint-Flureulin,  M.  Hennelln^ 

—  SainlrSaavear,  H.  le  baron  du  Havelt; 

—  Toncy,  M.  Lechiclie,  fabr.  d'ocrés  i  Digea; 

—  VermenlAu,  H.  Jeannez  Ed.,  à  Vennenlon. 

ÂrroHdùttment  d'ÀvalUm. 
CuloD  de:  AvalloDjM.Cordier,  propriétaire  à  Hontjalinj 

~     Guillon,  M.  Charles  de  La  Brosse,  prop"  à  Guillon. 

—  L'Isle-surSerein,  H.  OuilUer,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'Etaulea  ; 

—  Quarré-tes-Tombes,  H.  Houdaille,  maire  de  St-Gemain-deft^Jhainpsj 
Véxelav.  M.  Gontard,  maire  de  Domecy-sur^Jure. 

Arrondùitmtnt  de  Joignj/. 
CanloD  de  :  Aillant,  H.  Précy,  propriétaire  et  maire  à  Chassy  ; 

—  Bléneau,  M.  Convert,  propriétaire  à  Bléneau  ; 

—  Brienon,  M.  Verrallot  d'Ambly,  propriétaire  à  Brienon  ; 

—  Cerisiers,  M.  Bertrand,  ju^e  de  paii  du  canton  de  Cerisiers  ; 

—  Charnj,  M.  Perdu,  propriétaire  à  Charny; 

—  Joigny,  M.  N...,  à  Joigny; 

—  Saint-Fargean,  H  Eogéne  de  Vathaire,  à  Sept-Fonds  ; 

—  SainUulien-du-Sault,  H.  Protat,  maire; 

—  Villeaeuve-SDr-Yonne,  H.Blaaqnet  du  Chayla. 

Arnmdintmenl  de  Sem. 
Culon  de  :  Chéroy,  H.  Claisse,  médecin  à  Saint-Valérien  ; 

—  Pontsur-Yonrie ,  H.  Le  Comte  ,  propriétaire  et  maître  de  poste  à 
Villeneuve-la^Guyard  ; 

"    is  (nord),  M.  Leriche, 

..    Lsfaud),  M.HarlT-1'ei         ...  _  ..       , 

—  Sergiaes,  H,  de  Serbonnes,   propr.   k  Serbonaes  et  juge  de  paii   de 

canton  de  Sergiaes  ; 

—  TiUeneuve-l'Arcbevéque,  M.  Jaral,  député,  propriétaire  à  Vaatuisant. 

iTTondiuemmt  de  Tonnerrt, 
CailOD  de  :  Ancy-le-Franc,  H  Martenot  ; 

—  Cruzy,M.  Roguiei,  propriélaire  à  Tanlay^ 

—  Flogny,  M.  Perrin; 

—  Noyers,  M.  Challan; 

—  Tonnerre,  H.  Texhiris  ,  propriétaire  à  Cheney  et  H.  Pignon,  agri- 

culteur à  Fontaioe-Géry  prés  Tonnerre. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 


Ce»  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  IS53.  lien  eii«te  une 
|»r  cheMieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistique 
igricflle  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  à  connaître.  Ces 
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SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE 

FOU*  L'KKCOnaAdEHENT  OE   l'aUICULTOSE. 

Cette  société  a  pour  objet  d'encourager  et  de  perfectioaner  leg  diTeries  branches 
de  la  caltare  du  soL  dans  le  départeDient,  et  en  même  temps  d'encourager  et 
développer  l'iDdnstrie  et  le  commerce  de  celle  coalrée,  dans  leurs  rapports  avec 
ragrictiHure 

La  fondation  de  cette  société,  qui  remonte  h  (856.  est  due  i  l'initiative  d'an 
comité  composé  de  MM.  le  baron  Chaillou  deit  Barres,  Challe,  Cordier,  Lecomte, 
Précy  et  le  marquis  de  Tanlay 

Cette  société  publie  cbaqne  année  un  Bulletin.  Ses  réunions  sont  trime strielleii 
elle  a  chaque  année  nne  session  publique  et  qd  concours  dana  uu  des  cinq  arron- 
dissement». 

Président  d'bonneur  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 

Président  :  M.  Préc;  IJË,  mendire  du  Conseil  général,  à  Chassyj  —  vice- 
président,  M.  Challeet  M.  L.  de  Fontaine;  —  secrétaire,  H.  A.  Rouillé;  — 
secrétaire-adjoint  et  bibliothécaire,  H.  Ribière,  avocat  ;— trésorier,  H.  Gh. 
JoUy. 

MmBIES  DD  GOnSBIL  D'ADHINlSTUTtOH  : 

Pour  l'arrondissauent  d'Auierre,  HM.  Bampont-Lediin  et  Darid-Gallerenz. 

—  d'Avallon,  Cordier  et  Raudot. 

—  de  Joign;,  Ravin  atné  ei  Lacour. 

—  de  Sens,  Deligand  et  de  Rochechoaart, 

—  de  'Tonnerre,  De  Clermont-Tonnerre  et  Teitoris. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

D'iBBONDISSEHBNTS   ET   DE    CINTOXS. 

ÂI(Cv-lb-Fk4hc,  —  MH.  le  soas'préfei,  président  honoraire  ;  Boarguigoat  fils, 
présideat;  Harleovt  Auguste,  vice-président  j  Montandon,  secrétaire;  Thierr;  À  , 
vice-wcrétaire:  Soupe;,  trésorier. 

ACXERBX,  —  MM.  Hampont-Lcchin,  président  ;  Laiirent-Lesier^,  Pinard,  vice- 
préaidenli;  Lepère,  secrétaire;   Savatier-Laroche,  iccrétaire-ïJioinl;     Moulheau, 

AvAtLOn.  — MH.  Raudot,  président;  Gariel,  vice-présid,  ;  Gontarâ,  iecrét*Jre; 
Benaud  Bli,  vice-secrétaire;  Couturit-Rojar, trésorier. 

Bkieror.  —  MH.  Gaillot,  président;  Gr.trd,   letrélaire;   Ralireau,  Ir^sorier. 

CoAiLii.  —  UU.  Jacquillat,  président^  Gaulherin-Rainpoiil,  vice-préiideot ; 
Plain,  lecrétaire  ;  Charlier,  trésorier. 

FLOQflT.  —  HH.  S... ,  président;  Ferrin,  vice-président;  Conrad  de  Haleisje, 
secrétaire;  Bazile,  vice-iecrétaire  ;  Fournier,  trésorier. 

JoicNY.  —  MH.  Précj-,  président;  Roche,  vic^^résident  ;  Benoît  fils,  secrétaire- 
archiviste;  Lecerf,  secrétaue  ;  Vigreui,  trésorier;  Sirot,  secrétaire -adjoint. 

NoTBKS.  —  UH.  Lecomte.  député,  président  honoraire  ;  Uariglier,  président  ; 
Barbier  TIcl  or,  vice-président;  Chamain,  secrétaire;  Langin,  v  i  ce -sécréta  ire  i 
Gelei,  trésorier. 

Ssfls.  —  UU.  de  Fontaine,  président  ;  de  Rochectaonart,  vice- président  ;  Dé- 
lions hidore.secrélalre;  Délions  Auguste,  trésorier, 

ToHiTEMB.  —  MH.  le  duc  de  Clermonl-Tonnorre,  présidant;  BéUf  et  R«- 
tbier,  vice -présidents  ;  Thierry,  *ecrél..ire;  Roguier  et  Colin,  vice-neré- 
taires  ;  Ctiarlei  Eoj,  trésorier. 

Les  sociétés  de  Ssint-Fargeau  et  de  Bléneau  se  sont  réunis  à  la  Société  de  Joignj. 
FERUË-ÉCOLË  DÉPARTBHENTALE. 
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MH  Lunbeiat  ^,  impedeui  général  de  l'agricBlture  de  <"  claue,  iospectenr 
de  t'Ecole. 
JalnEol,  direclenr. 


HM.  Teitaria  ^,  membre  du   Conseil   général  de  l'Yoaae,  président; 

Dbninei,  membre  du  Conseil  générolde  l'Yonne,  maire  de  Saiut-Fargean, 
secrétaire; 
DnpoQt-Delporte,  membre  du  Conseil  général  de  I'Yobdc. 
Pebl,  ancien  président  du  comice  agricole  d'Auieire; 
Gandriile,  propriétaire,  à  Saint- Sauteur. 
Le  Directeur  de  la  Ferme-Ecole,  membre  de  droit. 
Préodot,  aurveillant-comptable;  Cavoii,  cbef  de  pratiqnejHarlot,  pro- 
Tesseur,  vélériaaire;  Guillat,  jardinieri  M.  l'abbén.,  aomdnier. 
Pour  être  admis  i  la  Ferme-Ecole,  il  faut  savoir  lire,  écrire  et  connatlre  les  qua- 
tre premièren  rÈglea. 

La  rentrée  a  lieu  chaque  année  à  la  fin  d'octobre.  Les  caodidats  doivent  adresser 
3D  moins  i5  jours  à  l'avance,  par  l'intermédiaire  du  maire  de  leur  cominnae,  i  la 
préfecture,  une  demande  d'admissioa  et  joindre  à  cette  demande  :  !■  L'^trait  de 
naissance  constatant  que  le  candidat  a  16  ans  accomplis;  2°  Un  certificat  de  vac- 
cine. La  durée  des  études  est  de  3  ans. 

Trois  médailles  d'argent  grand  module  sont  accordées  par  MM.  les  membres  du 
Conseil  général  aux  trois  premiers  élèves  sortanls,  obtenant  leur  brevet  de  capacité, 
et  en  outre  une  prime  d'honneur  de  400  francs  est  décernée  à  l'élève  obtenant  le 
I"  rang  au  Concours  de  la  3*  année. 

L'apprentissage  est  gratuit.  L'élève  apporte  les  linges  et  les  bardes  à  son  usage 
personnel  ;  le  Knge  est  blancbi  et  entretenu  aux  frais  de  l'établiaseuent 

HÂHA.S. 

lU 

..  _  , _.i  Haras  dont  le  chef-lien  est  i 

Htm  tiers -en-Der  (Haute-.MameJ, 

COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

Ces  commissions  ne  fonctionnent  plus,  aui  tennes  des  instructions  préfectorales 

du  31    décembre   1862,  et  c'est  sur   la  proposition  de   MM.  les   Inspecteurs   des 

Haras  que  doivent  avoir  lieu  l'approlation  et  l'autonsation  des  étalons  particuliers. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 


SOCIÉTÉS   ET   ÉTABLISSEMENTS  CHARITABLES 

ET   DE   BIEMPAISANCE. 
SOCIÉTÉ  DU  PRINCE 'impérial 
PréU  de  tEnfante  ou  Iravaii. 
Cette  association,  fondée  le  26  avril  1802,  a  pour  bnt  soit  de  faire  des  prètsdes- 
tioés  à   raeiliter  l'achat  des  instruments,  oatils.  ustensiles  et  autres  objets  mobi- 
liers on  matières  premières  nécessaires  au  travail,  soit  de  venir  en  aide  pour  des 
besoi   s  accidentels  et  temporaires  à  des  famille*  laborieuses. 

L'administration  en  esl  conriée  :   1°  à  un  conseil  supérieur  de  20  membres  ;  2>  à 
des  comités  locaux;  3°  et  à  des  dames  patronesses. 
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COMITÉ  LOCAL  D 


Le  Maire  d'Anxerre,  président. 
Forlia,  arcblpre^. 

Pinard,  maître  rie  posle,  à  Anxerre. 
Chambard.  fabricant  deroues,  à  Auierre. 
Bonneville,  propriétaire,  à  Aaierre. 
Regnauldin,  maire  de  Champs. 
Gravereau,  propriétaire,  à  Veooy. 
G^yard,  maire  de  Qi 


Dantin,  serniTier,  à  Auierrc. 
Roux,  agricalleur,  à  HonéteaD. 
filaia,  Bgricnlteur,  à  Ciiarbaj. 
Bourgeon,  fennier,  à  Villetargean. 
Guyou,  maire  de  Vallan. 
Courtet,  maire  de  Vain. 
BonoeaD,  cultivatear,  à  ChevanDCS. 
Cbambon,  cultivalenr,  à  Appoignj. 
Limosia,  notaire  à  Auxerre,  secrétaire  du 
comité. 


Guénier   prop.  i  SaiDt-Biia. 
Bontillié,  agncnlteur,  à  Augj. 

ORPHELINAT  DÉPARTEMENTAL  A  SENS. 

Le  couMil  d'aâiafnistration  et  de  patronage  de  l'œurre  des  enfanla  troavés  et  de 
l'Orphelinat  départemental  de  Sens  est  ainsi  composé,  par  arrSlé  préfecloraL  sar  )a 
présentation  de  Mgr  l'Archevêque  -. 

MU.  le  sons-préfet  de  Sens,  vice-président;  Perrin,  juge  au  tribunal  civil,  se- 
crétaire; N...,  vice-secrétaire;  Petitpas,  ancien  notaire,  trésorier;  membres  de  droit. 
sigr  l'ArchevÈque  de  Sens;  MM.  le  préfet  de  l'Yonne;  le  sous-préfet;  le  maire 
de  Sens,  l'abbé  So^er,  vicaire-génér.il,  délégué  de  Mgr  l' Archevêque  de  Sens;  l'abbé 
Orappiaet,  membres  sujets  à  l'élection.  MM.  Latlier,  présideal  du  tribunal  civil; 
Perrin,  juge;  Tonnellier,  ancien  greffier  du  tribunal  civil;  Oppenol,  banquier; 
Lamb^,  médecin;  de  Fontaine  Louia;  Humblat,  ingénieur;  Felipas,  N.... 

M,  N....,  directeur-adjoint. 

DéPOT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

(Ancien  HOtel-Diev  it  la  Madtleine,  à  AiÀxerre.) 

Peraonnel  ;  MM.  Pinard  0.  ^,  chef  d'escad.  de  gend.  en  retraite,  directeur  ; 
Noiot,  recevenr-économe ;  Marie,  médecin;  Monceaui,  pharmacien;  Lamirault,  aa- 
in&aier;  Trois  sœurs  de  la  Présentation  de  la  Vierge  de  Tours  ;  Dagois,  gardien  j 
Moreau,  gardien^ardiaier;  danieMoreau,  concierge. 


Le  dëpût,  qui  a  été  ouvert  le  l"iuin  1SB3,  renlermc  des  individus  divisés  en 
deu^  catégories  distinctes  :  les  mendiants  et  les  indigents. 

La  première  comprend  les  individus  arrêtés  en'  Qagrant  délit  de  vagabon- 
cage  et  séquestrés  par  jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle  ;  la 
seconde  se  compose  des  indigents  invalides  domiciliés  dans  le  département, 
secourus  précédemment  par  la  cbarité  publique  et  admis  au  dép6t  par  arrêté 
de  H.  le  Préfet  de  l'Toane. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

e  ciaq  membres,  non  com  - 


MM.  le  Uaiie,  préiident;  Marie,  juge  au  tribunal  cmlj  Forlin,  arcblprêtre 
curé  de  la  cathédrale  Saint-Etienne;  BomsariJ,  curé  de  Saint-Pierre; 
Goupillrau,  ingénieur  en  roiralle  ;  Lepère  liU,  avocal,  administrateurs; 
Puiisaol,  receveur;  Auge  Cturiei, secrétaire. 

Ce  barean  tient  set  séaDces  ï  1  ' Hâ le  1-de- Ville,  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois 
1  deux  hewras. 
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AVILLON, 

MH.  le  Hiire.  prisfdeni;  Thibaut,  BAtfaery  de  L>  Brosse,  Baadenet,  Darey, 
curé,  et  Qnatrevaui,  admtntsiTatearit;  Radol.  receveur. 

lOIGNT. 
MM.  le  Maire,   pTësiiJeDi;  Ibled,   Lefebrre  SU,  Dnsanisoj  81-,  Dui.iuisoy'fe' 
DOiih,  ailminiltratriii's  ;  Cochei.  rccCTrur. 


ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  Là  MENDICITE  A  AUXERRE. 

Cette  Institution,  fondée  en  IBAl,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à 
domicile  sux  familles  indigeDtes. 

CoHiTË:  le  Maire,  président;  MM.  Marie,  Jùgi^vBiin,  Sauvalle  aîné,  LWT' 
Teuil,  trésorier,  Vuillemot,  secrétaire. 

Co  comité  tient  sesséancesledernier  jeudi  de  chaque  mois,  àTHfitelde 
ville. 

ATELIER  DE  CHAÏtITÉ  D'AUXERRE. 

Cet  établissement.  Tonde  il  y  a  quelques  années,  est  dâ  à  la  générosité  de 
M.  Laurent-Lesseré,  qui  a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une  somme  de  2,006  f. 
H  est  destiné  k  donner,  pendant  la  mauvaise  saison,  du  travail  aux  ouvriers 
de  certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  à  cetie  époque  de  l'année, 
ou  à  de  pauvres  femmes  Sgées  et  même  infirmes  qui  n'en  trouveraient  pas 
tueurs. 
L'établissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

Blin,  professeur  au  collège  ; 
H... 

SALLES  D'ASILE. 

Une  salle  d'asile  est  établie  k  Auxerre  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne 
gendarmerie,  sur  la  paroisse  de  Salnt-Etlenne,  et  reçoit  environ  ISO  enfants 
des  deux  sezes.La  direction  en  est  confiéeàune  des  sœurs  de  la  Présentation 
de  ToHrs. 

Il  existe  aussi  une  salle  d'asile  sur  la  paroisse  Saint-Eusëbe,  me  Basse- 
Perriére,  et  une  autre  salle  d'asile,  cour  Saint-Pierre,  tenues  toutes  deax 
par  les  sœurs  de  la  présentation  de  Tours. 

Ces  établissements  sont  sous  le  patronage  du  Conseil  municipal. 

A  Sens,  salle  d'asile  communale  et  salle  d'asile  tenue  par  les  dames  de 
Saint-Vincent  de  Paul. 

A  Joigny,  —  les  sœurs  Saint-Aude  et  Saint-Mesmin. 

A  Tonnerre)         —  les  sœurs  de  la  Présentation. 

ORPHELINATS  D'AUXERRE. 
Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœurs  de  la  Préâes- 
tation  de  Tours. 

1869.  11 
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Cet  Orphelinat  est  patroné  par  U.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  uneré- 
nniOD  de  demoiselles,  dont  Mlle  L.  de  Biily  est  présidente,  et  Mlle  M.  de 
Bourste  vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  l'âge  de  neuf 
ans  les  enfants  abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours 
de  l'école  gratuite  et  sont  exercées  aux  travaux  k  l'aiguille. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  de  Saint-Vincent- de -Paul,  place 
Lebeur,  ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AUXEBRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches 
dans  l'Indigence. 

Madame  Tarbë  des  Sablons,  présidente  de  l'ceuvre,  h6te!  de  préfecture. 

Montres  de  droit  du  Comité  :  M.  le  Curé  de  ia  catbédrale  et  M.  le  Maire. 

Conseil  d'administration  :  Mmes  Sauvalle,  Cbérest,  Ribiére  et  Marej,  et 
Mlles  Duché  et  Leièvre. 

Trésorier-secrétaire  :  M.  Lechat. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  SeD<>,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  Qllei 
pauvres,  de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenaolement. 

Elle  est  placée  suus  la  surveillance  des  sœurs  de  U  Sain  te -Enfance. 

Les  moyens  d'action  de  cette  SDciété  sont  dus  à  la  charité  publique  et 
anx  versements  réguliers  des  associes.  Cette  association,  toute  philanthro- 
pique, a  été  fondée  en  1827  par  Mlle  Chalamberl.  Les  demandes  doivent 
être  adressées  aux  demoiselleg  conseillères  de  l'œuvre,  MM"*'  Rossignol, 
présidente  ;  Gisuel,  secréiaire  ;  Lequeui,  Irésorière  ;  Amaury,  Aucher,  Ctia- 
nev.  Charpentier,  FroUier,  Gaodillon,  Genouille,  Hédiard.  Jalleton,  Juiliol, 
Mallarmé,  Oppenot,  Prieur,  de  Séréville,  de  Serres,  Sicardy,  Simon,  Sou- 
lage et  Vignoo. 

CONFÉBENCRS  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

Il  existe  plusieurs  de  ces  Sociétés  de  bienfaisance  tant  aux  cbefs-lieuii  d'arroadis- 
sèment  que  dans  qnelquea  cheis-lieux  des  canloDS.  Ces  sociétés  ont  été  approu- 
vées par  arrêtés  préfecWaui  en  exécution  de  la  Circulaire  ministérieLe  du  le  oc- 
tobre 1861. 


CAISSES  D'EPARGNES. 

AUXERRE. 

Conseil  de  direction  :  MM.  le  MairB,président;Bon1laT,Mondot  de  Lagorce,  Petit- 
Higaol,  Desmaisons,  Milan,  Yunck,  Houtheau,  Uérat-BeuguoQ,  Louzon,  Potenot, 
Baucher,  Murel,  'Wiilemin  et  Massol. 

Caissier  :  M.  Barbier,  à  Auxerre.  ■-  Succursales  :  à  Chablis,  Coalaages-la- 
Vineuse,  Gonrson,  Saint-Sauveur,  Seignelay,  Toucy,  Vermanton  et  Saint- Florentin. 

CAISSES   D'épAaCNSS   D 
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SOCIÉTÉS  DE  SECOURS   MUTUELS. 


Àrroniitsemtiit  d'Àutem. 
«  et  de  Secours  mutueh  d'Aaxerre  président  ;  H.  Laurent- 


Société  de  Secours  matueU  d'AccoIay,  président  :  H.  Momon. 

—  —  de  Cravant,  président  :  M.  Tilievio  S- 

—  —  de  Saint' PI orentia.  orésidenl  :  M.  Blonville-Desbois. 
Société  de  Secoure  mutuels  de  Seignelay,  président:  M.  Cbéret. 

—  —  de  Toucy,  dite  ta  Fraternelle,  présidcut:  M.  Paqueau. 

—  —  de  Vermenlon,  président;  M.  de  Bonaaire. 

—  —  de  S iÎDt- Vincent,  de  Vincelles,  présid.  :  M.  dTauTille. 

Àrrmdiumeni  tÀtallon. 
Société  d'Assistance  matuelie  d'Avallon,  président  :  M.  Bélhery  de  la  Brosse. 
Société  de  Secours  mutuels  de  Saurigny-le-Bois,  président  :  M.  de  Bertier  de 
Saoviepy. 
Société  de  Secours  mulnets  de  Tézslay,  président  :  M.  Regaaail. 

^rratdtifMiinl   dt  Joigny. 

—  —  de  Joigny,  président  :  M.  Lavollée. 

—  —  de  Brienon  (bommes),  président  :  H.  Delécolle. 

—  —  —         (femmes),  présidente  :  M"  Sauregrain. 

—  —  et  des  Amis  de  l'Ordre  de  Césy,  présid.  :  M,  Benoît.. 

—  —  des  sapeurs-pompiers  de  Migennes,  présid.  :  U.Cloobe. 

—  —  des  sapeurs-pompiers  de  Kogny,  présid.  :  M.  Combea. 

—  —  de  Sa int-Cyaroine,  président  :  H.  Chantemille. 

—  —  de  Saint-Jn!ien-du-Snult,  président  :  M.  Coste: 

—  —  de  ^'illeneure-sur-Yonae,  président  :  H.  Bissonnier. 

ÂrrondittmunI  de  Stru. 

Société  d'Union  et  de  Secours  mutuels,  président  :  M.  Gornjsset-Lamotte. 
Société  ''e  Saint-Fraa fois- Xavier,  présiiieot  :  M.  Ducbemin. 
Société  de  Secours  mutuels  de  Cbéroy,  président  :  H.  Fanvilion, 

—  —  des  Sièges,  président  :  H.  Boudui  t. 

—  —  de  Gron,  prtsident  :  M.  Fraudin. 

—  —  de  Hontacber,  président  :  H.  Ancelot. 

—  —  de  Paron,  président  :  M.  Harly-Perraud. 

—  —  de  Pont-sur-Yonne,  président:  M.  Lamy. 

—  —  deSt-Hsurice-aux-R.-H.,  président:  H.  Dromain. 

—  —  de  Saint-Martin -du -Tertre,  président  j  H.  Gagé. 

—  —  de  Saint-Vatérien,  président  :  M.  Clalsse. 

—  —  de  Soucy,  président  :  H.  Guichard. 

—  —  de  Saint-Paul,  à  Thorigny,  président  ;  M.  Sony. 

—  —  de  St-Thomas  de  Cantorbéry  à  Vallery,  président  :   . 

M.  ie  comte  de  Rochechoudrt. 

—  —  de  Villeblevin,  président  ;  M.  Gallois 

_  _  de  Villenenve-l'Archevèque,  préaident  :  M.  Juste. 

—  —  de  Voisines,  président  :   M.  Lhoste. 

—  —  des  sapeurs-pompiers,  k  Villeneuve-la- Guyard,  pré- 

sident  :  H.  Lecomte. 

irrmdiuttnmt  de  Tonotm. 
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>  Tonnerre,  préi.  : 


H.  Lemaire-Berton. 
U.  Muoier- Portier. 


—  —  de  Noyers,  président  :  M.  Geleî  S  ..    . 

—  —  deSwrigny,  préûdeut:  M,  Mèrat  Jeui-Bapli«te. 

SOCIÉTÉ  OB  SECOURS  MUTUELS  ENTRE  LES  INSTITUTEURS  PUBLICS 

DU   niPlBTBHBIlT. 

iiOoritét  It  3S  novembn  1S49, 

Prisideol  honoraire,  H.  le  PréTet  ;  président,  M.  Leras,  inspecteur  de  l'Académie  ; 

.  vice-président,  M.  Colin,  inspecteur  primaire  ;  trésorier,  11.  Peltier,  ïnstiluteor 

communal  ;  secrélaire,  H.  Martin,  secrétaire  de  l'inspeclion  d'Académie  ;  ncrè- 

taire-adjoint,  M.  Lasnier.  —  Administrateurs  :  HU.  Dorlhac  de  Borne,  direc- 

tenr  de  l'Ecole  normale;  Prot  et  Poitont. 

iSSOCUTIOX  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 
CD  coLLsen  d'âvxbhki. 
Fondée  en  1839,  cette  association  a  pour  bat  d'établir^  entre  les  anciens  élèves 
dn  collège  d'Auierre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fra- 
ternelle et  de  coopérer  en  même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  m>- 
Ciélé.  an  maintien  de  la  baute  réputation  du  vieui  coHége  fondé  par  Jacipies  Amjot. 
Membres  du  Comité  :  MM.  le  docteur  Flandin,  i  Paris, président  :Saltë,  président 
à  la   Conr  impériale  de  Paris;  Tbouard,  notaire,  sec  ré  taire  -  trésone  r  iTam- 
bour,   avocat;   Duplan,  négociant;   Binoclie,  avocat;    ChallR,   membre  dn 
Conseil  eénéral   de  l'Yonne,   délégné  général  de   l'association;  Dondeiuie, 
déi^D^ié  nu  irpuiripr-  Miinipr  9nrip||  principal  du  coUège  d'Auïerrc;  Perrî- 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  DE  SENS. 

Président  :  M.  Amédée  Dechambre,  à  Paris; 

Trésorier  ;  M.  Pinard  O.  #,  directeur  du  comptoir  d'escompte,  rue  Bergère,  M, 

Membres  :  MH.  Jarr;  (Lonis- Frédéric),  ];ègue  (Panl)  et  Trinquesse  atné,  à  Paris; 
Mancel  et  Alfred  Salleron,  i  Sens. 
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TROISIÈME  PARTIE. 
STATISTIQUE,    SCIENCES    ET  ARTS. 


ÉPHÉMÉRIDES  TOIVNERROISES. 


LE  PlSSlGB  D  UNE  BEINE 
30  Juillet  iaS3. 


Il  existe  aux  archives  de  la  ville  de  Toanerre  un  petit 
dossier  ainsi  intitulé  :  «  Pièces  qui  font  connatire  que  la 
I  reine  a  passé  à  Tonnerre  et  qu'elle  a  logé  rue  des  Ber- 
«  Doaih.  » 

Cinq  princesses  portaient  alors  le  titre  de  reine  de 
France.  Quelle  est  celle  qui  a  honoré  Tonnerre  de  sa  pré- 
sence ? 

La  première  était  Catherine  de  Hédicis,  cette  femme  d'un 
vaste  ^nie,  d'une  force  d'àmc  presque  effrayante;  cette  reine 
dont  on  a  dit  le  plus  de  mal  après  Frédégonde  et  Brnnehaut; 
celle  femme  contre  qui  ont  éié  faits  tant  de  libelles,  tant 
d'épigrammes,  objets  de  ses  fiers  dédains  du  haut  du  trCne 
qu'elle  sut,  malgré  sa  vidnité,  conserver  pendant  le  rè^ne  de 
ses  trois  fils  (1). 

(1)  VolGl  Tuoe  de  ces  épigrammes  : 

7Vw  Erebl  furias  ne  poslbàc  credere  Taies , 

Addlta  nam  quarta  est  nunc  Caltiarlna  tribus. 

Quod  si  très  furias  à  se  dimilleret  Orcus, 

Utec  Catbarjna  loret  pro  tribus  una  satls. 
On  peul  la  traduire  ainsi  :  Ne  croyëi  pas  que  l'Eafer  n'ait  que 
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Fille  unique  et  héritière  de  Laurent  de  Uédicis,  elle  appar- 
tenait par  sa  mère  h  la  maison  de  la  Tour-Boulogne,  et  par 
son  aleuleà  Jeanne  de  Bourtion  Vendôme  ;  elle  descendait,  de 
même  que  Henri  IV,  de  Robert  de  Vendôme,  sixième  fils  de 
saint  Louis.  Née  à  Florence,  le  13  avril  loi  9,  treize  jours 
après  Henri  II,  elle  avait  été  naiuralisée  Française  au  mois 
de  mai  suivant.  Veuve  de  ce  roi  depuis  le  10  juillet  1659, 
elle  était,  souit  le  titre  de  régente,  reine  de  fait.  Alors  (1583) 
el!e  vivait  à  la  cour,  résidait  à  Paris,  près  de  Henri  IH,  son 
fils,  qu'elle  quittait  peu.  li  est  inutile  de  rappeler  que'cette 
m^fgère  est  l'auteur  de  la  Saint-Barthéleray.  Elle  est  morte  le 
5  janvier  1589. 

Venait  ensuite  la  veuve  de  François  II  ((),  Marie  Stuart, 
proche  parente  de  la  reine  Catherine;  elle  descendait  aussi  de 
saint  Louis  par  Marie  de  Lorraine,  sa  mère,  et  par  Anloi- 
nelie  de  Bourbon,  son  aïeule,  grande  lante  de  Henri  IV. 
Celte  reine,  l'une  des  plus  accomplies  que  ia  France  ait 
jamais  eues,  avait, depuis  1561,  fait  ses  adieux  «  au  plaisant 
pays  de  France,  sa  patrie  la  pins  chérie,  qui  avait  nourri  sa 
jeune  enfance.  »  Ce  sont  ses  propres  paroles.  Que  ne  pouvait- 
elle  prévoir  alors  les  malheurs  affreux  qui  l'ont  frappée  plus 
lard  t  En  1683  elle  était  détenue  par  sa  cousine  Elisa- 
beth, qui,  quatre  ans  après,  devait  lui  donner  la  couronne  du 
martyre. 

La  troisième  reine  de  France  était  Elisabeth  d'Autriche, 
veuve  de  Charles  IX  depuis  le  30  mai  1574  (2).  Fille  de  l'em- 
pereur Maximilieo  II,  elle  descendait  aussi  des  rois  de 
France  par  Marie  de  Bourgogne,  sa  tris-aïeule.  Cette  ver- 
tueuse princesse  n'élait-elle  pas  vraiment  digne  d'un  trône  ? 
Combien  ne  fut-elle  pas  attristée  de  la  Saint-Barthélémy  ? 
Que  de  larmes  amères  elle  lui  fit  répandre  I  Ne  lui  eu  avait- 
on  pas  soigneusement  caché  le  projet  et  le  moment  de  l'exé- 
cution ?  A  la  fiu  de  1 575,  après  avoir  embrassé  sa  fille  unique, 

trois  furies  :  Cattierine  est  la  quatrif.me.  Si  l'Enfer  venait  à  perdre  ses 
trois  anciennes  furies,  Caitierlne  seule  sufQrait  à  remplacer  ses  (rois  ~ 
ai  nées. 

(1)  François  it  est  mort  le  !i  décembre  lli60.  Marte  Stuart,  née  le 
IB  novembre  1S43,  est  Hlle  du  roi  d'Ecosse,  Jacques  il, et  de  Marie  de 
Lorraine,  mariée  le  24  avril  1558. 

(9)  Dans  l'anagramme  de  Cbarles  de  Valois  on  trouve  :  Chasseur 
déloyal. 
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Marie  Elisabeth,  qui  devait  si  peu  survivre  à  son  père  (1),  elle 
s'était  reiirée  ea  Autriche,  y  avait  fail  bâtir  le  couvent  de 
Sain  te -Claire,  oà  elle  vécul,  et  servit  de  modèle,  non  seule- 
ment à  la  cour,  mais  aux  religieuses  œâiues.  Son  oncle  et 
beau-frère,  Philippe  II,  lui  offrit  en  vain  de  partager  le  trône 
d'Espagne  (2).  Elle  resta  fidèle  à  la  mémoire  de  son  royal 
épouK,  et  ne  quitta  plus  sa  retraite. 

H&loQS-nous  de  citer  en  quatrième  ligne  Marguerite  de 
Valois,  sœur  des  trois  rois  François  II,  Charles  IX  et  Henri 
III;  première  femme  de  Henri  IV,  alors  encore  roi  de  Navarre, 
dont  elle  était  la  cousine  issue  de  germains,  tardivement 
séparée  de  lui  en  1599  pour  parenté.  Elle  est  auteur  de 
mémoires  précieux  qui  se  terminent  avec  l'année  1583.  En 
1583,  elle  est  à  la  cour;  son  frète  Henri  III  lui  reproche 
amèrement  ses  désordres;  elle  part  inopinément,  le  roi  fait 
arrêter  sa  litière;  on  visite,  on  arrête  ses  dames  de  compa- 
gnie. Marguerite  se  dirige  sur  Nejrac,  puis  sur  Agen  et 
tlsson.  Malheureuse,  oubliée,  sans  resscirces,  que  ne  doit- 
elle  pas  à  la  généreuse  assistance  d'Elisabeth  d'Autriche 
sa  belle-sœur  I  C'est  à  Usson  qu'elle  écrit  ses  mémoires. 
Cette  reine  déshonorée,  fugitive,  ne  peut  être  celle  qui,  à  la 
même  époque,  est  reçue  à  Tonnerre. 

Epouse  sans  époux,  et  reine  sans  royaume. 
Vaine  omlire  du  passé,  grand  et  noble  (antome, 
Elte  traina  depuis  tes  restes  de  son  sott, 
Etvi!  jusqu'à  soc  nom  mourir  avant  sa  roort  (3). 

L'incoDstant  Henri  III  (4)  voulait  unir  son  sort  à  celui  de 
Catherine  de  Navarre,  sœur  de  Henri  IV.  Catherine  de  Hédicis, 
en  haine  des  Bourbons,  empêcha  ce  mariage.  Le  prince  dut 


())  Charles  IX  est  morl  le  30  mai  11174,  après  quatre  aus  de  ma- 
riage. Sa  flllB,  née  en  1IS72,  esl  mode  en  1S78. 

(3)  On  sait  la  bizarrerie  de  Philippe  II,  qui,  marié  quatre  rois, 
voulut  épouser  (rots  de  ses  belles-sœurs  :  1°  Elisabeth  d'Angleterre, 
sœur  de  Marie,  sa  seconde  femme  ;  2°  Marguerite  de  Valois,  sœur 
d'Elisabeth,  sa  troisième  femme;  5"  Elisabeth  d'&ulriche,  sœur  de  sa 
quatrième  femme. 

(3)  Elle  mourut  à  Paris,  le  27  mars  1618.  On  a  dit  d'elle  : 

•> Qutelot  posiseeculaclarum 

Induxit  lumulls  suprema  Valesia  nomen.  ■ 

(i)  Dans  ces  mots  lienricus  vaiesiui  terUui,  on  trouve  cette  ana- 
gramme ;  Bicerit  lues  el  ruina  suie. 
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épouser  Anne  JagelIoQ,  fille  et  héritière  du  dernier  roi  de 
Pologne,  puis  Elisabeth  de  Suède,  -puis  eocore  Marie  de 
Clëves,  princesse  de  Coudé.  Sou  choix  se  fixa  sur  la  char- 
mante Louise  de  Lorraine,  fille  ataée  de  Nicolas,  comle  de 
Vaudemout,que  son  gendre  créa  ducdeSfercœur  en  1669  (<]. 
Cette   princesse,  petite    fille  de  ,Rcoéc  de  Bonrboo-Hout- 

Eensier,  duchesse  de  Lorraine  et  de  Bar,  descendait  aussi  de 
i  race  antique  de  Saint-Louis.  Par  la  maison  de  Lorraine 
elle  était  cousine  issue  de  germains  de  l'infortunée  Marie 
Stuart,  sa  belle-sœur.  Ces  deux  souveraines  avaient  encore 
une  origine  commune,  qui  remontaitj  à  Louis  I",  duc  Ue 
Bourbon. 

Louise  de  Lorraine,  ou  plutôt  de  Vaudemont,  comme 
l'appellent  plusieurs  biographes,  fut  le  lien  de  parenté  des 
maisons  de  France  et  de  Lorraine.  Elle  était  d'une  beauté 
rare,  d'une  haute  vertu,  mais  de  peu  de  moyens.  Les  œuvres 
de  piété,  les  œuvres  de  charité,  telle  était  son  occupatioD 
principale.  N'était-ce  pas  chose  très  remarquable,  au  milieu 
des  désordres  d'une  cour  vraiment  licencieuse?  Elle  fui  aussi 
la  bienfaitrice  de  Marguerite  de  Valois  dans  sa  détresse  et 
dans  son  abandon.  Cette  reine  si  douce,  si  triste,  si  digue 
elle-même  de  pitié,  cette  épouse  si  négligée  de  son  royal  et 
volage  époux,  qui  par  cette  réunion  voulait  conjurer  quel- 
qu'orage,  avait  révélé  ses  douleurs  en  prenant,  selon  le  goût 
du  siècle,  pour  corps  de  sa  devise  un  cadran  sous  le  soleil, 
allégorie  qui  semble  devoir  s'expliquer  ainsi  :  Regardez-moi 
pour  que  l'on  me  considère. 

Ce  fut  celte  princesse  qui  vint  à  Tonnerre  le  30  jaillet 
1583.  . 

n. 

Citons  d'ahord  la  délibération  des  échevins;  nous  copions 
textuellement  : 

«  Programme  des  cérémonies  pour  la  réception  de  la 
«  Royne.  » 

«  Ce  jourd'huy,  vendredy,  vingl-neufiesme  jour  du  moys 
«  de  iuillet,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  et  iroys,  heure 
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«(  de  cinq  beares  après  i?ïidi,  par  devant  nous  Pierre  Tar- 
«  reau,  gradué  ës~lais,  lieutenant-général  au  bailliage  de 
«  Tonnerre,  en  no^re  hosiel,  ont  comparus  les  eschevins  de 
«  ladicte  ville,  par  honorable  homme  Maistre  Jehan  Soup- 
«  plelte  (f),  Edmond  Ailier  (2]  et  Françoys  Le  Maistre  (3), 

<  lesquels  (4)  nous  on  dict  que  ce  jourd'huy,  sur  les  trojrs 
«  heures    après  midi,  ils  ont  reçu  lettre  missives  du  sei- 

<  gneur  de  Cbesley  (5)  par  lesquelles  il  aduerlist  cesle  ville 
«  que  la  Royoe  se  départant  de  la  ville  de  Troyes,  vient  et 
«  arrive  au'^ste  demain  es  ceste  ville,  oîi  elle  séjournera  un 
«  jour  ou  deux.  Sur  quoj  nous  dict  auoir  faict  assigner, 

<  beure  présente,  par  deuant  nous,  par  Berlin  Brasiéss, 

<  sergent,  le  maire  [G] ,  et  diverses  auires  personnes  du  corps 
f  de  la  ville,  les  principaux  habitants  d'icelle  pour  adulser 


(1)  Jean  Souppleiie,  avocat,  avait  été  receveur  de  la  ville  en  15S9, 
procureur  des  habitanU  en  1565,  ècbevin  en  1S70.  71,  7S,  T9,  76,  77, 
S3, 87.  [I  lentit  momenUnémeDt  la  caisse,  en  l'absence  de  RegaBuit 
Leclerc  Son  nom  est  souvent  et  toujours  bonorablement  cité  dans 
les  alTalrea  de  la  ville. 

m  Edmond  Allyer  figure  comme  ècbevin  en  155S,  1SS9,  1563, 
im  et  IS81. 

(3)  François  Le  Maistre  fut  encore  échevin  en  lliSl  et  (58tf.  Il 
était  sans  doute  receveur  du  droit  commun  en  IS89,  quand  Charlotte 
de  Lantage,  dame  de  Mcey,  Ëtourvy,  Romilly,  Villiers-le  Bois,  agis- 
sant au  nom  de  Uagdeleine  de  Cbniseul,  sa  belle  mère,  fit  saisir  cet 
édile  municipal  pour  une  somme  de  trente  trois  écus  un  tiers  (cent 
livres)  que  lui  devait  la  communauté  de  Tonnerre.  François  Le 
Maistre  paya,  reçut  quittance  et  tut  subrogé  aux  droits  de  Uagde- 
lelne  de  Choiseul.  Tel  était  ravaotage  d'administrer  les  finances 
municipales  1 

(*)  Les  autres  échevins  étaient  :  Regnault  Leclerc,  avocat,  nolaire, 
capilaine  Quartenier,écbevin  en  1S74,  receveur  des  deniers  communs 
CD  ISes  et  1581.  Il  descendait  d'un  chancelier  de  France,  et  élail 
regardé  comme  l'un  des  plus  notables  de  la  ville  ;  etc. 

François  Jazu,  garde  scel  du  bailliage  de  1581  à  1&8S.  Sa  famille 
comptait  des  seigneurs  à  Nuils-sur  Armançon,  Fulvy,  Junay,  etc. 

(B)  Cbesley  avait  fait  pariie  et  avait  été  démembré  de  l'ancien 
comté  de  Tonnerre.  En  IBiO,  celle  seigneurie  appartenait  à  la 
maison  de  Uousiiar;  en  ltf69  et  lCi85  à  celles  de  Vaudrey  et  de 
Uni  âge. 

(6)  Le  maire  :  Ce  titre  parait  étonnant  en  1S85.  L'établissement  de 
cette  magistrature  ne  remonte  qu'à  )a  charte  du  9  mai  1993. 
Rcgnaalt  Leclerc  a  toujours  été  cité  comme  le  premier  maire,  neuf 
iDs  plus  tard.  T  avait  il,  en  1083,  de  fait,  un  maire  sans  que  les  babi- 
lanls  y  tussent  autorisés  ? 
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«  les  moyens  que  l'on  tiendra  à  son  arrivée  et  réception  en 

«  ceste  ville,  ainsi  que  les  escheuias  et  personnes  nous  ont 

«  verballement  relaté,  les  quels  habitants  sont  comparus  par 

«  noble  Lomme   Henry  Canelle   (1j,   seigneur  de  Beraol  ; 

«  M"  Loys  Raffard  [2),  M"  Edme  Véluot,  M*  Clément  Broih  (3), 

«  M«  Francoys  Piardat,  M"  Simon  Andry  (4),  H'  Guillaume 

«  Coiffât  (5),   Nazarre  Chaucheroing;  (fi],  Pierre  David  (7), 


(1)  Hflnr)  Csnelle.  seigneur  de  Bemoull,  6lu  le  SS  Juillet  1586. 
Le  39  seplembre  lt!H3,  Jean  Ganelte,  Bon  père,  avait  acheté  de  Fran- 
çois du  Bellay  et  de  Louise  de  Clermont,  Bernol,  Millois  et  Solas, 
avec  seigneurie,  Justice,  cens,  ventes  et  autres  droits,  moyennant 
5,100  livres  payées  comptanL  Le  13  septembre  19S3.  Il  y  eut  cooflr- 
mation  de  la  vente  avec  un  supplément  de  prix  de  600  livres.  Ber- 
nuuil  était  alors  de  la  paroisse  de  Dyè.  Il  y  eut  rétrocession  ulté- 
rieure. En  11178,  Jacques  Canelle,  seigneur  de  Bernouil,  achète  de 
Loyse  de  Clermont  70  arpents  au  petit  bois  de  Beault,  moyennant 
u  c.  iiinj  écus  Elle  se  réserve  fol  et  hommage. 

(%  Louis  Raffard,  avccat,  secrétaire  de  la  reine  de  Navarre,  puis 
receveur  du  grenier  &  set  pour  le  roi.  H  fut  éctievln  de  la  ville  en 
1874,  1086,  1600.  Il  avait  épousé  Jeanne  Pigel,  qui  descendait  des 
seigneurs  de  Veiannes,  au  commencement  du  sV  siècle. 

(3)  ClémeDt  Broth,  avocat,  èchevln  en  1SB9,  IB60. 

(i)  Simon  Andry  était  d'origine  grecque,  et  fils  d'un  sergent 
forestier  des  moines  de  Saint-Hlchet.  Simon,  élevé  par  tes  religiein, 
fut  tabellion  juré. puis  procureur  au  bailliage-  Il  se  distinguait  par  une 
probité  sévère  et  par  une  grande  libéralité  envers  les  pauvre».  Zélé 
serviteur  du  roi,  il  défendit  énergiquement  la  ville  contre  les  factieux 

3ul  voulaient  s'en  rendre  maîtres.  Déjà  les  ligueurs  s'étaient  emparés 
e  l'église  de  Saint  Pierre  et  du  Belfort;  Simon  Andry  entraîne  les 
habitants  par  son  exemple  et  par  ses  promesses  ;  les  ligueurs  sont 
vivement  attaqués,  repoussés,  chassés;  ils  perdent  quelques  hommes, 
enlr'autres  Du  Carret,  captiaine  d'Egrlselles,  seigneur  Auierrois, 
ancien  écuyer  du  duc  de  Guise.  Simon  Andry  donne  libéralement 
deses  deniers  les  récompenses  promises  sansjamais  rien  réclamer 
ni  au  roi.  ni  à  l'administration  municipale.  II  fut  échevin  en  1586  et 
1892,  et  mourut  le  7  novembre  1S99  à  63  ans.  Son  ëloga  a  été 
rail  en  vers  latins.  Son  flls  et  son  petit  flls,  tous  deux  du  prénom 
de  David,  furent  seigneurs  de  Troncboy  ;  le  dernier  fut  bailli  de  Ton- 
nerre. 

(5)  Pierre  Coiffai  était  contrôleur  de  la  maison  du  prince  de  Condé  ; 
il  appartenait  à  une  maison  noble  de  Champagne. 

(6)  Nazaire  Chauchefoing,  écbevin  en  1556,  1SS9,  1870. 

(7)  Pierre  David,  riche  marchand,  fondateur  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de  la  Piiiè  dans  l'église  de  Saint  Pierre,  échevin  en 
1556,1573. 
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«  H"  Adrian  Boyuinet  (1),  Jebao  Cheuolat  (2),.  Jacqaes 

<  Mathieu  [3],  Pierre  Leclerc  [4),  H"  Pierre  Turreau  i'esnet, 
«  frère  Phélippes  de  Hercy,  Jehan  Chaucheforng,  Jacques 
«  Royer,  Jehan  Channot,  Alphonse  de  Sainot-Quantin,  dis- 

<  crette  personne  H°  Claude  Pouret,  pbre  [prâtre),  curé  de 
«  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre,  M'  Guillaume  Grangier, 
«  chanoyne,  W  Guillaume  Levuyt  [5],  Julien  Gaillard,  Anne 
«  Lemarchand  (6),  Pierre  Michelot,  Michel  Faulsillon,  Jehan 
«  Roche,  Pasquot  Fauoiltes,  Pierre  Riquenard,  frère  Claude 
«  Boulaschin,  Anthoine  Barrault  (7),  Edme  Regat,  M' Milles 
«  Gérard.  Pierre  Faulcbe,  Pierre  Jacquinet  (8),  et  Nicolas 
«  Allyer  (9},  avec  lesquels  a  esté  résoultet  délibéré  qu'il  luy 
«  sera  faict  présent  au  nom  de  la  dicte  ville  d'une  douzaine 
«  de  /i  lie  Ites  (feuillettes)  devin.  Sera  envoyé  un  exprès  au 
«  lieu  de  Cruxy  et  aultres  lieux  pour  recouvrer  des  truffes 
c  et  haulte  venaison  s'il  est  possible,  pour  luy  en  faire 
«t  semblablement  présent.  Sera  faict  un  arc  (de  triomphe) 
«  de  lyerre  deuant  la  chapelle  de  Nostre-Damedu  Pool  [iO], 
«  du.costé  des  champs  ;  un  aulire  à  la  barrière  du  pont  de 


(1)  Adrien  Boyvlnet,  avocat,  procureur  au  bailliage,  écbevin  en 
4971, 1S75,  syndic  des  habitants  en  1605. 

(2)  Jehan  Chevolat,  marchand,  ichevln  et  receveur  en  1561,63, 
67,  74  et  78. 

(3)  Mathieu.  Cette  famille  corople  des  avocats,  des  ilus,  un  maire 
de  Tonnerre  ;  alliée  à  presque  toutes  les  Tamilles  de  la  ville. 

[i)  Pierre  (.eclerc,  échevln  en  1S83,  1SS4.  seigneur  de  l'iBle-sous- 
Tronchoy,  conseiller  pour  le  roi,  élu  en  1605. 

(tt)  La  Tamille  Le  Vujt,  très  répandue  dans  le  Sénonals  et  dans  lo 
Tonnerrols,  sortait  d'Etienne  Le  Vuyt,  avocat  du  roi  au  présldial  de 
Sens,  mort  en  1342  à  l'âge  de  96  ans.  Elle  a  produit  des  savants,  des 
magistrats,  des  maires  el  nombre  d'éclievins. 

(6)  Aune  Lemarchand,  échevin  et  receveur  des  deniers  patrlmo- 
niauï  en  160^  et  1605. 

(7)  Antoine  Barrault,  échevin  en  1602,  1605.  était  seigneur  de 
Déru.  Son  père  Jehan  Barrault,  était  seigneur  de  Béru  et  de  Vezannes 
eicapliainede  Vézelay  En  lô83,  Jehan  Barrault.  avocat,  ui)  de  leurs 
ancêtres.-avail  été  choisi  par  les  habitants  pour  régler  avec  le  comte 
de  Tocnerre  une  contestaiion  sur  le  droit  de  pêche 

(8)  Pierre  Jacquinet,  marchand,  échevin  en  1627,  figure  souvent 
dans  les  actes  de  la  ville. 

(9)  Voir  la  note  n"  2  de  la  page  7. 

(10)  On  volt  encore  sur  le  pont  Notre-Dame  l'emplacement  de 
cette  chapelle,  «lui  a  été  détruite  en  1775.  En  1583  le  faubourg 
n'eiistait  pas.  Il  o^y  avait  que  la  grange  des  religieux  de  Fontenay. 
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«  l'hospital  (1)  ;  nn  aultre  devant  la  porte  Aad.  hospilal. 
<  Les  joueurs  d'inslrumeot  de  ceste  ville  seront  sur  la  dicte 
«  porte  et  (joueronl)  deux  jeux  de  haullboys  pendant  son 
«  entrée  et  arrivée;  et  un  aullre  arc  de  lyerre  au  devant 
«  de  ia  rue  et  maison  où  elle  logera,  le  tout  au  mieulx  et 
«  en  la  plus  grande  diligence  qu'il  sera  possible  de  faire.  » 

«  (Seront  convoquez)  ceulx  qui  ont  en  cousturae  dechasser 
«  pour  recouurer  venaison  dans  ce  linage;  et  sera  publié  à 
«  SOR  de  trompe  par  les  carrefours  de  cesle  Ville  que  cbascun 
«  habitant  ait  h  nestoyer  les  rues  deuant  sa  maison,  ester 
«  les  escheuppes  et  Immondices  qui  y  sont,  et  de  parer 
«  chascun  au  devant  de  sa  maison  tant  de  tapisseries,  draps 
«  que  aultres  verdures.  » 

«  Lesquelles  délibérations,  déclarations  et  conclusions 
«  ont  été  faictes  par  les  d.  habitants  comme  dessus,  nous 
«  comme  jusques  auons  authorisé  et  d'icelle  donné  acte 
«  aux  d.  écheuins  ce  requérant  pour  leur  seruir  et  valloir 
«  ce  que  de  raison.  Faici  à  Tonnerre,  par  nous  lieutenant 
«  susd.,  les  9.  an  et  jour  que  dessus,  » 

Signé  :  «  Petit  Jehan.  » 

On  aura  remarqué  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  la  royne  sans 
dénomination,  et  que  dès  lors  il  y  a  pu  avoir  inexactitude; 
que  la  oouvelle  de  ce  passage  a  été  tardivement  annoncée  ; 
que  les  habitants  n'ont  pas  moins  mis  un  grand  empressement 
â  recevoir  dignement  la  princesse  qui  les  honorait  de  sa  pré- 
sence ;  enfin  qu'il  n'était  pas  extraordinaire  que  la  comtesse 
de  Tonnerre,  Louise  de  Clermont,  duchesse  d'Uzës,  el  déjà 
âgée,  n'ait  pas  pu  se  trouver  à  Tonnerre.  Quant  au  bailli,  le 
célèbre  Pierre  Pilhou,  le  zélé  promoteur  des  libertés  de  l'é- 
glise gallicane,  il  était  retourné  à  Paris  dès  1582.  Ce  n'est 
qu'en  1590  que  l'on  trouve  des  actes  de  son  successeur  Jac- 
ques Canelle,  seigneur  de  Bernouil  el  commissaire  des  guer- 
res. On  ignore  la  date  de  sa  nomination  (voir  la  noie  n»  t  de 
la  page  8.). 

m. 

Le  7  juin  1583,  Henri  I[[  faisait  son  entrée  à  Maisières. 
II  s'y  trouvait  encore  le  ?9  juin,  date  d'un  édil  (3).  Un  itiné- 

(1)  Il  eiisUil  sur  la  pont  même  une  porte  an  dessus  de  laquelle 
étaient  les  prisons.  C'est  là  que  commençaii  la  ville. 
(^  Lettre  de  H.  Jean  Hubert,  bibliotbécaire  de  Charleville. 
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néraire  imprime  des  rois  de  France  (1)  dit  que  le  roi  était 
daos  cette  ville  le  2  juillet,  et  que  le  i  il  rentrait  à  Paris.  Le 
but  du  séjour  de  S.  M.  à  Maisières  paraît  avoir  été  de  prendre 
les  eaux  de  Spa,  dont  il  était  cependant  éloigoé  d'une  ving- 
taine de  lieues.  Il  avait  fait  construire  un  mail,  où  tous  les 
jours  il  faisait  sa  partie.  C'était  pour  lui  une  véritable  pas- 
sion {t). 

La  reine  l'accompagaait-elle  ?  c'est  probable.  Qu'est-elle 
devenue  du  2  juillet  jusqu'à  la  &n  du  mois  ?  N'aurait-ellepas 
été  en  Lorraine  voir  sa  famille,  comme  le  dit  Courtalin- 
Delestre  dans  sa  topographie  du  diocèse  de  Troyes  [3]  î  Puis 
elle  serait  revenue  à  Mézières.  Le  fait  est  que,  le  18  juillet 
1583,  le  passage  de  la  reine  est  annoncé  officiellement  à 
l'assemblée  des.  habitants  de  Troyes.  Elle  vient  de  Hézières  ; 
elle  semble  devoir  aller  à  Bourbonne.  On  propose  d'envoyer 
leséchevins  au-devant  d'elle,  dans  les  Ardeunes  ;  cette  propo- 
sition est  résolue  négativement. 

Le  36,  on  est  informé  que  la  reine  passera  le  28  juillet 
sous  les  murs  de  Troyes  ;  car  la  peste  sévit  dans  fa  capitale 
de  la  Champagne.  Louise  de  Lorraine  se  rend  k  Saint-Lyé, 
maison  de  campagne  de  l'évéque.  C'est  l'ancien  Manlenay, 
oit  a  fleuri  longtemps  une  abbaye  dont  il  n'y  a  plus  le  moindre 
vestige.  Les  rois  de  France  y  avaient  fait  bâtir  un  château 
^ui  devint  une  forteresse  considérable  [i].  Messieurs  de  la 
justice  et  du  corps  de  ville  vont  la  saluer  et  lui  portent  les 
cadeaux  d'usage.  Sa  Majesté  était  accompagnée  de  H""  de 
Fiesque  (5),  de  H.  et  H»"  de  Larchaot,  de  M.  de  Dinteville, 


(I)  Recueil  Imprimé  de  pièces  TugUives  pour  servir  à  l'bistoire  de 
France.  I.  1,  (BH>I.  Imp). 
(3t  Lettre  de  M.  Jean  Hubert. 
(5)  «  En  1382,  Louise  de  Lorraine,  épouse  du  roi,  passeàTroyes 

•  au  mois  de  juillet  .en  venant  de  Lor;aina;  in  ville  lui  rend  tous  les 

•  honneurs  dus  en  pareille  circonstance.  Celle  princesse  alla  logera 
■  Saint-Lyé,  maison  de  campagne  de  l'évéque  de  Troyes  (Claude  de 
f  BauflYemontj.  Le  lendemain,  elle  Fut  coucher  à  Sainl-Phal.  Elle  en 

•  partit  ensuite  pour  le  Bourbonnais,  où  le  roi  devait  se  trouver  <> 
Courialin  Deiestre,  1,  13tt.  La  date  iMi  est  ou  une  erreur  ou  une 
faute  lypograpbiqueqiTe  démontrent  les  délibérations  prises  a  Troyes 
et  k  Tonnerre,  au  mois  de  juillet  11183. 

(i)  Courtalin  Deiestre,  III,  61. 

(9)  La  maison  de  Kiesque  était  l'une  des  quatre  principales  de 
Gènes,  une  des  plus  Illustres  de  l'Italie.  La  branche  aînée  s'était  fixée 
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lieutenaDt-général  au  gouvernement  de  Champagne,  ei  de  M"' 
de  Diuteville,  enfin  de  M.  de  Gombaut,  premier  maître  d'hôtel 
du  roi,  et  de  Mx>c  de  Gombaut  (i).  Le  29  juillet  la  reine  quille 
Saiot-Lyé  et  se  read  à  Saiol-Phal,  en  suivant  une  route  fort 
ancienue  qui  parait  s'être  prolongée  sur  Coussegrey  et  sur 
Tonnerre.  Les  habitants  de  Troyes,  privés  du  plaisir  de 
recevoir  la  princesse,  s'étaient  portés  au  château  de  la 
Holte  pour  la  voir,  la  saluer,  et  lui  rendre  des  homiDages 
empresses. 

Saint-Phai,  ancienne  seigneurie,  à  dix-huit  kilomètres  de 
Troyes,  sur  la  partie  occidentale  de  la  vaste  forêt  d'Aumont, 
avait  un  1res  beau  château  dans  le  slyle  moyen-âge.  Long- 
temps il  avait  appartenu  à  la  maison  de  Saint-Pbal.  Il  était 
alors  entre  les  mains  de  Georges  de  Vaudrey,  dont  la  maison, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celle  de  Saint-Phai,  avait  élé 
momentanément  chef  de  celle-ci.  Les  Vaudrey  tiraient  leur 
nom  d'un  village  près  d'Arbois.  Ils  comptaient  plusieurs  gé- 
néraux placés  à  la  lâte  des  armées  de  la  France, de  l'Espagne, 
de  l'Empire  ;  des  chevaliers  des  ordres  et  plusieurs  alliances 
avec  la  maison  royale  de  Courlenay.  Yrouer,  Ai^enlenay,  le 
Coin  dans  le  Toonerrois,  leur  avaient  appartenu.  Le  posses- 
seur actuel  de  Saint-Phat,  Georges  de  Vaudrey,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes,  de  cent  chcvau-Iégers,  puis 
d'une  compagnie  d'ordonnance  (1587],  avait  été  gouver- 
neur de  Troyes  en  1576  (2).  Il  fit  tes  honneurs  du  château 
avec  autant  de  distinction  que  de  générosité  et  de  désinté- 
ressement. 

Le  lendemain,  30  juillet  1583,  ce  riche  et  puissant  sei- 
gneur, et  le  seigneur  de  Chesley,  son  consin-germain  (3),  ac- 

en  France.  Scipion  de  Fresque  avait  ét^  chevalier  d'Iionnear  de  la 
reine  Catlierine  de  Médicis  et  de  la  reine  Ellsabetti,  comme  il  i'élall 
de  Louise  de  Lorraine  ;  Henri  III  l'avait  honoré  de  l'ordre  da  Saint- 
Esprit  dans  la  première  promotion  du  31  décembre  1S78.  Il  fut  con- 
seiller d'Etat,  ambassadeur  et  refusa  d'être  maréchal.  11  s'occupait 
aussi  de  poésie.  11  Bt  l'anagramme  de  frère  Jacques  Clément,  où  il 
trouva  :  ■  C'est  l'enfer  qui  m'a  créé.  •  Sa  femme  était  Alphonse 
Stroizi,  parente  de  Catherine  de  Médicis. 

(1)  M.  de  Gombaut  était  d'une  origine  Iroyenne. 

(2)  Son  père.  Anne  de  Vaudrey,  bailli  de  Troyes  et  chevalier  de 
l'ordre  du  roi.  avait  joué  un  bien  triste  rôle  lors  des  massacres  du  30 
août  1579.  (De  Thou,  VI,  i\Z. 

(5)  La  soeur  d'Anne  de  Vaudrey  availépousë  le  seigneur  de  Cbesley. 
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compagnent  la  reine. jusqu'à  Tonnerre.  Sa  Majesté  arrive  à  5 
heures  du  soir.  Elle  descend  à  l'ancien  hCtel  d'EJzès,  ruades 
Bernouils,  dans  ce  manoir  qu'avait  fait  bâtir  la  maison 
seigneuriale  de  Husson,  après  la  destruction  de  l'ancien 
château-fort,  en  14U.  II  appartenait  alors  à  la  famille 
Canelle,  des  seigneurs  de  Bemouii.  Que  fit  la  reine  à  Ton- 
nerre? Les  documents  sont  muets  à  cet  égard.  Où  se  rendit- 
elle  en  quittant  Tonnerre?  La  cbronique  Troyenne  la  fait 
partir  pour  Bourges  ;  mais,  Henri  III  ne  quitte  point  Paris 
du  37  juillet  au  39  octobre  qu'il  fut  à  Monceau  (1  ]  ;  mais  la 
pesle  sévissait  à  Bourges,  les  grands  fuyaient  cette  cité  et  se 
rendaient  â  la  cour;  les  personnes  aisées  l'abandonnaient 
pour  l'air  pur  des  environs.  Revêtue  de  l'usufruit  du  duché 
de  Berry,  seulement  en  1589  par  Henri  IV  [2],  Louise  de 
Lorraine  ne  fit  son  entrée  solennelle  à  Bourges  que  le  6 
décembre  1 596  ;  elle  y  venait  pour  la  première  fois  (3).  Si  les 
archives  de  Mézièies  parlent  de  Bourbonne,  il  y  a  erreur  évi- 
dente. .4urait'0n  fait  venir  la  reine  des  Ardennes  à  Tonnerre 
pour  la  faire  rétrograder  sur  Chaumont  et  sur  Bourbonne  î  II 
faut  donc  mieux  croire  les  délibérations  de  la  ville  de  Troyes, 
qui  donnent  le  Bourbonnais  comme  point  de  direction  du 
voyage  de  la  reine.  Elle  se  rendait,  en  effet,  à  l'estrémilé  de 
la  Bourgogne,  â  Bourbon-Lancy,  aux  limites  mémesdu  Botir~ 
bonnais.  Bourbon-Lancy,  ancien  établissement  romain,  avait 
été  presque  complètement  détruit  pendant  les  guerres  civiles, 
sous  le  règne  néfaste  de  Charles  IX.  En  1680,  Henri  III 
voulut  relever  ces  bains  de  leur  état  de  ruine;  il  y  envoya 
MiroQ,  son  premier  médecin,  et  Ducerceau,  son  premier 
architecte.  Peu  après,  le  roi  et  la  reine  vinrent  visiter  les 
travaux  et  y  resièreut  six  semaines.  Leurs  majestés  y  furent 
Ifès-agréablement,  et  depuis  lors  elles  y  allèrent  tous  les  ans 
passer  une  saison.  En  1583,  le  roi  ayant  été  aux  eaux  de 
Spa,  la  reine,  qui  aimait  beaucoup  Bourbon-Lancy,  s'y  rendit 
seule  (4).  Passa-i-elle  par  Dijon,  ou  par  Semur,  Saulieu  et 

SaiQt-JulJen  de  Baleur,  qui  le  dit,  était  aussi  allié  aui  Cliesleyi  par 
Jeanne  de  Lanlage.  sa  mère. 

(1)  Piècea  fugiiives  pour  l'Uisl.  de  France,  1.  1,  Bibl.  Imp. 

3)  Lettres  patentes  de  4tt89. 

")  Ârctiives  de  Bourges.  Lettre  de  M.  Des  Noyers,  directeur  des 


(4}  Courtepée,  IV,  393.  Lettre  de  U.  Garnier,  arcbivlsto  de  Dijon. 
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AntuD  ?  Prit-elle  la  voie  plus  directe  et  plus  difficile  d'Avallon 
et  de  Châleau-Chinon  ? 

La  solution  de  ces  questions  importe  peu  sans. doute 
à  l'histoire  générale.  Elle  n'a  d'attrait  que  pour  les  diverses 
localités  que  les  princes  honorent  de  leur  présence,  et 
surtout  quand  ils  y  font  une  station  plus  ou  moins  pro- 
longée. 

Après  des  recherches  longtemps  infructueuses,  un  heureux 
hasard  nous  a  fait  trouver  le  mot  de  l'énigme  auprès  de 
M.  Alberl-Albrier,  membre  distingué  de  la  commission  des 
Antiquités  de  la  Côle-d'Or,  fondateur  de  la  Revue  provinciale 
de  la  Bourgogne.  Il  s'est  prëlé  avec  une  rare  complaisance  à 
donner  les  renseignements  qui  suivent. 

La  reine,  partant  de  Tonnerre,  a  dO  passer  par  Yrouerre, 
Presnes,  près  de  Censy,  Sarr]?,  Châlel  Gérard,  Marmeaux, 
le  Château  de  Marey-Santignj  et  Avallon.  A-t-elle  couché  à 
Harey  ?  S'y  est-elle  reposée  quelques  instants  ?  Voilà  une 
autre  énigme  I  II  existait  aux  archives  de  l'Empire  une  lettre 
du  sieur  Raudot  au  seigneur  de  Marey,  lettre  dans  laquelle  il 
lui  était  dit  que  la  reine  s'était  arrêtée  dans  son  château.  Cette 
lettre,  ayant  été  déclassée,  ne  se  retrouve  plus.  Les  pièces 
reiativeâ  à  cet  ancien  castel  portent  cette  indication  :  Marey 
(CÔte-d'Or)  (1). 

Quel  est  ce  Marey?  On  parcourra  en  vain  toute  la  Côte- 
d'Or  sans  trouver  uue  seule  localité  de  ce  nom.  Dans  la  des- 
cription du  gouvernement  de  la  Bourgogne  par  Garreau  (2), 
est  h  la  page  524  cette  simple  noie  :  «  Marey,  à  Santigny, 
«  seigneurie  du  bailliage  de  Semur  en  Auxois,  ou  de  celui 
«  d'Avallon.  »  Sanligny  éLait  en  effet  en  Auxois  et  de  la 
généralité  de  Dijon  ;  et  comme  l'Auxois  est  en  très  grande 
partie  dans  la  Côlc-d'Or,  de  là  l'erreur  commise  aux  Archives 
de  l'Empire. 

Trois  châteaux  ont  existé  sur  Santigny:  l'un  fort  ancien, 
placé  au  centre  du  village,  appartenait,  en  1394,  au  célèbre 
Guillaume  des  Barres.  On  l'appelait  alors,  du  num  de  son 


(t)  Dans  an  rapide  voyage  à  Pari!!,  Je  n'ai  pas  pu,  malgré  la  com- 
plaisance de  MM.  les  Employés,  retrouver  ce  dossier.  Le  temps  n'a- 
t-ij  pas  manqué! 

(3)  Dijon,  173L 


D,q,i,.cdbvGooyIc 


15 

pToprli^laire,  le  Château  des  Barret.  Beroard  de  Harey  le 
possédait  ea  1503.  Alors  il  prit  le  nom  de  goq  nouveau: 
seigneur.  En  1583,  on  y  trouve,  en  assez  grand  nombre,  les 
liériliers  directs  ou  indirects  de  Bernard  de  Marey.  Leurs 
noms,  leurs  litres  et  qualités  semblent  avoir  disparu  avec  la 
lettre  de  M.  Raudol.  Plus  lard,  c'est  François  de  la  Magde- 
leioe,  seigneur  de  Bagny,  bailli  de  l'Auxois,  chevalier  des 
ordres.  Enfin,  en  4734,  le  géographe  du  gouvernement  de  la 
Bourgogne,  Garreau,  indique  le  Château  de  Marey  à  San- 
tigny.  En  fauE-il  davantage  pour  fixer  d'une  manière  indubi- 
table son  empiacement?  Il  a  élé  détruit  sur  la  fin  du  dix- 
septième  siècle:  si  ce  château  eût  été  ailleurs  que  dans  le 
village,  certes  le  nom  de  Marey  se  fût  conservé  dans  celui 
du  climat,  ainsi  que  cela  se  rencontre  souvent.  Ici,  le  doute 
n'est  plus  permis  :  Marey  était  bien  à  Sanligny  même. 

Un  second  château,  détruit  aussi  vers  la  même  époque, 
a  porté  le  nom  de  Château  de  Galle,  c'est  maintenant  une 
ferme  qui  touche  à  Santigny,  du  côté  de  Marraeaux. 

A  l'opposite,  est  un  troisième  château,  construit  au  dix- 
huitième  siècle.  Il  appartient  â  MiDe  la  baronne  de  Candras, 
veuve  d'un  général  de  division  de  l'Empire,  nommé  comman- 
deur de  la  légion  d'honneur  lors  de  la  création  de  cet  ordre, 
et  tué  malheureusement  au  passage  de  la  Bérésina,  en 
1813(1). 

Bepreoons  l'itinéraire  de  notre  bonne  reine. 

Elle  vient  à  Avallon.  Jean  Morot,  procureur  syndic  et  pa- 
rent du  seigneur  de  Harey,  lui  annonçait  qu'il  a  esté  reeeu 
par  la  Reyne  Loyse  de  Lorraine  qui  s'est  à  peine  arrêtée, 
et  à  laquelle  on  n'a  fait  aulcune  fesle.  Morot  était  accompa- 
gné dans  sa  visite  d'Es(ie?iïte  Fiisjean,  capitaine  d'Avallon, 
et  de  Jean  Regnard,  receveur  des  deniers  communs  (2). 

11  est  probable  que  la  reine  a  continué  son  voyage  par 
Lormes  et  Château-Chinon  pour  arriver  à  son  cher  Bourbon- 
Lancy. 

IV. 

Les  5,  6  et  7  août  1583,  les  échevins  réunis  règlent  et 

(I)  Nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements  à  M.  le  colonel 
Goureau,  qui  enrictill  le  bulletin  de  la  soclélé  des  sciences  da  l'Vonne 
desavanies  et  précieuses  reciiercHes  entoraologiques. 

(3)  Lettre  de  M.  Albert-Albrier. 
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paient  la  dépense  occasionnée  par  rarrivée  et  le  séjour  inat- 
tendus de  la  reine.  Citons-en  quelques  articles  qui  feront 
connaître  la  bonne  volonté  de  nos  devanciers  et  leurs  faibles 
ressources. 

L'échevin  Edmond  Allier  avait  présenté  à  la  reyne  de 
France,  estant  à  Tonnerre,  des  truffes  de  bois.  Jehan  Hi- 
chaud  avait  prêté  à  Pierre  Leclerc,  recepueur  des  deniers 
commungs,  14  sols  i  deniers  employés  à  cette  dépense,  et 
de  plus  34  sols  6  deniers.  La  caisse  était  bien  au  dépourvu. 

Il  était  du  :  à  Joseph  Cabasson,  peindre,  pour  six  escus- 
sons,  èsguels  il  a  peinct  et  imprimé  les  armes  du  roy  nostre 
sire  et  de  la  reyne  son  espouse  (1);  plantez  en  deux  arcs 
triomphons,  garnis  de  lierre  et  de  verdure,  dressez  l'ung 
audeuant  de  (a  porte  du  pont  de  l'hospital,  par  laquelle  la 
reine,  le  jour  pénultième  de  juillet  dernier,  est  entrée  en 
eeste  ville  ;  et  l'aultre  arc  dressé  sur  Centrée  de  ta  ruelle 
Jehan-Eérard  (2),  allant  ou  logis  du  sieur  de  Bernol,  ou 
quel  la  dite  reyne  a  esté  logée;  aussy  pour  auoir,  ledit 
Cabasson,  fourny  les  peinctures  nécessaires  et  faiet  plu- 
sieurs roUeaux  de  papiers  peincts  à  fentour  des  dits  arcs, 
un  escu  sol. 

A  François  Le Maislre,éGhevJa,six mainsde  jrra»{;)aj:'îer« 
employés  aux  écussons,  etc.,  34  s.  t. 

A  Aaloine  Jouglat,  kostetier,  1  écu  s.  et  4  d.  t.  pour 
pain  etviandepriTis  en  sa  maison,  délivrés  aux  charpentiers, 
peintres,  maçons  et  manœuvres  qui  ont  «  besogné  à  dresser 
«  les  dits  arcs  triomphans,  coeillïs  et  apportes  les  lierres 
«  et  remplis  la  ruelle  Jehan-Hérard  de  sable  et  grève  en 
«  plusieurs  endroiciz  èsquels  il  y  avoii  des  crois  (irous)  et 
«  arrêtz  d'eau  (3)  ;  et  aux  forestiers,  gardes  des  bois  et  aul- 
«  très  envoyez  par  les  bois  pour  faire  chasser  au  gibier  et 
«  recepuoir  truffes  pour  faire  présent  à  la  reyne.  » 

(1)  Pour  ta  première  fois  la  reine  Louise  Ue  Lorraine  est  complè- 
tement désignée. 

(2)  La  rue  Jean  liérard  prenait  naissance  dans  la  rue  de  l'tiôpitat 
et  se  terminait  aux  murailles  de  la  ville,  près  des  sources  des  Fonle- 
nilles  dont  elle  avait  d'aljord  porté  le  nom  Désiguée  ensuite  sous  le 
nom  de  Jean  llérard,  sans  doute  l'un  de  ses  habitants,  elle  porta  le 
nom  des  seigneurs  de  Bernouil.  La  révolution  lui  a  rendu  le  nom  pri- 
mitif des  Fontenilles. 

(5)  Cette  rue  n'a  été  pavée  qu'au  %a'  siècle,  sous  l'administration 
de  M.  Bazile,  maire. 
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A  Michel  Janvier,  hfitelier,  34  s.  t. 

A  Edmond  Coëfifal,  lavernier,  2i  s.  6  d.  t.  pour  49  pintes 
via.  — -  C'était  t  centimes  684  le  litre, ou  3  francs  t2  cent.  la 
feuillette. 

A  Jean  Maire,  boulanger,  23  pains  blancs,  3f  s.  1  d.  t. 

A  Christophe  Lecourl,  boulaoger,  4  pains  bis,  7  s.  4d.t.(f). 

A  Jean  Michaut,  boulanger,  10  pains  bis,  18  s.  4  d.  t. 

A  Pierre  Eve,  boulanger,  6  pains  blancs,  5  s.  6  d.  t. 

A  Hichel  Faucillon,  un  pain,  3  s.  10  d.  (. 

A  Jean  Baillet,  marchand,  pour  «  deux  ceals  sereles,  an 
«  cent  espinf  les,  employés  aux  dits  arcs  inomphauts  avec 
«  gros  clous,  10  s.  t.  » 

A  Jean  Gaulihier,  cordier,  «  pour  dix-huit  troussières  et 
«  sepl-vingt-dix  loises  de  fisscUes  employés  à  lier  les  bois 
*  sousteaant  les  arcs  triomphants  et  le  lierre,  33  s.  6  d.  t.  » 

A  Jean  Fournery,  hôtelier  du  Dauphin,  pour  la  dépense 
faite  en  sa  maison  par  le  messager  du  gouverneur,  27  s. 
6d,  t. 

A  divers  manœuvres,  16  s.  8  d. 

«  Deux  solz  6  deniers  tournois  payez  à  ung  messager  en- 
«  ïoyé  par  M.  de  Chesley,  vendredy  dernier,  eniiiron  trois 
«  heares  apfez  niidy,  a\ec  lettres  du  dit  sieur  de  Chesley 
c  pour  nous  aduertir  de  la  venue  de  la  reyne.  » 

Trente  sous  à  un  autre  messager  envoyé  par  Mgr  le  gou- 
verneur de  Troyes,  le  vendredi,  sur  les  huit  heures  di^soir. 

«  A  François  Billebault,  pour  deux  voyages  h  Cnizy-le- 
«  Chaslel  et  Kugny,  afin  de  prévenir  M.  de  la  Croix,  capi- 
«  taine  de  Tonnerre,  de  le  prier  de  faire  chasse  de  venaison 
t  et  recouurer  des  irufFes  pour  faire  présent  à  la  reyne,  20 
«  s.  t.  » 

■Pour  un  plat  de  truffes  apporté  de  Rugny,  14  s.  6  d. 

Pour  3  autres  plats  de  truffes  apportés  de  Cruzy,  37  s.  6  d. 

A  Nicolas  Poussot  et  Roch  Gentilz,  pour  trois  plats  de 
truffes,  34  s.  t. 

Toutes  ces  truffes,  «  avec  du  vin  es  pots  de  Tonnerre,  » 
ont  été  présentés  à  la  reine  le  dimanche,  dernier  jour  de 
juillet,  à  son  dîner  et  à  son  souper,  et  aux  seigneurs  de 
Saint-Phal  et  de  Chesley,  <  escuyers  à  la  suite  de  la  reyne.  » 

à  échevin;  il  devint  propriétaire  de  la 
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Trois  ëcus  remboursés  aux  maréchal  et  fourrier  des  logis 
de  la  reine. 

iO  s.  t.  à  l'huissier  de  salle. 

«  Yiugt  escuz  sol  payez  au  porte-nappe  pour  et  au  lieu 
«  de  douze  fillettes  de  vin,  desquelles  avecque  les  traffes  el 
«  poires  avoient  esté  faictes  présent  à  la  reyae  au  nom  des 
«  habitants  de  la  ville,  lesquelles  douze  fillettes  de Tiaavoieut 
«  esté  données  au  dit  porte-nappe.  » 

«  A  Estiennetle  Le  Vuyt,  venue  de  Jehan  Le  Haistre,  en 
«  son  uivant  aduocat  au  bailliage  de  Tonnerre,  i  escuz  pour 
a  une  demie  queue  de  vin  clairet  (1  ).  » 

A  il""  Simon  Andry,  deux  écus  sol  pour  une  feuillette  de 
vin  clairet. 

A  la  veuve  de  H*  Eloi  Branche,  c'était  Didière  Gilles,  vingt 
sous  pour  Tin  blanc  pris  en  sa  maison. 

Les  dites  feuillettes  et  demi  queue  de  vin  clairet,  c'était 
sans  doute  du  vieux  et  du  meilleur,  avaient  été  présentées 
«  es  pois  de  Tonnerre,  »  savoir-:  six  pots  à  la  reine,  quatre 
aux  sieurs  de  Saint-Phal  et  de  Chesley,  et  le  reste  «  aux  cap- 
«  pitaines  et  archers  des  gardes  tant  françoys  que  suysses, 
«  pendant  leur  séjour  en  ceste  ville.  » 

A  Pierre  Pingat,  orfèvre,  pour  16  pintes  de  via,  8  s.  t. 

A  Antoine  Pingat  et  Claude  Midrez,  courtiers  en  vins,  36 
s.  t. 

A  Jçhan  Soupplette,  échevin  el  procureur  des  habitants,  3 
douzaines  d'œufs,  6  s. 

A  Jean  Gaulthier,  manouvrier,  pour  bois,  lierre,  etc.,  6  8. 

A  divers  manouvriers,  pour  transport  de  bois  et  lierre, 
«  tant  à  charroy  que  à  leur  col,  »  1 5  s.  6  d.  I. 

A  Edme  Régnât,  n  hoste  du  Kegnard,  à  Tonnerre,  4  escuz 
a  sol  pour  la  dépense  faicte  en  sa  maison  âu  banquet  faict 
«  aux  cappitaine,  six  archers  de  la  garde  françoise,  maré- 
«  chai  et  fourrier  des  logis,  le  dimanche  après  l'arrivée  de 
«  la  reyoe,  auquel  ont  assisté  mons  le  Lieutenant  général, 
«  qui  a  faict  le  présent  au  nom  de  la  ville,  et  Jehan  Chcuolat, 

(I)  Jehan  Le  Ualslre  était  écuyer,  seigneur  de  la  Motte  du  Breuil 
et  de  Varennes,  mort  vers  1880,  ainsi  que  le  conelalent  les  registres 
de  l'époque.  La  queue  de  Paris  valait  Bi  sepiiâfs  de  chacun  8  pintes, 
ou  433  pinles  représentant  403  litres.  La  dom-iqueue  était  donc  de 
301  litres.  Celait  du  vin  à  si^  centimes  le  lllre  ou  à  8  fr.  11  c  la 
teuillelte. 
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«  marcbaiid  courlier,  qui  a  laslé  les  vins  desquels  le  dict 
c  présent  a  esté  faict  es  caves  de  plusieurs  particuliers  et 
«  assisté  avec  nuus  h  la  cooduilte  des  dits  maréchal  et  four- 
«  fier  pour  prendre  les  logis,  b 

Tel  est,  en  partie,  le  compte  arrêté  par  les  échevins.  Il 
s'élève  à  131  I.  11  s.  4  d.  t.  Il  peut  sembler  un  chiffre  mi- 
nime; mais  si  nous  entrons  dans  le  détail  de  ces  dépenses, 
si  nous  les  comparons  aux  dépenses  analogues  de  notre 
époque,  si  nous  nous  servons  des  tables  de  Lebert  pour  en 
faire  la  conversion;  celte  modique  somme  représentait,  il  y  a 
quelques  années,  au  moins  1,356  (r.  89  cent.  L'accroisse- 
ment du  numéraire  et  surtout-de  l'or  ajoute  beaucoup  à  cette 
valeur.  En  prenant  pour  terme  de  comparaison  le  prix  des 
vins,  on  arriverait  à  la  somme  totale  de  2,620  fr.  ;  si  la 
comparaison  s'étendait  au  prix  actuel  des  denrées,  il  faudrait 
compter  au  moins  5,000  fr. 

En  tout  étal  de  cause,  si  on  se  rappelle  que  ce  n'est  que  le 
vendredi  que  les  habitants  ont  été  prévenus  à  l'improviste, 
vers  cinq  heures  du  soir;  qu'ils  ont  eu  à  peine  vingt  quatre 
heures  pour  se  préparer  à  recevoir  la  reine  ;  qu'il  a  fallu  en- 
voyer h  Rugny,  à  Cruzy,  dans  les  bois,  etc.;  que  trois  arcs 
de  triomphe  ont  été  préparés,  ainsi  que  le  logis  de  la  reine, 
etc.,  etc.,  on  aura  l'assurance  du  zèle  et  de  l'activité  dont 
ont  fait  preuve  le  corps  de  ville  et  tous  les  habitants  pour 
recevoir  leur  Souveraine  aussi  honorablement  que  possible. 
Pour  eux  ious,n'en  douions  pas,  c'était  un  véritable  bonheur. 
Ne  savons-nous  pas  que  dans  tous  les  événements  qui  s'étaient 
accomplis  pendant  le  cours  du  xvi<  siècle,  qu'au  milieu  des 
guerres  civiles  et  des  gueires  de  religion  d'une  si  triste  mé< 
moire,  les  Tonnerrois  étaient  toujours  restés  fidèles  à  Dieu 
.et  à  leur  roi?  Ce  souvenir  n'est-il  pas  d'une  grande  valeur? 

L.    LE    MAISTRE, 

Cbevallcr  de  U  U|lon  d'banntHr. 
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Vir  inler  nobilissimos. 

Il  y  a  quelque  vingt  ans,  je  parcourais,  je  repassais  ma 
chère  Bourgogne.  En  quilianl  Joigny  et  avant  d'arriver  à 
Sens  (1),  je  n'avais  garde  d'oublier  VilIeneuve-le-Roi,  Villa 
IVova  kegia,  si  délicieusemeni  assise  entre  ces  deux  villes, 
dans  la  vallée  oii  serpentent  les  eaux  de  l'Yonne  et  autour  de 
laquelle  vient  se  grouper  en  ondulations  capricieuses,  en  fi- 
gures bizares,  toute  une  collection  de  coteaux  tapissés  de 
vignes,  couronnés  de  bouquets  de  bois,  offrant  à  l'œil  du 
spectateur,  â  distance,  un  ensemble  grandiose,  animé,  et  du 
plus  poétique  aspect. 

J'avais  déjà  vu  et  admiré  Villeneuve,  sa  grande  rue,  son 
pont  monumental  dont  les  constructions  primitives  remon- 
tent au  règne  de  Philippe-Âugusle  ;  ses  belles  promenades, 
son  église  plus  belle  encore,  avec  un  vaisseau' gothique  d'uoe 
remarquable  pureté  d'exécution,  et  un  portail  Renaissance, 
chef-d'œuvre  d'élégance  et  du  plus  haut  style  archileclural  ; 
ses  deux  portes  d'entrée  cinq  ou  six  fois  séculaires  et  qui 
conservent  à  la  ville  un  cachet  féodal  plein  d'originalité  et  de 


(1)  J'étends  un  peu  les  anciennes  frontières  de  la  province. 
G'esl  uL)e  hérésie  liislorique  que  se  permettent  volontiers  les  mo- 
dernes, notamment  en  style  commercial.  Ils  englobent  Joigny  et 
Jusqu'au  rayon  de  Sens  dans  les  limites  de  la  Batse-Boiireogne. 

Ce  qui  me  console  rn  usant  de  celte  licence ,  c'est  que  les  bons 
Sénones  et  le  comte  de  Champagne  n'en  prendront  pas  les  armes 
contre  le  duc  de  Bourgogne. 
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grandeur.  Je  me  rappelais  avoir  remarqué  au  faite  da  toit 
alIODgé  de  la  porte  sud  deux  nobles  chevaliers  revêtus  de 
colles  de  mailles,  et  veillant  encore,  là  haut,  le  bras  levé  et 
l'épée  Due  au-dessus  de  leur  lêle,  dans  l'aliilnde  héroïque 
des  preux  du  moyen-âge  ;  puis,  enfin ,  cette  leur  si  populaire 
d'où  Louis-le-Gros  (I]  lauçail,  dit-on,  ses  fameuses  Charles 


(I)  La  rondalion  de  la  ville  étant  de  S6  ans  postérieure  au  règne  da 
Louis-le-Gros,  il  y  aurait Imposaibîllté  maiérieilc  delà  Taire  remonter 
à  ce  prince.  Cependant  la  Iradluon  populaire  s'est  perpétuée  à  ira- 
vers  In  siècles  et  dure  encore.  Une  leiie  [lergistance  doit  avoir  ses 
causes  : 

La  grosse  tour  et  le  ctiâteau  des  Sales  y  attenant  n'auraient  ils 
pas  été  construits  anlérieuremeni  âla  ville  même,  dès  le  temps  de 
Louis-leCros,  pour  arrêter  les  incursions  des  Bourguignons  contre 
laprovlnce  du  Gâilnaiset  le  tei'riiojrede  Sens  qui  conltaaleot  tous 
[rois  avec  Villeneuve? 

Les  plans,  les  projets  d'édification  de  la  ville  sur  son  emplacement 
aciuel,  n'auraient  Ils  pas  été  conçus,  élatiorés  vers  la  même  époque, 
et  leur  eiécution,  par  suite  des  èvénemenls,  relardée  jusqu'en  1463? 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est  à  celle  dernière  date  que  tut  rendue  la 
cbarte  de  fondation,  que  je  n'ai  trouvée  quen  copies  altérées  niais 
dont  voici  le  tente  exact  puisé  au  Trésor  des  CAartei: 

■  Id  nomine  Sauctfe  et  Individus  Trlnilatls,  Amen. 

(  Ego  Ludovicus,  Del  gralià  Francorum  rci.  Notum  Tacimus  uni- 

•  versispreseniibusettuturis,  quodquandam  lerram  Sancti-Variani 

•  Autissiodorensis  secus   Ecclesiolas  accopimus,  ad    faciendam  in 

■  ibi  novam  villam,  quœ  et  Villa-Franca  Itegia  dicilur;  ut  aulem 
•I  villa  cresceret  In  l)revi,  et  quia  volebamus  mullos  ibi  esse  habiia- 

•  tores,  ipsis  coiicessimus    omnes    consuetudlnes  Loriaci  et  intra 

■  Tlllam  el  extra  villam.  Quod  ut  cognitum  sil  et  nolum  in  poslerum 

■  wnscrlbi  tecimus,  et  si^illi  nostri  impressicne    conUrmavimus, 

■  sut)ler  inscripto  caractère  nostri  nominis.  Acium  publicé  Senunis 

•  anno  dominiez    Incarnaiionis    milleslmo  cntesimo  sexagesimo 
>  lerlio,  asianllbusin  palacio  noslro  quorum  apposita  sunt  numina 

•  et  signa,  slgnum  comitis  Tbeot>aldi  daplterl  nostri,  slgnum  Gui- 

■  donis  butyrularii,  signum  Maltiœl  camerarii,  conslabulario  nulle. 
•  Data  per  manum  Hogoniscaiicellaril.  » 

Il  I  a  ddTU  lis  arcMvtB  de  ta  ville,  ajoute  le  malin  expéditionnaire, 
lau  copie  aulenliqve  décentre,  calialio'tée  par  deux  rtottairei  sur 
lorislnal  qui  t  élait  encore  en  11193. 

Celle  copie  doit  avoir  disparu  depuis,  car  nous  n'avons  pu  la  re- 
trouver. Mais  il  existe  un  certain  nombre  de  copies  aliérèes  dans 
1b  telle  eljusque  dans  la  mauvaise  iraduciion  qui  l'accompagne. 

En  voici  une  que  je  crois  meilleure; 

Au  uom  de  la  Irès-auinie  et  indivisible  Trinité,  ainsi  soll-II. 

Louis,  par  !a  grâce  de  Dieu,  roi  des  Français,  à  tous  présents  et 
à  venir  s§voir  faisons  qu'une  partie  de  la  terre  de  Saint  Harien 
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d'affranchissement,  laquelle  est  là  debout  depuis  plus  de  sept 
ceats  ans,  décapitée  sous  les  coups  destructeurs  du  temps, 
mais  solide  encore  dans  sa  verte  vieillesse,  et  dont  les  sommets 
ruineux,  couverts  de  mousse  et  d'herbes  sauvages,  dominent 
encore  la  viiie  et  semblent  lui  commander. 

C'est  au  pied  de  cette  grosse  tour,  sur  un  banc  de  pierre 
auquel  il  a  donné  son  nom,  qu'un  grand  écrivain,  dont  nous 
parlerons  bientôt,  l'un  des  plus  brillants  génies  de  ce  siècle, 
aimait,  il  ;  a  cinquante  ans,  à  venir  s'asseoir  et  à  méditer. 
C'est  à  ce  rare  survivant  des  anciens  âges  que  l'historien,  en 
interrogeant  ses  ruines,  venait  demander  les  secrets  enfouis 
du  passé,  et  le  poète  des  inspirations. 

J'avais  encore  présents  ces  riches  souvenirs,  ces  monu- 
menls  antiques.  Mais,  un  autre  sujet,  d'autres  préoccupations, 
m'appelaient  cette  fois  à  Villeneuve. 

I. 

Les  Mémoires  d' Outre-Tombe  \6BAknl  àe  paraître,  fai- 
sant mentir  lenr  tilre,  et  cette  publication  anticipée  mettait 
en  émoi  le  monde  littéraire,  le  monde  politique,  tous  les 
mondes  de  lecteurs.  L'autorité  attachée  au  nom  de  Chateau< 


d'Auierrn,  située  proche  les  EgriseJles,  a  été  prise  par  nous  pour 
construire  une  ville  nnuvelje  du  nom  de  VILLE  FRANCHE-LE  ROY. 
AQn  que  celte  ville  s'accrut  rapidement  et  pour  y  attirer  des  habi- 
tants eo  grand  nombre,  nous  avons  accordé  h  ceux-ci  tous  les  privi- 
lèges de  Lofris,  dans  l'étendue  entière  de  leur  territoire. 

Et  afin  que  ce  soit  chose  bien  connue  et  stable  à  toujours,  nous 
avons  délivré  les  présentés  scellées  de  notre  sceau  et  signées  de  notre 
main. 

Donné,  à  Sens,  en  notre  Palais,  l'an  de  J.  C.  mit  cent  soixante-trois 
en  présence  des  soussignés  : 

Comte  Thibault,  notre  mailre  d'hôtel  ; 
S.  Guy.  notre  beurrier; 
Mathieu,  notre  valel  de  chambre. 

Au  XII*  siècle  et  jusqu'à  1163,  Villeneuve,  composé  d'une  longue 
suite  de  maisons  qui  bordaient  la  grande  roule  depuis  la  tonlaine 
Saint-Marc  jnsques  ad  Eeclesiolat  [Egriielle»  ou  EyliseUe$,  petites 
églUfi)i»n?,  la  directioD  de  loigny,  comptait  une  étendue  d'au  moins 
trois  mille  mètres  et  s'appelait  Vitle-Longui.  Elle  était  depuis  près 
de  deux  siècles  habitée  par  des  lépreux  et  des  Juifs,  lorsque  Louis  VU 
fonda  la  nouvelle  ville  sous  le  nom  de  ViUe-Francht-ie-Roy.  Elle 
pnt  alors  une  extension  rapide  et  acquit  une  véiital)le  idiporiance 
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briand  et  à  son  talent,  l'importaDCe  des  rAles  si  divers  qull 
avait  remplis,  l'inattendu,  le  piquant  des  révélations,  celte 
magie  de  style  à  lai  propre  et  jusqu'à  l'ostracisme  où  s'en- 
veloppait sa  vieillesse,  tout  se  réunissait  pour  ajouter  à  l'in- 
térêt de  cette  publication  et  pour  lui  donner  ud  aurait  puis- 
sant et  un  charme  irrésistible. 

Cédant  h  l'iDdépeDdance  de  son  caractère  et  à  la  vivacité 
de  ses'allures,  l'auteur  des  Mémoires  a'y  va  pas  de  main  morte 
avec  ]e&  évéaeBienls,  ni  avec  les  homtiies.  De  près  ou  de 
loin,  en  haut,  eo  bas,  il  oe  ménage  personne;  il  n'épargne 
surtout  pas  ses  amis,  et  ils  étaient  nombreux. 

D'ailleurs,  en  fait  d'amitié,  Chateaubriand  parait  peu 
sympathique  auK  larges  théories  de  Sénëque  et  de  Cicéron  ;  il 
partage  plutôt  les  principes  positifs  de  Socrate  et  de  Lafon- 
taine.  Ce  dernier  avait  dit  avec  une  justesse  que  vient  confir- 
mer l'expérience  de  tous  les  jours  : 

Chacun  36  dit  ami,  mais  lo\i  qui  s'y  repose. 
Rien  n'est  plus  commun  que  la  nom. 
Rien  n'est  plus  rare  que  la  chose. 

En  effet,  des  amis,  oo  en  rencontre  partout  à  profusion. 
Hais  UQ  ami,  aa  vérilable  ami,  c'est  chose  rare  toujours  et  en 
tous  pays. 

Uo  moraliste  comme  Lafontaine  pouvait  bien  se  permettre 


comme  position  stratégique,  puis,  dans  la  suite,   comme  centre  de 

population.  Le  fautiourg  Saint  Laurent,  dont  la  rondalioii  remonte 
probablement  k  une  date  encore  plus  ancienne,  portail  le  nom  <ie 
Ville- Folle. 

On  sait  que  les  armes  de  la  ville  actuelle  sont  ;  ifazur,  aux  trois 
leurs  d'or  crénelées,  îleurdelisées  en  tête  ;  entrée  ouverte  à  chaque 
tour. 

La  maison  claustrale  de  l'abbaye  Saint-Varien  était  établie  avec 
l'église  aur  l'emplacement  de  la  maison  Joubert.  Tout  l'espace  com- 
pris entre  celle  maison  et  la  rivière  composait  un  vaste  enclos  aujour- 
d'hui peuplé  de  constructions  nombreuses  et  importantes. 

Les  Tranchises  de  Lorris  consiituaient  une  faveur  considérable  ; 
avec  le  droit  de  bour);eoisie  elles  conféra'ent  t'eiefnption  des  princi- 
pales taxes  féodales.  On  élisait  ses  magistrats  municipaux  et  ceux  de 
justice  On  jouissait  du  droit  de  pèche,  de  chasse  et  d'autres  privi- 
lèges et  immunités  dans  l'exercice  desquels  on  rencontrait  bien  des 
tracasseries  et  des  entraves  de  plus  d'un  genre,  comme  nous  aurons 
occasion  de  le  voir  dans  la  suiie  de  celte  étude. 
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ce'  trait  sévère,  celte  vérité  nue,  au  bas  d'une  fable  qui, 
s'adressant  il  tous,  ne  désignait  personne.  Hais  Chateaubriand, 
lui,  tranchait  dans  le  vif.  Avant  l'Outre  Tombe,  il  froisse,  il 
blesse  une  fouie  de  personnages  très  vivants  comme  lui,  du 
moins  en  grand  nombre.  Aussi  souleva-t-il  bien  des  tempêtes 
et  déchira-t-il  bien  des  cœurs,  en  attribuant  des  mobiles  inté- 
ressés ou  la  parure  des  parlis  à  laot  d'illustres  amitiés  qui 
se  groupaient  autour  de  lui  depuis  un  demi-siècle,  lui  faisant 
cortège  et  souvent  rempart  dans  la  mauvaise  comme  dans  ta 
bonne  fortune.  C'était  faire  d'un  trait  de  plume  une  rude  hé- 
catombe! 

Un  seul  nom  surnage  intact  an  milieu  de  ce  massacre  uni- 
versel :  c'est  celui  de  Joubert,  c'est-à-dire  l'un  des  moins 
connus.  Chateaubriand  avait  trouvé  eu  lui  l'étoffe  d'un  ami, 
ce  trésor  introuvable  dont  lious  pariions  tout  à  l'heure. 

J'avais  été  vivement  frappé  de  cette  exception.  Je  me  de- 
mandais quel  avait  pu  être  H.  Joubert,  pour  mériter  une 
distinction  si  flatteuse  et  si  éclatante.  Son  nom,  jusque  là, 
n'avait  marqué,  n'avait  retenti  ni  dans  les  lettres,  ni  dans 
les  sciences,  ni  dans  la  politique.  D'un  autre  cûté  Chateau- 
briand était  exigeant,  difficile,  très-difficile.  Il  avait  eu  à 
son  service  des  amitiés  autrement  posées  el  plus  assidues 
que  celle  de  Joubert  qui  était  mort  depuis  vingt-cinq  ans. 
Cependant  il  place  cet  ami  à  la  tête  de  tous  et  daas  des  con- 
ditions toul-à-fait  exceptionnelles.  Quel  pouvait  donc  être  le 
secret  d'une  si  remarquable  préférence?  Chateaubriand  lui- 
même  se  charge  de  nous  l'apprendre  lorsqu'il  dit  de  Jou- 
bert : 

«  Homme  d'un  esprit  rare,  d'une  âme  supérieure  et  bien- 
«  veillante,  d'un  commerce  suret  charmant,  d'un  talent  qui 
<  lui  aurait  donné  une  réputation  méritée,  s'il  n'avait  voulu 
«  cacher  sa  vie;  homme  ravi  trop  tôt  h  sa  famille,  à  la  société 
«  choisie  dont  il  était  le  lien  ;  homme  de  qui  la  mort  a  laissé 
«  dans  mon  existence  un  de  ces  vides  que  font  les  années  el 
«  qu'elles  ne  réparent  point,  » 

Les  lignes  qui  précèdent  son  écrites  en  note,  au  bas  d'une 
des  trois  lettres  que  l'illustre  écrivain  adressait  à  son  ami, 
peodant  son  ambassade  à  Rome. 

«  Qui  m'aurait  dit,  mon  cher  Joubert,  écrit-il  ailleurs  dans 
«  un  moment  d'épanchement,  à  l'époque  de  son  premier 
«  voyage  en  Italie,  que  dans  cette  petite  ville  de  Villeneuve 
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«  demearait  im  homme  que  j'aimerais  tendremont,  un  homme 
<  rare,  dont  le  cœur  est  de  l'or,  qui  a  aulaat  d'esprit  que  tes 
«  plus  spirituels,  et  qui  n  par-ci  par-là  du  génie?  Illon  cher 
«  ami,  je  vous  le  dis  les  larmes  aux  yeux,  parce  que  je  suis 
«  loin  lie  vous  :  il  n'y  a  point  d'homme  d'un  commerce  plus 
«  sâr,  plus  dou:(  et  plus  piquant  que  le  vôtre,  d'homme  avec 
a  lequel  j'aimasse  mieux  passer  ma  vie.  » 

Quand  on  s'appelle  Chateaubriand  et  qu'on  se  permet  un 
tel  étoge,  tenons  pour  certain  que  cet  éloge  est  mérité  el  qu'il 
a  sa  raison  d'âlre. 

Déjà  longtemps  auparavant,  un  autre  maitre  illustre,  un 
autre  ami,  M.  de  Fonianes,  qui  avait  mis  en  relation  Cha- 
teaubriand avecJoubert,  dans  une  épitre  où  il  demande  à  ses 
dieux  pénales  d'écarter  de  son  manoir  les  visiteurs  impor- 
tuns et  les  rimeurs  insipides,  s'était  écrié  : 

Mais  si  Joubert,  ami  fidèle, 
•  Que  depuis  longtemps  je  ctiérts, 
Des  cœurs  vrais  le  plus  vrai  inodËIe, 
Vers  mes  cliamps  accourt  de  Paris, 
Qu'on  ouvre, j'aime  sa  présence; 
De  la  paii  et  de  l'espérance 
11  e  toujours  les  yeui  sereins... 
Que  de  fois  sa  douce  éloquence 
Apaisa  mes  plus  noirs  cliagrlDS  ] 

Là  ne  se  bornaient  pas,  ajoute  son  biographe,  les  amîliés 
illustres  que  M.  Joubert  comptait  dans  sa  vie.  Autour  de  lui 
se  pressaient  une  foule  d'écrivains  ou  d'hommes  de  goût,  qui 
venaient  puiser  dans  sa  parole  fécomle  des  inspirations  et 
des  conseils.  Les  femmes  les  plus  distinguées  de  son  temps 
eotrelenaJent  avec  lui  un  commerce  que  n'interrompaient  ni 
ses  longs  séjours  en  province,  ni  les  langueurs  d'une  santé 
défaillante. 

Un  homme  que  les  plus  grands  esprits  de  son  siècle  en- 
touraient d'une  affection  si  vive,  d'une  admiration  si  désinté- 
ressée, et  dont  la  modestie  se  faisait  si  ingénieuse  pour  effacer 
^es  avantages;  un  tel  homme  avait  nécessairement  une  trés- 
baule  valeur  et  méritait  bien  d'être  plus  connu,  plus  généra- 
lement apprécié. 

On  a  dit  des  héros  qu'ils  se  recherchent  et  se  devinent. 
Joubert  et  ses  amis  en  sont  un  magnifique  témoignage,  car 
cette  maxime  ne  s'applique  pas  senlement  aux  grands  hommes 
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96 
dfl  guerre,  mais  k  tous  les  genres  de  supériorité.  La  littéra- 
ture, la  philosophie,  les  beaux-ans,  toutes  les  branches  de  la 
science  humaine  out  aussi  leurs  héros.  Ceus-ci  même,  pour 
faire  moins  de  bruit,  ne  valent-ils  pas  cent  fois  mieux,  à 
votre  avis,  que  les  grands  ravageurs  de  villes  et.  de  pro- 
vinces? 

II. 

Nous  autres  pygmées,  nous  aimons  h  lire  le  testament  des 
grands  hommes:  c'est  le  dernier  mot  échappé  de  leur  plume, 
c'est  le  cri  suprême  dans  lequel  on  se  flatte  de  découvrir  leur 

Eiensée  intime,  de  pénétrer  le  secret  de  leur  art  et  peut-être  de 
eur  génie. 

J'obéissais  un  peu  à  cette  illusion  naïve  en  me  resdaDt  à 
Villeneuve  pour  y  visiter  la  maison  que  Joubert  avait  habitée 
et  consacrée  par  sa  présence;  dans  laquelle  il  avait,  durant 
trente  ans  el  plus,  véjiu  et  conversii  tant  de  fois  avec  les 
Herilhou,  les  Mole,  les  Fontanes,  les  Chateaubriand  et  tant 
d'autres  illustrations.  Il  me  semblait  que  cette  maison  avait 
du  conserver  quelques  vestiges  vivants,  quelques  souvenirs 
parfumés  de  la  présence  de  ces  grands  hommes  et  j'eusse  été 
heureux  de  pouvoir  m'en  inspirer  en  les  contemplant  de  mes 
yeux. 

J'avais,  pour  me  guider,  le  passage  de  la  lettre  que  Cha- 
teaubriand, en  partant  pour  Rome,  écrivait  de  Lyon  à  son 
ami.eloù  il  lui  donne  des  détails  pleins  de  fraîcheur  et  d'in- 
térêt sur  la  première  partie  de  son  voyage  :  ' 

«  J'avais,  écrit-Il,  calculé  qu'il  ferait  jour  lorsque  nons 
arriverions  â  Villeneuve-sur- Yonne.  Mon  cher  Joubert,  quelle 
fatalité!  Je  m'endors  el  ne  me  réveille  qu'à  la  porte  de  la 
ville.  Il  faitjgrand  jour;  je  demande  où  est  Villeneuve;  je 
regarde  derrière  moi  et  je  vois  une  jolie  petite  église;  je  des- 
cends et  j'y  cours,  Ija  cherche  à  découvrir-vôtre  rue.  Madame 
de  Beaumont  me  l'avait  décrite  :  une  petite  rue  en  descendant 
à  droite.  Je  crois  que  je  l'ai  vue,  mais  je  n'en  suis  pas  bien 
sûr  :  il  n'est  que  quatre  heures  :  le  moyen  d'éveiller  made- 
moiselle PiatI  Je  balance  un  moment ,  mais  enSn  je  renonce 
à  ce  pèlerinage.  » 

Puis  vient  le  passage  cité  plus  haut:  fut  m'a/arait  dit,  etc., 
i  la  suite  duquel  l'auieur  poursuit  : 
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«  Après  cela,  reogorgcz-vous  et  convenez  que  je  suis  un 
grand  homme.  Hais  mangez  da  roast-beeret  buvez  du  vin  de 
Porio;  vous  avez  besoin  de  vous  forlifier,  mon  cher  enfant; 
il  faut  faire  vie  ou  feu  qui  dure,  je  ne  sais  lequel  on  dît  ;  mais 
cela  veut  dire  qu'il  faut  vous  conserver  longtemps  et  très- 
longtemps  pour  madame  de  Beaumoat,  pour  madame  de  TiU' 
timille,  pour  M.  Julien,  pour  M.  Pasquier,  (1)  pour  Chene- 
dollé,  pour  ce  misérable  Fontanes,  et  enfin  pour  moi;  c'est 
par  politesse  pour  la  sociéié  que  je  me  nomme  le  dernier.  » 

Mon  guide  me  fut  inutile  :  il  n'y  avait  personne  à  la 
maison. 

En  me  retirant,  je  ne  m'attendais  guère  qu'à  vingt  ans  de 
là  un  décret  impérial,  en  m 'improvisant  habitant  de  Ville- 
neuve, m'offrirait  l'occasion  d'un  ample  dédommagement. 

III. 

La  maison  de  Jonbert  ne  porte  à  l'exlénear  aucun  cachet 
particulier  qui  la  dislingue.  Construite  au  siècle  dernier,  sans 
orDemeols  ni  décors,  sur  !e  modèle  des  maisons  bourgeoises 
de  l'époque,  elle  s'enchevêtre  etseconfonduiodestemeot  avec 
les  maisons  voisines  qui  forment  le  côté  droit  de  la  rue  du 

(I)  Ce  M.  Pasquier,  dont  parie  Chateaubriand,  est  le  même  qui 
devint  ministre,  puis  président  de  la  clianil>re  des  Pairs  sous  le  règne 
de  Louis-Philippe.  Le  duc  Pasquier  est  mort,  il  y  a  peu  d'années, 
dans  un  âge  très  avancé. 

Je  m'étonne  de  ne  pas  voir  Qgurer  ici  une  autre  illustraiion  poll- 
lilique  du  même  règne,  M.  le  comte  Mole,  que  Joubcrl  estimait  ferl 
et  appelait  «  son  Caton  de  vingt  ans.  « 

Le  poète  Chenedolié,  auteur  du  Génie  de  l'Homme,  et  l'une  des 
sommités  universitaires  de  son  temps,  occupait  une  place  distinguée 
dans  l'esiime  et  l'afTection  de  M.  loubert,  c'est  à  lui  qu'il  écrivait  de 
Villeneuve  : 

u  Portei-vous  bien,  Iralteimoî  familièrement:  et  pour  dissiper 
vos  chagrins,  acceptei  sans  façons  ce  queje  vais  vous  proposer; 

Chateaubriand,  qui  esl  sans  logement,  occupera  probablement  notre 
appartement  à  Paris.  Cela  ne  nous  gÂoera  aucunement,  car  nous  ne 
reviendrons  qu'au  mois  de  mars.  Ce  serait  pour  vous  une  grande 
commodité,  une  grande  consolation,  que  de  vous  trouver  auprès  de 
lui.  Prenez  la  cbambre  de  mon  flis,  cette  chambre  où  je  vous  ai  fait 
boire  du  vin  de  Malaga  avec  de  l'eau.  Le  reste  pourra  suCBre  au 
chargé  d'affaire»,  et  vous  serez  voisin  depuis  le  matin  Jusqu'au 
soir.  ■ 

Uademoiselle  Liielle  Plat,  dont  le  nom  est  elle  pins  haut  par 
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Poni.  Malgré  son  étendue,  ses  distribntions  inlérieures  lais- 
seraient beaucoup  à  désirer  avec  les  exigences  el  les  goûts  du 
jour.  Mais  son  cachet  antique  a  bien  aussi  son  charme  et  sa 
dignité. 

M.  Joubert  et  M.  de  Chateaubriand  avaient  leurs  apparie- 
menis  à  l'aulre  bout  d'un  pelit  jardin,  au-dessus  des  remises; 
on  a  voulu  conserver  religieusement  ces  précieuses  reliques 
dans  l'étal  où  elles  étaient  du  vivant  des  deux  nobles  amis. 
Après  avoir  traversé  le  jardin,  je  gravis  l'escalier  droit  qui 
conduit  aux  appartements.  En  entrant  dans  la  vaste  salle  qui 
sépare  ces  deux  sanctuaires  de  l'amitié  et  leur  servait  de 
trait  d'union,  je  ne  pus  me  défendre  de  l'émotion  qui  s'empa- 
rait de  moi.  J'avais  l'esprit  agité  et  les  réflesions  s'y  pressaient 
en  foule.  Tout  me  parlait  des  deux  grands  hommes;  tout  me 
rappelait  leur  souvenir  et  leur  présence.  Sans  les  évoquer, 
leurs  ombres  m'apparaissaient  ;  et  je  les  voyais  revivre  par- 
tout, et  le  silence  glacé  delà  mort  qui  règne  en  ces  lieux  de- 
puis quarante  ans  et  y  jette  un  voile  funèbre,  ajoutait  encore 
à  mon  trouble  et  à  mes  impressions. 

C'est  là,  autour  d'un  grand  billard  séculaire,  qui  occupe 
le  milieu  de  la  pièce  et  dont  on  usait  rarement,  ou  bien  sur 
des  banquettes  rembourrées  de  paille  qui  courent  le  long 
des  murs  où  sont  établis  trois  ou  quatre  corps  de  bibliothè- 
ques plus  fatiguées  que  le  billard;  c'est  là,  dis-je,  que  ces 
vaillants  allilèles  de  la  pensée  exposaient  leurs  vues,  échan- 
geaient leurs  idées,  élaboraient  leurs  projets,  discutaient  toutes 
les  questions,  épanchaient  leurs  cœurs  et  se  donnaient  parfois 
l'innocent  plaisir  de  ces  luttes  d'esprit,  de  ces  assauts  inlel- 
lecluels  pleins  d'éloquence  et  de  sel  attique,  d'intéi'ët  et  de 
charme,  mais  d'où  l'auteur  d'Atala  ne  sortait  pas  toujours 
vainqueur.  Heureuses  batailles,  dont  les  dépouilles  opimes 
n'étaient  jamais  tachées  de  sang;  l'amour-propre  même  du 
vaincu  n'en  rapportait  aucune  blessure. 

La  chambre  à  coucher  de  Chateaubriand  se  trouve  à  droite, 
en  entrant  dans  ta  salle.  Elle  est  précédée  d'une  antichambre 
où  se  trouvaient  encore  une  pilé  d'in-folio  et  d'autres  volumes 
de  divers  formats.  Dans  les  bibliothèques,  j'ai  remarqué, 

H.  Ctiateaubriand,  était  l'inlendanle  de  la  maison  Joubert- Sa  conver- 
sslion  était  fort  goûtée  de  l'un  cl  de  l'autre.  On  la  consultait  souvent 
et  elle  était  admise  dans  l'intimité  de  la  famille. 
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entr'aulres  et  au  vol,  l'Encyclopédie  à  côlé  d'Aristole,  Pline, 
Pétrarque,  Xeocphon,  Pausanias  ;  puis,  les  lostlluts  de  Jus- 
tioieB,  Dotnals,  d'Aguesseau,  le  réperloire  de  jurisprudeace 
de  Merlin,  l'histoire  ecclésiasiique  de  l'abbé  Fleury,  une  rare 
édition  des  œuvres  du  poète  Scaliger,  portant  la  date  de  1 561 
avec  l'estampille  de  la  Sorbonae;  quelques  classiques  latins, 
très  peu  d'auteurs  modernes. 

Quant  à  l'âppariement  proprement  dit,  Sgurez-vous  une 
pièce  de  dix-liuit  pieds  carrés  environ,  éclairée  d'une  seule 
fenélre  h  petits  carreaux  el  doulleplafondest  sillonné  de  deux 
poutres  en  saillie.  Leparquet  se  compose  d'un  carrelage  inégal, 
usé  de  vétusté  et  sans  autre  tapis  que  la  simple  descente  de 
lit.  Couchette  en  bois  peint,  style  Louis  XV,  dont  les  quatre 
montants  peints  en  rouges  sont  surmontés  de  petites  urnes 
bronzées,  rideaux  verts  damassés  avec  une  couronne'  en  bois 
pour  les  soutenir.  L'ameublement  comprend  une  commode  à 
dessus  de  marbre,  marquetée  surtout  de  piqûres  de  vers  ; 
un  secrétaire  en  noyer,  une  console  et  trois  petits  fauteuils 
extrêmement  fatigués. 

Aujourd'hui  le  plus  modeste  clerc  d'avoué  rougirait  jus- 
qu'aux oreilles  et  croirait  son  honneur  offensé,  si  on  lui  of- 
frait une  pareille  pièce  à  habiter.  Et  pourtant.  Chateaubriand 
s'en  contentait.  Même  à  l'apogée  de  ses  prospérités  et  de  ses 
gloires,  voilà  oii  le  grand  homme  d'Etat,  successivement  mi- 
nistre, ambassadeur;  voilà  oii  l'immortel  écrivain  venait  se 
reposer  doucement  des  bruits  éclat.inls,  des  fatigues  du  pou- 
voir et  goftler  le  plaisir  de  se  faire  oublier. 

La  chambre  à  coucher  du  maître  de  la  maison,  située  à 
l'autre  extrémité  de  la  salle,  était  encore  plus  simple  :  lit  en 
bois  peint  à  colonuettes  bronzées;  rideaux  jaunes  en  coton- 
nade surmontés  d'une  flèche;  deux  fauteuils  couverts  de 
même  étoff'e;  deux  autres  sièges  en  velours  rouge  des  plus 
mûrs;  un  petit  guéridon  découpé  en  Lozanges,  chiffonnier, 
commode  en  marqueterie  ;  deux  petites  fenélres  à  petits  car- 
reaux; j'allais  oublier  le  papier  plus  que  modeste  qui  tapisse 
les  mûrs  des  deux  chambres  et  ajoute  â  leur  simplicité. 

Au  fond  de  celle-ci,  à  droite,  se  trouve  un  cabinet  servant 
d'oralûire.  Le  prie-Dieu  formant  placard  avec  double  appui 
est  encore  là  surmonté  d'une  peinture  grossière  représentant 
le  Christ.  Jouberi  lui-même  â  dit,  en  parlant  du  prie-Dieu: 

«  Le  prie-Dieu  est  un  meuble  indispensable  au  bon  ordre  ; 
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où  il  D'est  pas,  il  n'y  a  point  de  pénates,  point  de  respect.  » 

Et  Joubert  avait  bieo  raison. 

Le  régime  de  vie  qu'il  faisait  à  ses  hâtes  était  digne,  conve- 
nable, mais  sans  luxe  et  sans  éclat.  Sa  table  était  abondante, 
mais  simplement  servie.  Du  reste,  H.  de  Chateaubriand  et 
lui  vivaient  avec  une  frugalité  toute  sp^rtiate;  ils  se  seraient 
volontiers  contentés  du  brouet  noir,  jurenigro. 

IV. 

Joseph  Joubert  naquit  le  6  mai  1764  à  Honlignac,  petite 
ville  du  Périgord,  où  son  père  exerçait  la  médecine.  Il  était 
l'ainé  de  huit  eofams.  A  quatorze  ans,  il  avait  appris  tout  ce  - 
qu'on  peut  apprendre  dans  un  chef-tieu  de  canton,  et  il  alla  à 
'Toulouse  étudier  le  droit,  car  il  se  disposait  à  entrer  dans  le 
barreau.  Son  imagination  vive  et  ses  goûts  laborieux  ne  tar- 
dèrent pas  à  le  faire  remarquer  des  Pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne,  qui  dirigeaient  alors  le  collège  de  Toulouse.  Il 
se  vit  bientôt  recherché  par  eux,  entouré  de  soins  privilégiés 
qui  décidèrent  le  jeune  néophiie  à  rester  chez  les  bons  Pères, 
jusqu'à  l'âge  de  vingt-deux  ans,  disciple  chéri  de  ses  maî- 
tres et  maître  chéri  de  ses  disciples;  car,  professeur  des  basses 
classes,  le  matin,  il  redevenait,  le  soir,  écolier  de^  plus  sa- 
vants maîtres,  et  cette  méthode  à  l'usage  des  congrégations 
enseignantes  est  bien  la  plus  propre  à  forti&er  les  études  et 
à  former  d'excellents  maîtres. 

Ces  premiers  travaux  fatiguaient  visiblement  la  constitution 
délicate  du  jeune  Joubert,  qui  dut  aller  demander  à  l'air  natal 
de  réparer  ses  forces  altérées.  Les  deux  années  qu'il  passa  à 
Montignac  ne  furent  pas  perdues  pour  lui.  Ses  goûls  studieux 
se  développaient  avec  son  esprit.  Déjà  initié  aux  lettres 
grecques  et  latines,  il  étudia  successivement  tous  les  auteurs 
connus  et  acquit  une  connaissance  plus  étendue  de  l'antiquité. 
Il  avait,  du  reste,  contracté  de  bonne  heure  l'habitude  d'ana- 
lyser ses  tr3vaux,et  d'en  consigner  les  résultats  en  sentences 
brèves  et  limpides,  avant-coureurs  des  maximes  qu'il  a  égre- 
nées  l'espace  de  cinquante  ans  dans  son  journal,  sur  des 
feuilles  volantes,  en  marge  des  livres  qu'il  lisait,  sans  comp- 
ter les  divers  signes  hiéroglyphiques  dont  il  illustrait  certains 
passages  de  ses  auteurs  les  plus  familiers,  et  qui  répondaient 
certainement  à  la  mesure  variée  de  ses  impressions  et  de  ses 
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réflexions  du  moment.  Rien  de  plus  ingénieux  et  de  plus 
simple  que  sa  méthode  d'analyse  abrégée  ; 

Une  simple  étoile  en  marge  correspondait  à  une  pensée 
limpide  el  saillante. 

Les  pensées  magnifiques,  éclatantes,  avaient  les  honneurs 
d'un  soleil. 

Une  idée  obscure,  nuageuse,  était  figurée  par  la  lune. 

Un  serpent  représentait  les  idées  mauvaises,  malignes  et 
rampantes. 

Kulle  part,  Joubert  ne  trahit  le  secret  de  cette  méthode; 
mais  il  n'est  pas  difficile  de  le  deviner  à  l'applicalion. 

Après  avoir  épuisé  toutes  les  bibliothèques  de  son  voisinage, 
(et  ces  entrepôts  littéraires  étaient  loin  en  ce  temps  là  d'être 
aussi  nombreux  et  aussi  riches  que  de  nos  jours),  l'envie, 
le  besoin  de  voir  Paris  s'empara  de  lui  comme  de  tous  les 
esprits  d'élite  qui  naissent  en  proviace.  11  y  arriva  dans  les 
premiers  mois  de  1778. 

V. 

Il  importe  de  ne  pas  oublier  que  la  France  était  alors 
dans  toutes  les  ferveurs  du  dix-huitième  siècle  pour  la  litté- 
rature, qui  régnait  dans  les  salons,  dans  les  boudoirs,  et  qui 
envahissait  toutes  les  issues  à  l'armée,  à  la  cour;  partout, 
bourgeois  et  nobles  sacrifiaient  â  cette  idole  du  jour,  qui  avait 
alors  pour  grands  prêtres  Harmontel,  d'Alembeit,  Laharpe 
et,  1  la  tête  de  tous,  Diderot. 

Grâce  à  de  bons  passe-ports  et  à  sou  mérite  personnel, 
H.  Joubert  était  entré,  au  bout  de  quelques  mois,  dans  ta  Ta- 
miliarité  de  tous  les  chefs  de  l'Encyclopédie.  La  parole  à  fa- 
cettes de  Diderot  l'avait  ébloui  et  fasciné;  séduit  un  moment 
Car  l'éloquence  élincelante  du  célèbre  utopiste,  le  jeune 
omme  se  laissa  glisser  dans  le  flot  philosophique.  li  ne 
resta  pas  longtemps,  ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  dupe  de 
son  illusion.  En  pressant  à  l'analyse,  à  l'examen  approfondi, 
tous  ces  rêves  creux  sur  les  perspectives  de  l'esprit,  sur  le 
progrès,  la perfeclibiliié ,  etc.,  il  oe  larda  pas  à  s'apercevoir 
qu'il  s'engageait  à  la  poursuite  de  feux-follets  et  de  chimères. 
'Tous  ces  hardis  novateurs  qui  voulaient  faire  table  rase  du 
vieux  mondeet  accumulaient  les  ruines,  se  trouvèrent,  avec 
tous  leurs  sophismes,  incapables  de  reconstruire  un  monde 
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nouveau.  L'esprit  positif  de  Jouberl  et  la  rectitude  de  son 
jugeaient  ne  lui  permettaient  pas  de  se  payer  longtemps  de 
mots,  si  sonores  qu'ils  fussenl.  11  trouvait,  au  surplus,  dans 
l'étude,  un  puissant  prêservalif  contre  tes  eniraiDements,  et 
les  écrivains  de  l'antiquiié  étaient  toujours  l'objet  de  ses 
prédileciions.  C'est  ce  qui  l'engagea  à  se  rapprocher  de 
H.deFonlanes,  jeune  écrivaia  qui  venait  de  débuter  avec  éclat 
sur  le  Parnasse  frajuçais,  et  qui  ne  tarda  pas  à  reconnaître 
dans  Joubert  un  esprit  éminent  et  un  cœur  d'or.  Ainsi,  leurs 
sympathies  littéraires,  à  travers  quelques  divergences  d'opi- 
nion, furent  les  premiers  liens  de  cette  amitié  douce  et  forte, 
heureuse  et  lécoode,  à  laquelle  fut  si  largement  associé  dans 
]a  suite  M.  de  Chateaubriand,  et  que  la  mort  seule  vint  inter- 
rompre en  la  brisant. 

Un  parent  de  H.  Joubert  et  de  M.  de  Mérilliou,  M.  Elie 
Bemonts,  officier  en  retraite,  s'élant  dxé  àVilleneuve,yattira 
les  deux  jeunes  amis,  et  ce  fut  là  l'origine  des  relations  qui 
déterminÈrenl  plus  lard  M.  Joubert  à  se  marier  dans  celte 
ville.  Mais  il  ypiépara  d'abord  pourM.  de  Fontanes  une  bril- 
lante alliance  avec  une  jeune  lyonnaise,  que  le  hasard  avait 
amenée  à  Villeneuve,  et  il  déploya  dans  le  cours  des  négo- 
ciations le  talent  d'un  diplomate  consommé.  Les  premières 
entrevues  eurent  lieu  sur  la  promenade  qui  descend  vers  la 
rivière,  en  dehors  de  la  porte  de  Sens,  d'oii  son  nom  de 
Promenade  de  l'Enlrevue. 

Cette  affaire  eut  quelque  retentissement.  Elle  dénotait  chez 
M.  Joubert  un  esprit  ingénieux,  fécond  en  ressources,  d'une 
persévérance  invincible  et  d'un  rare  savoir  faire. 

Afin  de  donner  une  idée  plus  complète  du  caractère  et  du 
talent  diplomatique  de  notre  héros,  nous  nous  permettrons 
d'emprunter  k  un  plus  habile  narrateur  les  circonstances  les 
plus  [^aillantes  de  la  négociation  : 

«  Deux  dames  de  Lyon,  dit  M.  Rainai,  madame  de  C...  et 
sa  tille,  voyageant  à  petite  journées  avec  M.  le  baron  de  J... 
vieux  parents  qui  les  accompagnait  à  Paris,  avaient  été  for- 
cées  de  s'arrêier  quelques  jours  à  Villeneuve.  Le  hasard  four- 
nit à  M.  Joubert  l'occasion  3e  les  y  voir.  On  abrège  volontiers 
les  préliminaires  dans  ces  rencontres  sur  un  terrain  neutre, 
et  la  confiance,  si  quelque  sympathie  la  provoque,  s'établit 
d'autant  plus  vile  qu'on  a  moins  de  temps  à  perdre.  Avec 
M.  Joubert,  la  confiance  c'était  presque  l'intimité. 
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<  Charmé  de  la  bonté  de  la  mère  et  des  grâces  de  la  fille, 
instruit  d'ailleurs  de  leur  état  dans  le  inonde,  il  juge  qu'il  y 
3  là  pour  M.  de  Fontanes  un  excellent  parti,  et  prend  la  résu- 
lulioD  de  pousser  hardiment  dans  celle  voie.  L'absence  de 
toute  relation  entre  sonaoïi  et  la  famille  au  sein  de  laquelle 
il  prélend  l'introduire,  la  disproportion  des  fortunes,  l'esprit 
possitif  du  baron  J...  dont  le  sort  de  la  jeune  personne  dépend, 
rien  ne  l'arrête.  Après  avoir,  à  la  faveur  d'une  correspondance 
adroitement  préparée,  ouvert  à  H.  de  Fontanes  l'entrée  de  la 
maison,  il  fait  habilement  valoir  la  distinction  de  sa  nais- 
sance, l'éclat  de  son  talent,  les  précieuses  qualités  de  son 
caractère.  Si,  dans  le  cours  de  la  négociation,  la  courtoisie 
du  prétendant  vient  à  languir,  il  l'excite,  il  la  réveille;  si  l'on 
se  plaint  de  sa  froideur,  il  l'excuse  jusqu'à  la  faire  aimer;  et 
quand  il  ne  reste  plus  à  combattre  que  les  calculs  du  vieux 
parent  qui  faisait  tête  à  toutes  les  tentatives,  tes  lettres  du 
négociateur  deviennent  si  pressantes  que  la  résistance  chan- 
celle et  perd  chaque  jour  du  terrain.  Platon,  disait  plus  tard, 
après  succès,  M.  de  Fonlanes,  Platon,  écrivant  pour  marier 
son  disciple,  n'aurait  pu  tenir  un  langage  plus  persuasif  et 
plus  beau.  » 


VI. 


LaRéïolntionvenait  d'éclater;  on  était  en  1790  et  l'assem- 
blée constiiuante  décrétait  l'établissement  des  justices  de 
paix,  électives  à  leur  origine.  Quoique  éloigné  et  sans  ambi- 
tion, H.  Jouberl  fut  élu  dans  son  pays  à  cette  magistrature 
très  enviée  et  qu'il  exerça  avec  tant  de  sagacité  et  de  pru- 
dence qu'à  l'expiralion  de  son  premier  mandat  (deux  ans],  il 
n'y  eut  qu'une  voix  à  Moniignac  pour  le  réélire.  Mais  on  ne 
put  le  déterminer  à  accepter.  L'horizon  politique  se  chargeait 
de  tant  de  nuages  que  M.  Joubert  n'était  pas  fâché  de  se 
créer  un  abri  contre  la  tempête. 

Il  y  avait  déjà  plusieurs  années  qu'il  avait  distingué  à 
Villeoeuve  mademoiselle  Moreau,  aussi  noble  par  l'esprit  que 
par  le  cœur,  et  que  son  dévouemeot  au  service  de  sa  famille 
grandissait  encore  dans  l'estime  de  tous.  Il  offrit  sa  main 
qui  fut  acceptée  après  quelques  hésitations,  nées  de  grands 
malheurs  domestiques,  et  le  mariage  fut  célébré  à  Paris  le 
i8«g.  9 
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8  juin  1793-  On  était  8u  plus  fort  de  l'orage  révolutionnaire, 
aux  premières  ioflueDces  duquel  Villeneuve  avait  heureuse- 
ment échappé  ;  c'est  là  que  M.  Joubert  s'empressa  de  se 
réfugier  avec  sa  compagn^oûtant  les  douceurs  du  foyer 
de  sa  nouvelle  famille  et  flamant  sa  retraite  dans  les  dé- 
lices  de  l'étude  qui  le  aislr^ait  aussi  des  maux  de  la 
patrie. 

Deux  familles  opulentes,  celle  de  M.  de  Sérîily,  trésorier 
général  de  l'extraordinaire  des  guerres,  et  celle  de  M.  de 
Montmorin,  ancien  minisire  des  affaires  étrangères,  fuyant 
Paris,  étaient  venues  se  réfugier  dans  Je  chàleau  de  Passy, 
un  peu  isolé,  à  une  lieue  de  Villeneuve  et  à  3  lieues  de  Sens. 
Elles  espéraient  y  vivre  oubliées  et  tranquilles.  Mais  dénon- 
cées à  l'impitoyable  Comité  dit  de  salut  public,  elles  furent 
immolées  comme  tant  d'autres.  Une  seule  victime  échappa, 
comme  malgré  elle,  à  la  fureur  de  ces  Ijourreaux  altérés  de 
sang,  madame  de  Beaumont,  alors  jeune  et  chétive.  Ce  fut 
H.  Joubert  qui  s'empressa  de  la  recueillir  après  le  pillage 
du  château  et  qui  en  &t  une  des  amies  les  plus  distinguées 
de  sa  maison.  Elle  brilla  plus  tard  dans  les  cercles  les  plus 
choisis  de  la  grande  ville,  inspirant  tour  à  tour  par  son 
esprit  Chénedollé,  Vintimille,  Chénier,  FoQtanes,  Chateau- 
briand, MoIé  et  Jouben  lui-même. 

Quand  la  tempête  révolutionnaire  eut  cessé  de  gronder  et 
que  la  main  victorieuse  de  INapoléon  cicatrisait  les  plaies  de 
la  France,  on  put  respirer  et  revenir  de  l'exil.  M.  Fontanes 
accourut  d'Angleterre  à  Paris  avec  M.  Chateaubriand  qu'il 
présenta  à  M.  Joubert,  dont  il  n'était  encore  connu  que  par 
correspondance.  Bientôt  s'établirent  entre  eux  les  liens  de 
l'amitié  la  plus  étroite,  et  cette  amitié  fut  bien  plus  profi- 
table au  premier  qu'au  second- 

Nourri  de  fortt:s  études,  doué  d'un  esprit  sagace,  péné- 
trant, à  vues  hautes  et  étendues,  et  d'un  jugement  d'une 
rare  droiture,  M.  Joubert  joignait  h  ces  avantages  une  modes- 
tie, un  calme  ei  une  simplicité  qu'on  ne  saurait  trop  admirer 
et  qui  désarmaient  les  résistances.  C'était  la  raison,  la  vérité 
qui  parlaient  par  sa  bouche,  assaisonnées  de  preuves  fines 
et  accablantes.  M.  rie  Chateaubriand  seniaii  bien  la  valeur, 
la  supériorité  de  cet  homme,  aussi  bien  rjue  son  désintéresse- 
ment, et  si,  dans  le  feu  de  la  discussion,  il  le  combattait 
parfois  avec  vivacité,  il  ne  tardait  pas  longtemps  à  se  rendre. 
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C'est  ainsi  qn'an  retour  de  son  voyage  eo  Terre-Sainte  il  viot 
passer  quatre  mois  entiers  à  Villeneuve  avec  M»"  de  Cha- 
teaubriand, consultant  son  ami,  et  lui  souraetiant,  avant 
de  rien  publier,  les  épreuves  de  son  Itinéraire  à  Jéru- 
stUem. 

TU. 

Mais  ce  qui  fut  entre  eux  le  sujet  de  conférences  plus 
animées,  pins  longues  et  plus  piquantes,  c'est  le  Génie  du 
Christianisme  dont  la  pensée  avait  été  conçue  par  Chateau- 
briand le  jour  même  oii  il  apprenait  la  mort  de  sa  mère, 
qu'aiait  vivement  affligée  son  livre  sur  l'Essai.  Les  erreurs 
et  les  préjugés  de  ce  dernier  ouvrage  trouvèrent  dans  M.  Jou- 
bert  ua  censeur  éclairé  et  inflexible.  Le  Génie  du  christia- 
nisme devait,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  eo  être  la  contre' 
partie,  mais  avec  des  réserves,  des  distinctions.  Bref,  l'auteur 
enteodait  louer  dans  la  religion  catholique  ce  qu'il  en 
(^prouvait,  et  combattre  tout  ce  qui  n'entrait  pas  dans  ses 
croyances  acluelles. 

Joubert,  si  exercé  sur  ces  matières,  battit  en  brèche  et 
renversa  successivement  tous  les  arguments  de  soo  adver- 
saire; ses  raisons  étaient  si  fortes,  si  claires,  si  coocluanles, 
que,  lorsqu'il  quitta  Villeneuve,  Cbateaubriand  semblait 
convaincu.  Cependant,  une  idée,  un  besoin  qui  le  dominait 
encore,  c'était  de  bâtir  en  faveur  de  la  religion  un  plaidoyer, 

firesque  un  sermon  dogmatique,  à  l'appui  duquel  il  accumu' 
erait  tous  les  textes  des  Pères  de  l'Eglise  et  des  apologistes 
les  plus  renommés. 

Son  judicieux  ami  avait  vivement  combattu  ce  plan  indi- 
geste et  cette  mission  gratuite  que  prétendait  s'attribuer 
l'éminent  écrivain.  Mais  il  ne  s'en  tint  pas  là,  et  craignant  les 
retours  possibles,  il  s'en  ouvrit  au  long  dans  la  lettre  sui- 
vante qu'il  écrivait,  le  12  septembre  1801,  de  Villeneuve, 
à  madame  de  Beaumont,  mais  à  l'adresse  évidente  de  l'au- 
teur : 

...  «  Dites-lui,  au  surplus,  qu'il  en  fait  trop  ;  que  le  public 
se  souciera  fort  peu  de  ses  citations,  mais  beaucoup  de  ses 
pensées  ;  que  c'est  plus  de  son  génie  que  de  son  savoir  qu'où 
est  curieux  ;  que  c  est  de  la  beauté,  et  non  pas  de  la  vérité, 
qu'on  cberchera  dans  son  ouvrage;  que  son  esprit  seul  et 
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aon  pas  sa  doctrioe,  en  pourra  faire  la  fortune;  qu'enfin  il 
compte  sur  Chaleaubriiiod  pour  faire  aimer  le  chrisiiaDisme, 
et  non  pas  sur  le  chrisEianisme  pour  faire  aimer  Chateau- 
briand. J'avouerais,  à  Ja  suite  de  ce  blasphème,  qu'il  ne  doit 
rien  dire,  lui,  qu'il  ne  croie  la  vérité  ;  que,  pour  le  croire,  il 
faut  qu'il  se  le  prouve,  et  que,  pour  se  le  prouver,  il  a  besoin 
de  lire,  de  consulter,  de  compulser,  etc.  Mais,  hors  de  \h, 
qu'il  se  souvienne  bien  que  toute  étude  lui  est  inutile;  qu'il 
ait  pour  seul  but,  dans  sou  livre,  de  montrer  la  beauté  de 
Dieu  dans  le  christianisme,  et  qu'il  se  prescrive  une  règle 
imposée  à  tout  écrivain  par  la  nécessité  de  plaire  et  d'être 
lu  facilement,  plus  impérieusement  imposée  à  lui  qu'à  tout 
autre  par  la  iialure  même  de  son  esprit,  esprit  à  part,  qui  a 
le  don  de  transporter  les  autres  hors  et  loin  de  tout  ce  qui 
est  connu.  Cette  règle  trop  négligée,  et  que  les  savants 
raémes,  en  titre  d'ofiice,  devraient  observer  jusqu'à  un  certaia 
point,  est  celle-ci  :  cache  Ion  savoir.  Je  ne  veux  pas  qu'on 
soit  un  charlatan,  et  qu'on  use  en  rien  d'artifice  ;  mais  je  veux 
qu'on  observe  l'art,  //art  est  de  cacher  l'art.  Notre  ami  n'est 
point  un  tuyau  comme  tant  d'autres  ;  c'est  une  source,  et  je 
veux  que  tout  paraisse  jaillir  de  lui.  Ses  citations  sont,  pour 
la  plupart,  des  maladresses;  quand  elles  deviennent  des 
nécessités,  it  faut  les  jeter  dans  les  notes.  On  se  fâchait 
autrefois  de  ce  qu'à  l'opéra  on  entendait  le  bruit  du  bâton  qui 
battait  les  mesures.  Que  serait-ce  si  on  interrompait  la 
musique  pour  lire  quelque  pièce  justificative  à  l'appui  de 
chaque  air?  Ecrivain  en  prose,  M.  de  Chateaubriand  ne 
ressemble  point  aux  autres  prosateurs  ;  par  la  puissance  de 
sa  pensée  et  de  ses  mots,  sa  prose  est  de  la  musique  et  des 
vers.  Qu'il  fasse  son  métier,  qu'il  nous  enchante.  Il  rompt 
trop  souvent  les  cercles  tracés  par  sa  magie;  il  y  laisse  entrer 
des  voix  qui  n'ont  rien  de  surhumain,  et  qui  ne  sont  bonnes 
qu'à  rompre  le  charme  et  à  mettre  eu  fuite  les  prestiges. 
Ses  in-folio  me  font  trembler.  Kecommandez-Iui,  je  vous 
prie,  d'en  faire  ce  qu'il  voudra  dans  sa  chambre,  mais  de  se 
garder  bien  d'en  rien  transporter  dans  ses  opérations.  Bos- 
suet  citait,  mais  il  citait  en  chaire,  en  mitre  et  en  croix  pec- 
torale ;  il  citait  aux  persuadés.  Ces  temps-ci  ne  sont  pas  les 
mêmes.  Que  notre  ami  nous  raccoutume  à  regarder  avec 
quelque  faveur  le  christianisme  ;  à  respirer  avec  quelque 
plaisir  l'encens  qu'il  ofi're  au  ciel  ;  à  entendre  ses  cantiques 


D,q,i,.cdbv  Google 


37 

avec  quelque  approbation  ;  il  aura  fait  ce  qu'on  peut  faire  de 
mEilleiiP,  el  sa  tâche  remplie,  le  resle  sera  l'œuvre  de  la  reli- 
gion. Si  la  poésie  et  la  philosophie  lui  peuvent  ramener 
rhomnne  une  fuis,  elle  s'en  sera  bientôt  réensparée,  car  elle 
a  ses  séductions  et  ses  pnissancus  qui  sont  grandes.  On 
n'entre  point  dans  ses  temples,  bien  préparé,  sans  en  sortir 
asservi.  Le  difficile  est  de  rendre  aujourd'hui  aux  hommes 
l'envit  d'y  revenir.  C'est  à  quoi  il  faut  se  borner;  c'est  ce 
que  H.  de  Chateaubriand  peut  faire.  Mais  qu'il  écarte  la 
contrainte  ;  qu'il  renonce  aux  autorités  que  l'on  ne  veut  plus 
reconnaître;  qu'il  ne  mette  en  usage  que  des  moyens  qui 
soient  siens  exclusivement,  qui  soient  du  temps  et  de  l'au- 
teur. 

«  Il  me  faut  du  nouveau,  n'en  fùl-il  plus  au  monde,  a  dit  le 
siècle.  Kotre  ami  a  été  créé  et  mis  au  jour  tout  exprès  pour 
les  circonstances;  dites-lui  de  remplir  son  sort  et  d'agir 
selon  son  instinct.  Qu'il  file  la  soie  de  son  sein  ;  qu'il  pé- 
trisse son  propre  miel;  qu'il  chante  son  propre  ramage;  il 
a  son  arbre,  sa  ruche  et  son  trou  ;  qu'a-t-il  besoin  d'appeler 
là  tant  de  ressources  élrangÈresî  » 

Cette  lettre,  on  le  voit,  était  tout  un  programme;  quand 
on  la  rapproche  de  l'ouvrage,  on  est  frappé  du  sotn  ponctuel 
de  l'auteur  à  suivre  ce  programme  dans  l'exécution,  et  l'on 
ne  sait  qu'admirer  le  plus,  de  l'iniluence,  de  l'autorité  de 
l'un  à  s'imposer  doucement  en  s'effaçant;  ou  de  la  défé- 
rence, de  la  docilité  de  l'autre,  nature  âpre,  bouillante  et 
rebelle,  à  s'incliner  sons  des  conseils  aussi  généreux  qa'éclai- 
rés;  Patrocle  et  Achille  n'eussent  pas  donné  de  plus  beaux 
exemples. 

Joubert  n'était  pas  homme  à  ignorer  l'importance  de  ses 
secrets  succès  ;  mais  il  ne  s'en  rengorgeait  nullement  el  n'en 
parlait  jaiiais,  tant  il  y  avait  chez  lui  de  réserve,  de  modestie 
vraie  el  de  délicatesse. 

VIII 

Après  sa  justice  de  paix,  il  n'obtint  guère  en  sa  vie  qu'un 
seul  honneur,  sans  l'avoir  sollicité  ou  mâme  désiré.  Voici  à 
quelle  occasion  : 

Napoléon,  qui  savait  si  bien  apprécier  les  hommes  et  dis- 
tinguer les  aptitudes,  ayant,  en  1809,  confié  à  H.  de  Fon- 
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tanes  la  grande  mattrise  de  l'Université,  celui-ci  s'empressa 
de  désigner  pour  ses  collaborateurs  MM.  de  Bonald  et  de 
Beausset,  puis  H.  Joubert.  Les  deax  premiers  noms  étaient    ' 
significatirs  ;  pour  te  troisième  :  je  ne  connais  pas  H.  Joubert, 
objecta  l'empereur;  m'en  répondez-vous? 

«  Sire,  répond  le  Grand-llaîlre,  ce  nom  est  moins  connu 
que  les  deux  premiers  et  c'est  cependant  le  choix  auquel 
j'altacbc  le  plus  d'importance.  M.  Joubert,  frère  du  procureur 
impérial  de  Votre  Majesté  près  le  tribunal  de  première  ins- 
tance de  Paris,  est  mon  ami  depuis  trente  ans.  C'est  le  com- 
pagnon de  ma  vie,  le  confident  de  toutes  mes  pensées.  Son 
ime  e(  son  esprit  sont  de  la  plus  haute  élévation.  Je  m'esti- 
merai heureux  si  Votre  Majesté  veut  m'accepter  pour  sa  caa- 
lion.  » 

H.  Joubert  prenait  ainsi  rang  parmi  las  inspecteurs  géné- 
raux dans  le  conseil  de  l'Université  et  je  me  demande  si, 
lorsque  M.  de  Fonlanes  vint  lui  apporter  cette  heureuse  dou- 
velle,  son  ami  lui  répondit,  comme  Jean  Bart  k  Louis  XIV, 
lorsque  le  roi  lui  annonçait  lui-même  qu'il  était  aommé  capi- 
taine de  vaisseau  :  Vous  avez  bien  fait\ 

H.  Joubert  ne  fit  qu'une  tournée  d'inspection  dans  le  midi 
et  encore  ce  fut  à  grand'peine  qu'on  l'y  décida. 

Sa  santé  laissait  toujours  à  désirer.  11  avait  des  habitudes 
sédentaires  et  son  état  résistait  à  tous  les  régimes  ;  il  souf- 
frait beaucoup  d'un  rhumatisme  volant  et  passait  quelquefois 
des  mois  entiers  sans  prendre  aucun  solide. 

II  s'en  explique  fort  gaiement  en  divers  endroits  de  sa 
correspondance  :  «  Mes  ressorts  sont  excellents,  ce  me 
semble,  mais  le  bois  dont  je  suis  construit  est  frélc,  mou, 
délicat... 

«  Décidément,  dit-il  ailleurs,  je  vais  vivre  d'air  et  d'un 
peu  de  liquide;  car,  après  tant  d'essais,  je  vois  qu'il  faut 
renoncer  à  me  nourrir,  si  je  veux  guérir,  et,  surtout,  si  je 
veux  avoir  des  sentiments  et  des  pensées. 

«  Je  ris  dans  la  journée,  mais  sans  plaisir,  comme  un 
nigaud  ;  ma  parole  même  est  liée,  et  les  mots  dont  j'ai  besoin 
me  fuient.  Personne  ne  s'en  aperçoit  autant  que  moi,  parce 
que  je  paie  de  mine.  » 
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IX. 

M.  Joubert  ne  se  levait  guère  avant  deux  ou  trois  heures 
du  soir;  on  le  trouvait  le  matin  assis  d<iDs, son  lit  à  demi- 
v&la  d'un  spencer  do  soie  et  entouré  de  livres.  Il  avait  la  voix 
forte  et  sonore,  une  taille  élevée  et  une  certaiDe  austérité  de 
visage  heuieusement  tempérée  par  la  bienveillaiice  de  son 
sourire  et  la  douceur  de  son  regard. 

Son  abord  facile  et  plein  d'aménité  commandait  à  la  fois 
le  respect  et  la  confiance.  On  sentait  chez  lui  la  supériorité 
el  la  bonté  réunies.  Il  avait  l'œil  et  l'esprit  investigateurs,  et 
cinq  minutes  de  conversation  lui  suffisaient  pour  sonder  son 
homme  et  en  peser  discrètement  la  valeur. 
~  Il  se  mêlait  peu  aux  causeries;  il  n'intervenait  guère  que 
dans  les  discussions  confuses  ou  trop  ardentes.  Alors,  en 
peu  de  mots,  judicieux  et  indulgent  pour  tous,  il  faisait 
magistralement  la  part  de  chacun  et  coupait  court  au  dét>at. 
Ses  semences  étaient  empreintes  de  tant  d'autorité  et  de  tant 
de  bienveillance  à  la  fois  qu'elles  avaient  l'art  si  difficile  de 
satisfaire  toutes  les  parties. 

J)  portait  habituellement  une  douillette  de  soie  couleur 
puce  et  un  manchon  (<)  pour  se  préserver  du  froid,  dont  il 
redoutait  tes  moindres  atteintes.  Dans  la  soiri'e,  il  sortait 
volontiers,  et  tandis  qu'une  pieuse  émulaiioa  de  bienfaisance 
appelait  M"'  Joubert  et  M'°°  de  Chaieaubriand  à  la  mansarde 
du  pauvre  ou  au  chevet  des  malades,  les  deux  nobles  amis 
cheminaient  aux  alentours  de  la  ville. 

Quand,  par  une  belle  après-midi  d'automne,  nouveau  venu 
à  Villeneuve,  vous  débouchez  de  la  rue  du  Pont  dans  la 
grande  rue,  en  face  de  l'église,  si  vous  prenez  i  droite,  votre 
œil  va  jouir  bîenl6t  d'un  spectacle  aussi  saisissant  qu'impré- 


(1)  Au  sortir  de  la  Révolution,  les  manchons  étaient  rares,  coûtaient 
fort  ctier  et  n'étaient  portés  que  par  les  hommes. 

Les  choses  ont  bien  changé  depuis  :  aujourd'hui,  ces  élégants  cy- 
lindres de  fourrure  el  de  soie  sont  devenus  communs,  accessibles  & 
toutes  les  boar<es  et  l'ornenienl  eïclusit  des  dames 

Serait-ce  par  représailles  que  les  dandys  de  la  capitale  se  permet- 
taienil'omt)reUe,  ces  derniers  étés,  en  plein  boulevard? 
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fiien  au-delà  du  long  ruban  de  route  qui  se  déroule  en 
ligue  droite  à  ses  pieds,  la  porte  de  Joigny,  par  ses  construc- 
tion? massives  flanquées  de  quatre  tourelles,  masque  les 
hauteurs  del'horizon.ou.plutôl.le  circonscrit  aux  proportions 
dessinées  p;ir  sa  grande  voûie  ogivale.  Cet  horizon  se  détache 
au  loin  sur  un  fond  délicieux  de  verdure,  surmonté  d'un  ciel 
bleu  élincelani.  L'encadrement  ajoute  singulièrement  à  l'efl'et 
de  ce  tableau  féerique,  lequel,  à  juesure  que  vous  avancez, 
va  s'agrandissanl  jusqu'à  ce  que  se  découvre  en  entier  le 
vert  panorama  de  collines  qui  se  succèdent  et  s'enchatnent 
comme  un  ondulant  rideau,  et  dont  les  derniers  replis 
viennent  expirer  à  vos  pieds  sur  la  roule,  tandis  que,  au  loin 
sur  la  droite,  un  gracieux  contour  les  ramène  à  vos  regards 
avant  qu'elles  n'aillent  s'enfoncer  dans  les  profondeurs  de 
Saint-Julien. 

Ajoutez  à  ces  vastes  décors  de  lanature  celui  tout  moderne 
du  chemin  de  fer  dont  les  wagons  sont  aperçus  de  loin, 
glissant  au  pied  de  la  montagne,  en  suivant  à  fleur  d'eau  le 
lit  sinueux  de  la  rivière ,  annoncés  par  des  roulements 
lointains  pareils  à  ceux  de  la  foudre  et  que  répètent  à  l'envi 
tous  les  échos  d'alentour. 

Chateaubriand,  qui  avait  vu  et  chanté  tant  de  merveilles, 
admirait  beaucoup  celle  que  je  viens  d'ébaucher,  et  bien 
qu'il  suivit  toujours  l'itinéraire  indiqué  pins  haut,  je  u'aî  pas 
remarqué  qu'il  en  eût  dit  un  mot  nulj^  part.. 


Il  est  de  tradition  à  Vi^'en^ve  que  c'est  au  pied  6e  la 
grosse  tour  et  sous  les  frais  ombrages  de  la  promenade  voi- 
sine qu'il  élabora  les  principaux  cbapilres  de  ses  Martyrs, 
le  plus  beau,  le  plus  immortel  de  ses  ouvrages. 

Le  plus  souvent,  il  dirigeait  ses  promenades  avec  H.  Jod- 
bert  sur  1c  chemin  de  Baudemont,  contournant  à  mi-cfite  la 
voie  jusqu'à  la  hauteur  du  bois  de  Saint-Julien.  De  là,  il 
aimait  à  contempler  les  magnificences  du  soleil  couchant 
entre  deux  collines,  au  fond  de  la  vallée  des  Charbonniers. 
C'est  à  ces  sites  qu'il  fait  allusion  lorsqu'il  dit,  dans  un 
passage  de  la  lettre  qu'il  écrivait  de  Ljon  à  M.  Joubert,  et 
dont  nous  avons  déjà  cité  plus  d'un  extrait  : 
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«  Je  trouve  M""  de  Beaumoot  trop  sévère.  Les  coteaux  de 
Villeneuve  sont,  il  est  vrai,  secs  el  pelés  (ces  coteaux  a'nvaient 
pas  alors  les  riciiesses  de  verdure  qui  les  décorent  aujour- 
d'hui), mais  ils  sont  assez  hauts  et  ont  un  faux  air  de  mon- 
lagoes  qui  ne  leur  va  pas  mal.  J'ai  vu  aussi  certain  bois 
dans  un  enfoncement  qui  pourrait  être  produit  parmi  les 
pièces  du  procès,  sans  compter  les  couchers  de  soleil  qui 
sODt  beaux,  de  l'aveu  des  deux  partis.  Je  n'ai  vu  qu'un  soleil 
levant  qui  n'était  pas  raerveilieux,  à  la  vérité,  mais  le  matio 
D'est  pas'  le  soir,  et  je  tiens  qu'à  la  brune,  entre  chien  et 
lonp,  Villeneuve  est  uu  très  joli  pays;  il  y  a  des  beautés  qui, 
comme  vous  savez,  ne  supportent  pas  le  grand  jour.  Fran- 
chement, je  vous  aime  encore  mieux  dans  votre  bibliothèque 
de  la  rue  Saint-Honoré  que  dans  la  petite  rue,  en  descendant 
à  droite,  que  j'ai  vue  à  quatre  heures  du  matin.  Je  crains 
que  le  maire,  s'il  m'a  aperçu,  ne  m'ait  pris  pour  un  Anglais 
qui  venait  examiner  les  lieux  et  peut-être  souder  l'Tonne 
poury  conduire  la  flotte  de  Nelson.  » 

Très  gracieux;  mais  lappelons-nous  qu'à  cette  époque 
l'illustre  écrivain  n'avait  pas  encore  savouré  les  douceurs 
de  Villeneuve  qu'il  a,  depuis,  visité  quatre  fois.  Les  séjours 
prolongés  dont  il  a  bouoré  noire  ville  sont  la  meilleure 
preuve  qu'il  y  éprouvait  autre  chose  que  de  l'ennui  et  du 
dégoût  (I). 

XL 

M.  Jouberl  H  abordé  dans  ses  Pensées  et  Maximes  les 
problèmes  les  plus  ardus  de  la  philosophie  et  il  leur  a  trouvé 


{))  Son  plus  long  séjour  à  Villeneuve,  c'est  celui  qu'il  y  Bt  en  1807, 
à  son  retour  de  Jérusalem.  Et  y  resta  quatre  mois  entiers  avec  ma- 
dame de  Ctiaieaubrland. 

Voici  une  circonstance  assez  peu  connue  de  son  voyage  :  En  par- 
lant pour  la  Terre-.'^ainle,  l'illustre  pèlerin  emportait  une  provisioa 
complète  d'armes  et  de  munitions,  Il  en  avait  aciieiÉ  pour  huit  cents 
francs,  mais  à  l'insu  de  sa  femme,  qui  protessaii  une  telle  horreur 
pour  les  armes  à  feu  qu'elle  n'en  pouvait  soulTrlr  dans  son  apparte- 
ment el  répétait  souvent  : 

'  raimerais  mieu:(  à  côté  de  moi  un  brigand  qu'un  pistolet.  • 

Or,  en  quitlani  ta  place  ttellecourt  à  Lyon,  un  des  pistolets  prend 
tes  sur  son  repos  et  Tait  explosion  dans  la  berline  où  se  trouvaient 
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plus  d'une  solution  aeuve  et  origiuale.  Ce  n'éiait  pas  chez  lui 
préoccupation  vaine  d'uu  esprit  sublil  et  raisonneur  qui 
cherche  à  briller.  Il  était  né  penseur,  analyste,  logicien  pro- 
fond, doué  d'une  grande  puissance  de  facullés  et  d'aptitudes 
rares  qu'avait  développées  encore  chez  lui  la  direction  de  ses 
premières  études.  Il  passait  des  journées,  des  semaines  en- 
tières, absorbé  dans  ses  méditaàons,  et  Dieu  sâit  le  travail 
d'esprit,  les  labeurs  de  cerveau  que  lui  a  coulés  chacune  de 
ses  maximes  I 

Eclairé  des  lumières  de  ta  foi,  puisant  son  lest  à  cette 
source  pure  et  prenant  toujours  son  point  d'appui  sur  le  roc 
infaillible,  il  s'élance  haut  et  loin  dans  les  régions  de  la 
pensée,  de  l'infini.  II  s'empare  d'une  idée,  la  creuse  et  la 
retourne  ;  il  l'explore  sous  toutes  ses  faces  d'un  œil  lumineux 


les  dôux  nobles  voyageurs.  Personne  ne  fut  blessé,  mais  madame  de 
Chateaubriand  s'évanouit.  A  peine  descendu  avec  elle,  H.  de  Chateau- 
briand, voyanl  le  feu  qui  prenait  dans  l'iniérieur  de  ia  voilure,  se  res- 
souvint qu'il  avait  placé  dans  un  coin  quatre  ou  cinq  livres  de  poudre. 
Il  remonte  aiissilol,  saisit  le  paquet  talat  et  trouvani  que  les  cordons 
de  ce  paquet  étaient  en  Teu,  il  l'éteignit  avec  un  courage  et  un  sang- 
troid  lel  que  personne  que  lui  ne  connut  d'abord  le  danger. 

Madame  de  Ctialeaubriand  fll  jeter  tout  l'arsenal  dans  le  Rhône. 

C'est  à  cette  aventure  que  fait  allusion  madame  de  Chateaubriand 
dans  la  lellre  suivante  qu'elle  écrivait  de  Venise  à  M.  Joubert  : 

■<  Je  vous  écris  à  bord  du /.fon  do'',  caries  maisons  Ici  ne  sont 
que  des  vaisseaux  toujours  à  l'ancre.  On  voit  de  tout  à  Venise,  eicepté 
de  la  terre;  il  y  en  a  cependant  un  petit  coin  qu'on  appelle  la  place 
Saint-.«arc,  et  c'est  là  que  les  habitants  vont  se  séclior,  le  soir.  Je 
vais  y  aller  aussi  après  mon  diner.  It  vero  Palcineila  qui  a  survécu 
au  doge,  Tait  sa  résidence  sur  celte  belle  place.  Au  reste,  je  me  ré- 
serve de  vous  parler  de  l'Italie  quand  Je  serai  à  Villeneuve;  parce 
que,  comme  vous  iavet,vertta  votant...  c'est  du  latin;  je  laisse  au 
grand  peintre  qui  est  avec  moi  le  reste  du  proverbe.  Mais  tout  ce 
que  je  pulsdireà  lalouange  de  l'Italie,  c'est  que  je  vous  y  souhaite. 

■  M.  de  Chateaubriand  ne  vous  écrira  pas  de  Venise;  c'est  moi 
qu'il  a  chargée  de  ce  plaisir.  Il  partira  lundi  pour  Trieste.  Il  a  trouvé 
ici  deux  maudits  Juifs  qui  lui  ont  donné  les  pkis  belles  espérances 
pour  son  voyage.  Il  vous  a  écrit  de  Turin  et  de  Hilan  et  dit  que  vous 
devez  être  content  de  lui.  Il  est  tout  glorieux  parce  qu'il  a  trouvé  une 
nouvelle  traduction  de  son  ouvrage  qu'on  a  imprimée  Ici  et  qui  paraît 
en  ce  moment.  Pour  moi,  je  ne  suis  que  triste  parce  que  je  vais  bien- 
tôt le  perdre. 

<  Itappelei  nous  au  souvenir  de  U.  Mole,  etc. 

•  Vous  savez  noire  histoire  de  Lyon  ;  à  présent  vous  comprendrez 
pomment  on  aime  mieux  un  brigand  qu'un  pistolet.  • 
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et  profond.  Od  voit  qu'il  est  dans  ses  domaiQe.1  et  qu'il  s'y 
plait.  Puis,  ses  prémisses  posées,  il  poursuit  le  cours  de  ses 
déductions,  enfilant  dans  uo  ordre  logique,  un  à  un,  les 
aoDeauK  serrés  de  son  argumentation,  et  n'abaudonnaDt  une 
qaeslion,  si  hérissée,  si  complexe  qu'elle  soit,  qu'après 
l'avoir  épuisée,  c'est-à-dire  après  avoir  atteint  et  soudé  aux 
autres  le  dernier  anneau  du  chaînon.  Il  n'y  a  que  les  aigles, 
les  esprits  vastes  et  fortement  taillés  qui  puissent  entre- 
prendre de  telles  campagnes  aériennes  et  en  revenir  chiai^és 
de  bulin. 

Joubert  manie  les  choses  abstraites  avec  une  aisance  toute 
familière;  il  les  trépane,  il  en  fait  l'autopsie  avec  l'autorité 
d'un  maître  ;  enfin  il  marche  dans  les  mille  arcanes  de  la 
métaphysique  avec  la  sâreté  de  coup  d'œil,  la  vigueur  et  la 
justesse  d'appréciation  d'un  Dupuylren  fouillant  à  travers 
les  mystères  du  corps,  le  scalpel  à  la  main. 

11  a  des  définitions  très  heureuses,  à  mon  avis,  et  à  peu 
près  inédites  sur  les  sujets  les  plus  rebattus  :  sur  Dieu,  sur 
l'homme,  sur  le  temps,  sur  l'éternité,  etc.,  etc.  Il  en  a  aussi 
de  fort  remarquables  sur  les  choses  physiques  :  l'air,  l'espace, 
la  lumière,  les  champs,  les  animaux,  et  même  sur  les  cons- 
titutions et  les  gouvernements. 

Les  limites  imposées  à  cette  notice  ne  nous  permettent  pas 
de  te  suivre  dans  le  développement  de  toutes  les  questions 
qu'il  a  traitées;  nous  allons  signaler,  à  vol  d'oiseau,  celles 
qui  nous  sembleront  les  plus  propres  à  édifier  le  lecteur  et  à 
lui  donner  une  idée  de  l'ensemble. 

<  La  vérité  consiste  à  concevoir  ou  à  imaginer  les  per- 
sonnes ou  les  choses  comme  Dieu  les  voit  ;  et  la  vertu  à  se 
doDoer  de  la  bonté  ;  et  la  bonté,  si  elle  est  parfaite,  à  n'avoir 
que  les  sentiments  qu'on  peut  croire  qu'aurait  un  ange  sî, 
devenu  ce  que  nous  sommes  en  demeurant  tout  ce  qu'il  est, 
il  était  mis  â  notre  place  et  voyait  ce  que  nous  voyons. 

«  La  sagesse  est  le  repos  dans  la  lumière  ;  mais  c'est  la 
lumière  elle-même  qui,  par  le  jour  qu'elle  répand  et  les  pres- 
tiges qu'elle  opère,  en  colorant  les  abstractions  comme  de 
légères  nuées,  et  en  prêtant  à  l'évidence  l'éclat  de  la  séré- 
nité, excite  souvent  la  sagesse  à  se  jouer  dans  ses  rayons. 

«  II  n'y  a  de  beau  que  Dieu  ;  et  après  Dieu,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau,  c'est  l'âme  ;  et  après  l'âme,  la  pensée  ;  et,  après 


D,q,i,.cdbvGoOQlc 


H 

)a  pensée,  la  parole.  Or  donc,  plus  une  âme  est  semblable  à 
Dieu,  plus  une  ptnsée  esl  semblable  â  une  âme,  el  plus  une 
parole  esl  semblable  à.une  pensée,  plus  tout  cela  esl  beau.  » 

Toute  la  philosophie  n'est-elie  pas  renfermée  dans  ce 
rapide  el  si  logique  exposé  T  Notons,  en  passant,  ce  irait  : 
La  sagesse  est  le  repos  dans  la  lumière.  Quoi  de  plus  simple, 
de  plus  clair  et  de  plus  vrai?  Et  pourtant,  ni  Botleau,  ni 
Horace,  ni  le  divin  Platon  lui-même,  n'ont  donné  une  pa- 
reille définition  de  la  sagesse.  Le  célèbre  Justum  ac  tenacem 
propositi  virum  du  poète  latin,  reproduit  par  le  poêle  fran- 
çais, fait  consister  la  sagesse  dans  le  calme  intrépide  de 
l'âme  [i]. 

Le  repos  db  la  lumière  traduit  l'idée  de  sagesse  bien 
luieuii  et  bien  plus  complètement. 

Un  autre  mot  qui  a  rais  à  la  torture  tous  les  Longins  an- 
ciens et  modernes,  c'est  le  mot  sublime,  que  Joubert  définit  : 
la  cîme  du  grand. 

J'ai  bien  vu  des  subtilités  scolastiques  pour  établir  la  gra- 
dation, la  distinction  entre  le  grand,  l'élevé,  le  sublime; 
mais  pas  un  commentateur,  pas  uu  philosophe  n'avait  encore 
dit  aussi  bien,  aussi  juste  en  si  peu  de  mois. 

Soyons  hommes  avec  les  hommes  et  toujours  enfants 
devant  Dieu,  car  nous  ne  sommes,  en  effet,  que  des  enfants 
à  ses  yeux.  La  vieillesse  infime,  devant  l'éternité,  D'est  que 
le  premier  instant  du  matin. 


(1)  Qu'est.que  la  Sagesse^  ane  égalité  d'âme 

Que  rien  ne  peat  troubler,  qu'aucus  désir  D'enllaninie. 
Bmleiiu. 

Après  Platon,  Cicéronet  Sénèque  font  consister  la  Sagesge  dans  le 
le  mépris  des  richesses,  dans  le  mépris  des  douleurs  et  de  toutes  les 
peines  de  la  vie  ei  de  la  mort  même. 

Conrucius.  le  grand  oracie  du  Céleste-Empire,  en  parle  avec  sa 
Bublllltè  ingénieuse  et  caustique,  en  empruntant  le  vieil  adage  latin  : 
in  medio  virtiis. 

u  Le  milieu,  dit-il,  est  lepotnl  le  plus  voisin  de  (a  5a;e»e;  il  vaut 
mieuK  ne  pas  1  alteindre.  que  de  lepaaser  » 

Au  fond,  ce  n'est  pas  là  une  définition;  c'est  plutôt  une  exboriation 
contre  la  sagesse.  Etonnons-nous,  après  cela,  si  les,  pauvres  Cbinois, 
généralement  privés  et  ennemis  des  lumières  de  l'Évangile,  en  usent 
commels  le  font  t 
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N'usez  que  de  pièces  d'or  et  d'argent  dans  le  commerce  de 
la  parole. 

Il  vaut  mieux  remuer  iioe  question  sans  la  décider  qae  de 
la  décider  sans  la  remuer. 

Une  coDScience  à  soi,  une  morale  à  soi,  nne  religion  à 
soi  I  Ces  choses,. par  leur  naiure,  ne  peuvent  point  être  pri- 


La  logique  est  à  la  grammaire  ci  que  le  sens  est  au  son 
dans  les  mots. 

La  faiblesse  qui  conserve  vaut  mieux  que  la  force  qui 

détruit. 

Combien  d'épaules  sans  force  ont  demandé  de  lourds  far- 
deaux I 

Le  but  de  la  dispute  ou  de  la  discussion  ne  doit  pas  être 
la  victoire,  mais  l'amélioration. 

Voir  le  monde,  c'est  juger  les  juges. 

Un  peu  de  tout,  rien  à  souhait  :  grand  moyen  d'être  mo- 
déré, d'être  sage,  d'être  content. 

la  vie  est  un  ouvrage  à  faire,  oh  il  faut,  le  moins  qu'on 
peut,  raturer  les  affections  tendres. 

Oq  n'aime  pas  la  tempérance  oh  la  vertu  n'entre  pour 


La  Tenu  est  la  santé  de  l'ime;  elle  fait  trouver  de  la 
saveur  aux  moindres  feuilles  de  la  vie. 

La  vertu  par  calcul  esl  la  vertu  du  vice. 

Les  malédictions  des  pères  abrègent  la  vie;  celles  des 
niÈres  donnent  la  mort. 
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Il  faut  ne  choisir  pour  épouse  que  la  remme  qu'on  choisi- 
rait pour  ami,  si  elle  était  uq  hoiuine. 

Rieo  De  fait  autaot  d'honoeur  à  ane  femme  que  sa  pa- 
lieace,  et  riea  ne  lui  en  fait  aussi  peu  que  la  patience  de  sou 
mari. 

Un  peu  de  vanité  et  un  peu  de  volupté,  voilà  de  quoi  se 
compose  la  vie  de  la  plupart  des  hommes  et  des  femmes. 

Il  n'y  a  d'heureux  par  la  vieillesse  que  le  vieux  prêtre  et 
ceux  qui  lui  ressemblent. 

Chacun  ae  peut  voir  qu'à  sa  lampe,  mais  il  peut  marcher 
ou  agir  à  la  lumière  d'autrui. 

Les  maximes  sont  à  l'intelligence  ce  que  les  lois  sont  aux 
actions  :  elles  n'éclairent  pas,  mais  elles  guident,  elles  di- 
rigent, elles  sauvent  aveuglement.  C'est  le  fil  dans  le  laby- 
rinthe, la  boussole  peudant  la  nuit. 

Les  Français  sont  les  hommes  du  monde  le»  plus  propres 
à  devenir  fous  sans  perdre  la  léte.  Us  ne  se  trompent  guère 
que  méthodiquement,  tant  ils  sont  bien  faits  pour  la  méthode. 
Leur  raison  va  toujours  plus  droit  et  plus  vite  que  leur  rai- 
sonnement. 

Les  Anglais  sont  gens  de  bien  pour  leur  propre  compte  et 
gens  sans  foi  pour  le  compte  de  leur  pays. 

Les  Anglais  sont  élevés  dans  le  respect  des  choses  sé- 
rieuses et  les  Français  dans  l'habitude  de  s'en  moquer. 

Quand  je  vois  des  jeunes  gens  tels  que  ceux  de  nos  jours, 
je  dis  que  le  ciel  veut  perdre  le  monde. 

Le  siècle  a  cru  faire  des  progrès  en  allant  dans  des  pré- 
cipices. 

On  a  reproché  à  Joubert  quelques  obscurités  de  langage, 
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des  nuages  de  style  et  d'idées.  En  pareille  nialiëre,  il  est 
p|[is  que  facile  d'échapper  à  l'enlendemenidu  grand  nombre, 
surtout  avec  la  concisiou  remarquable  de  Jûubert.  Si  les 
ihËses  les  plus  élevées  de  la  philosophie  ne  sont  pas  à  la 
portée  du  vulgaire,  esi-ce  la  fauie  des  philosophes?  Il  est 
vrai  que  ceux-ci  ne  se  compreonent  pas  toujours  eux-mêmes. 
Ils  n'en  sout  que  plus  à  plaindre  et  nous  plus  excusables  ; 
raison  de  plus  pour  ne  pas  les  quereller  à  tort,  à  travers,  et 
pour  ne  pas  nous  désespérer  à  la  recherche  de  leurs  hiéro- 
glyphes. 

Ainsi,  quandJoubert  définit  l'art  :  i'kabiUlê  réduite  en 
théorie,  où  est  l'obscurité,  oii  est  le  nuage  ? 

Est-ce  que,  en  médecine,  le  codex  n'a  pas  été  dressé 
d'après  les  faits  observés,  d'après  les  expérimentattoos  répé- 
tées des  plus  habiles  praticiens? 

Egalement,  dans  l'art  militaire,  ne  scnt-ce  pas  les  géné- 
raux les  plus  habiles,  les  plus  consommés  à  la  guerre,  qui 
en  oni  établi  et  eu  améliorent  chaque  jour  les  règlements  et 
qui  enrichissent  la  stratégie? 

Dans  aucune  branche  de  l'art  ou  de  la  science,  la  théorie 
n'a  précédé  l'application  ;  au  contraire,  n'est  réputé  docteur 
et  maître  que  celui  qui  a  élargi  le  cercle  de  la  science,  ou 
perfectionné  sensiblement  les  théories  connues. 

Même  dans  l'éloquence,  ce  sont  les  modèles  tracés  ou  pour 
mieux  dire  improvisés  par  les  grands  orateurs  qui  ont  servi 
à  établir  les  règles  et  les  tigures  de  la,  rhétorique: 

Donc,  l'habiieté  réduite  en  théorie  constitue  bien  l'art. 

XII. 

Hais  l'esprit  dévoraut  de  M.  Joubert  ne  s'exerçait  pas 
seulement  à  méditer,  à  vivre  daus  l'idéal  et  la  coniemplation  ; 
son  activité  s'étendait  sur  les  faits  dont  il  était  témoin,  sur 
les  écrits  retentissants  du  jour,  non  pas  seulement  en  France 
mais  à  l'étranger.  Il  avait  étudié  sur  traduction  la  littérature 
anglaise,  dans  laquelle  il  distingue  éminemmenlScbakespeare, 
et  ne  goûtait  gnère  que  lui.  Il  suivait  également  les  écrivains 
allemands  et  discutait  du  mérite  des  uns  et  des  autres  avec 
H.  de  Fontanes  dans  des  correspondances  interminables. 

Un  auteur,  un  philosophe,  qui  faisait  alors  beaucoup  de 
bruit,  qui  éblouissait  le  monde  philosophique,  c'est  Kaot; 
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Jonbert  s'y  intéressait  plus  que  beaucoup  d'autres.  Or,  l'ap- 
préciation d'un  juge  aussi  compétent  est  boane  à  lire  encore 
aujourd'hui.  On  va  voir  que  reogoucment  universel  pour  le 
célèbre  chef  de  l'école  écossaise  ne  rend  Jouberl  ni  injuste, 
ni  partial  : 

«  Kant,  dit-il,  en  écrivant  à  madame  de  Beaumont,  le 
14  août  1801,  ce  terrible  Kant,  qui  doit  changer  le  monde, 
ce  Kant  qui  tourne  tant  de  têtes,  qui  occupait  tant  la  mieaiie 
et  a  fait  rêver  la  vôtre,  Kant  enfin,  le  grand  Kant, 


«  Kant  est  traduit  et  traduit  presque  tout  entier;  mais  il 
n'est  traduit  qu'en  latin  I  J'aijses  cri  tiques,  toutes  ses  critiques, 
à  l'exception  de  celle  du  droit  que  j'ai  tenue  entre  mes  mains 
et  que  j'aurai  dès  ce  soir  si  cela  me  plaît.  Quatre  gros  volumes 
in-octavo,  qui  me  coûtent,  s'il  vous  plaît,  trente-six  grosses 
livres,  ar'gent  de  France!  C'est  le  papier  le  plus  cher  de  la 
librairie.  Figurez-vous  un  latin-allemand,  dur  comme  des 
cailloux;  un  homme  qui  accouche  de  ses  idées  sur  son  pa< 
pier,  et  qui  n'y  met  jamais  rien  de  net,  de  tout  prêt  et  de 
tout  lavé;  des  œufs  d'autruche  qu'il  faut  casser  avec  sa  téta 
etoii  la  plupart  du  temps  on  ne  trouve  rien. 

«  I!  faut  qu'il  y  ait  entre  l'esprit  allemand  et  l'esprit  fran- 
çais,dans  leurs  opérations  intelleclueiles,  la  même  différence 
qui  s'est  trouvée,  pendant  toute  la  guerre,  entre  les  mouve- 
ments des  soldats  des  deux  nallons.  J'ai  ouï  dire  et  voos 
savez  qu'un  soldat  français  se  remuait  vingt  fois  dans  le 
temps  nécessaire  à  un  soldat  allemand  pour  se  remuer  une  : 
voilà  notre  homme,  un  esprit  français  dirait  en  une  ligne  et 
en  un  mot  ce  qu'il  dit  à  peine  dans  un  tome;  un  créateur 
d'ombres  opaques  qui,  séduit  et  séduisant  les  autres  par 
cette  opacité  même,  croit  et  fait  croire  qu'il  y  a  dans  ses 
abstractions  ténébreuses  une  solidité  qui,  cènes,  n'y  est  pas  ; 
des  aperçus,  quelques  elairiÈres  cependant;  du  sens,  de  l'es- 
prit quelquefois;  des  chimères  de  logique  qui  remplissent  et 
détruisent  assez  bien  les  néants  qne  la  dernière  école  était  si 
fière  d'avoir  établis  et  qu'elle  donnait  pour  du  plein,  avec 
une  intrépidité  si  froide  et  un  amour-propre  si  content. 

«  Je  me  casserai  la  tête  encore  une  fois  et  plus  d'une  fois, 
contre  ces  cailloux,  ce  fer,  ces  œufs  de  pierre  et  ces  granits 
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pour  essayer  d'en  retirer  quelque  lumière;  mais  je  n'y  pour- 
rai,  je  crois,  ga^er  que  des  bosses  au  front. 

«  Que  vouiez-vous  que  je  vous  disef  Je  bats  les  champs  en 
parlant  de  cet  homme,  parce  qu'il  les  bat  aussi  eu  parlaut  & 
soD  lecteur.  Il  ne  permet  de  juger  vite  ni  de  lui,  ni  de  ce  qu'il 
dit;  il  n'est  pas  clair.  C'est  un  fantOme,  un  mont  Athos  taillé 
en  philosophe.  Enfin  je  suis  las  d'y  penser.  » 

Le  portrait  est  piquant,  mais  il  est  parfaitement  de  mise 
dans  une  lettre. 

L'étoile  de  Kant  a  bien  pâli  et  son  système  aussi  depuis 
soixante  ans,  et  l'on  pourrait  dire  que  ce  jugement  raisonné 
de  Jouben  a  devancé  celui  de  la  postérité. 

xin. 

Donnons  maintenant  un  tableau  d'un  antre  genre  et  qui 
va  prouver  que  le  pinceau  de  H.  Jouberl  excellait  également 
â  manier  cl  à  mettre  en  relief  les  couleurs  les  plus  opposées. 
Au  mois  de  juin  1806,  une  grosse  brouille  éclaiait  entre 
MH.  Chateaubriand  et  Mole;  ils  étaient  fâchés,  mais  fâchés  à 
ne  plus  se  voir.  M.  Joubert  entreprit  de  les  réconcilier.  Nul 
n'était  plus  apte  à  négocier  celle  réconciliation  et  à  la  mener 
à  bonne  &n.  11  parlementa  dans  les  deux  camps  et,  comme  le 
talent  de  son  amitié  égalait  celui  de  sa  diplomatie,  il  ne 
tarda  pas  à  avoir  raison  de  tous  les  griefs  réciproques,  h  les 
fondre  et  â  les  faire  évanouir. 

Pour  cimenter  sa  victoire  et  consommer  le  rapprochement, 
il  invita  les  deux  champions  à  diner,  et  voici  comment  il  rend 
compte  de  la  réunion  et  de  ses  suites  à  madame  de.Vinti- 
mille  ; 

«  J'avais  invité  h  diner,  pour  mardi,  H.  de  Chateaubriand 
et  U.  Hoté.  Ils  sont  venus,  l'un  à  cinq  heures  et  demie, 
l'autre  â  six. 

«  Il  y  avait  peu  de  monde,  et  on  a  donné  une  minute  aux 
révérences.  Après  les  révérences,  il  se  sont  vus;  ils  se  sont 
pris  la  main  d'un  air  charmé  et  se  sont  secoué  le  bras  d'une 
manière  très-sensible. 

«  Oa  a  servi.  Ils  ont  été  voisins  et  n'ont  cessé  pendant  tout 
le  repas  de  jaser  très  gaiement  et  de  manger  comme  des 
ogres. 

isw.  * 
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«  J'ai  remarqué  qu'ilsctemaôdaienttoujoursduméiiieplat, 
et  qu'ils  souienaieni  toujours  le  même  avisconire  loos  les 
convives.  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  observé  en  ma  vie 
tioe  plus  parfaite  unité  de  cœurs,  d'esprit  et  d'appétit. 

«  Après  te  dîner,  je  leur  ai  proposé  d'aller  se  jucher  en  tête 
h  léte  daus  la  bibliothèque  où  ils  se  sont  débattus  pendant 
deux  grosses  heures,  et  d'oii  il  m'n  fallu  les  arracher,  à  la 
nuit  noire. 

«  Le  lendemain,  mercredi,  ils  ont  couru  les  champs  en- 
semble, depuis  trois  heures  jusqu'à  cinq,  et  ils  se  sont  réunis 
encore,  à  sept,  chez  Chateaubriand,  où  j'ai  laissé  M.  Holé,  à 
dix  heures  et  demie.  Je  nb  sais  pas  s'il  y  a  couché. 

«  Il  y  était  attablé  le  lendemain,  jeudi.  Ceci  est  sûr,  car  j'y 
ai  diné  avec  lui.  Ce  jour-là,  ils  se  sont  encore  promenés  seuls 
pendant  toute  la  soirée,  car  ils  o'élaient  pas  rentrés  à  dix 
neures.  Je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  ont  fait  hier. 

«  Voilà  le  bulletin  exact  de  tout  c«  que  j'ai  vu.  Quant  à  ce 
que  j'ai  entendu,  je  puis  vous  assurer  qu'ils  rient  aux  grands 
éclats,  comme  des  fous,  et  qu'ils  ne  parlent  pas  trop  comme 
des  sages.  C'est  qu'apparemment  ils  extravaguent  de  joie.  Si, 
pour  compléter  ma  narration,  il  faut  mêler  mes  conjectures  à 
mes  récils,  je  vous  dirai  conUdemmeul  que  je  crains  un  peu 
que  ce  rapprochement  ne  soit  f;iit  aux  dépens  do  genre  ho- 
main,  car  ils  ne  cessent  de  se  moquer  du  monde  entier,  même 
de  moi  I  Aussi  leur  ai-je  dit  de  ne  pas  revenir;  je  les  ai  appelés 
serpents  réchauffés  dans  mon  sein  ;  mais  ils  plaisantent  de 
tout  cela. 

«  Heureusement,  pour  les  mauvais  effets  que  pourrait  avoir 
leur  réunion,  et  l'esprit  de  ligue  offensive  et  défensive  qui  les 
anime,  ils  vont  bieoidl  se  séparer,  car  Chateaubriand  part 
demain.  J'ai  la  bonté  d'eu  être  fâché,  quoique  je  ne  perde 
évidemment  que  des  coups  à  l'éloigoement  où  vont  vivre 
l'un  de  l'autre  ces  deux  liommes  qu'a  ressaisis  une  amitié  si 
enragée.  » 

A  ces  coupures,  à  cette  énumération  de  détails  si  savam- 
ment agencés,  si  finement  assaisonnés  d'esprit,  de  sel  et  de 
grâce,  ne  dirait-on  pas  une  page  échappée  à  la  plume  inimi- 
table de  madame  de  Sévigné  ?  N'est-ce  pas  la  même  transpa- 
tence,  la  même  verve,  la  même  souplesse,  la  mâme  originalité, 
la  même  grandeur  et  le  même  charme? 

Et  dire  que  le  pinceau  de  Joubert  est  ici  dans  son  naturel; 
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qu'il  court,  qu'il  joue  nvec  la  même  aisance,  la  môme  finesse 
d'ironie,  la  même  abondance  et  la  méinc  gaîlé  que  nous  ve- 
nons de  le  voir  lout  à  l'heure,  à  travers  les  rocaîlles  et  les 
Débuleuses  de  Kaotl 


XIV. 

Au  milieu  de  ses  correspondances  niultiplii^es  et  de  ses  tra- 
vaux de  toutes  sortes,  M.  Joubert  n'oubliait  pas  les  soins  de 
son  intérieur,  de  sa  maison.  Tout  y  était  ordonné  et  actif.  Le 
maître  avait  en  horreur  l' oisiveté,  il  fallait  que  chaque  instant 
de  la  journée  flit  rempli,  même  le  temps  des  récréations,  et 
lui-même  joignait  l'exemple  au  précepte,  en  réglant  son 
temps,  ses  occupations  et  en  rendant  ses  loisirs  profitables  à 
ceu:i  qui  l'entouraient.  Son  fils,  eu  grandissant,  était  l'objet 
de  soins  attentifs.  Son  éducation,  son  insiructtoo  marchaient 
de  front  el,  grâce  à  une  intelligence  large  et  à  des  goûls  stu- 
dieux, it  devenait  chaque  jour  l'objet  de  plus  grandes  et  de 
plus  douces  espérances  qu'il  ne  devait  pas  remplir. 

D'un  autre  côté,  M.  Joubert  portail  k  ses  deux  nièces, 
encore  bien  jeunes,  une  affection  et  une  sollicitude  toute  pa- 
ternelles, guidant  leurs  travaux,  égayant  leurs  entretiens  et  se 
mêlant  ù  leurs  jeux  en  se  faisant  enfant  avec  elles  et  les  sui- 
vant de  son  lit  même,  si  la  souffrance  l'y  retenait. 

Il  étendait  celle  sollicitude  à  tout  le  personnel  de  sa  maison, 
e(  quelle  que  fût  sa  confiance  en  mademoiselle  Piat,  l'œil  du 
maître  ne  faisait  défaut  nulle  part  [I). 


(I)  Pour  se  donner  une  idée  de  l'attenlion  qu'il  donnait  aui  détails 
domesliques,  on  peut  lire  ce  passage  d'une  lettre  qu'il  écrivait  de 
Villeneuve  à  M.  de  Fontaneslu  9  septembre  1S05  : 

>  Si  vous  avez  réellement  envie  de  passer  iei  quelque  temps,  venez 
liardiment,  mon  ctier  ami. 

H  Vous 'ne  dérangerez  dans  celte  maison  personne  que  moi. 

■  Vous  me  prendrez  ma  chambre,  mon  temps,  mes  loisirs  el  mes 
occupations;  mais  vous  êtes  bien  assuré  que  le  plaisir  de  vous  avoir 
pour  hôie  esl  au-dessus  de  tout  cela. 

■  Il  raiilseulementvous  consulter  vous  même,  el  voir,  par  exemple, 
si  vous  pouvez  vous  passer  de  valet  de  chambre.  Noua  n'avons  ici 
que  des  fliles  fort  laides,  mais  pour  rien  au  monde  nous  ne  voudrions 
leur  donner  en  spectacle  un  domestique  de  Paris,  Le  seul  aspect  de 
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Il  y  avait  alors,  comme  il  exisle  encore  aujourd'hui  à  Vil- 
leneuve,  une  société  choisie,  oombreuse,  des  salons  trës-rré- 
quentés  et  dont  quelques-uns  ne  le  cédaient  eu  rieDaoxspleD- 
dides  réceptions  de  dob  grandes  villes. 

Silôl  qu'ouvraient  les  salons  de  H.  Joubert,  l'élite  de  tous 
les  autres  y  accourait  en  foule.  On  y  jouait  des  charades,  on 
y  filait  des  proverbes  et  ces  impromptus  imagés,  ces  fins  jeux 
de  mois  entrecoupés  de  chanls  avaient  un  succès  fou  à  Ville- 
neuve aussi  bien  qu'à  Paris.  On  y  applaudissait  les  nièces 
de  l'amphytrion,  notamment  la  plus  jeune,  dont  ta  mimique 
et  la  voix  eussent  excité  l'euvie  de  plus  d'une  lauréate  de 
l'Opéra. 

H.  Joubert  animait  tout  de  sa  présence  et  l'on  va  voir  jus- 
qu'où il  poussait  la  délicalesse,  je  pourrais  dire  ici  l'origina- 
lité de  ses  atteniioos.  Parmi  les  nombreux  spectateurs  et 
surlout  parmi  les  speclairices,  il  se  produisait  souvent  àes 
besoins  de  sommeil  que  maudissaient  leurs  victimes,  privées 
ainsi  des  jouissances  du  spectacle  qu'elles  entendaient  louer 
si  fort  à  leur  réveil.  Pour  parer  à  ces  trahisons  morphéennes, 
Joubert  imagina  d'installer  dans  son  salon  une  crécelle  pour 
avertir  de  l'entrée  en  scène  des  acteurs.  Les  cris  aigus  du 
moulinet  de  bois  faisateol  l'office  de  la  sonnette  classique 
dans  les  théâtres;  ils  annonçaient  le  lever  du  rideau  et  les 
dormeurs  principalement  applaudissaient  des  deux  mains 
cette  singulière  musique. 

La  crécelle  de  H.  Joubert  est  conservée  dans  sa  famille. 


é  de  ces  drôles  là  est  propre  h  corrompre  la  simplicilé  labo- 
rieuse de  tout  un  pays. 

■  Il  y  a,  au  bout  de  notre  rue,  un  perruquier  qui  sera  à  voire  ser- 
vice, noire  petite  servante  battra  vos  habits 

H  Nous  vivons  avec  abondance  et  je  suis  d'ailleurs  peu  en  peine  de 
vous^bien  traiter  à  table.  Je  sais  que  rien  n'e,-!  plus  aisé,  malgré  vos 
préientinns  à  la  gourmandise,  que  de  vous  faire  prendre  pour  excel- 
lente une  ch^re  détestable. 

«  Vous  aurez  une  cliambre  vaste  où  il  ne  pleut  pas;  un  cabinetde 
propreté  et  une  baignoire  attenant;  trente  câteaux  autour  de  la  ville 
et  toute  ta  terre  autour  de  vous. 

■  Vous  serez  seul  tant  qu'il  vous  plairs  et  avec  noua  tant  que  vous 
voudrez,  h 
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Bon  et  obligeant  par  nature,  H.  Joubert  donnait  audience 
à  tous  ceux  qui  la  lui  demandaienl.  Chaque  fête  de  famille 
serrait  de  prétexte  à  de  modestes  réjouissauces  oii  le  person- 
nel de  la  maison  trouvait  aussi  sa  part.  Sympathique  à  la 
jeunesse,  à  la  musique,  M.  Jouben  se  plaisait  à  réunir  les 
jeunes  filles  de  Vilteoeuve  et  à  leur  faire  répéter  de  pieus 
cantiques,  souvenirs  de  sa  jeunesse  et  de  son  enfance  chré- 
tiennes. C'était  surtout  à  l'époque  de  Noël  qu'il  aimait  h  enten- 
dre redire  ces  vieux  et  caractéristiques  refrains  populaires  de 
la  sainte  veillée. 

La  bienveillance  de  son  caractère  était  telle  qu'elle  encou- 
rageait les  plus  timides  et  faisait  ressortir  en  chacun  ce  qu'il 
avait  de  meilleur. 

«  On  ne  peut  causer  avec  M.  Joubert,  disait  une  amie,  sans 
se  croire  de  l'esprit.» 

Ce  philosophe  si  fin  et  si  profond  avait  conservé  dans  ses 
relations  intimes  toute  la  simplicité  des  anciens  âges.  La 
moindre  chose  te  distrayait  et  il  se  mêlait  volontiers  à  d'in- 
nocenies  plaisanteries,  comme  nous  venons  de  le  voir  pour  la 
crécelle  à  réveil. 

H.  et  Madame  de  Chateaubriand  partageaient  souvent  ces 
naïves  distractions  pendant  leurs  séjours  répétés  dans  la 
maison  de  la  rue  du  Pont.  Dans  ces  à  parte  intimes,  dans 
ces  moments  d'abandon,  on  usait  parfois  d'appellations  s;m- 
holiques,  thème  habituel  d'aimables  ei  fines  plaisanteries  dans 
les  correspondances  comme  dans  les  conversations. 

Faisant  allusion  à  l'élévation  et  à  la  délicatesse  d'esprit  de 
H.  Joubert  et  peut  être  aussiàsa  taille  élancée,  ses  deux  amis 
l'avaient  surnommé  le  cerf. 

Madame  de  Chateaubriand  était  appelée  la  chalte,  à  cause 
de  son  esprit  malin  et  railleur.  C'est  elle  qui,  fatiguée  d'enten- 
dre H.  deFooianes,  le  grand  maitre,  cl  Joubert,  son  second, 
causer  chez  elle,  depuis  huit  jours,  enseignement,  méthodes, 
règlements,  lycées,  leur  lança,  un  beau  soir,  ce  vers  épi- 
grammatique  : 

L'ennui  naquit  un  Jour  de  fOnitersUé. 

Et,  par  concomitance,  l'on  désignait  H.  de  Chateaubriand 
sous  le  nom  de  ckat. 

A  ce  propos  et  au  momeat  où  Chateaubriand,  ministre  des 
afiaires  étrangères,  arrivait  à  Villeneave,   à  la  suite  de  la 
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guerre  d'Espagne  et  de  la  vive  oppositioo  qu'elle  lui  siiseitait 
dans  les  Chambres,  Joubcrt  lui  (lit  eu  l'abordant  :  «  Mon 
ami,  le  chat  est  cocore  sur  le  toit,  mais  il  pourrait  bien  en 
descendre  bientôt.  »  Cane-,  fine  prophétie  eut  son  accomplis- 
sement quinze  jours  après,  et  Chateaubriand  fut  le  premier  à 
en  rire,  tant  les  intrigues  et  les  jalousies  te  dégoûtaient  du 
pouvoir  et  tant  il  trouvait  de  paix  et  de  bonheur  à  séjourner 
à  Villeneuvel  M.  Joubert  ne  changeait  pas  pour  lui  avec  la 
fortune  ;  invariable  dans  son  amitié,  il  ne  voyait  daes  la  dis- 
grâce d'un  ami  qu'un  motif  de  plus  pour  se  dévouer  et  être 
utile  sans  le  paraître. 


ÏVI. 

La  critique,  même  de  nos  jours,  a  fait  bien  large  la  part 
des  erreurs  et  des  fautes  de  Chateaubriand.  A-l-elle  fait  juste 
part  k  ses  qualités  et  à  ses  services  dans  l'autre  plateau  de  la 
balance? 

A-t-elte  reconnu,  du  moins  comme  ils  le  méritent,  son 
désintéressement  profond  et  sa  fidélité  au  culte  du  malheur,  ' 
double  et  infaillible  pierre  de  touche  de  ta  véritable  gran- 
deur? 

Pour  lui  faire  expier  des  louanges,  exagérées  peut-être, 
elle  lui  a  dénié  l'inspiration,  le  génie  littéraire,  le  talent 
même;  dénié  le  caractère  et  jusqu'à  la  sincérité  dans  tous  les 
actes  de  sa  vie,  lui  qui  poussait  parfois,  et  nous  venons  de 
le  voir,  la  franchise  jusques  à  la  dernière  rudesse  1 

Nous  n'avons,  certes,  ni  la  mission  de  venger  sa  mé- 
moire, ni  la  prétemion  de  mesurer  celle  grande  personnalité 
historique;' mais,  sans  sortir  du  cadre  de  notre  sujet,  il  nous 
sera  permis  de  dire  : 

Voilà  un  homme,  trdnantavec  éclat  sur  toutes  les  hauteurs 
de  son  temps,  qui  prend  plaisir  à  en  descendre  sans  bruit 
pour  venir  se  reposer  à  Villeneuve,  au  sein  d'une  amitié  de 
son  choix,  mais  relativement  obscure. 

Et  que  pouvait-il  attendre  de  son  ami?  Joubert,  k  part  sa 
simple  hospitalité,  n'avait  au  service  du  grand  homme  que 
des  conseils.  Joubert  était  un  aristarque  éminemment  dis- 
tingué, mais  sans  faiblesse,  et  il  en  usait. 
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Cependant,  personne  n'a  exercé  sur  Chateaubriand,  sur 
son  cœur  comme  sur  son  esprit,  une  influence  aussi  forte, 
une  autorité  aussi  persuasive.  Y  a-t-il  là  un  signe  accusa- 
teur? Est-ce  là  de  Vhi/porrisie  ? 

Chateaubriand  était  né  sur  un  rocher,  au  milieu  des  va- 
gues, et  sa  vie  entière  n'a  pas  été  moins  tourmentée,  moins 
orageuse  que  les  profondcnrs  inconstantes  de  l'Océan,  Après 
avoir  traversé  tontes  les  extrémités  des  choses  hnmaines,  et, 
comme  ditBossuet,  les  félicités  sansborntis  aussi  bien  que  les 
misères,  pour  achever  son  œuvre,  il  s'est  éteint  dans  la  dis- 
grâce, dans  l'indigence  et.  presque  dans  l'exil,  avec  le  dernier 
coup  du  tocsin  de  la  guerre  civile,  le  4  juilleU 848.  L'hospice 
Marie-Tliérèse,  dont  il  avait  été  le  fondateur,  a  reçu  son  der- 
nier soupir.  Combien  de  splendeurs  ne  s'éteignent  pas  ainsi 
glorieusement  dans  les  kûpitaux  fondés  par  elles  I 

Mais  revenons  à  Joubert,  son  ami  par  excellence. 


xvn. 

Ce  dévouement  désintéressé,  cette  passion  du  bien  qui  le 

Ïiossédaient,  n'étaient  pas  pour  ses  seuls  amis  ou  pour  sa 
amiUe.  Il  en  étendait  le  béoéHce  à  tous  et  surtout  aux  mal- 
heureux. 

Quelques  traits  suffiront  à  peindre  son  caractère  sur  ce 
point  et  à  donner  mieux  la  mesure  de  son  cœnr: 

—  Une  femme  des  plus  pauvres  de  la  ville,  mère  de  six 
enfants,  vient,  un  jour,  remercier  madame  Joubert  de  lui 
avoir  donné  un  lit  complet  oii  couchaient  ses  trois  plus 
jeunes.  Les  trois  ai'oés  occupaient  un  autre  lit  beaucoup 
moins  bon,  où  ils  soufTraieut  du  froid,  mal  couverts  qu'ils 
étaient,  encore  bien  que  cette  excellente  mère  leur  eût  aban- 
donné les  meilleures  des  hardes  qui  couvraient  sa  propre 
couche.  Témoin  invisible  de  ces  louchants  détails,  M.  Joubert 
appelle  aussitôt  son  valet  de  chambre  :  «  Va,  lui  dit-il  tout 
bas,  chercher  la  couverture  de  mon  lit  et  donne-la  k  celte 
pauvre  mère  de  famille.  Quand  je  serai  pour  roe  coucher,  il 
faudra  bien  qu'on  m'en  trouve  une  autre.  » 

—  Un  bon  vieillard  tombé  dans  la  misère,  mats  pauvre 
honteux,  se  Irouvait  poursuivi  àl'occasion  d'une  dette  urgente, 
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somme  assez  rondelette,  qu'il  ne  pouvait  acquilter.  Jouben 
l'apprend  et  désialéresse  im média (ement  le  créancier. 

Quand  l'huissier  parut  eosuite  chez  le  pauvre  débiteur,  qui 
redoutait  si  fort  l'éclat  et  les  suites  d'une  saisie,  il  n'en  pou- 
vait d'abord  croire  ses  oreilles  en  apprenant  qu'il  ne  devait 
plus  rien.  Bientfit  ses  larmes  cesseni;  du  désespoir  il  passe  à 
la  joie  et,  sous  le  coup  dei'éinotion,  il  remercie,  il  interroge; 
mais  en  vain  ;  ni  lui,  ni  l'homme  de  la  loi  n'ont  jamais  sa 
quel  était  son  libérateur. 

—  Un  soir  qu'il  se  promenait  sur  son  chemin  favori  de 
BaudemoDt,  M.  Joubert  rencontre  un  vigneron  de  son  quartier 
qui  hâtait  le  pas  vers  la  ville  et  il  i'arr£te  en  lui  adressant  ta 
parole  : 

—  Où  courez-vous  donc  ainsi,  voisin,  d'un  pas  si  pressé? 

—  Mais,  j'ai  oublié,  ce  malin,  d'aller  au  tabac.  Je  n'eu  ai 
plus  depuis  midi  et  mon  nez  n'en  peut  plus. 

—  Qu'à  cela  ne  tienne  ;  n'allez  pas  plus  loin.  J'ai,  ici, 
dans  ma  poche,  un  bureau  ambulant  qui  va  vous  satisfaire 
sur-le-champ.  Et,  ce  disant,  Joubert  tire  sa  tabatière  et  en 
verse  le  contenu  dans  celle  du  vigneron,  qui  remercia  de  son 
mieux. 

£t  tout  cela  était  dit,  était  fait  avec  une  simplicité  char- 
mante et  une  bonne  grâce  qui  doublaient  le  prix  des  choses 
et  qui  sont  le  privilège  des  cœurs  d'élite.  Il  y  a  là  un  parfum 
de  vertu  qui  attire,  qui  empêche  de  rougir  celui  qui  reçoit  et 
le  met  à  l'aise  comme  celui  qui  donne. 

Sans  épuiser  ici  une  nomenclature  superflue  de  traits  de  ce 
genre,  disons  que  pendant  trente  ans,  en  maladie  comme  en 
santé,  SI.  Joubert,  digne  émule  de  sa  douce  et  héroïque  com- 
pagne, a  exercé  la  bienfaisance  avec  une  largeur  et  une  ab- 
négation qui  De  se  sont  jamais  démenties.  I^ombien  de  difié- 
rends  aplanis,  d'inimitiés  calmées  et  d'unions  rétabiiespar 
ses  sages  et  paternels  conseils!  Combien  de  douleurs  cachées, 
de  plaies  saignantes,  de  maux  secrets  de  toutes  sortes  ont  été 
guéris  par  ses  mains  généreuses  et  discrètes  I 

Dieu  seul  en  sait  le  nombre  et  seul  lui  en  a  tenu  compte. 

xvin. 

M.  Joubert,  dont  la  santé  s'altérait  plus  encore  par  le 
travail  que  par  la  maladie,  s'éteignit  doucement  et  sans  bruit, 
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i  Paris,  le  4  mai  1824,  consolé  par  la  religion  qui  avait  fait 
la  Torce  «t  la  gloire  de  sa  vie,  eotre  les  bras  d'une  épouse  et 
d'uD  fils  en  pleurs,  et  entonré  des  soins  affectueux  a'une  fa- 
mille dont  il  avait  été  l'oracle  et  l'idole.  Il  ne  lai  manquait 
que  deux  jours  pour  accomplir  sa  soixante-dixième  année. 

Le  deuil  fut  grand  aussi  dans  le  cercle  de  ses  amis.  La 
mori  de  M.  de  Fontanes  y  avait  déjà  causé  un  grand  trouble; 
celle  de  madame  deBeaumont  y  produisit  un  nouveau  vide 
douloureusement  senli;  le  vide  fait  par  la  mort  de  H.  Jou- 
bert  fut  non  moins  grand  et  plus  irréparable. 

Il  laissait  en  mourant  des  manuscrits  assez  nombreux 
dont  son  fils  conservait  le  dépôt  et  que,  pendant  vingt  ans, 
M.  de  Fontanes  et  H.  Holé  le  pressèrent  en  vain  de  mettre 
en  ordre  et  de  publier  (1).  Personne  ne  s'occupait  plus  des 
autres  pour  s'oublier^soi-méme.  Il  poussait  si  loin  cet  oubli 
et  l'insouciance  de  la  renoramëe,  qu'on  se  demande  s'il  a  jamais 
pensé  que  ses  œuvres  pussent  voir  le  jour. 

Cependant  une  noie  restée  incomplète,  écrite  Uahàte,  pro- 
bablemeni  à  la  fin  de  sa  vie,  semble  irabir  une  pensée  d'ave- 
nir. II  prévoit  la  possibilité  d'une  publication  de  tout  ou  par- 
tie de  ses  œuvres.  Voici  le  texte  de  celte  note  : 


(1)  Dès  1803,  H.  de  Fontanes  liii  écrivatt  : 

■  Vous  êtes  dans  la  solllude,  mon  bon  ami  ;  rien  ne  tous  distrait. 
Je  tous  eitiorte  i  écrire  loua  les  soirs,  an  rentrant  les  méditations 
de  Toirejournée,  vous  choisirez,  au  bout  de  quelque  temps,  detis  ces 
fantaisies  de  votre  pensée,  et  vous  serez  surpris  d'avoir  fait,  presqu'à 
votre  insu,  un  tort  bel  ouvrage.  Profltai  de  mon  conseil  ;  ce  travail 
ne  sera  pas  pénible  et  sera  glorieux.  Il  faut  laisser  quelque  trace  de 
son  passageet  remplirsa  mission,  h 

M.  Mole,  qui  croyait  le  travail  plus  avancé,  lui  écrivait  presqu'en 
même  temps  ; 

u  it  y  a  dans  voire  tête,  et  peul-être  dans  vos  papiers,  un  volume 
composé  d*im  bout  à  l'autre  des  pensées  les  plus  rares,  des  vues 
les  plus  ingénieuses,  et  les  plus  étendues,  exprimées  dans  les  Ions 
les  plus  heureux.  J'ai  juré  de  l'en  faire  sortir,  ce  sers  le  meilleur  de 
mes  ouvrages  et  it  aura  pour  moi  le  mérite  desalisfalre  &  la  fols  mon 
coeur  et  mon  esprit.  C'est  dans  le  sens  le  plus  littéral  que  je  le  dis  : 
Je  répondrais  de  tirer  du  papier»  de  ta  malte  le  plus  exoelleot  et  le 
plus  goûté  des  volumes.  * 

La  malte  en  question  était  connue  de  tous  les  habitués  àe  la  mai- 
son. C'est  dans  ce  vaste  réservoir  que  M.  Joubert  entas»ali  pêle-mêle, 
depuis  W  ans,  ses  écrits  de  toute  sorte,  et  il  ;  avait  certainement  là 
matière  à  de  plus  gros  volumes  que  ceux  qui  ont  été  publiés. 
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«  Si  je  menrE  «t  que  je  laisse  quelques  pensas  éparses  sir 
des  objets  importants,  je  conjure,  au  nom  de  l'humanité,  ceux 
qui  s'en  verront  les  dépositaires,  de  ne  rien  Eupprimer  de  ce 
qni  s'éloignera  des  idées  reçues.  Je  n'aimai  pendant  ma  vie 
que  la  vérité;  j'ai  lieu  de  penser  que  je  l'ai  vue  sur  bieu  des 
grands  objets;  peut  être  un  de  ces  mots  jetés  à  la  h&le...  » 

Il  n'a  pas  achevé,  mais  le  sens  est  clair  et  la  préocupation 
visible. 

Une  chose  À  remarquer,  c'est  que  son  fils,  héritier  naturel 
de  ses  œuvres,  son  premier  confident  et  celui  sur  les  soins 
duquel  il  devait,  ce  semble,  compter  le  plus  pour  mettre  en 
ordre  tant  de  matériaux  divers,  ne  soit  même  pas  nommé 
dans  cette  note  confidentielle.  Il  n'est  désigné,  il  n'est  présumé 
nulle  part  comme  futur  exécuteur  des  dernières  volontés  de 
son  père. 

Ah  !  c'est  que  ce  fils,  objet  de  bien  des  espérances  par  les 
grâces  de  son  premier  âge  et  les  succès  de  sa  jeunesse,  ne 
les  avait  pas  toutes  remplies,  dit  M.  Rayual.  Quand  le  temps 
delà  maturité  était  venu,  il  avait  fallu  combattre  en  lui  et 
l'on  avait  combattu  vainement  d'inexplicables  bizarreries,  un 
éloignement  singulier  des  voies  communes,  un  dégoût  insur- 
montable pour  tout  effort  utile,  toute  occupation  féconde  (1). 
Ce  n'était  pas  qu'il  ne  fût  doué  d'un  esprit  distingué,  d'une 
instruction  solide  et  d'un  cœur  excellent.  De  vifs  sentiments 
religieux  le  garantissaient  d'ailleurs  des  mauvaises  passions 
et  des  écarts  qu'elles  amènent.  Mais,  frappé  d'une  sorte  d'im- 
mobilité morale,  il  se  dérobait  par  une  résistance  inerte  et 
pourtant  opiniâtre  aux  soins  que  soo  père  voulait  prendre  de 
ses  relations  et  de  son  avenir.  » 

Là  est  le  secret  probable  du  silence  et  des  réserves  de  ce 


(I)  M.  Joubert  p6re,  au  milieu  de  tant  de  ricbessos  Inteliectueites, 
senUlt  le  premier,  en  lui,  une  sorte  d'impuissance  à  les  mettre 
en  oeuvre  : 

•  Hes  idées,  s'écriail-il  souvent,  c'est  la  maisoD  pour  les  loger  qui 
me  coùie  à  tiâtir.  • 

Et.  en  efTeC,  avec  la  matière  de  dix  volumes,  on  n'i  janals  pu  le 
décidera  en  bâtir  un  seul. 

C'était  l'abeille  qui,  après  avoir  amassé,  dans  sa  ruche,  un  bulin 
immense,  ne  pouvait  en  lirer  ni  la  cire  ni  le  miel. 

Il  y  avait^doflc  déjà  dans  ie  père  un  peu  de  cette  inaction  tatfj« 
sipialÊe  dans  le  fila. 
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malheureux  père.  Peut-être,  d'ailleurs,  pressentait-il  que 
son  fils  ne  lui  survivrait  pas  longtemps.  C'est  ce  qui  arriva. 

XIX. 

A  sa  mort  et  pour  répondre  aux  vœux  de  madame  Joubert, 
si  doublement  inconsolable,  Chateaubriand  recueillit  en  un 
volume  les  pensées  choisies  lîe  l'ami  qu'il  pleurait  encore.  li 
écrivait  fi  celte  occasion,  à  mademoiselle  de  Fonianes,  occupée 
elle-même  d'une  édition  des  œuvres  de  son  père: 

«  Tandis  que  vous  érigez  un  monument  funèbre,  moi,  ma- 
dame, je  rassemble  les  pensées  du  plus  ancien  ami  de  votre 
père.  Elle  ne  sont  pas  destinées  à  voir  le  jour.  La  veuve  de 
M.  Joubei't  semble  pénétrée  du  sentiment  que  j'exprimais  en 
parlant  de  lui  dans  mon  Esmi  sur  la  littérature  Anglaise  ; 
un  homme  fut  mon  ami  et  l'ami  de  M.deFontanes.  Je  ne  sais 
si  au  fond  de  sa  tombe  il  me  saura  gré  de  révéler  la  noble 
et  pure  existence  qu'il  a  cachée.  Quelques  articles  qu'il  ne 
signait  pas  ont  seulement  paru  dans  diverses  feuilles  publi- 
ques. Qu'il  soit  permis  àl'amitiéd'en  citer  de  courts  fragments. 
C'est  le  seul  vestige  des  pas  qu'un  talent  solitaire  et  ignoré  a 
laissés  sur  le  rivage  en  traversant  la  vie.  » 

Ce  recueil,  en  passant  parles  mains  d'un  pareil  éditenr, 
eut  un  grand  succès  à  l'étranger  ausi  bien  qu'eu  France  (1). 
On  se  plaignit  bientôt  que  les  œuvres  entières  d'un  tel  écri- 
vain ne  fussent  pas  livrées  à  la  publicité.  M.  Joubert,  le  plus 
jeune  des  frères  de  l'auteur,  et  qui,  par  son  mariage  avec  la 
nièce  de  M""  Joubert,  se  trouvait  l'héritier  de  sa  brillante 

(1)  M.  de  Ctialeaubriand  avait  mis  en  lète  de  son  livre  ce  court 


«  J'ai  lu  ces  mots  dans  les  fragments  de  jM.  Joubert  :  ■  Le  ver  à 
sole  flie  ses  coques  et  je  file  les  miennes;  maison  ne  les  dévidera 
pas.  • 

•  Si,  je  les  ai  dévidées  :  J'ai  séparé  les  sujets  conrondus  sur  des 
chiffons  de  papiers.  Toutefois  je  n'ai  pas  trop  multiplié  ies  tilres, 
pour  laisser  au  penseur  une  partie  d»;  la  variété  de  ses  pansées.  On 
Terra  par  ta  beauté  de  ces  pages  ce  que  J'ai  perdu  et  ce  que  le 
monde  a  perdu. 

■  On  peut  ne  pas  être  de  l'avis  de  Joubert;  mais  voulez-vous  con- 
naître la  puissance  de  son  géniet  Jamais  pensées  n'ont  eicilé  de 
plus  grands  doutes  dans  l'esprit,  n'ont  soulevé  de  plus  bauies  ques- 
tions et  préoccupé  davantage.  La  veuve  de  H.  Joubert  n'a  fait  Imprl- 
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fortune,  accepta  d'abord  la  mission  de  préparer  une  édition 
complète  des  œuvres  de  son  atoé.  Le.temps  et  les  forces  lui 
manquèrent,  et  ce  fut  M.Paul  Rayoal,son  gendre,  à  qui  fut  dé- 
volue, enfin,  cetie  part  délicate  d'un  si  bel  héritage.  Sa  mo- 
destie s'en  effraya  d'abord;  il  doutait  de  ses  forces  pour 
accomplir  ce  qu'il  appelle  <  une  lâche  de  minutieuses  recher- 
ches, un  travail  de  mosaïque  littéraire  qu'une  longue  patience 
et  un  dévouement  pieui  pouvaient  seuls  accepter.  »  Il  y 
avait,  en  effet,  un  travail  sérieux,  immense,  pour  mettre  en 
ordre  des  feuilles  détachées,  des  centaines  de  petits  livrets, 
de  notes,  de  pensées  écrites  au  crayon,  jetées  cà  et  là,  au 
milieu  de  réôexions,  de  renvois,  d'abréviations  souvent  in- 
déchiffrables. H.  Jouhert  écrivait  le  jour  et  la  nuit.  Au  lit  ou 
debout,  dans  son  cabinet  ou  pendant  ses  promenades,  à  pied 
ou  en  voilure,  il  avait  toujours  avec  lui  son  petit  crayon  d'or, 
son  petit  cahier,  et  ses  impressions  y  sont  consignées  avec 
une  constance  qui  ne  se  dément  jamais,  mais  sans  suite. 
sans  prétentions,  sans  le  moindre  souci  d'un  regard  étranger. 

C'est  ce  que  nous  assure  H.  Raynal  dans  l'excellente  in- 
troduction qui  est  en  léte  des  deux  volumes  qu'il  a  publiés 
en  1850  et  qui  sont  la  plus  belle  preuve  que  le  scrupuleux 
édiletir  était  à  la  hauteur  de  sa  difficile  mission, 

Ai-je  besoin  d'ajouter  que  mon  travail  n'a  pas  la  prétenlioD. 
de  doubler  celui  de  M.  Raynal,  que  je  n'aurais  pu  que  déco- 
lorerî  M.  Raynal  place  son  héros  à  Paris.  Mon  théâtre  est  plus 
modeste;  je  le  place,  autant  que  possible,  à  Villeneuve,  en 
insistant  spécialementsur  des  détails  ignorés  ou  négligés  par 
son  pieux  biographe. 

XX. 

Vanité  desrépalatioasl  Joubert  en  possédait  une  brillante, 
de  son  vivant,  à  Villeneuve  et  dans  les  environs.  Il  y  a  moins 
de  cinquante  ans  qu'il  a  disparu,  et  ses  bienfaits  sans  nombre 

mer  les  méditations  de  son  mari  que  pour  elle  ;  elle  aurait  craint, 
en  les  publiant,  d'offenser  la  gloire  qui  a  tant  recherché  l'obscu- 
rité... ■ 

Au  moment  de  sa  mort  le  même  auteur,  dans  une  notice  Insérée 
au  Journal  de»  Débats,  avait  dit  de  Joubert: 

•  11  a  laissé  un  manuscrit  k  la  manière  de  Platon  et  des  matériaux 
hittoriques.  ■ 
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et  soa  nom  naéme  sont  à  peu  près  oubliés.  Sa  science  elle- 
même,  si  riclie  et  si  variée,  fftt  resiée  ensevelie  tout  entière  ' 
dans  sa  tombe  sans  les  soins  généreux  de  ses  amis  pour  en 
faire  coanattre  les  parcelles  qu'il  en  a  laissées. 

C'est  en  m'adressant  à  ses  rares  contemporains  que  j'ai  pu 
butiner  encore  et  signaler  à  l'admiration  publique  les  traits 
édifiants  qui  précè'dent  et  quelques  détails  intimes  de  la  vie 
de  cet  homme  de  bien.  Dans  dix  ans  et  même  avant  il  eût 
été  trop  tard.  Je  dots  ici  uau  mention  spéciale  à  un  ancien' 
notaire  de  la  ville  —  sa  modestie  m'oblige  à  taire  son  nom. 
—  familier  autrefois  de  la  maison  Jouberi  el  qui  fut  dans  sa 
jeunesse  l'heureux  témoin  de  la  plupart  des  scènes  que  j'ai 
rapportées.  Depuis  longtemps  on  attendait  de  lui  un  portrait 
en  pied  du  grand  homme,  un  double  portrait,  car  ce  vénérable 
ami  est  à  la  fois  artiste  et  historien.... 

Historien  I  AfaI  ceux  qui  ont  écrit  seulement  quelques 
pages  d'histoire  comprendront  ses  scrupules  et  ses  hésita- 
tions. 

L'histoire,  alors  même  qu'elle  n'a  pour  objet  qu'une  mo- 
deste ville,  est  encore  un  monument  dont  il  n'est  pas  toujours 
facile  de  recoonatlre  les  assises,  de  les  assembler  et  de  les 
fonder  solidement.  Ensuite,  il  importe  de  n'y  faire  entrer  que 
des  matériaux  sérieux  et  éprouvés.  Trop  souvent  ceux  qu'on 
a  sous  la  main,  s'ils  ne  pèchent  par  le  nombre,  pèchent  par 
la  qualité  et  alors  il  faut  que  celte  main  ouvrière  soit  aussi  in- 
telligente qu'exercée  pour  éviter  les  intrusions,  les  faux  agen- 
cements, les  rentrées  et  les  saillies  trop  fortes,  les  lacunes 
compromettantes  et  les  bigarrures,  toutes  choses  également 
nuisibles  à  la  solidité  comme  à  la  beauté  de  l'édifice,  c'est-à- 
dire  à  ses  proportions  comme  h  son  harmonie.  Car  l'historien, 
den)émequerarchitecte,estassujeiU  àdes  règles  inflexibles. 

Cependant  ici  les  élémeuls  ne  font  pas  délaut  : 

Villeneuve,  sans  remonter  à  ses  origines  gauloises  assez 
obscures  ni  au  camp  rotnaju  établi  à  ses  portes,  a  possédé,  au 
douzième  siècle  et  depuis,  son  ch&leau  royal  des  Sales  et  son 
bailliage  renommé. 

Villeneuve  a  eu  jusqu'à  sept  tours  et  cinq  portes  fortifiées, 
ses  hautes  murailles  d'eaceinie,  ses  fossés  larges,  profonds 
et  très  poissonneux  (1);  ses  ponts-levis,  ses  casernes  et  ses 

(1)  Aamoisdejuillet  1^9,  Charles  V,  qui  était  alors  Régent  du 
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htainits  de  f^i^ta  pour  se  défendre  des  surprises  et  des 
afiSatils  si  lerri^^eiftaurlant  si  fréquents  au  Mo^en-Âge. 

Vilieneuve  a  eu  ses  fontaines  merveilleuses,,  ses  léprose- 
rtes,  son  populeux  (juarlier  des  juifs,  ses  quaires  ég:lises,  un 
chapitre  paroissia!,  et  ses  luttes  et  ses  gloires  religieuses. 

Villeneuve  a  eu  la  gloire,  si  rare  et  si  honorable,  d'être  ac- 
cusée de  feuillantisme  en  d3;  de  donner  asile  à  plusieurs 
innocents  distingués  qu'attendait  l'échafaud,  et  d'échapper 
'en  grande  partie  aux  horreurs  de  la  révolution. 

Villeneuve  a  eu  ses  transformations,  ses  développements, 
ses  industries  prospères,  les  magnificences  de  ses  féies,  de 
ses  concours  agricoles  et  de  l'union  modèle  de  ses  habi- 
tants. 


royaume,  afin  de  dédomipager  les  habilanls  de  Villeneuve-Ie-Boi 
des  dépenses  qu'ils  avaient  faîLes  pour  la  réparation  de  la  Forleresse, 
des  mura  et  des  Tossés  de  1»  ville,  lesquels  fossés  étaient  alimentés 
par  les  eaui  de  l'Yonne,  leur  permit  de  u  peupler  les  dicLs  fossés  de 

•  telle  quantité  de  poissons  que  bon  leur  sembleroit  et  d'en  prendre 

•  le  profit  pour  l'employer  à  l'entretien  et  sustentation  des  fossés  et 

•  rorteresse.  « 

Avrai  dire,  ce  n'était  là  qu'un  rappel  des  droits  accordés  aux  Vil- 
neuviens  par  la  charte  de  fondation  de  1163. 

Et  la  chronique  ajoute  que  les  conccssionaires  profitèrent  lar^e* 
ment  du  privUége  et  que,  dans  les  siècles  suivants,  le  pot  si:  on  des 
lossés  de  Villeneuve  le-Roy  avait  acquis  une  grande  réputation  de 
qualité  et  de  grosseur  chez  tous  les  Lucullus  ei  les  Cbevei  du  temps. 

Un  autre  privilège  dont  jouissaient,  à  la  même  époque,  en  vertu 
du  même  titre,  les  habitants  de  Villeneuve  et  qui  va  surprendre  plus 
d'un  lecteur,  c'est  le  droit  de  chasse.  Le  droit  de  citasse,  sans  permit, 
au  ïiv"  siècle  t 

Je  Ils,  en  effet,  dans  un  extrait  du  Trésor  des  Chartes,  page  88,  que, 
en  1383,  Charles  VI,  informé  des  privilèges  accordés  par  les  rois  ses 
prédécesseurs  aux  habitants  de  Villeneuve  leEtoi  et  singulièriment 
duiroit  de  chasse  dans  l'exercice  duquel  ils  étalent  troublés  par  te 
maître  des  Eaux  et  Forêts  de  Sens  et  autres  officiers,  leur  accorda,  par 
des  lettres -patentes.  »  Congé  et  licence  de  cl)  as  se  r  à  toutes  bètes 
■  grosses  et  menues,  à  chiens,  engins,  filets  et  autres  harnois  loi- 
a  siblcs  et  convenables,  depuis  les  lieux  dits  lus  Maisons  de  Voye 
«  profonde  jusqu es  au  Val-du-Chaume,  et  depuis  l'Eglise  Saint  Mar- 
«  lin  dudit  Villeneuve  jusqu'au  Buisson -de  Teste  à  Pois,  du  cdlê 

•  devers  ledit  Villeneuve  et  autres  lieux  circonvoisins,  ex-cepté  les 
u  garennes  el  bois  de  Dismon.  ■ 

11  est  vrai  que  les  fusils  Lefaucheux  n'existaient  pas  alors,  ni  les 
chiens  anglais,  ni  cette  race  innombrable  de  braconniers  qui,  pour 
agir  dans  l'ombre,  n'en  frappent  pas  moins  terriblement  avec  ses  col- 
lets, SCS  panneaux  et  autres  Itarnois  destructeurs  du.  gibier. 
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VillcDeave,  enliD,  a  en  ses  célébrités  diverses,  ses  hommes 
remarquables,  parmi  lesquels  la  grande  figure  de  Joubert  ras- 
soriira  toujours  brillante  d'un  pur  et  vif  éclat. 

Je  serais  heureux  si  cette  rapide  esquisse  pouvait  coutribuer 
à  faire  revivre  sa  mémoire  dans  le  département  et  notamment 
à  Villeneuve;  à  y  perpétuer  le  souvenir  de  ses  vertus  plus 
encore  que  celui  de  ses  talents;  à  rendre  féconds  ses  beaux 
exemples  de  bienfaisance  et  de  charité;  à  lui  assurer,  enfin, 
une  renommée  longue  et  bénie,  qu'il  mérite  d'autant  mieux 
qu'il  ne  l'a  jamais  recherchée. 
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L'HOTEL  D'UZES,  A  TONNERRE. 


L 

Les  aociens  comtes  de  Tonnerre  habitaient  la  ville  haute, 
dans  un  châleau-fori  dont  on  voit  encore  les  ruines  du  vieux 
donjon.  Ce  château,  près  de  la  grande  voie  romaine  qui 
traversait  les  Gaules.du  nord  au  midi,  des  Flandres  jusqu'à 
l'antique  cité  des  Phocéens,  près  de  la  voie  de  Sens  [Agen- 
dicum]  k  la  cité  d'Alise,  ce  château,  dis-je,  était  environné 
de  roches  à  pic,  encaissé  de  vallées  profondes,  eotr'autres 
d'anciennes  lices,  et  placé  au-dessus  d'un  cimetière  gallo- 
romain,  récemment  découvert  par  M.  Camille  Oormois,  dont 
la  science  archéologique  déplore  la  perte  {I}. 

La  position  de  ce  point  élevé,  le  nom  même  de  la  ville, 
Tornodorum,  que  les  étymologistes  interprètent  par  ces 
mots  pr^ï  de  l'eau  ou  du  torrent  (la  fosse  Dionne  ou  l'Ar- 
mançon  (2)),  son  vieux  cimetière,  tout  tend  à  faire  croire  à 
l'ancienneté  de  celte  ville.  Quelques-uns  ont  pensé  que  le 
château  et  ses  nombreuses  fortiGcalioos  remontaient  au 
]ii*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  à  l'empereur  Aurélien  (3)  lors 
de  sou  voyage  dans  les  Gaules,  en  273,  opinion  qui  peut  être 
un  peu  hasardée.  Cependant,  à  diverses  époques,  un  a  trouvé 
une  série  de  monnaies  romaines  qui  pariant,  de  Jules  César, 
se  termine  à  Constantin  [3].  Oa  a  cité  aussi  quelques  pièces 
gauloises. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  t.  XK,  1 8S8. 
(3)  Mole  de  M.  Cerveau. 

(S)  Jules  César,  Auguste,   Néron,    Vilellius,   Vespasien,    Nerva, 
.  Tràlan,  Adrien,  les  Antonins,  Lucius-Vérua,  tlsrc-Aurèle,  FausUne, 
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Grégoire  de  Tours  est  le  premier  ëcrivaiD  qui  ail  parlé  de 
Tonnerre,  castrum  Tornodori  [577).  L'abbé  Fleury  le  cile 
60  716.  Raoul,  gouverneur  ou  comte  de  Tonnerre,  est  mi- 
raculeusement guéri  en  840  (f).  Dom  Bouquet  met,  en  898, 
près  de  Tonnerre,  la  défaite  des  Normands  par  Richard  de 
Bourgogne. 

Oq  trouve  des  comtes  de  Tonnerre  dès  l'an  410;  ainsi 
Hilarius,  BetlOD  (vers  616),  saint  Guerry,  saint  Ebbon  qui 
mit  en  fuite  les  Sarrasins,  Raoul,  Girard,  Eudes,  le  célèbre 
Gérard,  qui  prenait  le  litre  de  seigneur  de  Roussillon, 
d'AvalloQ  et  de  Tonnerre. 

Avant  980  commencent  les  comtes  bércditaires.  Tous 
dans  les  maisons  de  Tonnerre,  de  Nevers  et  de  ChSilon, 
babilent  ]e  cb&teau  dit  de  Monlbélant,  sur  la  montagne.  Un 
souvenir  précieux  se  rattachait  à  ce  vieux  manoir.  En  reve- 
nant du  concile  d'Etampes  (1 1 30),  saint  Bernard  avait  suivi 
la  route  de  Sens,  Joigny,  Auxerre,  Chablis  et  Tonnerre,  où 
il  était  descendu  au  château.  Il  fit  quatre  miracles  :  deux 
dans  l'église  de  Saint-Aignan,  en  y  célébrant  la  messe,  un 
en  sortant  du  chàloau,  et  le  quatrième  sur  les  bords  de 
l'Armançon.  Il  avait  rendu  la  vue  à  quatre  aveugles  (2).  Mar- 
guerite de  Bourgogne,  veuve  de  Charles  I"  d'Anjou,  roi  de 
Naples,  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  après  avoir  consu'uit  le 
vaste  hdpital  qu'elle  a  consacré  aux  malades  et  aux  pauvres 
du  pays,  se  fait  un  cliùleau  spécial  dans  cette  enceinte  même 
de  charité,  pour  les  soigner  de  ses  propres  mains  [3). 

C'est  dans  ce  château  que  logent  ;  • 

1»  En  1359,  Edouard  IV,  roi  d'Angleterre; 

â"  En  1434,  le  Dauphin,  depuis  Louis  XI,  allant  en 
Alsace.  On  leva  une  taille  pour  les  frais  de  réception. 

3"  A  Pâques  1542,  le  roi  François  I'^  —  CharJes-Quint 
lui  fait  déclarer  la  guerre  par  son  ambassadeur. 

4°  Le  31  avril  1631,  Louis  XIII,  à  son  retour  de  Metz, 
dtne  au  château.       ;| . 


Gordien  ODcle,  Oor^ien  neveu,  plusieurs  des  Tyrans,  PoBlbumlus, 
Probus  et  ConslaAtin.  (Cerveau,  Camille  Dormoii,  etc.) 

(\)  Atdevrade,  religieux  de  Fleury-sur- Loire,  cilé  par  Cerveau. 

(3)  OEuvres  de  Sa  in  l- Bernard,  ëdflloo  de  16S7, 1, 181. 

(3)  Noies  historiques  sur  l'bdpllal  de  Tonnerre,  par  CamlUe- 
Dornnois,  p  43.  ' 

1869.  6 
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5"  Le  33  jnin  1 674,  Louis  XtV  y  descend  au  reloar  de  la 

Franche-Comté  (1). 

Le  château  de  la  monlagoe  ne  reste  pas  moins  la  résidence 
des  Chalon,  successeurs  de  Marguerite;  c'est  là  que  se 
prêtent  foi  et  hommage.  En  1359,  pendant  la  captivité  du 
seigneur,  le  château  est  assiégé  par  les  Anglais  ;  il  résiste. 
«  La  ville  (basse)  se  défendit  bien.  Là  eut  grand  assaut  et 
«  dur,  et  la  ville  de  Tonnerre  prise  par  force  (2).  »  Les  An- 
glais pillenl,  boiveni  et  se  reposent  pendant  cinq  jours. 

L'année  1414  devait  ëlre  bien  plus  funeste.  Le  duc  de 
Bourgogne  avait  gravement  à  î-e  plaindre  du  comte  Louis  de 
Chalon.  «  A  son  retour  de  Flandres,  il^st  envahiret  prendre 
«  la  ville  el  le  chaste!  de  Tonnerre,  lesquels  furent  pillés 
«  et  ledict  chastel  fusl  destruil  et  désolé  par  ses  gens,  dti- 
«  quel  chastel  s'en  estoit  fuy  un  peu  devant  le  comte  de 
«  Tonnerre  et  ses  gens  d'armes,  non  sans  attendre  tes  gens 
t  d'armes  du  duc  de  Bourgogne,  desquels  estoient  conduc- 
«  leurs  messire  Elyon  de  Jacqueville,  Fierrebourg  et  aulcÙDS 
«  autres.  Et  tantost  après  «nvoya  ledit  duc  de  Bourgogne  à 
«  Paris  lettres  devers  le  roy,  pour  luy  faire  sçavoir  la  voye 
«  par  laquelle  il  estoit  allé  de  Flandres  eu  Bourgogne,  et 
«  aussy  fist  savoir  la  destruction  du  chastel  de  Tonnerre 
«  qu'il  avoil  faicl  faire,  parce  que  ledict  comte  son  vassal 
«  s'esloit  rebellé  plusieurs  fois  contre  luy  et  sans  cause,  et 
«  luy  defiiani  et  entreprennant  sur  sa  terre,  icelle  destrui- 
«  sant,  et  emmenant  ses  proies,  non  pas  qu'il  voulist  aulcu- 
t(  nement  tenir,  garder  et  entretenir;  et  oultre  ledit  duc  fist 
«  a<4iéger  le  chasteau-Bélin,  situé  et  assis  en  la  conté  de 
«  Bourgogne  et  appartenant  audict  comte  de  Tonnerre; 
«  nonobstant  qu'il  fust  moult  puissant  ei  fort,  fut  conquis 
t(  par  long  siège.  Et  le  donna  à  ^on  fils,  le  comte  de  Charo- 
«  lois,  en  déshéritant  ledict  comte  de  'Tonnerre,  lequel,  du 
«  vivant  du  duc  son  père,  s'escrivoit  comte  de  Charolois  et 
«  seigneur  de  Chasteau-Bélin  [3).  » 

Voilà  donc  le  vieus  château  et  la  ville  haute  pris,  biglés, 


(1)  Annuaire  de  l'Yonne  de  1849,  p.  114.  —  Cerveau. 

(2)  Proiasard,  Paradin,  Tristan  le  Voyageur,  Cerveau,  etc. 

.  (3)  MonstreJet  [ees chroniques  de  France,  d'Angtelerre  et  de  Bonr- 
gogne  par   le  sire  Enguerrand  de  Mesle)  ;  —  Paradin  (Guillaume), 

histoire  de  Bourgogne. 
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rasés,  détruits,  mis  totalement  ù  saa.  Le  GoWle  Loois  de 
Chalon,  fidèle  au  roi,  sera  tué  à  la  baiarlle  de  Verneuil.  Après 
la  paix  d'Arras  (1),  JeaDoe  et  Mar^erite  de  Chalon,  sœurs 
lie  Louis,  reairent  dans  la  propriété  de  leur  frère.  Elles 
n'avaient  plus  d'autre  domicile  que  le  château  de  Marguerite 
de  Bourgogne,  dans  l'enceinte  de  l'hôpital.  Marguerite  de 
Chalon,  qui  avait  acheté  les  droits  de  sa  sœur  Jeanne,  sans 
la  payer,  avait  épousé  Olivier  de  Hussod,  chambellan  de 
Charles  -VU. 

N'est-ce  pas  vers  cette  époque  que  fut  construit  l'hdtel  dit 
d'Uzès?  C'est  une  question  difficile  à  résoudre. 


n. 

Si  l'on  ne  consulte  que  le  blason  sculpté  sur  le  calot  de 
la  niche  placée  à  l'angle  droit  dé  la  cour,  ne  pourra il-t-on 
pas  être  dans  l'erreur  ?  Que  voit-on,  en  effet,  sur  cette 
pierre  si  fidèlement  docile  au  ciseau  d'un  habile  sculpteur? 
C'est  un  écartelé,  4-i,  de  gueules  à  la  bande  d'azur  (Cha- 
lon] ;  2-3,  burelé  d'argent  et  de  gueules  de  dix  pièces,  qui 
est  Lusignan,  brisé  d'une  bande  ou  éotice  de  gueules,  bro- 
chant sur  les  burettes,  qui  est  de  Parihenay  ;  sur  le  tout 
d'axurà  six  annelets  d'argent  3.  2.  1,  [i]  (flusson). 

Que  conclure  de  ce  grimoire  héraldique?  D'abord, qu'il 
s'agit  d'un  membre  de  la  maison  de  Husson,  allié  aux  mai- 
sons de  Chalon  et  de  Parihenay.  Or,  Olivier  de  Husson,  che- 
valier et  chambellan  de  Charles  Vil,  aVaii  épousé,  dès'liSi, 
Marguerite  de  Chalon.  Cette  dame  était  fille  de  Louis  II  de 
Chalon  qui,  en  1370,  s'était  allié  à  Marie  de  Parihenay,  des- 
cendante des  Lusignan. 

Olivier  de  Husson  accompagnait,  en  1439,  jusqu'à  Saint- 
Omer,  la  princesse  Catherine  de  France,  qui  allait  épouser 
Charles  de  Bourgogne,  comte  dé  Charolais.  Il  paraît  être 
mort  vers  li53.  Ce  serait  alors  ce  comte  qui  aurait  fait  cons- 


(1)  32  septembre  l«tt. 

(3J  Ce  sont  ces  mêmes  armoiries  qui  Bgurenl  sûr  deux  riches 
âilmatktues,  brodées,  dll-on,  des  mainS  de  la  reine  Marguerite  de 
Boorgogne.  Ces  ornémenis  sont  d'un  siècle  et  demi  postérieurs  & 
l'eiistence  de  cette  reine  charitable. 
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Iruire  DOlre  curieux  hâtel  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  Celait 
après  une  époque  d'agilalion,  de  trouble  et  de  guerre  civile  ; 

de  là  cette  devise  tirée  du  psalmtsie  et  si  bien  appropriée 
aux  circonslances  :  Nisi  Dominus  custodierii  domum,  frus- 
tra vigilat  qui  custodit  eam  [1].  I4e  dénote- l-elle  pas  bauie- 
ment  les  malheurs  passés?  M'est-elle  pas  uoe  allusion  à  la 
ruine  de  l'aDcten  château?  Ne  fait-elle  pas  sentir  l'impé- 
rieuse nécessité  d'une  protection  toute  divine  contre  les 
efforts  de  la  perversité  des  hommes? 

Celte  conclusion  contredit  celle  des  architectes  et  des 
archéologues  qui  ne  font  remonter  l'époque  de  la  Renais- 
sance qu'à  la  fin  du  xv'  siècle  et  même  au  xvi'  siècle.  Alors, 
comment  expliquer  ces  armoiries  si  bien  sculptées,  si  claires, 
si  positives ?Dira-t-on  que  les  Husson  ont  possédé  Tonnerre 
jusqu'en  1556  ou  1557?  Que  les  descendants  d'Olivier  de 
Husson  ont  pu  faire  usage  des  mêmes  armoiries  que  leur 
auteur  à  Tonnerre?  D'abord,  ainsi  que  le  faisait, observer 
M.  Jacquillat-Despréaux,  les  comtes  de  la  maison  de  Husson 
ont  presque  toujours  éié  absents  de  Tonnerre  par  suite  de 
leurs  hautes  fondions  soit  à  la  cour,  soit  à  l'armée;  leurs 
femmes  étaient  étrangères  à  nos  contrées,  tandis  que  Mar- 
guerite de  Chalon,  femme  d'Olivier,  y  était  retenue  par  de 
nombreux  procès.  Elle  a  pu  faire  diversion  à  ses  soucis 
d'affaires  litigieuses  par  une  construction  tout  à  la  fois  utile 
et  agréable. 

Puis,  en  ce  qui  est  des  armoiries,  David  Audry,  l'un  des 
généalogistes  des  comtes  de  Tonnerre,  nous  apprend  que 
généralement  leur  écusson  était  accolé  ou  parti  de  celui  de 
leurs  femmes.  Ainsi,  Jean  de  Husson,  fils  unique  d'Olivier  et 
de  Marguerite,  comte  de  Tonnerre  de  1i53  à  U85,  accolait 
ses  armoiries  de  celles  de  Jeanne  de  Sanglier  :  d'or  au  san- 
glier de  sable,  défendu,  allumé  d'argent  sur  une  terrasse 
desinople  (2). 

Charles  de  Husson,  leur  fils,  mourut  en  1492,  après  avoir, 
au  mois  de  juin  de  cette  année,  affranchi  les  habitants  du 
giste  de  Crusy,  «.  afin  qu'ils  puissent  vivre  en  paix  et  tran- 


(1)  Ps.  !26,  V.  2. 

(2)  Ségoing,  Paillot,  Ductiesne,  Déy,  Gourdon  de  Genouillac,  eic. 
—  Elle  élait  veuve  de  Jean  de  la  Rocliefoucault,  seigneur  de  Barbe- 
zieux. 
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(  quitlité  et  qu'ils  aient  cause  de  prier  Dieu  le  temps  à  venir 
<  et  pour  nous  et  nos  successeurs  (1).  »  Sa  femme  était 
Anloineite  de  la  Tréraouille.  I!  écarteiait  ses  armoiries  d'or 
au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  ait/Ions  bé- 
qués  el  membres  de  gueules  [La  Tréraouille).  Le  sceau  par- 
ticulier de  la  comtesse  éEaii  écarlelé  i-4.  de  la  f remouille; 
2,  d'or,  semé  de  fleurs  de  lys  d'azur,  au  canton  de  gueules 
quelquefois  chargé  dune  épée  d'argent  (Tiiouars);  3.  lo- 
sange d'or  et  de  gueules  (Craon)  ;  sur  le  tout  de  gUeules  à 
deux  léopards  d'or  l'un  sur  l'autre  [Isle  Bouchard)  (2). 

Louis  l"--  de  Husson,  fils  de  Charles,  prit  possession  du 
comté  en  1473  et  mourut  en  4503,  laissant  sous  la  garde 
Doble  de  Françoise  de  Rohan,  sa  femme,  plusieurs  enfants 
mineurs.  Elle  vivait  encore  en  1526.  Qni  ne  connait  les 
armes  des  Rohan,  de  gueules  à  neufmâcles  d'or  accotés  et 
aboutés  ? 

Y  a-t-îl  dans  tous  ces  blasons  quoi  que  ce  soit  qui  res- 
semble à  celui  d'Olivier  de  Husson? 

Aone  de  Husson,  l'une  des  sœurs  de  Louis  l",  hérita  du 
comté  de  Tonnerre  après  la  mort  de  ses  deux  neveux,  Claude 
de  Husson,  tué  à  Pavie  (24  février  1525),  et  Louis,  qui  fut 
évéque  de  Poitiers,  n'ayant  que  dix-neuf  ans,  étant  seule- 
meol  sous-diacre.  II  voulut  se  faire  relever  de  ses  vœux  pour 
se  marier  et  perpétuer  sa  maison.  Le  pape  ne  voulut  pas  y 
consentir.  Il  mourut  en  1536  ou  1537  au  camp  d'Avignon. 

Anne  avait  épousé  Bernardin  de  Clermont,  Elle  mourut  en 
1540.  Louise,  la  hu'iième  de  ses  treize  enfants,  fut  d'abord 
mariée,  en  1538,  à  François  du  Bellay,  dont  elle  n'eut  qu'un 
fils,  mort  en  1 554,  pendant  son  veuvage  ;  puis,  en  1 556,  à 
Antoine  de  Crussol,  qui  fut  duc  d'Uzës  en  1 565,  puis  duc  et 
pair  en  1 57â,  un  an  avant  sa  mort. 

En  niant  la  construction  de  l'hôtel  d'Uzès  par  la  maison 
de  Husson,  qui  oserait  affirmer  que  cette  jolie  habitation  soit 
Treuvre  d'Antoine  de  Crussol  ou  de  sa  femme?  H  est  probable 
que  le  nom  d'Uxès  lui  a  été  donné  par  le  fait  seul  de  l'habi- 
tation par  Louise  de  Clermont  et  son  second  mari. 

H.  Bizet,  Tonnermis  très  ami  des  arts,  fait  remonter  cette 
construction  au  règne  de  Henri  II,  de  1547  à  1559  (3). 

(1)  Cbartes  imprimées  des  habitants  de  Tonnerre,  p.  SIS. 
(3)  Le  Laboureur.  Paillot,  le  Roi  d'Armes,  Ségoing,  etc. 
(3)  Journal  de  Tonnerre  de  1830,  a?  S. 
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Entre  ces  deux  dates,  se  iroure  riDcendiegéaéralde  Ton- 
nerre, Te  8  juillet  1556.  La  comtesse,  accusée  sans  fiode-' 
ment  bien  sérteui  d'être  l'auteur  de  ce  sinistre,  ne  fut  pas 
moins  vivement  peinée  de  cette  calomnie-  On  ne  la  vil  plus 
que  rarement  à  Tonnerre. 

M.  Victor  Petit,  juge  compétent  en  pareille  matière,  pense, 
que  la  date  cherchée  est  de  1 560  à  1 57i.  Louise  de.Clennont, 
si  mécontente  de  ceux  qu'elle  appelle  ses  subiectz,  auraît-elle 
bàii  à  cette  époque  T  Aucun  acte  ne  prouve  qu'elle  ait  cons- 
Iruil,  ni  vendu,  ni  donné  l'Iifitel  qui  a  porté  son  nom  de 
duchesse.  Elle  l'a  seulement  babité  en  4587. 

M..  Qnantin  classe  ce  monument  avec  ceux  de  la  Renais- 
sance (1). 

Qui  aurait  pu  alors  faire  sculpter  l'écusson  d'Olivier  de  : 
Husson?  Faut-il,  pour  expliquer  cette  anomalie,  admettre 
avec  H.  Quantin  et  autres  savants  archéologues,  que  les 
deux  niches  curieuses,  antérieures  i  cei  hâtel,  y  ont  été 
rapportées  d'autre  part  t 

m. 

En  face  de  l'hâtel  d'Uzès.  de  l'autre  côté  de  la  rue,  sur 
une  portion  de  l'emplacement  donné  par  la  reine  de  Sicile  à 
son  nApital,  attenant  au  lieu  de  sépulture  des  personnes 
décédées  dans  cet  établissement  de  charité,  chafQJer  connu 
sous  le  nom  de  cimetière  Brieard,  se  trouvaient  les  bâtiments 
de  seryico.  Au-dessus  de  la  j)orEe,  on  lisait  en  énormes  ca- 
ractères ces  deux  mots  :  nisi  frustra  (3],  abrégé  de  la  devise 
inscrire  au-dessus  de  la  porte  de  t'hôlei.  Cette  courte  inscrip- 
tion ne  suffirait-elle  pas  pour;. faire  présumer  et  m£me  pour 
prouver  une  origine  commune  et  à  l'hôtel  et  à  ses  dépen- 
dances? 

Or,,dans,les  litres  de  l'hospice,  on  trouve,  en  1530,  une 
concession  faite  à  bail,  à  cens  et  à  rente  emphythéose,  à  ; 
«  honorable  homme  Jehan  Canelle.esleu  pour  le  roy,  nostra 


(4)  Congrès  arctiéo logique  de  18tfO,  tenu  â  Auxerre. 

{%)  Dans  une  recoDstruclloi)  faite  en  186i,  le  niti  fruttri,  inscrit 
sur  le  linleau  ancien,  ^  étéconsfirvé  et  plac6  Sur  Id  Jambage  de  itay)i(e 
oûon  ievolte^icore,  , 
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*  sire,  en  rélection  de  ToDoerre  et  Aucerrois  »  à  charge  de 
coDstniire  une  maison  sur  celte  place.  Elle  se  composait  de 
deux  pavillons  séparés  par  une  basse-cour  [1).  Daos  le  pa- 
villon de  droile  était  le  jeu  de  paume  de  Mïl.  Canelle  [2).  En 
1 558  comme  en  1 625,  la  noble  famille  Canelle  était  proprié- 
taire de  ces  deux  pavillons  qui,  en  179i,  dépendaient  encore 
de  l'hôtel  principal,  et  ont  été  vendus  ensemble,  au  nom  de 
la  nation,  par  le  district  de  Tonnerre. 

Il  B'exisie  point  de  généalogie  connue  de  la  famille  Ca- 
nelle. Citons  rapidement  quelques-uns  des  noms  échappés  à 
l'oubli. 

En  1395,  Guillaume  Canelle  est  un  des  notables  de  la 
ville. 

Va  siècle  et  demi  à  peu  près  s'écoule  avant  que  nous 
retrouvions,  en  1530,  Jehan  Canelle,  élu  et  lieutenant  par- 
ticulier, qui,  en  1553,  achète  de  Louise  de  Clermont  et  de 
François  du  Bellay,  son  mari,  le:^  terres  de  Bernouil,  Uilois 
et'  Soulas.  II  était  mort  avant  156i  époque  à  laquelle  on 
trouve  Jacqueline  Perceval,  sa  veuve  (3). 

II  laissa  deux  fils  :  Henri,  qui  fut  élu  pour  le  roi  (1600- 
16ii),co-seigneur  de  Bernouil,  seigneur  deVaulichères,  que 
la  duchesse  lui  céda,  en  1 587,  avec  terres  et  hommes,  haute, 
ba^se  et  moyenne  justice.  Henri  Canelle  possédait  encore  la 
terre  de  Fizolai  sur  Bragelonne,  d'oii  le  nom  de  M.  de  Bra- 
gelonne. Il  fut  un  homme  zélé  pour  le  roi  comme  pour  les 
affaires  de  la  ville.  On  le  voit,  au  mois  d'octobre  1587,  faire 
plusieurs  voyages  à  Bar-sur-Aube,  Joigny,  Cbaumce,  Saint- 
Florentin  et  autres  lieux  par  devers  Mgr  de  Guise,  pour  trai- 
ter de  la  rançon  du  sieur  Antoine  Pingat,  que  les  ReUres 
av^iient  pris  dans  les  bois  de  la  ville,  et  pour  le  faire  mettre 
en  liberté.  Il  avait  même  prêté  de  l'argent  à  la  ville  (i).  Sa 
fille,  Catherine  Canelle,  porta  le  fief  de  Vaulichères  à  Paul 
de  (ihàulne  ou  deChaonne,  son  mari. 

Le  second  Bis  de  Jehan  Canelle  fut  Jacques  Canelle,  écuyer, 
resté  seul  seigneur  de  Bernouil.  En  t578,  il  avait  acheté  de 


(1)  Camille-Donnois,  Carreaux  émailiés,  Bulletin  de  la  Société 
des  Spiencea  de  l'Yonne,  1880. 
(3)  Croquis  d'un  plan  par  M.  Jacquillal-Daspréaui. 
(3)  Compte  de  la  ville.  1S61  i^&H. 
{ii  Compte  de  la  ville  en  1987. 
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la  duchesse  le  bois  de  Réault.  En  1587,  cette  dame  lui  vend 
encore  ses  droits  sur  ViUiers-Vineux  {)),  droits  qu'elle  leoait 
par  confiscation  sur  Louis  Du  Mas,  seigneur  du  fief  soubx- 
Guillaume.  Louis  Du  Mas  avait  été,  par  punition  d'un  crime 
que  Dous  ue  connaissons  pas,  roué,  puis  écarlelé.  Jacques 
Caneile  devint  commissaire  ordinaire  des  guerres  et  bailli  de 
Tonnerre.  Â  ce  dernier  liire,  il  fut  le  successeur  du  célèbre 
jurisconsulte  Pierre  Pilhou,  que  l'on  appelait  alors  M.  de 
Champgobert. 

Au  mois  de  novembre  1564,  il  avait  été  dépêché  pour  les 
affaires  de  la  ville,  vers  Mgr  d'Aumale,  gouverneur  de  Cham- 
pagne et  de  Brie.  Par  reconnaissance,  la  ville  lui  avait  offert 
deux  ftlletles  de  vin  qui  avaient  coûté  dis  livres.  Il  s'agissait 
d'obtenir  des  lettres  d'exemption  de  taille  et  de  subsides.  Le 
seigneur  de  Bernouil  avait  eu  plein  succès  (S).  Il  avait  épousé 
Anne  Le  Maistre,  que  l'on  croit  fille  de  Jehan  Le  Maisire, 
vice  président  de  la  baronnie  de  Tonnerre,  en  \  549,  seigneur 
de  la  Moite  du  Breuil  deVarennes. 

Jacques  Caoelte  a  eu  deux  filles  :  l'une  Magdeleiue,  mariée» 
le  14  janvier  1583,  à  Etienne  de  Clugny,  écuyer,  seigneur 
d'Etaules,  et  depuis  lieutenant  civil  d'Avallon  (1 603]  ;  l'autre, 
Colombe,  épousa,  le  12  janvier  1585,  François  de  Chenu, 
écuyer,  co-seîgoeur  de  Nuits,  Fulvy,  Villiers-les-Hauls. 

Il  avait  fait  bâtir  et  fortifier  fe  château  de  Nuits,  qu'il 
défendit  cinq  fois  avec  succès  contre  Clugny  de  Thénissey. 
Il  avait  pris  le  parti  du  roi  contre  la  Ligue  (3). 

En  1661,  François  Caneile  éiait  receveur  pour  le  roy  en 
l'élection  de  Tonnerre.  Il  fait  entériner  les  lettres  d'exemp- 
tion des  habitants, qui  lui  fooi  un  cadeau  de  deux  feuillettes 
de  vin  du  prix  de  30  livres.  Il  était  mort  en  1 575.  Sa  femme 
était  damoiselle  Claude  Turreau;  elle  se  retire  à  Paris  (4). 
Le  sieur  de  Bernouil  était  son  héritier. 

Depuis,  les  renseignements  généalogiques  font  défaut. 

Une  Marie  Caneile,  fille  du  seigneur  de  Bernouil,  avait 

(1)  Histoire  de  la  commune  de  Vil  11  ers-Vineux  par  U.  C.  Dormols 
(Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne).  —  En  IStfS,  Pierre 
Caneile  était  prêtre  dans  celle  commune. 

(ï)  Compte  de  la  ville. 

~)  Courtepëe,  VI,  l. —  Terrier  de  nuits. —  Notes  de  U.  Jacquillat- 
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(i)  Compte  de  la  ville  de  1868  et  1tt7«. 
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épousé  Nicolas  de  Saint-Belio,  seigneur  de  Vaudemont,  comte 
de  5a.aii  et  de  Fleys,  député  de  la  noblesse  de  Chaumout  (1). 

En  1636,  on  cite  Jacques  Canelle,  soiL  le  même  que  le 
précédent,  soit  ud  homonyme.  Il  porte  les  mêmes  tllres  de 
commissaire  des  guerres  et  de  bailli.  Il  a  aussi  deux  filles 
qui  possèdent  l'hôtel  principal:  l'une,  Jacqueline  Canelle, 
mariée  à  Robert  Guillaume,  seigneur  de  Marsaogis,  conseiller 
du  roi,  prévôt  de  Paris  ;  et  l'autre  Antoinette,  mariée  à  Jean 
Cabaret,  seigneur  de  la  Crosliëre. 

En  iG5i,  un  François  Caneile  est  propriétaire  de  l'hôleil 
principal  avec  Edme  Milon,  marchand.  On  le  dit  aussi  sei- 
gneur de  Bernouil.  En  1638,  il  avait  été  prévôt  de  la  maré- 
chaussée. Six  ans  après  (1644],  il  avait  été  saisi  pour  sa 
portion  dans  la  terre  de  Bragelonne,  ce  qui  prouve  qu'il  était 
le  représentant  direct  ou  collatéral  de  Henri  Canelle,  seigneur 
de  VaulichËres  et  de  Frizoïat.  Il  avait  épousé  Elisabeth  Vau 
de  Ranchiers. 

D'un  autre  côté,  on  trouve,  le  36  octobre  1634,  Charlotte 
Canelle,  femme  de  IVicolas  Bargedé,  conseiller  au  bailliage 
d'Auserre.  Elle  tient  sur  les  fonts  de  baptême  avec  Charles 
Henri  de  Clerraonl,  corale  de  Tonnerre,  Charles  Henri  Bar- 
gedé,  fils  de  Joachim  Bargedé,  bailli  de  Cruiy  {'£].  Charlotle 
ne  devait-elle  pas  appartenir  à  la  branche  aînée  des  Canelle  et 
avoir  quelques  droits  sur  l'hôtel  d'Uzès  î  On.  voit,  en  effet,  le 
23  octobre  1651,  Jacques  Bargedé,  avocat  au  Parlement  à 
Anxerre,  vendre  à  Etienne  huyt,  avocat  et  élu  à  Tonnerre, 
et  à  Marie  Le  Haistre,  sa  femme,  la  partie  démembrée  de 
l'hdtel  principal. 

Il  est  probable  que  c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  porter  la 
division  et  le  partage  de  l'hôtel. 

Ces  détails,  tout  incomplets  qu'ils  sont,  prouvent  sura- 
bondamment la  haute  position  sociale  et  l'honorabilité  de  la 
famille  Canelle.  On  trouve  sur  l'une  des  verrières  de  l'église 
Saint-Pierre  de  Tonnerre  les  armoiries  des  Canelle  :  d'azur 
à  trois  artichauts   de  sinople.  Il  est  probable  que  cette 

Place  d'honneur  leur  était  donnée  à  litre  de  bienfaiteurs  de 
Eglise.  Ce  vitrail  semble  fait  en  l'honneur  de  saint  Jean- 


(1)  Les  Saint-Belln  ont  été  seieneurs  de  Fleys  de  15S6  à  17tfi.  — 
Courtepée,  VI,  336. 
(S)  Registres  de  l'état  civil  de  Tonnerre. 
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Bi^i(e,'tl6nt  OD  voli  la  tête  dans  uq  plat  porté  par  upe^ 
feoiate  (Salomé,  fille  d'Hérodiade).  Ce  bienfaiteur  serait  dottc 
uâ'JeaDCanélle(l). 

IV. 

Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  longtemps  avant  1fî56,  et 
longtemps  après  cette  époque,  tes  relations  des  habitants 
avec  leur  seigneur  étaient  plus  que  froides.  Od  plaidait  à 
outrance  pour  lescensives,  les  bois,  etc.  Les  biens  patrimo- 
niaux avaient  été  saisis.  Le  comte  et  la  comtesse  avaient 
demandé  à  faire  raser  les  murs  et  abattre  les  portes.  Sur  ce 

fioint  les  habitants  avaient  eu  gain  de  cause.  Les  comptes  de 
a  ville  font  mention  de  divers  arrêts  tantôt  en  faveur  de  la 
communauté,  tantôt  au  profit  de  Louise  de  Cleimont  (3). 
Aussi  étail-eile  en  quelque  sorte  cosmopolite.  On  la  trouve 
en  1665  à  Molains.  [Moulins  en  Bourbonnais);  au  château 
de  Maulne,  près  de  Cruzy,  en  i  569,  1 572,  1 574,  1 676  (3)  ;  à 
TourDon,en1573;à  Paris,  en  1573,  1575,  1581, 1585  (mai 
et  septembre).  Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  là  sa  résidence 
la  plus  habituelle.  Elle  est  à  Troyes  en  1575,  à  Chalon-sur- 
Saône  eu  1576,  à  Saint-Privat  en  1577,  à  Sens  en  1581,  à 
Beaucaire  en  1588,  en  Languedoc  puis  en  Dauphiné  en 
1591  (4),  etc.  Avec  nos  chemins  de  fer,  ces  voyages  n'au- 
raient eu  rien  d'étonnant;  mais,  alors,  ils  étaient  fatiguants 
et  dispendieux. 

Le  comte  et  la  comtesse  vinrent  à  Tonnerre  au  mois  de 
septembre  1563.  La  ville  dépensa  en  cadeaux  SI  livres  5 
sols.  —  En  1565,  quand  ils  étaient  à  Moulins,  les  habitants 
leur  envoient  des  chevaux.  De  plus,  il  en  fut  fourni  pendant 

Suaire  jours  pour  conduire  ta  couche  (le  caresse]  h-Ueux 
'Argenteuil,  de  Nuits  et  de  Cruzy.  Il  fut  ofiert  au  duc  douze 


(I)  vitrail  de  Saint-Pierre  ;  terrier  de  Nuits. 

(3)  Compte  de  ISSi  et  année  suivante. 

(3)  En  1560,  elle  faisali  bâtir  le  château  de  Maulne.  Des  habitants 
de  Tonnerre  y  conduisirent  beaucoup  de  pierres  à  leurs  frais  {compta 
de  iW69).  En  1973,  le  duc  avait  sa  compagnie  à  Tonnerre  (coMî^f a 
detSn).  .      . 

(i)  Camille  Dormois,  Carreaux  émaillés.  Bulletin  Se  la  Société' 
des  Sciences  de  l'Yonne  1800?  —  CoiAptB  de  la  vlllô.    ' 
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filleUes-de  vin,  tant  pour  lui  que  pour  le  train  de  sa  Htàfson: 
Les  dépenses  de  U  tille  s'élevèrent  à  20<  livres  8  sols.  — 
1569,  nous  voyons  nos  devanciers  s'adressera  leurs  seiguenrs 
pour  faire  diminuer  les  charges  énormes  qu'imposaienl  l'en- 
trelicn  et  la  nourriture  du  camp  de  Dannemoine,  les  sièges 
de  Nojers  et'  de  Vézelay,  le  camp  d'Appoigny,  etc.,  etc.  On 
leur  fait,  selon  l'usage,  un  cadeau  de  vin  el  de  gibier.  II 
s'élève  à  86  livres  1 7  sols.  —  Le  duc  et  la  duchesse  viennent 
à  Tonnerre  les  16  et  17  mal  1770.  II  leur  est  donné  «  denx 
«  levrauiz,  un  grant  lièvre,  troys  plats  de  truffes,  troyii- 
«  quanerons  de  grosses  pommes,  une  douzaine  et  demye  de 
«  grautz  pouletz.  »  A  leur  départ,  au  mois  d'août,  il  leur 
est  fourni  treize  chevaux  pour  le  transport  de  leur  bagage, 
ce  qui  coûte  39  livres  7  sols  6  deniers.  —  La  duchesse  revient 
le  19  octobre  1670.  Nouveaux  cadeaux.  Le  transport  de  ces 
bagages  de  Cheny  à  Tonnerre  coûte  à  la  caisse  communale 
20  livres.  —  Au  mois  de  décembre  1572,  le  transport  des 
bagages  de  Haulne  à  Tonnerre  coûte  38  livres.  On  donne  à  ■ 
cette  dame  deux  fillettes  de  vin  vieil  qui  coûte  60  livres  ;  ce  ' 
devait  être  certes  de  la  première  qualité.  Bientôt  elle  part 
pour  Paris  ;  ses  subieetz  lui  écrivent  pour  faire  relever  la 
garnison  de  Vaudemonl.  La  lettre  est  accompagnée  d'un  ca- 
deau d«  venaison,  de  gibier  et  de  poisson.  —  Le  2  avril  1 575, 
la  duchesse  est  à  Troyes,  oU  les  échevins  lui  portent  un  ■ 
cadeau. On  conduit  ses  bagages  au  port  de  Chény.  Cela  coûte  ' 
à  la  ville  147  livres  7  sous.  Au  mois  d'août  de  la  ménae 
année,  it  lui  est  envoyé  deux  muids  de  vin  qui  coûtent  81 
livres.  Louis  Kaffard,  avocat,  receveur,  el,  depuis,  secré- 
taire de  la  reine  de  Navarre,  lui  est  dépéché  pour  qu'elle  - 
évite  aux  Tonnerrois  une  garnison.  Ce  mandataire  fait  le  ' 
voyage  à  cheval.  —  1576.  La  duchesse  vient  à  Tonnerre; 
vingt  chevaux  vont  chercher  à  Cheny  ses  «  meubles,  bagages, 
«  garderobes  et  autres  bardes.  »  La  dépense  des  habitants 
est  de  B5  livres.  Elle  passe  à  Tonnerre  le  mois  de  juin  ;  on 
lui  fournit  le  linge  de  table.  Quand  elle  quitte,  huit  voituriers 
à  deux  chevaux  conduisent  le  bagage  à  Chalon-sur-Saûne. 
Le  12  avril  1578,  madame,  venue  à  Tonnerre,  reçoit  un  don 
de  six  feuillettes  de  vin.  Il  a  coûté  36  esettx  ou  108  livres, 
plus  2  livres  de  rellage.  Au  mois  d'août  1580,  cinq  c/ia-  ■ 
retées,  attelées  chacune  de  deux  chevaux,  [ransporcent  les 
bardes  de  Cheny  à  Tonnerre  et  à  Ancy-te-^ranc.  Vligt-deux 
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chevaux  de  selle  lui  sont  envoyés  pour  elle,  ses  gentils- 
hommes, officiers  et  gens,  pendaul  trois  jours,  selon  l'ordre 
qu'elle  avait  donné  aux  échevins.  Il  y  avait  en  outre  des 
chevaux  pour  sa  carosse.  Les  charges  municipales  ont  été 
de  182  livres  18  sols.  La  duchesse  quille  Ancy-le-Franc 
en  1581.  Les  Tonnerrois  fournisseot  voitures,  chevaux  de 
trait,  chevaux  de  selle,  pour  conduire  leur  dame,  ses  geotils- 
hommes  et  gens  de  service  à  Sens.  En  traversant  Tonnerre, 
on  lui  offre  quatre  perdrix,  du  vin,  une  grande  carpe  et  un 
brochet.  Dépense  :  i2  écus. 

En  1587,  elle  descend  à  Tonnerre  dans  le  logis  d'Henri 
Canelle,  rue  Jean  Hérard.  C'est  la  seule  fois  que  l'hôtel 
d'Uzès  est  indiqué  comme  occupé  par  la  duche^ise.  Elle  y 
reçoit  6  feuillettes  de  vin,  du  prix  de  2ti  écus.  En  1591, 
elle  écrit  aux  échevins  qu'on  lui  prépare  le  logis  de  l'hâpital  ; 
il  laissait  à  désirer.  Elle  y  était  cependant  en  1392.  Elle  y 
revint  encore  une  fois;  car,  selon  toute  probabilité,  c'est  là 
qu'elle  mourut  en  1 596,  et  qu'elle  fut  embosmée  avec  quatre 
livres  de  poix  noire,  un  quarteron  de  goudron,  une  aune  de 
toile  et  deux  pintes  de  sel  (1). 

Que  conclure  de  tout  cela?  L'hôtel  d'Uzës  est  de  ia  renais- 
sance; il  a  été  bali  de  4500  â  1550  (^j  par  les  Husson  pro- 
bablement, peuL-ëire  par  Louise  de  Clermont.  Les  niches,  plus 
anciennes  que  lliôtel,  y  ont  été  rapportées  (3).  Si  la  duchesse 
a  été  propriétaire  de  ce  joli  manoir,  c'a  été  pendant  peu  de 
temps.  Il  est  probable  qu'elle  l'a  vendu  soit  à  Jean,  soit  à 
Henri  Canelle,  à  qui  elle  a  fait  des  ventes  considérables  eo 
1553,  1578  et  1583,  et  pour  qui  elle  avait  une  affection 
toute  particulière.  L'année  1587  est  la  seule  oii  l'ou  puisse 
constater  sa  résidence  dans  ce  charmant  manoir. 


L'hôtel  d'Dzès,  en  son  entier,  occupait  l'emplacement  de 
quatre  maisons  dans  la  rue  des  Fontenilles,  soit  au  sud-est 

(I)  Comptes  de  la  ville  de  4!ie2,  lim,  in69,  1870,  1S73,  IS73, 
1S7S,  1S76.  1H78,  4880,  1581,  iiiSl  et  laQâ;  compte  de  l'hôpitat 
—  L'embaumement  avait  coûté  4  livres  S  sols  6  lieniers  (Camille 
Dormois,  Carreaux  émaillés). 

(S)  VIollet  Leduc, 

(3)  Victor  Petit,  Annuaire  de  ISSS,  p.  i6S. 


D,q,i,.cdbv  Google 


la  maison  du  docteur  Charles  Campenou,  n*  6  ;  ce  qui  reste 
ia  corps  principal,  n"  4  ;  la  maison  à  droite  où  était  l'ancien 
ealon ,  et,  à  la  suite,  ce  qui  lui  la  dernière  babitatiou  de  la 
vénérable  TA'""  Chamoa,  née  de  Baugis,  bâtiment  converti  en 
granges  et  écuries. 

Commençons  par  le  a"  i.  —  Au  fond  d'une  petite  cour 
cariée  est  la  façade  principale.  La  porte  se  fait  remarquer 
par  la  richesse  et  la  délicatesse  des  ornements,  par  la  grâce 
daos  leurs  proportions  et  par  la  bonne  exécution  des  sculp- 
tures. Chacun  des  deux  bandeaux  unis  qui  encadrent  cette 
baie  était  accompagné  d'une  cotonelte  que  le  temps  a  fait 
disparaître.  Au-dessus  du  linteau,  le  tympan  est  chargé  d'un 
encadrement  polygone,  heureusement  mêlé  de  lignes  droites 
et  ovales.  Au  milieu,  dans  uue  couronne  de  fleurs  et  de  fruits, 
se  voit  le  buste  d'une  femme.  Son  visage  exprime  une  très 
vive  douleur.  De  la  main  droite,  armée  d'un  poignard,  elle 
se  frappe  le  sein.  Deux  amours  ou  génies  ailés,  soutiennent 
la  couronne  et  détournent  la  tête, profondément  afQigés  de  ce 
spectacle.  En  dehors  du  cadre  sont  de  gracieuses  arabesques. 
A  droite,  elles  soutiennent  un  hercule  fortement  taillé,  la  main 
droite  élevée  et  appuyée  sur  une  longue  épée  antique;  le 
bras  gauche  n'existe  plus;  ne  portait-il  pas  autrefois  un  peiit 
amour?  A  gauche,  dans  une  position  symétrique,  est  une 
femme  ou  plutôt  un  génie  ailé,  h  peu  près  nu^  tenant  de  ta 
main  droite  un  énorme  oiseau  qui  semble  mort;  sur  le  bras 
gauche  est  un  petit  génie  ailé. 

L'encadrement  est  surmonté  d'une  corniche  avec  archi- 
trave. Ou  y  lit  les  mots  nisi  frustra  soutenus  par  deux 
amours  qui  s'appuient  sur  les  arabesques.  Au-dessus  est  un 
petit  temple  en  forme  de  coquille,  accompagné  de  trois  sta- 
tuettes sur  des  bases  de  coloneltes. 

Mars  et  le  génie  féminin  sont  surmontés  de  pilastres  oh 
grimpent  d'élégants  rinceaux  ;  ils  forment  encadrement.  L^s 
chapiteaux  portent  l'un  une  lële  d'homme,  l'autre  une  télé 
de  femme. 

Un  cadre  architectural  domine  ce  curieux  tableau.  Sur 
ane  plaque  noire,  on  lit,  en  lettres  d'or,  ce  verset  du  psalmiste, 
qui  met  la  maison  sous  la  protection  divine  ' 

MSI    D0HI^VS    CVSTODIERIT 

DOMVH 

PflVSTRA    VIGtLAT    QVI    CVSTOniT    BAM. 
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Enfin,  une  painioDe  frustre,  à  peu  prte  inidâchiffrsble, 
iplacée  daiiË  ua  eafoncemeal  carfé,  -coaronDe  toute  celle 
oraeiaeo talion.  Ne  (jourrait-on  pas  y  voir  uq  honime  du, 
musculeux,  fatigué,  assis  sur  une  espèce  de  barque  ou  de 
tombeau  ancien.  Derrière  lui  s'aperçoivent  des  pyramides. 
ËD  face  est  un  petit  moaument  que  semble  couvrir  le  feuil- 
laf;e  de  quelques  arbres. . 

La  peusée  allégorique  de  ce  travail  nous  échappe  compté- 
tiBineni. 

Deux  grandes  fenêtres  carrées,  autrefois  à  ineneaux, 
Existent  à  chaque  étage.  Les  bandeaux  sont  ornés  de  riu- 
ceaux  eu  festons  en  tout  semblables  à  ceux  de  la  porte.  En 
dehors  des  fenêtres,  un  pil-istre,  oraernenié  de  feuillages, 
part  du  sol  et  s'élève  de  chaque  côté  jusqu'au  toit. 

Dans  le  mur  de  gauche  était  à  chaque  étage  une  fenêtre, 
maintenant  murée,  en  tout  semblable  aux  baies  de  la  façade 
principale.  Un  cordon,  interroiapu  sous  les  fenêtres,  relie  te 
bâtiment  du  fond  au  riche  culot  qui  est  à  l'angle  de  la  rue. 
Trois  autres  fenêtres  moins  grandes  et  murées  prouvent 
surabondamment  que  la  maison  a"  S  faisait  partie  intégraDie 
de  l'hôtel  d'Uzès. 

A  droite,  on  admire  la  magnifique  fenêtre  du  salon,  ornée 
de  bandeaux  à  riches  restons,  surmontés  d'oiseaux  et  de 
bustes  d'homme  et  de  femme.  Ce  travail  est  d'une  exquise 
délicatesse-  tSnisi  frustra, en  trë^  gros  caractères,  surmonte 
celte  baie.  Un  cordon  est  au-dessous  et  se  poursuit  sur  toute 
la  façade  latérale. 

Dans  l'angle  à  droite  est  la  tourelle  hexagonale  de  la  vis  oa 
escalier  en  pierre  et  k  spirale,  surmonté  d'un  campanile  à 
six  nervures,  remarquable  par  ses  agencements  pittoresques. 
La  porte,  uu  peu  plus  large  que  celle  de  la  façade  principale, 
4st  moins  ornementée.  Le  tympam  porte  une  coui-onne  sou- 
tenue par  deun  amours,  mais  absolument  vide.  L'escalier 
compte  trois  étages,  éclairés  chacun  par  deux  fenêtres  à 
meneaux,  et  autrefois  à  verres  coloriés  du  meilleur  effet. 
N'était-ce-  pas  le  luxe  de  l'époque?  Deux  autres  petites 
fenêtres  sont  vers  le  bâtiment  principal.  L'entablement  est 
àoutenu  par  des  modiUoas  sculptés,  dont  les  entre-deux  sont 
ornés  de  fleurs.  Cet  escalier  ressemble  beaucoup,  mais  en 
petit,  au  grand  et  magnifique  escalier  du  château  de  Blois. 

Tout  autour  de  la  cour  règne  un  entablement  deaticulé  et 
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^Dtre-denticulé,  qui  fait  retonr  snr  la  .rujeet.^e  prolonge 
aii^essus  des  granges  de  H.  Moucbot.  Là,  sans  4oiit«>  4iait 
la  limite  de  l'aile  droîle  de  l'hôtel. 

Aux  angles  sur  la  rue  étaient  deux  niches  sapporiées  par 
de  rjcbes  culots.  Celui  de  gauche,  pampre  acfmir^blenaent 
fouillé,  est  chargé  d'un  ancien  écusson  de  France  aux  trois 
fleurs  de  lys,  preuve  Inconleslahlede  l'illustre  origine  de  nos 
seigneurs  féodaux.  Ne  remontent-ils  pas  leur  généalogie  à 
Robért-le-Fort,  Charles-le-Simple,  Louis-le-Gros,  Roberl- 
de  France,  Charleraagne,  Louis  d'Outremer,  Charles-le- 
Chauve,  Hugues-Capet,  Louis-le-Bègue,  saint  Louis  et  tant 
d'autres  rois  et  princes  de  France  et  des  paissapces  étran- 
gères î 

MoDS  avons  déjà  décrit  les  armoiries  i]Eii  pment  le  i;ulot 
de  droite. 

Quelles  statues  occupaient  ces  niches  T  Nul  ne  le  sait 
maiolenanl. 

Nbtoiiâ  dj!.s  maintenant  que  cet  hfitd,  séquestre  sur  l'énii- 
gré  Chamon  en  1793,  est  devenu  propriété  nationale.  Là, 
furent  détenus  une  grande  partie  de  ceux  que  la  loi  frappait 
de  suspicion;  prêtres,  anciens  fonctionnaires  suspendus, 
nobles,  privilégiés  et  autres. 

Au  mois  d'octobre  1 793,  cinquante  victimes  étaient  entas- 
sées dans  cet  ancien  manoir  (1}.  Ces  malheureux  s'étourdis- 
saient par  des  plaisirs  actifs,  le  jeu  de  si'am  notamfnent. 
Les  quilles  avaient  été  baplii^ées  du  nom  des  maîtres  de  ja 
France  ou  des  despotes  de  la  localité.  Quel  plaisir  de  les  faire 
tomber  I  Aussi  plaisantaîeot-ils  avec  la  mort  qui  pouvait, 
à  tout  moment,  frapper  à  leur  porte  inhospitalière. 

La  loi  ordonnait  la  destruction  de  tous  emblèmes  roya-  ' 
listes  et  féodaux.  On  avait,  au  grand  danger  de  la  vie,  fait 
disparaître  les  blasons  du  pape,  du  roi,  du  comte  et  de  la 
ville,  au  milieu  de  la  tour  de  Notre-Dame.  Par  quel  heureux 
hasard,  les  écussons  de  l'hôtel  d'Uzès  onl-ils  échappé  a^i 
vandalisme  destructeur,  quand  des  factionnaires  ont  veillé  h 
la  porte  pendant  plusieurs  mois,  quand  les  agents  munici- 
paux, quand  les  représentants  les  plus  fougueux  y  fai- 

(1)  Il  y  avait  trente-troia  personnes  au  doyenné,  cloquante  à 
l'bdtél  d'Dzës,  huit  &  dodalclle  avec  faclionnatre.  six  au  district,  dix^ 
sept  à  la  conciergerie  de  Paris,  en  tout  cent  seize. 
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saient  de  nombreuses  visites  t  La  surveillance  sévère  des 
délenus  était  dooc  pour  eux  d'une  bien  plus  haute  impor- 
tance {{). 

En  promenant  les  yeux  sur  ces  murs  faits  de  pierres  de 
taille  de  grande  dimension,  on  reconnaît  divers  signes  gra- 
vés à  la  pointe  ou  au  ciseau  par  les  tailleurs  de  ces  pierres. 
Ce  sont  des  signes  d'appareils  employés  dans  les  construc- 
tions considérables  où  il  y  avait  un  grand  nombre  d'ouvriers. 
Ils  témoignent  que  la  duchesse  d'Uzès,  ou  tout  antre 
bâtisseur,  avait  fait  venir  une  brigade  d'étrangers,  enrôlés 
sous  la  direction  d'un  savant  maître  des  œuvres.  Les  ouvriers 
du  pays  n'étaieni-ils  pas  occupés  à  réparer  les  trop  nombreux 
désastres  de  l'incendie  de  1556  [2)î 

Un  puits,  à  la  mardelle  de  forme  ancienne,  mais  bien  mu- 
tilée, se  trouve  dans  la  cour. 

Le  luxe  de  l'intérieur  répondait-il  à  la  richesse  de  l'archi- 
tecture extérieure  7  Cet  intérieur  a  élé  tellement  remanié, 
pour  être  approprié  aux  besoins  des  divers  propriétaires,  qu'il 
serait  difficile  d'en  juger. 

M.  C.  Dormois,  toujours  zélé  pour  la  conservation  des 
anciens  souvenirs,  a  trouvé,  dans  cet  hôtel  et  dans  ses  dépen- 
dances, de  curieux  carreaux  ématllés,  dont  le  fond  rouge- 
marron  porte  une  ornementation  jaune.  Il  a  donné  le  dessin 
de  dix-huit  variétés.  Des  blasons  inconnus,  des  oiseaux,  des 
inscriptions  ou  devises,  comme  Vice  le  Roi\  C'est  mon 
Plaisir]  voilà  ces  dessins  [3j.  Ces  carreaux  étaient  assemblés 
par  quatre  dans  une  bordure  de  verre  ëmaillé. 

On  a  retrouvé  plusieurs  anciennes  fabriques  de  ces  car- 
reaux, notamment  une  à  Tiliicrs-Vineux.  L'église  de  Saint- 
Nicolas  de  Troyesa  des  carreaux  semblables,  dont  quelques 
uns  portent  la  date  de  1552,  date  qui  s'appliquerait  fort  bien 
à  noire  construction,  mais  qui  précède  le  titre  de  duchesse 
d'Uzès.  Il  existait  et  il  existe  encore  d'autres  carreaux 
non  émaillés  de  deux  dessins  différents,  l'un  aux  armes  de 
France  à  la  couronne  fleurdelisée,  l'autre  d'une  rose  héral- 
dique (4). 

(1)  Bizet,  registres  d'écrou  et  de  la  ville. 
(3)  Victor  Peiil,  Annuaire  de  18S!(,  p.  468. 

(3)  On  n'y  trouve  ni  les  armes  des  Clermonl,  ni  celles  des 
Canelle, 

(4)  C.  Dormois,  Bulletins  de  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne  de 
18&7  et  1860. 


D,q,i,.cdbv  Google 


81 

H.  Amé,  savant  architecte  du  moyen  âge,  a  cherebé  i 
recomposer  ces  gracieux  carrés.  Sod  travail  est  incom- 
plet, parce  qu'il  ne  connaissait  que  sept  ou  huit  de  ces 
variétés. 

L'aile  gauche  de  l'hôtel,  détachée  du  corps  principal  vers 
le  milieu  du  xïii"  sifccle,  ne  parait  pas  avoir  rien  conservé 
de  son  caraclèie  primitif.  Il  existe  cepeDdant,  près  de  l'an- 
cien pressoir,  un  escalier  et  surtout  une  chambre  qui  pour- 
raient bien  être  du  xvi*  siècle.  Le  plafond,  composé  de 
carrés  en  bois  de  cbâne,  n'est  pas  sans  valeur  artistique. 
Dans  cette  aile  se  trouvaient  aussi,  près  de  la  rue,  de  très 
grandes  cuisines  voûtées,  à  ta  cheminée  large,  élevée  et  pro~ 
fonde,  accompagnée  de  fourneaux  dignes  d'une  maison  prin- 
cière. 

L'aile  droite  porte  extérieurement  le  cachet  de  l'ancien 
hâlei.  Là  était  un  salon  de  très  grande  dimension,  avec  une 
vasie  cheminée,  (elle  que  l'on  en  trouve  peu.  Cheminée, 
baie,  cordon  extérieur,  ont  été  détruits  en  1868.  —  Après 
le  9  thermidor  [27  juillet  4794),  les  prisons  sont  ouvertes. 
Heureux  d'avoir  échappé  au  danger,  on  pense  au  plaisir; 
on  imagine  le  bal  des  victimes  ;  on  se  réunit  dans  le  salon 
i'Vzès. 

Que  de  détenus  naguère  viennent  y  oublier  leurs  ancien- 
nes craintes,  leurs  chagrins,  leui-s  longues  journées  d'émoi  I 
Eh  I  n'était-on  pas  étonné  de  se  revoir?  On  se  compli- 
mentait ;  on  se  félicitait  ;  on  devisait  sur  les  événements. 

Rien  de  plus  gai,  de  plus  animé  que  ces  fêtes;  mais  elles 
ne  sont  pas  de  longue  durée.  Bientôt  viennent  d'autres 
secousses  politiques.  Les  bats  sont  interrompus  pour  les  per- 
sonnes du  monde.  Mais  alors  les  jeunes  citoyens  en  car- 
magnole, et  de  fraîches  et  alertes  citoyennes,  la  cocarde 
nationale  sur  le  bonnet  et  sur  le  cœur,  s'y  amusent  insou- 
ciantes tous  les  décadis,  les  jours  de  fêtes  républicaines,  et 
diWXsans-CulQlides.  1^\3l  reprise  du  culte  religieux  les  bals 
ont  lieu  les  dimanches  et  les  jours  fériés. 

Qui  n'a  pas  entendu  parler  de  cette  délicieuse  maison  de 
François  l'^,  qui,  enlevée  de  Moret,  a  été  transportée  aux 
Champs-Elysées,  à  Paris,  Tous  les  artistes  l'ont  admirée. 
Cependant,  plusieurs  d'entr'eux,  venus  à  Tonnerre,  lui  ont 
préféré  le  charmant  hôtel  d'Uzès.  Que  lui  maoque-t-it  pour 
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£lre  répufé  au  même  prix  ?  De  ne  pas  être  eDseveli  dans  un 
petit  chef-lieu  d'arrondissement  (1). 

Autrefois,  avaot  les  découvertes  nonveiles  de  la  chimie 
pour  la  fabrication  de  la  poudre  de  guerre,  on  fouillait  les 
vieux  bâtiments,  on  y  cherchait  du  salpêtre.  Ce  n'était  pas 
sans  désagrémeut  pour  le  propriétaire,  sans  danger  pour  la 

ftropriété.  Le  23  novembre  1737,  l'hôte!  d'Uzës  est  mis  sous 
a  protection  spéciale  du  roi  et  du  grand-maitre  de  l'artillerie. 
A  ce  titre,  il  est  défendu  à  tous  salpétriers  d'entrer  dans  cette 
maison,  d'y  gratter,  fouiller,  ni  faire  rechercher  des  terres 
salpëtrées,  sous  peine  de  révocation  de  leur  commission. 

En  1860,  MM.  Sanvageot  frères,  artistes  distingués  de 
Paris,  sont  venus  dessiner  l'hôtel  d'Uzës,  et  une  jolie  porte 
de  la  renaissance  qui  donnait  entrée  au  couvent  des  llrsu- 
lines.  Celte  porte  est  maintenant  détruite.  Les  dessins  de- 
vaient être  reproduits.  L'abondance  de  leur  collection  n'a  pas 
permis  de  les  publier.  Mais  d'accord  avec  l'éditeur,  une 
suite  va  être  donnée  bientôt  aux  trois  cents  premières  plan- 
ches. Les  Tonnerrois  et  les  amateurs  jouiront  de  ces  char- 
mants dessins,  qui  auront  le  même  succès  que  leurs  aines. 
Depuis,  en  1866,  M.  Baillot,  peintre  à  Tonnerre,  a  repro- 
duit par  la  photoginphie  la  façade  principale  et  celle  de  l'aiJe 
droite.  Il  a  eu  à  lutter  contre  de  grandes  difQcultés  nées  des 
murs  de  clôture  et  des  arbres  plantés  dans  la  cour.  Malheu- 
reusement l'aile  droite  était  obstruée  par  une  écurie  que  le 
propriétaire  actuel,  M.  Euvrard,  a  eu  la  bonne  idée  de  faire 
disparaître. 

VL 

PROPRIÉTAIRES   SnCCESSIPS   DE   I.'hOTEL   d'uZÈS. 


1683  (2).  Jacques  Canelle  I",  seigneur  de  Bernouil,  com- 
missaire ordinaire  des  guerres,  et  bailli  du  comtede  Tonnene. 
1636.  Jacques  Canelle  IL 
1651.  François  Canelle,  marié  à  damoiselle  Claude  Tur- 

(1)  H.  Biiel,  Tonnerrois  de  1830,  n»  6. 

(2)  Année  du  passage  de  la  reioe  Louise  de  Lorraine,  qui  loeea 
dans  l'hôlel  le  51  juillet. 
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reau,  et  Ëdtne  Hilon  (1),  marchand,  [Titres  de  M.  Campe- 
non). 

Jacques  Canelle  II  ou  III,  homonyme  et  parent  des  autres 
Jacques  Canelle,  père  de  deux  filles,  Jacqueline  et  Antoi- 
nette (2),  qui  vendent  à  une  autre  damoiselle,  Claude  Tur- 
reau,  épouse  séparée,  quant  aux  biens,  de  raessire  Jean  de 
Laval,  chevalier,  seigneur  de  Tanigny,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  et  à  Guillaume  de  Rosset,  président  de 
l'élection  de  Tonnerre  (3). 

Marie  et  Charlotte  de  Rosset,  celle-ci  veuve  de  Pierre 
Bourgeois,  transportant  leurs  droits  à  M.  Darvat  ou  Daraat, 
écuyer,  seigneur  de  la  Souillère,  receveur  des  aides,  gendre 
en  premières  noces  de  Pierre  Bourgeois,  marié,  à  damoiselle  de 
Bonrepos. 

i699.  La  veuve  Darnal  ou  Darval  vend  à  André  d'Eon, 
écuyer,  bailli  de  Tanlay,  elc,  maire  de  Tonnerre,  subdé- 
légué de  l'intendant  de  Paris,  mort  le  11  décembre  1720. 

1704.  Un  acte  du  3  mai,  indique  comme  propriétaire  noble, 
Jacques  Bordes.  A  quel  titre  ? 

Cependant,  en  1720,  Louis  d'Eon  de  Beaumont,  l'un  des 
Dis  il'André,  hérite  de  cet  hôtel.  Il  était  aussi  avocat,  maire 
élu  de  Tonnerre,  et,  de  plus,  directeur  des  aides.  Ayant  fait 
bâiir  au  faubourg  du  pont  Nolrii-Dame  une  maison,  il  s'y 
retira.  Le  chevalier  d'Eon,  si  célèbre  par  ses  travaux,  ses 
hautes  fonctions,  ses  querelles  avec  M.  de  Guerchy  et  ses 
longs  malheurs,  est  né  dans  l'hôtel  d'Uzès,  le  5  octobre 
1728. 

Ce  fui  lui  qui  vendit  à  M"'  Marie  Gauthier  du  Tronchoy. 
veuve  de  François  Pétrol,  belle-mère  de  M.  Monnot  de  Vinne- 
mer,  ancien  receveur  des  Tailles,  qui  avait  épousé  Susanne 
dePétrot  (1748)  (4). 

De  ces  mains,  l'hôtel  advint  à  Jean  Claude  Chamon,  lieu- 
tenant'Colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  à 
Reine  de  Baugis,  sa  femme.  —  M.  Chamon  ayant  émigré 


{t)  Gomment  ce  Milon  esl-il  propriétaire  indivis  de  lliôlel? 
(3)  11  était  veut  de  Claude  de  Prunelé. 

(3)  Un  autre  Guillaume  de  Rosset,  aussi  président  de  l'élection, 
avait  été  échevin  en  lOSO. 

(4)  Le  chevalier  d'Eon  avait  été  en  correspondance  d'amitié  avec 
H,  Pétrol  de  l'isle,  officier  comme  lui  et  son  compatriote. 
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arec  ses  Irois  fils  el  pris  service  dans  l'armée  du  prince  de 
Condé,  l'bdtel  fut  séquestré  comme  propriété  natioDale. 

Le  ft  juillet  1796,  le  district  de  Tonnerre  le  vendit,  ainsi 
qne  les  dépendances,  à  H.  Brice  Barry,  marchand  de  bois, 
qui  le  recéda  presque  de  suite  à  H.  Charles  Ignace  Jourrey, 
percepteur  des  contributions  directes,  lors  de  la  réorganisa- 
tion des  finances. 

Conservons  un  dernier  souvenir.  VhAtel  est  acheté  par 
H.  François  Goux,  simple  carrioleur.  Alors,  quoique  placé 
sur  une  grande  route  impériale  de  première  classe,  Tonnerre 
n'avait  que  des  corn mnnica lions  presque  impossibles  avec 
Paris  et  avec  le  Midi.  Voyager  était  plus  dificile  qu'ancienne- 
ment,  quand  on  n'avait  que  des  messagers  jurés,  quand 
on  faisait  son  testament  avant  de  monter  dans  de  dures  caho- 
tantes ou  de  gagner  l'éternel  coche  d'Auxerre  à  Paris. 

H.  Goux  eut  l'heureuse  idée  d'établir,  avec  H.  Sigoitlol, 
son  bean-frère,  une  voiture  qui  mettait  en  communication 
Dijon  et  Joigny,  puis  Sens  et  Tonnerre,  par  la  route  d'Arces 
et  de  Cerisiers.  C'était  tout  au  profit  des  Tonnerrois,  qui 
pouvaient  se  diriger  sur  te  midi  et  sur  la  capitale,  à  volonté, 
quand  le  concours  n'était  pas  trop  considérable,  tant  deve- 
nait impérieux  le  besoin  des  voyages  pour  les  affaires,  l'in- 
dustrie, le  commerce,  les  études,  et  parfois  pour  le  plaisir, 

L'hfitel  d'Uzës  devint  donc  un  hOtel  de  messagerie  fort  utile 
et  fort  suivi. 

L'établissement  du  chemin  de  fer  a  pu  seul  faire  tomber 
une  maison  qui  a  rendu  au  pays  de  véritables  services. 

M.  Euvrard,  mattre  d'hôtel,  est  le  propriétaire  actuel;  il  y 
fait  d'importantes  réparations,  et  désire  rendre  à  l'architec- 
ture son  cachet  primitif.  Fiatt 

SU. 

L'aile  gauche  de  l'hôtel  était  advenue  à  Jacqnes  Bargedé, 
avocat  à  Auxerre,  l'un  des  descendants  des  Canelle. 

Le  23  octobre  165t,  il  vend  à  Etienne  Loyt,  avocat  élu, 
et  à  Marie  Le  Maistre,  sa  femme. 

3  mai  170i.  L'hAtel  est  acheté  par  Miche!  Tiard,  avocat, 
conseiller  du  roi,  receveur  des  tailles  h  Tonnerre,  et  Marie 
Lasche  des  Berthiers,  sa  femme.  Ils  ne  laissent  que  des 
mineurs. 
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Le  1 5  joillet  1 730,  Louise  Boardais,  belle^sœur  de  H.  Viard, 
vend  à  Barbe  Doiian,  proche  pareate  du  contrôleur  géoéral, 
veuve  de  Nicolas  Paissant. 

Elle  fut  remplacée  par  son  second  fils,  Adrien  Jacques 
Puissant,  fermier  général  en  1 756,  marié  à  Faro  Offarelle. 

François  Puissant  de  la  Vtlleguérif,  fils  de  Jacques  Adrien, 
fermier  général  comme  sou  père,  devint  propriétaire  et  mou- 
rut ea  1794  (f). 

Les  héritiers  de  H.  François  Puissant  ont  vendu  à  la  famille 
Hardy,  qui,  après  l'avoir  possédé  un  demi-siècle,  l'a  échangé 
avec  M.  le  docteur  Charles  Campenon. 

Que  de  vicissitudes  dans  la  succession  des  propriétaires 
de  cet  hôtel  d'Uzës  1  Que  de  noms  divers  I  Que  d'événements 
ont  eu  lieu  I  Qu'y  a-l-il  de  stable  ici-bas  î  De  ces  nombreux 
habitants,  combien  peu  ont  pu  dire  ces  paroles  de  Job  dans 
sa  gloire  :  In  niduh  meo  moriar  et  sicut  palma  multipli- 
cabodies!  [Job,xsix,t81. 

Aux  propriétaires  actuels  nous  souhaitons  une  longue 
existence,  exemple  de  toutes  les  vicissitudes  qui  ont  frappé 
leurs  devanciers,  et  qui,  sans  cesse,  nous  menacent  ici-bas. 

L.   LE   HAISTBE, 
CheTalier  de  la  Légion  d'boaaenr. 


(1)  D'une  sœur  de  H.  Puissant  de  la  Villeguérit  descend  la  tamilJe 
T^llepled  de  Bondy. 
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Oa  l'a  dit  avec  vérité  :  «  Si  I'od  dressait  uoe  liste  des 
douze  Qoms  qui  honorent  le  plus  l'humanité,  sur  cette  liste 
devrait-figurer  le  nom  de  Vauban  ».  Vaubaii,  en  effet,  n'est 
pas  une  de  ces  célébrités  soumises  à  des  conditions  de  date 
et  de  latitude,  dont  le  lustre  ne  s'étend  qu'à  une  époijue  ou  à' 
une  nation.  C'est  la  grandeur  humaine  sous  tous  ses  aspects 
qui  brille  en  lui  :  c'est  le  monde  civilisé  tout  entier  que  cou- 
ronne sa  gloire.  Cœur,  génie,  caractère,  tout  est  à  l'unisson 
dans  cet  homme  vraiment  exceptionnel.  Suivant  le  privilège 
des  esprits  d'élection,  son  œuvre  ne  fut  pas  restreinte  au 
temps  oh  il  a  vécu  :  elle  s'étendit  encore  aux  âges  qui  vinrent 
après  lui.  Vauban,  si  l'on  peut  s'exprimer  de  la  sorte,  tra- 
versa le  monde  un  pied  dans  son  siècle,  un  pied  dans  l'ave- 
nir. Puissant  et  infatigable  réalisateur  par  ses  actes,  il  se 
montre  dans  plusieurs  de  .ses  écrits  le  précurseur  inspiré  de 
la  nouvelle  ère  sociale  que  son  époque  n'entrevoit  point  en- 
core. N'allez  pas  croire  que  sa  grande  âme  se  soit  incarnée 
tout  entière  dans  la  triple  enceinte  de  pierres  qu'il  donna 
pour  armure  à  sa  patrie.  KUe  réside  encore  dans  l'esprit  de 

Elus  d'une  des  lois  proclamées  dans  nos  grandes  assem- 
lées,  à  l'heure  de  notre  régénération  :  lois  que  depu.is  près 
d'un  siècle  avait  préparées  le  cœur  patriote  et  populaire  de 
Vauban. 

Nais  ce  n'est  pas  par  des  appréciations  vagues  qu'il  con- 
vient de  louer  les  hommes  de  la  valeur  du  Maréchal.  Le  récit 
de  leur  vie  est  le  plus  sûr  et  le  plus  digne  éloge  dont  on 
puisse  honorer  leur  mémoire.  Kssayoos-donc,  si  lourde  que 
soit  la  lâche,  de  retracer  dans  ses  principales  lignes  la  vaste 
et  glorieuse  carrière  de  l'illustre  ingénieur. 


D,q,i,.cdbv  Google 


I. 

Vauban  naquit  ie<5iïiaij633  h  Saint-Léger-de-Foiicheret, 

petite  paroisse  du  Morvan.quit'ali  aujourd'hui  partie  du  dépar- 
tement de  l'YoïiDe.  Sa  famille  portait  le  nom  de  Leprestre  : 
celui  de  Vauban  fut  pris,  pour  la  première  fois,  par  lui,  d'un 
Ëef  patrimonial  situé  sur  la  paroisse  de  Bazocnes.  Cela  ne 
veut  pas  dire  que  la  maison  des  Leprestre  îùl  dotée  d'une 
opulence  seigneuriale.  Allain  Leprestre,  père  de  Sébastien 
(Vauban),  quoique  issu  de  noble  race,  ne  possédait  qu'une 
fortune  fort  restreinte.  Ainsi  qu'il  arrivait  souvent  pour  la 
petite  noblesse,  ses  ressources  n'âtaient  pas  même  celles 
d'uD  modeste  bourgeois  de  l'époque.  L'humble  maison  cou- 
verte de  chaume  que  l'on  montre  aujourd'hui  encore  à  Saint- 
Léger,  e.t  que  la  tradition  affirme  être  telle  qu'au  temps  où 
l'babitaient  les  Leprestre,  pourrait,  à  la  rigueur,  en  faire  foi. 
Hais  quel  besoiu  d'invoquer  ce  témoignage,  quand  Vauban 
lui-même  a  pris  soin  de  déclarer  que  «  la  fortune  l'a  fait 
naître  le  plus  pauvre  gentilhomme  de  Franceî  » 

On  ne  s'étonnera  pas,  ces  détails  connus,  que  le  jeune 
Sébastien  n'ait  reçu  qu'une  instruction  fort  incomplète.  Son 
seul  maître  fui  le  curé  de  son  village  qui  lut  apprit  à  lire,  à 
écrire,  à  compter  et  peut-être  lui  donna  quelques  notions  de 
géométrie.  En  retour  de  ces  bons  offices,  l'élève,  parait-il, 
rsadait  au  bienveillant  précepteur  quelques  petits  services 
domestiques,  comme  de  soigner  le  cheval,  de  travailler  au 
jardin,  et  même  d'aider  à  la  cuisine.  Plusieurs  des  écrivains 
qui  se  sont  attachés  à  la  vie  intime  de  Vauban,  ont  signalé 
dans  ces  humbles  débuts  d'importants  éléments  pour  la  gran- 
deur future  du  caractère  du  Maréchal.  Ce  n'est  pas  nous  qui 
viendrons  contester  le  fondement  de  ces  assertions.  L'âme 
humaine,  aussi  bien,  quoique  douée  par  essence  d'une  force 
plastique  considérable,  n'en  est  pas  mains  soumise  dans  son 
développement  à  l'action  pénétrante  du  monde  extérieur. 
Comment  ne  point  admettre  que,  en  demeurant  éloigné  de 
l'atmosphère  viciée  de  la  Cour,  en  vivant  pauvre  parmi  les 
pauvres,  Vauban  ait  plus  aisément  atteint  aux  sentiments 
d'honneur  pur  et  de  sainte  commisération  pour  ses  sembla- 
bles qui  le  distinguent,  entre  les  meilleurs,  comme  un  type 
accompli'  de  droiture  et  de  bonté  7 
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Lorsque  Sebastien  Lepiestre  eût  atteint  sa  dix-septiëme 
année,  poussé  à  la  fois  par  le  besoin  d'action  el  par  le  désir 
de  se  créer  un  a¥enir,  if  résolut  de  tendre  voile  au  vent  et  -de 
teoter  la  fortune.  Dans  les  premiers  mois  donc  de  l'année 
46S1 ,  le  voilà  qui  quitte  Saint-Léger  (sans  mot  dire,  prétend- 
on),  traverse  à  pied  la  Champagne  el  se  rend  à  la  frontière 
des  Pays-Bas  pour  prendre  du  service  sous  les  ordres  d'un 
de  ses  compatriotes,  le  capitaine  d'Arcenay,  qui  commaudait 
une  compagnie  dans  le  régiment  de  Condé.  Le  capitaine 
fait  bon  accueil  au  jeune  volontaire,  et  le  reçoit  parmi  ses 
fantassins.  C'est  à  partir  de  là  que  Sebastien  Leprestre 
adopte  pour  nom  le  litre  seigneurial  de  sa  famille.  Dé- 
sormais, soit  dans  les  rangs  de  la  compagnie  d'Arcenay,  soit 
sous  le  dôme  des  Invalides,  on  ne  le  désignera  plus  que  sous 
le  nom  de  Vauban. 

Bien  qu'à  l'époque  où  s'enrôla  Yauban  la  France  fût  en 
proie  aux  dissensions  de  la  Fronde,  il  est  très  présumable 
qu'en  allant  se  ranger  dans  l'armée  de  M.  le  Prince,  le  jeune 
volontaire  n'entendit  point  faire  acte  de  partisan.  Selon  touie 
vraisemblance,  l'élève  du  curé  de  Saint-Léger  ne  savait  pas 
grand'chose  alors  des  multiples  péripéties  de  la  Fronde.  Ce 
qui  l'avait  attiré  de  préférence  dans  te  régiment  de  Condé, 
c'était,  à  n'en  pas  douter,  l'espoir  d'être  particulièrement 
protégé  par  son  compatriote  d'Arcenay.  En  agissant  de  la 
sorte,  d'ailleurs,  Yauban  ne  faisait  que  suivre  l'exemple  de 
plusieurs  de  ses  parents  qui  figuraient  déjà  dans  l'armée  de 
Condé  :  fait  d'autant  plus  explicable  que  Condé  était  alors 
gouverneur  de  la  province  qu'habitait  cette  famille.  N'ou- 
blions pas,  au  reste,  qu'au  moment  où  Vauban  prit  le  mous- 
quet, Condé  n'était  pas  encore  entré  en  révolte  ouverte 
contre  la  Cour.  C'est  au  milieu  du  mois  de  février  1651  que 
le  vainqueur  de  Rocroy  fut  tiré  par  Mazarin  de  sa  prison  du 
Havre.  Pendant  les  mois  qui  suivirent  il  parut  plutôt,  on  le 
sait,  incliner  vers  la  Cour  que  vers  le  Parlement.  Ce  ne  fut 
réellement  qu'au  mois  de  septembre  de  la  même  année  qu'il 
se  déclara  hautement  comme  chef  de  la  seconde  Fronde.  Que 
si  sa  fidélité  s'ébranla  plus  tôt,  au  moins  esl-ii  croyable  qu'il 
n'en  apparut  rien  à  l'obscur  volontaire  de  Saint-Léger. 
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II. 

Dès  son  entrée  au  service,  Vauban  snt,  comoie  il  le  fit 
toujours  dans  la  suite,  mener  de  front  l'étude  et  le  métier  des 
armes.  «  Les  premières  places  fortifiées  qu'il  vit,  dit  Fonte- 
nelle  (1),  le  firent  ingénieur  par  l'envie  qu'elles  luidonnèreat 
de  le  devenir.  Il  se  mit  à  étudier  avec  ardeur  la  géométrie,  et 
principalement  la  trigonométrie  et  le  loisé.  »  Ses  efforts  oe 
tardèrent  pas  à  le  faire  distinguer  de  ses  camarades.  Dans 
l'année  même  qui  suivit  son  entrée  au  service,  Condé  l'em- 
ploya aux  fortifications  de  Clermont  en  Lorraine  :  mission 
propice  qui  eut  pour  effet  de  détacher  Vauban  de  ses  com- 
pagnons d'armes  dans  le  temps  que  ceux-ci  allaient  tris- 
tement guerroyer  à  Bléneau  et  jouer  le  drame  sanglant  do 
faubourg  Saini-Anloine. 

L'incessante  fluctuation  des  événements  à  cette  époque  fit 
qu'au  jour  où  Vauban  revit  son  régiment  [octobre  1652),  de 
lamentables  changements  s'étaient  opérés  dans  la  devise 
de  son  drapeau.  A  côté  des  troupes  de  l'implacable  chef  de 
la  Fronde  aristocratique  marchaient  les  soldats  de  l'Espagne 
et  du  due  de  Lorraine.  Ce  que  dut  souffrir  d'un  tel  spectacle 
l'Âme  loyale  et  fière  de  Vanoan,  il  est  plus  aisé  de  l'imaginer 
que  de  le  dépeindre.  Hais  trop  éblouissant  sans  doute  était 
aux  yeux  du  jeune  volontaire  le  prestige  du  héros  de  tant  de 
batailles,  trop  vive  était  la  reconnaissance  qu'il  lui  avait 
vouée  en  retour  de  la  distinction  dont  celui-ci  l'avait  honoré, 

Pour  qu'il  se  décidât  à  déserter  brusquement  les  armes  de 
illustre  rebelle.  11  demeura  donc,  le  cœur  navré,  fidèle  à  la 
bannière  de  son  chef,  se  promettant  sûrement  de  racheter  par 
des  actions  d'éclat  le  sacrifice  imposé  à  la  droiture  de  son 
caractère. 

Aussi  bien  l'occasion  ne  se  fit  point  attendre. 
Dès  le  l*'  novembre,  l'armée  de  Condé  étant  allé  prendre 
position  devant  Sainle-Menehould,  Tauban  est  chargé  des 
opérations  du  siège.  Non-seulement  il  le  dirige  avec  une  su- 
périorité confessée  par  tous,  mais,  au  moment  où  l'assaut 
commence,  on  voit  le  jeune  ingénieur  se  jeter  intrépidement 
au  plus  fort  du  danger,  et  traverser  à  la  nage  la  rivière 

(1)  Eloge  de  Vauban. 
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d'Aisne  sous  le  feu  de  l'ennemi  (14  novembre  1653).  En  ré- 
compense de  cette  vaillante  conduite,  on  voulut  faire  Vauban 
officier.  Mais  le  jeune  héros  (c'est  lui-même  qui  le  rapporte] 
«  en  remercia  sur  ce  qu'il  n'était  pas  en  état  d'en  soutenir  le 
caractère  ».  Il  accepta  seulement,  en  manière  d'avancement, 
de  passer  maître,  c'est-à-dire,  cavalier. 

Hais  le  jour  approchait  oii  de  fortuites  circonstances 
devaient  enlever  à  la  révolte,  pour  le  rendre  à  sa  vole  natu- 
relle, celui  qu'un  de  ses  contemporains  a  dit  elfe  «:  l'homme 
né  le  plus  fidèle  sujet  du  monde  (1).  »  Dans  le  cours  de  la 
campagne  suivante,  Vauban  étant  allé  un  jour  faire  une  re- 
connaissance avec  quelques-uns  de  ses  compagnons  d'armes, 
un  détachement  de  l'armée  royale  surprit  toul-à-conp  le  petit 
groupe  d'éclaireurs.  L'Infériorité  du  nombre  oe  permettait 
pas  à  ceux-ci  d'engager  le  combat.  Déjà  la  plupart  des 
Frondeurs  avaient  mis  bas  les  armes  quand  Vauban,  n'é- 
coutant que  son  courage,  enliepreud  d'échapper  ou  de 
mettre  à  prix  sa  soumission.  Aussitôt  il  s'engage  dans  un 
chemin  creux  très  étroit  oii  les  ropux  &ont  forcés  de  ne 
le  suivre  qu'à  la  file.  Au  bout  d'un  temps  il  fait  volte-face, 
fond  sur  le  chef  de  la  bande  qu'il  menace  de  son  mousquet, 
et  lui  fait  connaître  les  conditions  auxquelles  seules  il  se 
rendra.  Qu'on  lui  promette  qu'il  ne  sera  ni  maltraité,  ni 
désarmé,  ni  démonté,  sinon  I...  —  Le  chef  des  royaux,  peu 
soucieux  d'opposer  la  force  à  In  force,  se  résigne  à  composer 
et  accepte  les  conditions  qui  lui  sont,  on  pourrait  dire,  im- 
posées. Quelques  instants  après,  le  brave  prisonnier  fait  son 
entrée  dans  le  camp  royal,  à  cheval,  tout  équipé,  et  comme 
en  triomphateur. 

Le  récit  de  cette  aventure,  joint  au  souvenir  du  brillant 
exploit  de  Vauban  devant  Saînie-Mcnehouid,  ne  laissa  pas 
d'inspirer  pour  lui  aux  Royaux  une  considération  parti- 
culière. Il  n'est  pasjusqu'à  Mazarin  (nature  peu  enthousiaste 
cependant]  qui  n'en  fût  touché;  jusque-là  que  le  Cardinal,  loin 
de  vouloir  appliquer  au  jeune  prisonnier  la  peine  suprême 
portée  contre  Condé  et  ses  partisans,  ne  négligea  n'en  pour  se 
gagner  les  services  de  Vauban.  Il  se  chargea  lui-même  de  le 
confesser  et  de  le  convertir  :  tâche  qui,  à  vrai  dire,  n'était 
point  difficile  à  remplir.  Car  Vauban  était  d'avance  préparé 

(1)  Footeoelle. 
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par  la  noblesse  de  sa  nature  à  céder  aux  circonstances  qui 
l'arracheraient,  sans  félonie  de  sa  part,  à  un  camp  renforcé 
des  armes  étrangères. 

Après  s'âtre  assuré  l'alliance  de  Vauban,  Mazario  lui  con- 
céda en  marque  d'estime  une  lieutenance  dans  le  régiment 
de  Bourgogne-infanterie.  Puis  il  l'envoya  rejoindre  l'ingé- 
nieur le  plus  renommé  du  temps,  le  chevalier  de  CiervUle, 
occupé  alors  au  siège  de  celle  place  as  Sainte-Uenehoald 
que.  l'année  précédente,  Vauban  lui-môme  avait  fortifiée. 

III. 

Pendant  les  cinq  années  qui  suivirent,  Vauban  prit  part, 
mais  toujours  en  sous-ordre,  à  différents  sièges  dans  lesquels 
il  reçut  plusieurs  blessures.  Il  suppléait  ainsi  par  une  pra- 
tique constante  aux  connaissances  théoriques  qui  lui  man- 
quaient. En  1655,  il  avait  reçu  le  brevet  d'ingénieur  ordi- 
naire du  Roi,  litre  qui  n'équivalait  guère  d'ailleurs,  et  pour 
le  rang  et  pour  l'importance  des  fonctions,  qu'à  celui  de  ca- 
pilaine.  A  cette  époque,  aussi  bien,  les  ingénieurs  militaires 
ne  formaient  pas  un  corps  spécial,  distinct  de  l'armée. 
Ils  rentraient  au  contraire  d'une  façon  si  intime  dans  le 
cadre  des  troupes  ordinaires,  qu'on  peut  dire  qu'ils  étaient 
avant  tout  ofUciers,  ingénieurs  par  exception  et  surcroit. 
Pour  ce  qui  était  de  l'étendue  de  leur  action,  Vauban  lui- 
même  s'est  chargé  d'en  donner  la  mesure  :  «  Non-seulement 
on  ne  les  consulte  pas,  mais  ils  sont  souvent  obligés  de 
suivre  les  sentiments  d'autrui  et  de  travailler  sur  des  pas 
éirangers  ;  d'où  s'en  suit  que  toutes  leurs  fonctions  se  ré- 
duisent à  la  conduite  de  quelques  sapes  et  à  poser  des  tra- 
vailleurs sur  des  alignements  (racés  par  d'autres,  qui,  la 
plupart  du  temps,  ne  savent  ce  qu'ils  font  (\).  » 

Si  restreint  toutefois  que  OU  le  rôle  des  ingénieurs, 
Vauban  n'en  sut  pas  moins  donner  des  preuves  assez  écla- 
untes  de  son  mérite  pour  se  gagner  de  puissants  patro* 
nageai.  Le  maréchal  de  La  Ferté,  qui  avait  pu  apprécier  le 
jeune  ingénieur  dans  plusieurs  sièges,  se  déclara  sponta- 
oémeni  sou  protecteur  en  lui  prodiguant  les  encouragements 

(t)  Mémoire  pour  servir  d'instruction  dans  la  conduite  des  sièges. 
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et  les  récompenses.  D'abord  il  lui  fit  présent  d'une  com- 
pagnie de  son  régiment,  puis,  l'année  suivante,  lui  en  con- 
céda une  nouvelle  dans  un  autre  régiment  pour  lui  tenir  lieu 
de  pension.  Mais  le  maréchal  fit  mieux  encore.  Presseotaot 
que  le  meilleur  protecteur  de  Vauban  serait  Vaubao  lui- 
même,  il  résolut  de  placer  le  jeune  ingénieur  dans  une  si- 
tuation qui  lui  permit  de  révéler  pleinement  son  génie.  En 
effet,  ayant  été  chargé  dans  l'année  1658  de  s'emparer  de 
Gravelines,  La  Ferlé  choisit  Vauban  pour  le  seconder  dans 
son  entreprise.  Ce  fut  le  premier  siège  que  Vauban  fut  ap- 
pelé à  conduire  en  chef.  L'événement  ne  tarda  pas  à  justifier 
aux  yeux  de  tous  la  confiance  du  maréchal.  Au  bout  d'un 
mois  Gravelines  fut  réduite  à  capituler. 

Une  fois  maître  de  cette  place,  La  Ferté  s'éloigna,  laissant 
le  commandement  de  ses  troupes  à  Turenne,  qui  marcha 
bientôt  sur  Oudenarde,  puis  sur  Ypres.  Oudenarde  fut  em- 
portée d'assaut  presque  sans  coup  férir.  Au  bout  de  deux 
jours,  les  trois  régimenls  qui  la  défendaient  déposèrent  les 
armes.  A  Ypres  la  résistance  fut  plus  sérieuse.  Mais  le  siège 
fut  mené  avec  une  telle  vigueur  par  Vauban  qu'après  dix 
jours  la  ville  dut  ouvrir  ses  portes. 

La  conduite  de  Vauban,  durant  toute  cette  campagne,  ne 
fat  pas  seulement  remarquée  parles  deux  généraux  sous  les- 

^luels  il  opéra.  Mazarin  lui-même  lui  en  témoigna  sa  satis- 
àction.  «  M.  le  cardinal,  dit  Vauban  dans  l'abrégé  de  ses 
services  écrit  de  sa  main,  le  gracieusa  fort,  et,  quoique 
naturellement  peu  libéral,  lui  donna  une  honnête  gratifica- 
tion, et  le  flatta  de  l'espoir  d'une  lieuleoance  aux  gardes.  » 


IV. 


A  la  fin  de  l'année  suivante  (165f)),  le  traité  des  Pyrénées 
vint  rendre  pour  six  années  la  paix  à  la  France  ()].  Bien  s'en 
fallut  toutefois  que  cette  trêve  réduisit  i  l'inaclion  le  jeune 
ingénieur. 


(1)  Au  mois  de  mars  1660,  Vauban  épousa  Jeanne  d'Osoay,  fille 
de  Claude  d'Oanay,  baron  d'Epine,  et  d'Urbaine  de  Rouvier.  Deux 
fltles  naquirent  de  celte  union. 
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Pendant  plnsieors  années  on  le  tdU  occupé  à  dégrader 
des  places  ou  à  en  construire  de  nouvelles.  «  Il  avait  déjà 
quantité  d'idées  nouvelles,  dit  FonteaeJle,  sur  l'art  de  forti- 
fier, peu  connu  jusque  là.  Ceux  qui  l'avaient  pratiqué,  ou 
qui  en  avaient  écrit,  s'étaient  attachés  servilement  à  certai- 
nes règles  établies,  quoique  peu  fondées H.  de  Vauban 

sentait  en  lui  ce  qui  produit  les  heureuses  nouveautés,  ou 
plutôt  ce  qui  force  à  les  produire,  et  enfia  il  osa  se  déclarer 
inventeur  dans  une  matière  si  périlleuse,  et  le  fut  toujours 
jusqa'à  la  fin.  » 

Il  est  notamment  une  œuvre  que  Vauban  commença  à  cette 
époque  et  qui  commande  spécialement  l'alteotion  :  œuvre 
gigantesque  qui  portera  l'empreinte  de  toutes  les  phases  de 
son  génie,  puisqu'elle  ne  cessera  de  l'occuper  durant  tout  le 
cours  de  sa  vie.  Cette  vaste  conception  est  celle  qui  eut  pour 
objet  la  création  (le  mot  n'est  que  juste)  de  la  place  ei  du 
port  de  Dunkerque. 

A  l'époque  où  Louis  XIY  acheta  Dunkerque  de  Charles  II 
d'Angleterre  (166â),  la  place  était  en  terre,  et  la  citadelle 
que  les  Anglais  venaient  d'y  commencer  était  sans  impor- 
tance .Louis  XIV  ne  fut  pas  plus  tôt  devenu  maître  de  la 
ville,  qu'il  résolut  d'en  faire  l'une  des  principales  places 
fortes  du  royaume,  et  de  rendre  son  port  accessible  aux  gros 
vaisseaux.  Vauban,  chargé  de  réaliser  ce  colossal  projet,  s'en 
acquitta  avec  une  supériorité  que  n'ont  cessé  de  proclamer 
depuis  tous  les  hommes  versés  dans  la  science  hydraulique 
et  dans  l'art  militaire. 

Si  absorbante  que  pût  être,  au  début  surtout,  la  direction 
des  travaux  de  Dunkerque,  Vauban  trouva  le  moyen  cepen- 
dant de  s'acquitter  de  la  mission  que  lui  avait  donnée  Colbert, 
de  visiter  les  ports  depuis  cette  dernière  ville  jusqu'à  Rouen, 
pourjugerdes  ouvrages  qu'il  y  aurait  à  faire,  en  même  temps 
que  pour  recueillir  les  plaintes  et  les  vœux  du  commerce. 
Colbert,  remarquons-le  en  passant,'  avait  par  là  chargé 
Vauban  d'une  lâche  étrangère  pour  partie  aux  attributions 
spéciales  de  l'ingénieur  :  ce  que  ne  firent  jamais  ni  Louis 
XIV  ni  Louvçis.  On  peut  croire  que  le  contrôleur  générât 
n'eut  qu'à  se  louer  du  zèle  et  de  l'intelligence  que  déploya 
Vauban  dans  l'accomplissement  de  sa  mission.  Par  malheur 
un  nuage  ne  tarda  pas  à  s'élever  entre  ces  deux  hommes,  si 
bien  faits  cependant  pour  s'unir  de  cœor  et  de  pensée.  Voici 
quelle  en  fut  l'occasion  : 
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En  1665,  Tanban  reçut  l'ordre  de  fortifier  Brisach,  pays 
situé  daos  la  province  d'Alsace  que  gohvernait  comme  inteo- 
dant  un  cousin  de  Colberl.  Le  jeune  ingénieur  n'ayant  point  en 
le  don  de  plaire  à  l'intendant  Alsacien,  celui-ci  n'hésita  pas  à 
diriger  contre  lui  des  manœuvres  hostiles.  L'entrepreneur  des 
travaux  de  Brisach  n'avait  point  été  fidèle  à  ses  engagements. 
Quoique  les  ingénieurs  n'eussent  pas  à  s'occuper  de  l'entre- 

Ï irise,  l'usage  avait  établi  que  les  ordonnances  de  paiement 
ussent  dressées  en  leur  nom.  Par  cela  seul  que  les  quit- 
tances étaient  couvertes  de  leur  signature,  ils  se  trouvaient 
responsables,  devant  la  chambre  des  comptes,  des  fraudes  et 
des  fautes  commises  par  les  entrepreneurs.  Or,  il  arriva  que 
l'inlendant  d'Alsace  trouva  bon  de  mettre  l'occasion  au  ser- 
vice de  son  antipathie  en  accusant  Vauban  de  malversation. 
Impitoyable  comme  l'était  Colberl  à  l'égard  des  comptables 
infidèles,  41  ne  se  pouvait  pas  qu'il  fermât  les  yeus  sur  l'acte 
qui  lui  était  dénoncé.  D'activés  poursuites  furent  commen- 
cées contre  Vauban.  Mais  Louvois  ayant  pris  en  main  sa 
défense,  l'ingénieur  calomnié  finit  par  se  trouver  à  l'abri  de 
toute  atteinte.  Vauban,  toutefois,  avait  été  trop  vivement 
blessé  dans  sa  délicate  fierté  pour  n'être  point  à  tout  jamais 
refroidi  vis-à-vis  de  celui  qui  avait  ordonné  les  poursuites. 
Aussi,  malgré  les  avances  que  Colbert  lui  put  faire  dans  la 
suite,  ne  cessa-t-il  pas  de  lui  opposer  une  attitude  de  respect 
glacé.  Non  qu'il  marchandât  jamais  an  contrôleur  général 
ni  sa  science,  ni  son  génie  pour  tout  ce  qui  avait  rapport 
à  la  prospérité  publique.  Mais  son  .cœu^^lui  demeura  ferme, 
et  toute  son  affection  alla  k  Louvois,  qni-ftvai't  affirmé  haute- 
ment son  intégrité. 


La  reprise  des  hostilités  avec  l'Espagne  (1667)  vint  arra- 
cher Vauban  à^ses  paisibles  iravaux.  L'ingénieur  entra  en 
campagne  avec  le  principal  corps  d'armée  qui  allait  opérer 
dans  les  Pays-Bas  sous  les  ordres  du  roi,  assisté  de  Turenne. 
Charieroi  ayant  été  pris  saus  obstacle  par  ce  dernier,  Vauban 
fut  chargé  de  relever  les  remparts  de  la  ville. 

L'année  s'avança  ensuite  sur  Tournai,  dont  le  sifege  ne 
dnra  que  cinq  ou  six  jours,  puis  sur  Douai,  dont  Vauban 
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dirigea  si  vivemeni  l'attaque  que,  dans  le  même  espace  de 
temps,  la  ville  et  le  fort  se  rendireDt.  A  peine  était-il  guéri 
d'une  blessure  reçue  sous  les  murs  de  Douai,  que  Vaubaa  fut 
appelé  devant  Lille  pour  en  diriger  le  siège. 

L'attaque  de  la  grande  cité  Wallonne  présentait  des 
difficultés  sérieuses.  La  ville  renfermait  dans  ses  mira  dix- 
bait  cents  fantassins,  mille  cavaliers  d'élite  et  deux  mille 
miliciens,  sans  compter  quinze  mille  habitants  en  état 
de  porter  les  armes.  Pour  augmenter  l'ardeur  de  ces  défen- 
seurs, le  comte  de  Brouai,  gouverneur  de  la  ville,  imagina 
de  recourir  à  des  artifices  qui  ne  furent  pas  sans  effet.  Il  fit 
promener  dans  les  rues  le  portrait  du  petit  roi  Charles  II, 
héritier  des  anciens  ducs  de  Bourgogne,  dont  le  souvenir 
avait  conservé  les  sympathies  populaires.  Il  demanda  un 
nouveau  serment  de  ndélité  à  la  bourgeoisie,  et  lui  lit  jurer 
de  mourir  plutôt  que  de  livrer  la  place.  On  alla  même  jus- 
qu'à placer  devant  l'Hôlel  de  Ville  un  cheval  de  bois  et 
une  botte  de  foin,  avec  une  inscription  portant  que  le  cheval 
mangerait  le  foin  avant  que  la  ville  ne  capitulât. 

Hais  toutes  ces  excitations  factices,  loin  de  décourager 
les  assiégeants,  ne  lîrent  qu'exalter  leur  courage.  L'enthou- 
siasme héroïque  des  Lillois  ne  dura  pas  d'ailleurs  aussi  long- 
temps que  l'avait  pu  espérer  le  gouverneur.  Dès  qu'ils 
virent,  au  bout  de  quelques  semaines,  les  assiégeants  gagner 
du  terrain,  foudroyer  de  leur  artillerie  les  ouvrages  avancés 
de  la  place,  enlever  même  la  contrescarpe  et  deux  demi- 
lunes,  l'épouvante  se  mit  dans  leurs  rangs.  Le  comte  de 
Brouai  chercha  à  obtenfr. du  secours  des  Pays-Bas.  PromessQ 
formelle  lui  en  fut  faite';-  mais  le  gouverneur  générai- de  cette 
contrée  annonçait  que  les  secours  ne  pourraient  arriver  que 
le  40  septembre.  Or,  les  bourgeois  ayant  déclaré  à  l'avance 
au  comte  de  Brouai  qu'ils  ne  résisteraient  pas  au-delà  du  27 
août,  s'il  ne  se  présentait  pas  de  renforts,  la  défection  éclata 
lorsqu'on  connut  la  réponse  du  gouverneur  des  Pays  Bas.  Le 
28  août' donc,  c'est-à-dire  après  six  semaines  de  siège,  la 
ville  capitula  et  le  roi  fit  son  entrée  dans  la  fièrë  dits. 

Pour  récompenser  Vauban  des  efforts  et  des  talents  qu'il 
avait  déployés  dans  la  conduite  du  siège,  le  roi  le  noDoma  , 
lieutenant  de  ses  gardes  (grade  qui  lui  donnait  rang  de  colo- 
nel), et  ajouta  à  cet  emploi  une  pension  de  2,i00  livres,  avec 
autorisation  de  vendre  sa  compagnie  de  Picardie,  laquelle  lut 
avait  été  accordée  gratuitement. 
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La  coDquâte  de  la  Flandre  Wallonne  ainsi  termioée  parla 
prise  de  Lille,  il  fallait  son^r  à  s'en  assurer  la  conserva- 
tion. OU  arrêta  d'abord  qu'une  puissante  forteresse  serait 
construite  à  Lille.  Cette  fois  encore,  l'accompliBsenient  de  la 
tftcbe  fat  con6ée  à  Vauban  dont  la  réputation  comnaençait 
à  éclipser  celle  du  chevalier  de  Clerville.  A  peine  la  cita- 
delle sortie  de  terre,  Vauban  en  fut  nommé  gouverneur. 
C'était  pour  la  première  fois  qu'une  fonction  de  celte  nature 
était  établie  en  France. 

Au  bout  de  quelque  tedips ,  sur  la  demande  du  roi , 
Tanban  fil  exécuter  le  plan  en  relief  de  la  place  et  de  la 
citadelle  de  Lille,  ainsi  que  celui  de  plusieurs  autres  places. 
Ces  plans,  réunis  dans  la  galerie  du  Louvre,  furent  l'ori- 
gine de  cette  magnifique  collection  de  plans-reliefs  des 
places  fortes  de  la  France,  que  l'on  admire  aujourd'hui  aux 
Invalides. 

Tandis  que  Vauban  était  occupé  aux  travaux  de  Lille, 
l'armée  royale  faisait  la  conquête  de  la  Francbe-Comté.  L'ex- 
pédition achevée,  Clerville  et  Hesgriny  furent  chargés  de  pré- 
parer des  projets  en  vue  de  la  fortification  de  toutes  les  places 
4e  celte  province.  Mais  Louvois  voulut  que  Vauban  contrôlât 
ces  plans  avant  qu'ils  ne  fussent  adoptés.  Ce  travail,  au  sur- 
lus,  servit  de  peu.  Aucun  des  projets  ne  put  être  appliqué, 
,ouis  XIV  ayant  consenti  par  le  traité  d'Aix-la-Cba pelle 
(1 668)  à  rendre  la  Franche-Comté  à  l'Espagne. 

VII. 

La  paix  conclue,  Vauban  poursuivit  avec  d'autant  pins 
d'ardeur  les  travaux  de  fortifications  projetés  sur  divers 
points  de  la  Flandre,  que  le  roi  mit  trente  mille  hommes  de 
troupe  à  sa  disposition.  Pour  tirer  le  meilleur  parti  de  ces 
forces,  l'avisé  directeur  imagina  de  les  employer  suivant  un 
système  empreint  de  la  discipline  militaire.  Il  divisa  ces  sol- 
dats travailleurs  en  trois  corps  égaux  qui  devaient  se  succéder 
chaque  jour  de  quatre  en  quatre  heures  sur  les  ateliers. 

Les  soldats  se  rendraient  au  travail  sur  un  signai  donné 
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par  le  canon,  dans  l'ordre  réglementaire,  munis  même  de 
lenrs  armes  qu'ils  ne  déposeraient  que  pour  remplir  leur 
l&che.  Dans  la  fiëvre  d'action  qui  le  dévorait,  Vauban  n'hésita 
pas  non  plus  à  s'assurer  l'assiduité  des  simples  ouvriers,  et 
cela  par  des  moyens  dont  l'origlnaliLé  fait  jusqu'à  uu  certain 
point  oublier  la  violence.  «  Pour  empêcher  la  désertion  des 
matons  qui  me  faisait  enrager,  écrit-il  à  Lcuvois,  eu  date  du 
18  jain  4669,  j'ai  pris,  sous  votre  bon  plaisir,  deux  gardes 
de  M.  le  Maréchal,  des  plus  honnêtes  gens,  qui  auront  leurs 
chevaux  toujours  sellés  dans  la  citadelle,  avec  chacun  un 
ordre  eu  poche  et  un  nerf  de  bœuf  à  la  main  :  les  soirs,  ou 
verra  ceux  qui  manqueront;  après  quoi,  dès  le  matin,  il  les 
iront  chercher  au  fond  de  leur  village,  et  les  amèneront  par 
les  oreilles  sur  l'ouvrage.  » 

A  quelque  temps  de  là,  Vauban  fut  arraché  à  ses  occu- 
pations, d'abord  par  la  tâche  que  lui  donna  Colbert  d'indi- 
quer les  améliorations  à  faire  à  Saint-Queniin,  ensuite  par  la 
mission  que  lui  confia  Louvois  d'aller  inspecter  les  places 
du  Roussillon.  Il  lui  fallut  même  accompagner  ce  dernier 
dans  uD  voyage  qu'il  fit  auprès  du  duc  de  Savoie  [1671), 
voyage  durant  lequel  l'iDgénieur  traça  des  plans  de  fortifica- 
tion pour  plusieurs  villes,  comme  Verrua,  Verceil,  Turin, 


Â  son  retour  de  Piémont,  Vauban  eut  à  se  défendre  contre 
des  imputations  malveillantes,  d'après  lesquelles  il  se  trou-^- 
vait  accusé,  sinon  d'improbité,  au  moins  de  tolérance  cou- 
pable. Ces  imputations  avaient  pour  prétexte  la  condition 
faite  par  les  entrepreneurs  anx  officiers  des  troupes  qui  tra- 
vaillaient aux  fortifications. 

Depuis  les  mesures  prises  par  Louvois  contre  les  exac- 
tions des  officiers  (1],  ceux-ci,  n'ayant  plus  la  facilité  de 
faire  des  gains  illiciies  sur  la  solde  des  troupes,  cherchaient 
à  se  dédommager  en  extorquant  une  partie  des  salaires  que 
ies  entrepreneurs  devaient  payer  aux  soldats.  De  ces  dépré- 
datioDS  il  n'était  pas  rare  qu'il  résultât  des  contestations, 


(1)  Jusqu'à  Louvois  la  solde  des  troupes  était  très  irrégulière- 
ment payée  par  les  officiers  ;  les  arriérés  étaient  souvent  très  coDsi- 
dér3l>les.  Louvois  remédia  &  cet  inconvénient  en  tenant  rigoureu- 
sement la  main  à  ce  que  la  solde  fut  servie  tous  les  diijours  par 
les  capitaines. 

18W.  7 
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des  violences  même,  dont  les  entrepreneurs  liaient  d'ordi- 
naire victimes.  La  droiture  de  Vauban  s'en  était  révoltée.  Il 
n'avait  pas  hésité  à  adresser  à  ce  propos  de  vives  plaintes  h 
.   Lonvois. 

Par  contre,  les  officiers,  afin  de  se  soustraire  à  l'efièt  de  ces 
dénonciations,  avaient  essayé  de  donner  le  change  i  Louvois 
en  se  représentant  &  ses  yeax  comme  dénigrés  et  exploités 

{larles  entcepreoeurs.  De  là,  une  situation  assez  difficile  pour 
e  ministre,  ami  de  Vauban.  Désireux  toutefois  de  pénétrer, 
le  mystère,  Louvois  prit  le  parti  d'écrire  à  ce  dernior  pour 
l'informer  des  récriminations  des  officiers.  «  J'ai  vu  fi 
décembre  1671)  des  officiers  des  régiments  qui  viennent  ne 
partir  de  Lille,  qui  se  sont  extrêmement  plaints  des  înjusti- 
iices  qne  l'on  a  faites  à  leurs  soldats,  lesquelles  ils  préten- 
dent être  en  état  de  prouver  n'avoir  point  tourné  au  profit  du 
roi,  mais  bien  de  ceux  qui  conduisent  les  travaux  ;  et  lorsque 
je  leur  ai  demandé  si  vous  n'en  aviez  point  de  connaissance, 
Us  m'ont  dit  que  vous  n'en  disconviendriez  pas,  si  je  vous  le 
demandais  :  ce  qui  m'oblige  à  vous  faire  reproche  de  ee  qu'il 
s'est  passé  quelque  chose  dont  vous  ne  m'ayez  pas  informé, 
et  k  vous  prier,  aussitôt  ma  lettre  reçue,  de  me  faire  savoir  la 
vérité  de  tout.  » 

La  réponse  que  demandait  Louvois  ne  se  fit  pas  longtemps 
attendre.  Jusque  là  Vauban  ne  savait  rien,  mais  à  son  tour 
il  voulut  que  la  lumière  se  Ht;  son  honneur  l'exigeait.  Dès 
le  15  décembre,  il  adressait  h  Louvois  cette  lettre  oh  l'élo- 
quence de  l'indignation  vient  seconder  l'appel  d'une  probité 
sûre  d'elle  même: 

d  ji  o,i  A^  1"  ^rri-i^pe  conséquence  d'approfondir  cette 
affaire,  tai  t  du  préjudice  que  le  service  du  roi  en 

peut  recevoi.  messieurs  ont  dit  vrai,  que  de  la  justice 

que  vous  devez  à  ceux  qui,  pour  faire  leur  devoir  trop  exactor- 
ment,  sont  injustement  calomniés.  Hecevez  donc,  s'il  vous 
plait,  toutes  leurs  plaintes.  Monseigneur,  et  les  preuves 
qu'ils  offrent  de  vous  donner.  Que  si  vos  grandes  affaires 
vous  occupent  trop,  commettez-y  quelque  honnête  homme 
qui  examine  bien  toutes  choses  à  fond  et  qui  vous  en  rende 
compte  après;  car,  encore  une  fois,  il  est  delà  dernière 
conséquence  d'approfondir  cette  aifaire.  'Ke  craignez  point 
d'abfmer  Monigivrault  et  Voilant  (1),  s'ils  sont  trouvés  coa- 

(1)  Ingénieurs  sous  les  ordres  de  Vauban. 


D,q,i,.cdbv  Google 


99 

pables.  Je  suis  sûr  qu'ils  D'appréhendent  rien  là-dessus  ; 
mais,  .quand  cela  serait,  pour  un  perdu,  deux  recouvrés. 
Quant  h  moi,  qui  ne  suis  pas  moins  accusé  qu'eux,  et  qui 
peut-élre  suis  eacore  plus  coupable,  je  vous  supplie  et  tous 
conjure,  Monseigneur,  si  vous  avez  quelque  bonté  pour  moi, 
d'écouter  tout  ce  que  l'on  pourra  vous  dire  contre,  et  d'ap- 
profondir, afin  d'en  découvrir  la  vérité;  et  si  je  suis  trouvé 
coupable,  comme  j'ai  l'honneur  de  vous  approcher  plus  près 
que  les  autres,  et  que  vous  m'honorez  d'une  confiance  plus 
particulière,  j'en  mérite  une  bien  plus  sévère  punition.  Cela 
veut  dire  que,  si  les  autres  méritent  le  fouet,  je  mérite  du 
moins  ia  corde  ;  j'en  prononce  moi-même  l'arrêt,  sur  lequel 
je  ne  veux  ni  quartier  ni  grâce.  Hais  aussi,  si  mes  accusa- 
teurs ne  peuvent  pas  prouver,  ou  qu'ils  prouvent  mal,  je 
prétends  que  l'on  exerce  sur  eux  la  même  justice  que  ie 
demande  pour  moi.  Ei  sur  cela.  Monseigneur,  je  prendrai  la 
liberté  de  vous  dire  que  les  affaires  sont  trop  avancées  pour 
en  demeurer  là  :  car  je  suis  accusé  par  des  gens  dont  je 
saurai  le  nom,  qui  ont  semé  de  très  méchants  bruits  de  moi, 
si  bien  qu'il  est  nécessaire  que  j'en  sois  justifié  à  toute 
rigueur.  En  un  mot,  Monseigneur,  vous  jugez  bien  que, 
n'approfondissant  point  cette  affaire,  vous  ne  me  sauriez  ren- 
dre justice  ;  et,  ne  me  la  rendant  point,  ce  serait  m'obliger 
à  chercher  les  moyens  de  me  la  faire  moi-même,  et  d'aban- 
donner pour  jamais  la  fortification  et  toutes  ses  dépendan-^ 
ces.  Examinez  donc  hardiment  et  sévèrement,  bas  toute 
tendresse;  car  j'ose  bien  vous  dire  que,  sur  le  fait  d'une  pro- 
bité très  exacte  et  d'une  fidélité  sincère,  je  ne  crains  ni  le 
roi,  ni  vous,  ni  tout  le  genre  humain  ensemble.  La  fortune 
m'a  fait  naître  le  plus  pauvre  gentilhomme  de  France  ;  mais 
en  récompense  elle  m'a  honoré  d'un  coeur  sincère,  si  exempt 
de  toutes  sortes  de  friponneries  qu'il  n'en  peut  même  souffrir 
l'imagination  sans  horreur.  »  —  Louvois  n'eut  pas]de  peine  à 
reconnaître  que  les  accusations  portées  contre  Vauban  étaient 
calomnies  pures.  Aucun  refroidissement,  d'ailleurs,  ne  sur 
vint  entre  ces  deux  hommes  à  ta  suite  de  ces  explications 
dont  la  franchise  honoîe  l'un  et  l'autre.  S'il  eu  fallait  donner 
une  preuve  irréfragable,  on  pourait  citer  le  travail  (1)  que  fit 
à  cette  époque  Vauban  en  vue  de  Louvois  seul,  celui-ci  dési- 

(1)  Mémoire  pour  servir  d'inslraction  sur  la  conduite  des  sièges. 
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rant  s'initier  à  l'art  d'attaquer  et  de  prendre  les  places.  «  Ce 
sera  un  livre,  écrivait  Vauban  à  Louvois  [9  février '1  &7â), 
nais  rempli  de  la  plus  fine  marchandise  qui  soit  dans  ma 
boutique,  et  telle  qu'il  n'y  a  assurément  que  vous  dans  le 
royaume  qui  en  puisse  tirer  de  moi  de  semblable.  Tous  n'y 
verrez  rien  de  commun  ni  presque  rien  qui  ait  été  pratiqué, 
et  cependant  rien  qui  ne  soit  fort  aisé  de  l'ôtre.  Ce  que  je 

finis  vous  en  dire.  Monseigneur,  est  qu'après  vous  être  donné 
a  peine  de  le  lire  une  fois  ou  deux,  j'espère  que  vous  saurez 
mieux  les  sièges  et  la  tranchée  qu'homme  du  monde.  Après 
cela,  je  vous  demande  aussi  en  grâce.  Monseigneur,  de  ne 

foint  communiquer  cet  ouvrage  i  personne  quand  vous 
aurez;  car,  très  assurément  je  ne  le  donnerai  pas  à  d'autre 
qu'à  vous.  »  Par  bonheur,  Louvois  n'est  pas  le  seul  qui  ait 
pu  profiter  du  travail  que  vient  d'annoncer  Vauban.  Il  eut 
été  par  trop  regrettable  que  la  postérité  fAt  privée  de  la 
plus  fine  marchandise  de  sa  boutique.  Et  puisque  ce 
Mémoire  nous  est  parvenu,  voyons  en  substance  ce  qu'il 
contient. 

Vanban  signale  les  fautes  qui  sont  commises  communé- 
ment dans  les  sièges,  et  indique  les  moyens  de  les  éviter 
à  l'avenir.  H  conseille  le  développement  des  tranchées,  les 
feux  croisés,  l'emploi  du  canon  pour  ouvrir  des  brèches  et 
celui  des  boulets  creux  pour  disperser  les  terres.  Etant  d'avis 
que  le  roi  doit  visiter  la  tranchée,  l'ingénieur  précise  les  mo- 
ments oii  il  le  doit  faire,  non  sans  courir  de  danger,  mais 
sans  s'exposer  à  une  mort  presque  certaine.  11  s'occupe  en- 
suite de  rechercher  les  occasions  dans  lesquelles  il  est  permis 
de  précipiter  l'attaque  d'une  place,  et  signale  les  dispositions 
qu'on  doit  prendre  pour  préparer  le  succès.  Enlin  il  proclame 
avec  insistance  la  nécessité  de  constituer  une  troupe  spéciale 
sous  les  ordres  des  ingénieurs  :  vœu  si  souvent  renouvelé 
depuis  par  Vauban,  et  qui  finira  par  déterminer  la  création 
du  corps  de  génie. 


VIII. 

Mais  tout  en  rédigeant  ses  instructions  sur  la  condaite 
des  sièges.  Vauban  continuait  à  tracer  sur  le  sot  le  plus 
magnifique  traité  pratique  de  défense  des  places  qu'ait  jamais 
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conçB  le  génie  hnmaîn.  De  tontes  parts  soas  son  inspiration 
fScoQde  les  forteresses  s'élevaient  comme  à  l'envi. 

Le  moment  est  donc  venu  de  nous  rendre  compte  de  ce 
cAté  de  l'œuvre  du  grand  ingénieur,  en  commençant  par 
rechercher  ce  qu'il  a  trouvé,  pour  définir  plus  aisément  ensuite 
ce  qa'ii  a  créé. 

Il  n'est  pas  rare  d'entendre  poser  en  axiome  que  le  sys- 
tème de  foriification  moderne  date  de  Vauban.  Rien  de  plus 
fàui  cependant  que  cette  assertion,  lorsqu'on  entend  y  atta- 
cher un  sens  absolu.  La  vérité  est  que  le  nouveau  système 
de  Tortificalion  est  né  dans  les  guerres  civiles-des  Pays-Bas  ; 
il  fnt  introduit  en  France  pendant  la  Ligue.  Le  mérite  de 
Vauban  fnt  de  le  perfectionner. 

Quel  était  donc  le  système  en  usage  avant  Tauban  ?  On 
sait  que  dans  l'antiquité  et  durant  le  moyen-âge,  le  principal 
taayea  de  défense  consistait  à  opposer  à  l'escalade  la  plus 
grande  somme  d'obstacles  par  la  hauteur  des  tours  et  des 
mars.  Hais  depuis  l'introduction  de  la  poudre  dans  les  com- 
bats, l'art  de  la  fortification  s'était  transformé.  Le  premier 
but  oii  il  visa  désormais  fut  d'obvier  aus  ravages  du  boulet, 
en  offrant  à  la  fois  et  le  moins  de  surface  et  le  plus  de  résis- 
tance qu'il  fut  possible  d'atteindre.  C'est  en  vue  de  ce  double 
résnitatque  dès  lexvi'  siècle  on  avait  diminué  notablement 
de  hauteur,  par  rapport  aux  anciens  donjons,  les  bastions, 
courtines  et  demi-lunes,  adoptant  par  contre  l'usage  des 
ouvrages  en  terre.  Tel  était  l'état  des  choses,  lorsqu'arriva 
Tauban. 

La  première  innovation  du  célèbre  ingénieur  eut  pour 
effet  de  pousser  à  ses  dernières  limites  la  réforme  commencée 
par  ses  devanciers,  en  créant  les  fortifications  rasantes,  c'est- 
à-dire,  en  réduisant  les  fortifications  presque  au  niveau  dn 
sol.  Il  imagina  ensuite  d'opposer  au  boulet  et  à  la  bombe 
des  souterrains,  des  feus  couverts  partant  des  casemates. 
D'autre  part,  le  système  des  manœuvres  d'eau  fut  porté  par 
lui  au  plus  haut  point  de  perfection.  Il  sut  aussi  ménager 
des  cultures  et  des  pâturages  entr?les  places  et  les  parties 
inondées,  afin  que  les  hommes  et  les  animaux  échappassent 
à  la  faim  durant  les  sièges.  Enfin  il  établit  des  camps  retran- 
chés sous  les  places  les  plus  considérables.  Mais  ce  qu'on  ne 
doit  pas  moins  admirer  en  Vauban,  c'est  l'habileté  consommée 
avec  laquelle  il  appliqua  les  principes  qu'avait  découverts  son 
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génie.  «  La  forlificaliou  de  M.  de  Vauban,  dit  Carnot,  dans 
SOD  éloge  du  Maréchal,  offre  à  l'esprit  de  celui  qui  sait  obser- 
ver des  résultats  sublimes,  des  combinaisons  profondes,  des 
chefs-d'œuvre  multipliés  d'industrie.  C'est  dans  l'art  de 
disposer  de  toutes  les  circonstances  locales  ;  c'est  dans  les 
manœuvres  d'eau,  ingénieusement  imaginées  ;  c'est  dans  l'art 
de  placer  une  simple  redoute  dans  un  lieu  inaccessible,  d'où 
elle  prenne  de  revers  sur  les  tranchées;  c'est  dans  l'art  d'ea- 
èler  une  branche  d'ouvrage,  si  habilement  qu'on  ne  puisse  la 
battre  ni  en  brèche,  ni  par  ricochet;  c'est,  dis -je,  en  tout 
cela  que  consiste  l'art  de  Vauban.  » 


IX. 

Dans  les  première  mois  de  l'année  4672,  Louis  XIV  res- 
sHScitant,  par  une  inspiration  funeste,  la  politique  de  reli- 
giou,  délaissée  depuis  vingt  ans,  déclara,  de  concert  avec  le 
roi  d'Angleterre,  la  guerre  à  la  république  des  Provinces 
unies.  Le  crime  imputé  à  ce  peuple  était  d'être  «  l'ennemi 
commun  des  monarchies.  »  A  bien  prendre,  aux  yeux  de 
Louis  XIV  surloul,  cette  nation  n'avait  pas  que  le  tort  d'avoir 
adopté  la  forme  républicaine  :  elle  avait  encore  celui  de  s'être 
jetée  dans  le  protestantisme.  Car,  dans  son  rêve  d'unité  abso- 
lue en  toutes  choses,  [gouvernement,  administration,  terri- 
toire, religion],  Louis  XIV  considérait  le  Calvinisme  comme 
hostile  à  l'autorité  royale.  L'unité  catholique  lui  semblait 
l'indispensable  contrefort  du  pouvoir  absolu. 

L'armée  française  entra  en  campagne  avec  un  déploie- 
ment de  forces  que  ne  commandaient  guère  les  moyens  de 
résistance  d'un  pays  dont  tous  les  efforts  s'étaient  tournés 
du  côté  de  la  mer.  Cent  dix  raille  fantassins,  douze  mille 
cavaliers,  cent  pièces  de  canon,  telle  était  l'armée  que  le  roi 
allait  opposer  à  vingt  cinq  mille  hommes  mal  disciplinés, 
commandés  par  des  chefs  qui  n'avaient  jamais  fait  la  guerre. 
Aussi,  dans  les  premiers  temps,  les  opérations  de  l'armée 
Française  eurent-elles  toute  l'apparence  d'une  promenade 
militaire.  Il  en  résulta  que  Vauban,  qui  faisait  partie  de  l'ex- 
pédition, et  devait  jouer  le  premier  rôle  comme  ingénieur, 
n'eut  d'autre  tâche  à  remplir  que  de  raser  ou  de  fortifier  les' 
places  enlevées  sans  résistance  à  l'ennemi. 
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Au  boit  de  quelques  mois  cepffudant,  rAlIemagne  ayaat 
reconnu  de  Houveau  que  «  l'odeur  des  lis  était  trop  forte  eu 
Europe,  »  la  situation  chaDgea  d'aspect  La  Diète  de  Batis- 
boone  ordonna  un  armement  général  pour  la  sûreté  de  l'em- 
pire.  L'Electeur  de  Brandebourg,  les  Princes  de  Brunswick 
et  de  Hesse,  l'Espape  enfin  firent  alliance  avec  l'Empereur 
conli-e  la  France.  Bienheureux  Louis  XIV  d'avoir,  en  ces  cir- 
constances, trouvé  pour  égide  le  génie  de  Turenne  1 

Dwantptnsieursmois,  les  armées  ennemies  ne  firent  guère 
que  s'observer  et  se  harceler,  sans  engager  d'action  décisive. 
Les  troupes  royales  se  livrèrent  à  d'habiles  manœuvres,  dans 
lesquelles  Tnrenne  déploya  toutes  les  ressources  de  sa  science 
stratégique.  Mais  au  mois  de  mai  de  l'année  suivante  [1673),' 
une  entreprise  importante  fut  résolue.  On  décida  de  s'em- 
parer de  Maëstrieht,  place  très  forte  que  protégeaient  huit 
mille  hommes  de  garnison.  Vauban,  chargé  de  la  conduite  du 
siège,  trouva  dans  les  difficultés  qui  se  présentaient  les  moyens 
de  se  couvrir  d'une  nouvelte  gloire. 

A  l'occasion  du  siège  de  Maëstrich'  TV  prit  une 

mesure  qui  montre  quelle  était  sa  co- ^.  -...-  le  mérite 

du  célèbre  ingénieur.  Jusqu'à  cette  époque,  il  avait  été  d'usa- 
ge que  ta  direction  suprême  des  attaques  fut  laissée  anx 
généraux  ;  les  ingénieurs  n'avaient,  en  principe  du  moins, 
qu'à  exécuter  fidèlement  les  travaux  ordonnés  par  ceux-ci. 
Mais  cette  fois,  Louis  XIV  décida  que  la  conduite  en  chef 
des  travaux  d'approche  appartiendrait  sans  contrôle  k  Vau- 
ban. 

Devenu  libre  par  Ut  de  donner  pleine  carrière  à  son  génie, 
Vauban  en  profita  pour  appliquer  une  méthode  qu'il  avait 
conçue  en  vue  d'épargner  le  sang  du  soldat,  objet  constant 
de  ses  préoccupations.  Cette  .innovation  consistait  dans  la 
disposition  et  dans  le  nombre  des  parallèles.  La  coutume 
avait  toujours  été  de  faire  des  tranchées  étroites  et  de  n'éta- 
blir qu'une  seule  parallèle  ou  l'on  plaçait  des  canons  des- 
tinés 'd  détruire  les  ouvrages  de  rennemi.  Vauban  fit  élargir 
les  tranchées,  les  relia  par  plusieurs  parallèles,  et  y  ménagea 
de  vastes  places  d'armes  oii  les  troupes  de  garde  pourraient 
se  déployer  à  l'aise  contre  les  sorties  dçs  assiégés.  Or,  écou- 
tons le  jugement  porté  par  le  roi  lui-même  sur  le  résultat  des 
modifications  introduites  par  Vauban.  «  La  façon  dont  la 
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tranchée  était  conduite  empêchait  les  assiégés  de  rien  tenter  : 
car  on  allait  vers  la  place  quasi  en  bataille,  avec  de  grandes 
lignes  parallèles  qui  étaient  larges  et  spacieuses;  de  sorte 
que,  par  le  moyen  des  banquettes  qu'il  y  avait,  on  pouvait 
aller  aux  ennemis  avec  un  fort  grand  front.  Le  gouverneur  et 
les  officiers  qui  étaient  dedans  n'avaient  encore  jamais  rien 
vu  de  semblable,  quoique  Fariaux  (1)  se  fût  trouvé  ea  cinq 
ou  six  places  assiégées,  mais  où  l'on  n'avait  été  que  par  des 
boyaux  si  étroits  qu'il  n'était  pas  possible  de  tenir  dedans  à 
la  moindre  sortie.  Les  ennemis,  étonnés  de  nous  voir  aller  à 
eux  avec  tant  de  troupes  et  une  telle  disposition,  prirent  le 

Sarti  de  ne  rien  tenter  tant  que  nous  avancerions  avec  tant 
e  précautions  (2).  »  A  la  faveur  de  cette  innovatiou,  le  siège 
coûta  peu  de  monde  aux  Français,  quoique  les  assiégés  se 
ussent  défendus  en  désespérés.  Il  arriva  même  que  le  nom- 
bre des  morts  fut  plus  grand  parmi  les  assiégés  que  parmi 
les  assiégeants  :  résultat  peu  ordinaire  en  général,  mais  qui 
se  produisit  fréquemment  dans  les  sièges  conduits  par  Vau- 
ban. 

Maëstricht  pris,  Vauban  traça  le  plan  des  travaux  qu'il 
faudrait  faire  pour  fortifier  cette  place,  si  la  France  la  con- 
servait la  paix  conclue.  Peu  après,  il  est  appelé  devant  Trêves 
qu'a  investi  le  lieutenant-général  Rochefon.  Il  arrête  en  toute 
hâte  le  plan  d'attaque  de  cette  ville,  puis  court  rejoindre  le 
roi  qui  le  réclame  pour  inspecter  les  places  de  la  Lorraine  et 
de  1  Alsace* 


Au  commencement  de  l'année  1674,  la  situation  devint  plus 
critique  que  jamais  pour  la  France.  Charles  d'Angleterre, 
paralysé  par  son  parlement,  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec 
les  Provinces  Unies.  La  France  n'eut  plus  d'alliée  que  ia 
Suède  qui  cherchait  à  recouvrer  en  Allemagne  l'influence 
qu'elle  avait  perdue,  Louis  XIV  se  trouvait  dès  lors  avoir 
contre  lui  l'Europe  presque  toute  entière.  Dégagée,  par  suite 
de  cette  coalition,  de  l'action  sur  terre,  la  Hollande  arma 
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deax  flottes  formidables.  L'ile  de  Ré  ne  tarda  pas  à  s'en  troD- 
ver  menacée  :  Vauban  y  fut  envoyé. 

Après  avoir  arrêté  les  ouvrages  de  défense  qu'il  y  arait  à 
construire,  il  inspecta  les  places  de  la  Flandre,  puis  accourut 
dans  la  Francbe-Comtéoùle  roi  venait  d'entrer  avec  son  corps 
d'armée.  Le  premier  siège  qu'eut  à  y  conduire  Vauban,  fut  le 
siège  de  Bezançon,  place  Dieu  approvisionnée,  et  défendue 
par  des  troupes  aguerries.  Pour  réduire  cette  place,  l'ingé- 
nieur fit  hisser  avec  des  grues  et  des  cbatnes  de  fer  quarante 
canons  sur  les  rocbers  de  Chaudanne  et  de  Brégille  dont  les 
cimes  dépassaient  le  rocher  de  la  citadelle.  Au  moyen  de  ce 
système  d'attaque,  Bezançon  fut  emporté. 

De  là,  l'infatigable  ingénieur  alla  diriger  les  sièges  de 
Dôle  et  de  Gray. 

Mêmes  succès  l'attendaient. 

Cette  seconde  conquête  de  la  Franche-Comté  ainsi  con- 
sommée, Vauban  sa  rend  sans  retard  en  Flandre  oii  Condé 
opérait.  Il  se  jette  dans  Oudenarde  que  veut  occuper  l'en- 
nemi, fait  une  sortie,  combat  et  triompbe.  Ce  fut  l'unique 
circonstance  où  il  fut  donné  à  Vauban  de  soutenir  un  siège. 
La  supériorité  avec  laquelle  il  s'en  acquitta  montre  qu'il  n'eût 
pas  été  moins  habile  à  la  défense  qu'à  l'attaque. 

A  la  fin  de  la  campagne  Vauban  fut  nommé  brigadier  des 
armées  du  roi. 

L'année  suivante  (1675),  le  sort  des  armes  ayant  réduit 
Luxembourg  et  Condé  à  se  tenir  sur  la  défensive,  Vauban 
parcournlles  diverses  places  menacées,  prodiguant  ses  con- 
seils aux  ingénieurs  qu'il  y  rencontrait.  11  laissa  notamment 
à  Latoucbe  et  à  Niquet  qui  devaient  défendre,  l'un  Verdun, 
l'autre  le  Quesnoy,  des  instructions  écrites  qu'on  a  conser- 
vées, et  qui  témoignent,  indépendamment  de  ses  talents 
d'ingénieur,  de  son  extrême  sollicitude  pour  le  solda:.  Après 
avoir  prescrit  de  ménager  à  ce  dernier  des  tentes  et  des  abris 
dans  tous  les  postes  qu'il  devait  occuper,  il  recommande 
la  distribution  de  labac  aux  troupes,  et  fixe  même,  d'une 
manière  précise,  la  ration  quotidienne  qu'il  convient  d'ac- 
corder. 

Dans  le  cours  de  cette  campagne  de  1675,  une  occasion 
toute  exceptionnelle  s'offrit  à  Vauban  de  montrer  combien 
son  âme  était  noble  et  libre  de  vulgaire  envie.  L'illustre  ingé- 
nieur Hollandais,  Coborn,  indisposé  contre  le  prince  d'Orange 
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qui,,$eloii,.lai.  récompensait  mal  ses  services,  alla  trouver 
Cbamilii,  gouverneur  d'uudenarde,  et  IdÎ  demandx  à  entftr- 
dan^i  \i?  jraogs  de  l'armée  Française.  Chaiilifli  ia  référa  à 
Louypi;,^ui,  de  son  côté,,  voulut  consulter  Vanban,  A  cette 
onvejrture,  Vaiiban,  loin  de  prendre  ombrage  de  la  présence 
d'ua  rival  fameux,  n'envisagea  que  les  avantages 'que  la  France 

Eour^'ail  rotirer  de  ses  services,  et  conseilla  cliandemeat  à 
ouvois  ^d'accepter  Cohorn.  Il  ne  dépendit  donc  pas  dn  célèbre 
ingénieur  Français  i^ue  son  émule  de  Hollande  ne  vint  lui 
disputer  sa  gloire.  Si  l'événement  ne  s'accomplit  pas,  c'est 
que  des  circonstances  étrangères  y  vinrent  faire  obstacle.  Le 
prince  d'Orange,  ne  voulant  à  aucun  prix  perdre  son  ingé- 
nieur, n'hésita  pas  à  employer  des  moyens  de  rigueur  pour 
le  retenir.  Pendant  une  absence  de  Cohorn,  sa  f  ^mme  et  ses 
enfants  furent  enlevés  et  gardés  comme  étages.  Coborn  se  vit 
ainsi  contraint  de  renoncer  à  son  dessein.  Au  bout  de  peu  de 
temps  d'ailleurs,  le  prince  d'Orange  entreprit  de  réduire  soa 
ingénieur  par  un  traitement  plus  doux,  et  substitua  à  la  vio- 
lence la  séduction  des  bienfaits. 

Hais,  comme  pour  désintéresser  la  France  de  la  perte  de 
Cob,Qjra,  Vauban  ne  tarda  pas  à  exposer  des  vues  par  suite 
desquelles  une  direction  nouvelle  fut  donnée  aux  campagnes 
entreprises  dans  les  années  suivantes.  A  l'oicasion  d'un 
conseil  que  lui  demandait  Louvois  touchant  le  projet  qu'il 
avajit  de  fortifier  Alost,  Vauban  fit  ressortir  l'inconvé- 
nieiit  qu'il  y  aurait  à  semer  isolément  des  places  au  milieu 
d'un  territoire  étranger,  ces  places  ne  pouvant  se  protéger 
les  .unes,  les  autres,  et  devant  en  outre  immobiliser  des  corps 
de  troupes  considérables. 

Par  contre,  Vauban  démontra  à  l'évidence  les  avantages 
■  que  la  France  retirerait  d'une  frontière  composée  de  places 
fortes ,  s'échelounant  sur  une  ligne  continue.  Be  faibles 
garnisons  suffiraient  à  garder  ces  places  reliées  entre  elles 
par  leur  position,  par  les  joutes  et  par  les  eaux,  lors  même 
qa^unç  guerre  durerait  vingt  années.  Le  moyen  de  former 
cette  frontière  inexpugnable  était  simple.  Il  suffisait  de  forti- 
fier Cassel,  et  de  prendre  Aire,  Coudé,  Valencieunes  et  Cam- 
brai. Ces  places,  jointes  â  celles  qui  étaient  déjà  au  pouvoir 
de..la  France  sur  cette  ligne,  constitueraient  une  barrière 
indiscon^njue  de  la  mer  à  la  Meuse.  Aussi  bien  l'occupation 
delce^  villes,,  ajoutait  Vauban,  «  ferait  ce  pré  carré  tant  dési- 
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rable,  sans  quoi  le  roi  ne  pourra  jamais  rîeo  faire  de  eônst^ 
dérable  ni  de  solide.  » 

Les  conseils  de  Vaubaa  allaient  être  écoutés.  Dès  l'ouTér- 
ture  de  la  campagne  suivante  (1676),  le  roi,  renonçant  à  ses 
projets  de  conquête  sur  la  totalité  des  Pays-Bas  espagnols, 
prit  la  résolution  d'agrandir  ses  états  en  Artois  et  dans  la 
Flandre  française  pour  ;  former,  aux  dépens  des  Espagnoïs, 
une  frontière  formidable,  hérissée  d'une  triple  ligne  de  forte- 
resses. En  commencemeot  d'exécution  de  ce  plan,  on  se  pré- 
para,  dès  le  début  de  la  campagne  de  1 676,  à  s'emparer  de 
Condé,  Bouchain  et  Aire.  Vauban  fut  appelé  à  diriger  les 
sièges  de  ces  trois  places.  Devant  Condé.  if  recourat,  en  le 
perfectionnant  encore,  au  système  qu'il  avait  si  heureuse- 
ment mis  en  œuvre  trois  ans  auparavant  contre  Maëstricbl. 
Ses  canons  firent  dans  la  place  des  ravages  immenses. 
Comme  les  inondations  artificielles  de  l'Escaut  rendaient  la  > 
circonvallation  de  Condé  d'une  étendue  très  considérable, 
partant  difQcile  à  garder,  qu'en  outre  la  garnison  de  Valen- 
ciennes  pouvait  envoyer  par  ces  eaux  des  renforts  aux  assié- 
gés, Vauban  entreprit  de  tourner  l'inondation  à  son  profit,  < 
en  y  plaçant  des  galiotes  et  des  batteries  flottantes.  En  une 
semaine.la  ville  fut  forcée  de  capituler. 

Peu  de  jours  après,  Bouchain  fut  également  enlevé. 

Enfin  le  siège  d'Air  n'eut  pas  un  dénouement  moins  heu- 
reux. Blessé  au  début  des  opérations,  Vauban  se  fit  panser  à  la 
hâte  et  revint  prendre  la  direction  de  l'attaque.  La  résistance 
ne  dura  que  cinq  jours. 

Vers  la  fin  de  la  campagne,  Vaubao  fut  élevé  au  grade  de 
maréchal  de  camp. 


XI. 

L'hiver  apporta  à  peine  une  trêve  aux  opérations  mili- 
taires. Pressé  par  les  exigences  politiques,  le  roi  fit 'repren- 
dre les  armes  dès  le  mois  de  février  (1677).  Trois  plafees 
importantes,  enclavées  dans  les  nouvelles  possessions  Fran- 
çaises, restaient  aux  Espagnols  entre  la  Sambre  et  la  mer, 
Valenciennes,  Cambrai  et  Saiot-Omer.  Ce  fut  de  ce  côléqiie 
recommença  la  guerre. 

Ici  se  rencoDtre,  entre  quantité  d'autres,  une  preuve  ^e  la 
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fière  indépeadanee  qui  caraciérisait  Yaubaa.  Dès  les  premiers 
jonrs  de  janvier  i  6T7,  Louvois  avait  écrit  au  grand  iDgéuîeur 
pour  lui  donner  rendez-vous  à  Paris  le  Ifi  février,  ajoutant 
que  le  roi  avait  l'intention  de  l'employer  à  l'un  des  deux 
sièges  qu'il  voulait  mener  de  front,  mais  n'indiquant  pas 

Suels  seraient  ces  deux  sièges.  Aussitôt  Vanban,  froissé 
e  n'être  pas  plus  amplement  renseigné,  répond  à  Louvois  : 
<  Il  ne  faut  pas  s'attendre  de  me  voir  à  Paris  devant  le  17  ou 
48  de  ce  mois,  quelque  effort  que  je  puisse  faire. -Au  reste, 
ce  sera  un  très  grand  agrément  pour  moi  d'arriver  au  camp 
avec  des  chevaux  sur  les  dents,  et  moi  n'en  pouvant  plus, 
dans  le  temps  qu'il  faut  entrer  dans  les  fatigues  horribles 
d'uD  siège.  C'est  une  chose  assez  curieuse  de  voir  que  tout 
le  monde  sait  ce  que  vous  voulez  faire  et  qu'il  n'y  a  qu'à  moi 
qu'on  en  fasse  un  secret  :  apparemment  que  j'y  dois  faire  un 
personnage  inutile,  et  que  mes  avis  doivent  être  comptés  pour 
rien.  Dieu  en  soit  loué  I  Je  ferai  mon  devoir,  mais  je  me 
donnerai  bien  de  garde  de  tant  prendre  sur  moi  que  j'ai  fait 
aux  autres  sièges  :  de  cela  je  vous  en  réponds.  »  Malgré  cette 
boutade,  Vauban  eut  tât  fait  d'oublier  sa  mauvaise  humenr, 
quand  le  temps  fut  venu  de  se  mettre  à  la  besogne.  Le  2S 
février,  un  corps  d'armée  investissait  Valenciennes.  En  même 
temps  l'ingénieur  accourait,  plein  d'ardeur,  pour  conduire  le 
siège. 

Le  premier  soin  de  Vauban,  en  cette  circonstance,  fut  d'éta- 
blir des  batteries  qui  ne  tardèrent  pas  à  faire  taire  l'artil- 
lerie de  la  place  et  à  incendier  plusieurs  quartiers.  Bientôt 
Taaban  eut  à  soutenir  une  lutte  contre  un  certain  nombre  de 
hauts  dignitaires  de  l'armée,  qui  voulaient  continuer  la  tac- 
tique ancienne.  Jusque-là  les  assauts  avaient  toujours  été 
livrés  en  pleine  nuit.  Lorsque  le  moment  fut  venu  de  tenter  le 
coup  suprême,  les  maréchaux  de  Luxembourg,  de  Schom- 
berg,  de  Lorse,  d'Humière,  et  de  La  Feuillade,  Louvois,  le 
duc  d'Orléans,  le  roi  iui-méme  se  montrèrent  d'avis  que  - 
l'assaut  fût  donné  dans  les  conditions  accoutumées.  Seul, 
Vauban  exprima  une  opinion  contraire.  Suivant  lui,  l'assaut 
en  plein  jour  était  bien  préférable.  «  C'était,  disait-il,  le 
moyen  d'éviter  la  confusion  et  les  méprises,  d'empêcher 
qu'une  partie  des  assiégeants  ne  tirât  sur  l'autre,  de  sur- 

Sirendre  l'ennemi  et  de  l'accabler  en  opposant  des  troupes 
ralches  à  ses  postes  fatigués.  La  nuit,  setoa  l'expression  de 
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ComiD»,  n'a  point  de  honte.  Le  grand  jour  et  l'cml  do 
maftre  contiennent  les  lâebes,  animent  les  faibles,  élèvent 
les  braves  aa-dessus  d'eux-mêmes  ».  Le  roi  finit  par  se 
ranger  à  l'avis  de  son  iaeénieur,  et  l'attaque  en  plein  jour 
fut  résolue.  Vauban,  dès  lors,  appelant  le  stratagème  au  ser- 
vice de  son  idée,  demanda  que  durant  toute  la  nuit  qui  allait 
précéder  l'assaut,  l'ennemi  fût  tenu  sur  pied  par  un  feu  con- 
tinuel. Son  désir  fut  exaucé.  Le  lendemain  matin,  les  as- 
siégés, voyant  que  la  canonnade  cessait,  supposèrent  que 
l'assaut  était  remis  à  la  nuit  suivante.  Tout  loisir  leur  était 
donc  laissé  pour  se  livrer  au  repos,  et  aller  dans  la  ville  s'ap- 
provisionner de  vivres.  Hais  bientôt,  voilai...  un  coup  de 
canon  se  fait  entendre,  les  baiaillons  français  s'élancent; 
s'emparent  de  la  contrescarpe,  et  jettent  le  désordre  dans  les 
rangs  de  l'ennemi  stupéfié.  Avant  même  que  le  roi  ne  soit 
revenu  de  l'admiration  que  lut  a  causée  le  résultat  obtenu, 
la  ville  lui  envoie  une  députatioa  pour  faire  sa  soumission, 
et  la  garnison  se  constitue  prisonnière  de  guerre. 

Après  Valenciennes,  Cambrai.  Là  aussi  c'est  Vauban  qui 
dirige  le  siège.  La  place  ne  tint  pas  plus  de  neuf  jours,  mais 
la  citadelle  prolongea  la  résistance.  Dans  cette  circonstance 
encore  Vauban  sut  rester  lui-même  el  ne  fit  pas  plier  les  ins- 
piralions  de  son  génie  aux  désirs  du  maître.  Le  prodigieux 
succès  obtenu  devant  Valenciennes  avait  exalté  les  esprits 
jusqu'à  la  présomption  la  plus  téméraire.  A  peine  le  siège 
commencé,  du  Helz,  qui  commandait,  proposa  de  donner 
l'assaut  à  une  demi-lune.  Le  roi,  qui  était  présent,  ayant  ap- 

Erouvé  cet  avis  :  «  Sire,  objecta  Vauban,  avec  sa  franchise 
abilQelle,  vous  perdrez  à  cette  attaque  tel  homme  qui  vaat 
mieux  que  la  demi-lune  ».  Néanmoins  le  roi  persista.  L'as- 
saut fut  livré,  et  l'ouvrage  emporté  ;  mais  l'ennemi,  ayant 
dirigé  tous  ses  feux  sur  la  demi-lune,  se  jeta  sur  les  as- 
saillants qu'il  décima  et  mit  en  fuite.  «  Je  vous  croirai  une 
autre  fois,  dit  Louis  XIV  à  Vauban  après  la  défaite  ».  Pour 
nouvelle  preuve  de  Ja  sagacité  de  son  conseil,  Vauban,  s'en- 
tourant  de  toutes  les  ressources  de  l'art,  s'empara  peu  après 
de  la  demi-lune  et  s'y  maintint  sans  perdre  plus  de  cinq 
hommes. 

Lorsque  le  moment  fut  venu  de  donner  l'assaut  à  la  cita- 
delle, le  roi,  exaspéré  de  la  défense  opiniâtre  des  assiégés, 
parla  de  ne  leur  faire  aucun  quartier.  Tous  ceux  qui  en- 
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t(tarai«nt  le  roi  ayant  gardé  le  silence,  Tanban,  en  qui  tes 
.sentiDQsntB  d'humanité  étaient  toujours  éveillés,  essaya  de 

.  s'exposer  à  cet  assaut  qui  sérail  le  carnage,  ne  doutant  pas 
d'ajlleurs  que  la  garnison  en  vint  prcmptement  k  mettre  bas 
les  armes,  «  Sans  doute,  observa-t-il  avec  une  habileté  gé- 
,  .néreuse,  la  place  sera  prise,  mais  elle  coûtera  du'san^.  Pour 
moi,  Sire,  j'aimerais  mieux  avoir  conservé  cent  soldats  à 
Votre  Majesté  que  d'en  avoir  ôté  trois  mille  aux  ennemis  ». 

.Ce.  langage  ramena  le  roi  à  des  sentiments  moins  cruels. 
D'autre  part,  comme  l'avait  prévu  Vauban,  la  garnison  de- 
manda presque  aussitôt  à  capituler. 

A  peu  de  temps  de  là,  le  maréchal  d'Humiëres,  qui  avait 
investi  Saint-Guislain,  réclama  Vauban  pour  conduire  le 
siège.  Cette  faveur  lui  fui  accordée.  Mais  tel  était  le  prix  que 

:  le  roi  attachait  aux  Services  du  grand  preneur  de  villes  que, 
4aps  une  lettre  au  maréctiat,  Louvois  lui  recommande  à  plu- 

'  sieurs  reprises  de  veiller  à  ce  que  Vauban,  qu'on  savait  aussi 
prodigue  de  son  sang  que  ménager  de  celui  des  autres,  ne 
^'«xposât  point.  %  Sa  Majesté,  écrit  Louvois,  vous  recom- 

.mande  fort  sa  consei^ation  ».  Et  plus  loin  :  «  Vous  savez 
afiS^  le  déplaisir  que  Sa  Majesté  aurait  s'il  arrivait  quelque 
inconvénient  à  mondit  sieur  de  Vauban,  pour  qu'il  soit  inu- 
tile que  je  vous  recommande  sa  conservation,  et  de  vous 
servir,  de  votre  autorité  pour  empêcher  qu'il  ne  se  com- 
mette ».  Que  Vauban  ait  ou  non  tenu  compte  de  ces  in- 
jonctions, la  place  [n'en  fut  pas  moins  promptement  réduite 
à  capituler. 
Au  commencement  du  mois  de  mars  1678,  le  roi,  voulant 

.  .reprendre  le  cours  de  ses  conquêtes,  dirigea  lui-même  l'armée 
sur  Gand.  Le  siège  de  cette  place  fut  confié  à  Vauban.  Dix 
jours  ne  s'étaient  pa£  écoulés  depuis  l'ouverture  de  la 
tranchée  que  la  place  fut  forcée  de  se  rendre.  L'attaque 
n'avait  pas  coûté  quarante  hommes  aux  Français. 

De  Gand,  l'armée  royale,  suivie  de  Vauban,  marcha  sur 
Tpres.  Là  encore  le  célèbre  ingénieur  donna  une  preuve 
de  ses  sentiments  d'humanité.  Comme  le  roi  voulait  livrer 
l'assaut  avant  que  l'heure  ne  parût  venue  à  Vauban  :  «  Vous 
y  gagnerez  un  jour,  dit-il,  et  peut-être  y  perdrez  mille  hom- 
mes ».  Le  roi,  fidèle  à  la  parole  qu'il  avait  donnée  devant 
Cambrai,.se  rendit  à  l'avis  de  son  ingénieur.  Le  tendemaîa 
,,  de  nouvdies  manœuvres  furent  exéctitéesi  et  la  place  capitula. 
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Pour  conronneinent  de  ces  brillantes  coDqueië5''lMèrTiat 
]e  traité  de  Nimègue  (t1  août  1678),  qui  lè's  consetfda  en 
partie.  Par  là  se  trouva  réalisé  le  projet  développé  par 
Tsuban  eu  vue  de  la  formation  d'une  frbnti^Ve  saï^ment 
combiDée.  Aux  anciennes  places  que  possédait  Iti  France 
furent  ajoutés,  par  le  traité,  des  postes'  inlerraédiaiPeâtlfui  les 
relièrent  ensemble  et  complétèrent  cette  triple  barrière  de 
défense  à  laquelle  aspirait  Tauban. 


La  paix  de  Nimëgue  fat  une  des  périodes  les  ptns-  labo- 
rieuses et  les  plus  fécondes  pour  le  génie  de  l'illvatre  iogé- 
DÎeur.  Quelque  temps  avant  le  traité,  le  chevalier  de  Glerville, 
commissaire  général  des  fortifications,  étant  mort,  le  roi 
profita  de  la  vacance  pour  conférer  ce  titre  à  Vauban.  Celui- 
ci,  dit  Fontenelle,  «  se  défendit  d'abord  de  l'accepter  :  il  en 
craignait,  ce  qui  l'aurait  fait  désirer  à  tout  autre,  les 
grandes  relations  qu'elle  lui  donnait  avec  le  ministère  ». 
Malgré  l'altégalion  de  Fontenelle,  la  cause  de  cette  résis- 
tance ne  serait-elle  pas  plutôt  la  crainte  que  put  concevoir 
Vauban  d'avoir  à  se  beurter  aux  dissentiments  constants  de 
Colberl  et  de  Louvois,  avec  lesquels  il  lui  faudrait  se  con- 
certer ?  Quoiqu'il  en  soit,  au  reste,  de  ces  suppositions,  un 
ordre  formel  du  roi  contraignit  Vauban  k  accepter  la  charge, 
et  bien  en  advint  pour  la  chose  publique  ;  car,  eu  pins  d'une 
rencontre,  Vauban  réussit  à  harmoniser  les  vues  des  deux 
rivaux,  et  à  faire  servir  leur  jalousie  à  la  satisfaction  de  l'in- 
térêt général. 

Par  le  titre  de  commissaire  général  des  fortifications 
Vauban  se  trouva  investi  de  la  direction  suprême  de  tous  les 
travaux  relatifs  aux  ports,  frontières,  places  fortes,  cours 
d'eau,  etc.  On  verra  par  la  suite  si  son  zèle  faillit  à  la  tâche. 

Sitôt  après  le  siège  d'Yprés,  Vauban  s'était  rendu  à  Dun- 
kerque  pour  reprendre  les  travaux  dont  il  a  été  parlé  pins 
haut.  Au  bout  de  quelque  temps,  il  passe  dans  le  Midi  (1679). 
Il  s'arrête  à  Toulon  pour  y  préparer  des  travaux  qui  comp- 
teront parmi  ses  plus  beaux  titres  de  gloire.  Il  ne  s  agit  plus, 
comme  à  Dunkerque,  d'un  port  qui  puisse  contenir  quarante 
vaisseaux  de  guerre.  Toulon  est  devenu  le  centre  de  toute 
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notre  marine  militaire  dans  ta  Héditerrannée.  H  faut  que  son 

Sort  soit  en  état  d'abriter  cent  vaisseau.  L'arsenal  aura  les 
imensions  d'une  grande  ville  :  les  mag;asias,  les  ateliers 
sembleront  b&tis  par  des  géants. 

Mais  Tauban  ne  pouvait  user  les  jours  à  surveiller  en 
détail  l'exécution  des  plans  enfantés  par  son  génie.  Après 
qa'i!  eut  mis  les  travailleurs  à  l'œuvre,  il  se  dirigea  vers  le 
Roussillon  oii  il  s'occupa  de  faire  de  Perpignan  le  centre  mi- 
litaire de  la  frontière  Pyrénéenne  et  établit  une  chaEne  de 
forts  dominant  les  cols  des  montagnes. 

Cette  œuvre  achevée,  Vauban  retourne  dans  le  Nord.  Il  y 
construit  le  fort  de  Knocque  (1680),  relève  celui  de  Nicolaï, 
près  Calais,  prépare  h  cette  dernière  place  le  secours  d'inon- 
dations artificielles,  trace  un  plan  pour  la  restauration 
de  ses  jetées  détériorées  et  de  son  port  ensablé.  11  travaille 
easaite  à  fortifier  Haubeuge,  Verdun,  Longwi,  augmente 
les  défenses  de  Ihionville,  bâtit  la  citadelle  de  Hont-Royal, 
fonde  sur  la  Sarre  une  nouvelle  ville  qui  s'appelle  Sarre- 
Loois,  puis  s'occupe  de  Bitsche,  Phalsbourg,  Lichtenberg, 
etc.,  etc.  Après  quoi,  franchissant  le  Jura,  il  fixe  son  at- 
tention sur  Besançon,  et  établit  pour  cette  ville  un  nouveau 
système  de  défense  qui  en  fera  l'une  des  premières  places  de 
l'Europe. 

Revenant  au  Sud,  Vauban  fait  pour  les  Pyrénées  occiden- 
tales ce  qu'il  a  fait  pour  la  chaîne  orientale.  Il  donne  à 
Bayonne  une  puissante  citadelle,  fortifie  Saint-Jean-Pied-de- 
Port,  élève  la  forteresse  d'Hendaye,  et  améliore  les  ports  de 
Bayonne  et  de  Saint-Jean-de-Luz. 

L'année  suivante  [1681],  portant  ses  soins  sur  les  côtes 
de  l'Atlantique,  Vauban  travaille  à  relever  la  citadelle  de 
Saint-Martin  dans  l'Ile  de  Ré,  ainsi  que  les  remparts  de  La 
Rochelle.  Il  dresse  le  plan  de  nouveaux  ouvrages  pour  Ro- 
cbefort  et  pour  Brest,  et  arrête  la  construction  de  cinq  forts 

Ïui  serviront  à  protéger  ces  deux  rades.  Enfin,  sentant  combien 
est  périlleux  pour  la  France  de  n'avoir  point  de  port  mili- 
laire  de  Brest  au  Havre  [Saint-Mâlo  n'était  qu'un  port  de 
corsaires]  it  appelle  l'attention  sur  Cherbourg,  qui  est,  dit-il, 
pour  notre  marine  «  l'auberge  de  la  Hanche  ». 
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Hais  loul-à-conp  Vauban  fut  enlef  é  à  cet  ordre  de  travaux 
par  les  événemeots  qui  se  passaient  dans  l'Est.  Le  roi ,  com- 
preuant  qu'il  ne  serait  pas  couvert  du  câté  du  Rbin  tant  que 
Strasbourg  serait  en  d'autres  mains,  résolut  de  s'emparer  de 
cette  ville.  Dès  que  les  troupes  se  mirent  en  marche,  «  l'âme 
de  tous  les  sièges  »,  comme  dit  Saint-Simoa  en  parlant  de 
Vauban,  fut  appelée  pour  diriger  l'attaque.  Malgré  sa  dili- 
gence, toutefois,  l'ingénieur  n'était  pas  arrivé  devant  les 
murs  que,  par  suite  de  négocialîons  habilement  menées, 
Strasbourg  avait  abandonné  l'Empire  germanique  et  était 
devenu  français.  Le  voyage  de  Vauban  ne  fut  pas  perdu. 
L'ingénieur  fut  chargé  de  remettre  la  ville  en  état  de  défense. 
11  en  lit  une  place  formidable,  propre  à  servir  de  boulevard  à 
toute  une  section  de  frontière.  Pour  consacre^  ce  nouveau 
chef-d'œuvre  une  médaille  fut  frappée  avec  cette  légende  : 
Clausa  Germanis  Gallia.  Pour  ce  qui  est  de  la  cité  même, 
la  légende  disait  vrai.  Jamais,  depuis,  Strasbourg  n'a  cessé 
d'être  français. 

Durant  les  deux  années  qui  suivirent,  Vauban  continua  de 
travailler  avec  une  activité  indicible  à  la  restauration  et  à  la 
création  de  forteresses  et  de  ports  sur  divers  points  du  terri- 
toire. Ce  fut  le  port  d'Antibes,  ce  fut  la  citadelle  de  Belle-Ile, 
ce  furent  les  jetées  d'Honflcur  et  de  Dieppe,  et  quantité 
d'autres  ouvrages  dont  le  mérite  de  l'esécution  égala  l'utilité 
de  l'entreprise. 

Dans  la  seconde  moitié  de  l'année  1683,  la  guerre  éclata 
de  nouveau  entre  la  France  et  l'Espagne.  L'armée  française, 
sous  les  ordres  du  maréchal  d'Humières,  débuta  par  l'inves- 
tissement de  Courtrai.  Vauban  dirigea  le  siège.  La  ville,  se 
sentant  hors  d'état  de  résister,  se  rendit  nu  bout  de  deux 
jours  :  deux  jours  plus  tard  la  citadelle  déposa  les  armes. 
Ce  n'était  là  d'ailleurs  que  le  prélude  d'hostilités  qui  devaient 
se  poursuivre  avec  acharnement  l'année  suivante,  et  dans 
lesquelles  Vauban  s'entourerait  d'un  nouveau  prestige. 

Au  mois  de  mars  1684  toute  l'armée  s'ébranla.  Un  corps 
de  trente-deux  mille  hommes,  commandé  par  le  maréchal  de 
.  Créqui,  alla  investir  Luxembourg.  La  conduite  du  siège  fut 
donnée  à  Vaubao.  La  place  était  puissamment  protégée  et  par 
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sa  situalioD  et  par  les  ouvrages  qui  l'avoisinaienl.  A  raison 
de  ces  obslacles  soixante  ingénieurs  furent  mis  sous  les 
ordres  de  Vauban.  Celui-ci,  toutefois,  ne  voulut  s'en  fier  qu'à 
lui-même  du  soin  de  reconnaître  en  détail  la  place,  afm 
de  diriger  plus  sûrement  l'attaque.  Dans  l'une  des  nom- 
breuses explorations  auxquelles  il  se  livra,  il  courut  UD 
danger  dont  il  ne  se  tira  que  par  sofl  sang-froid  héroïque. 
Une  nuit  qu'il  s'avançait  en  reconnaissance  jusqu'à  la  palis- 
sade, un  détachement  d'assiégés  l'aperçut.  Déjà  ceux-ci,  diri- 
geant sur  lui  leurs  mousquets,  s'apprêtent  à  faire  feu.  Hais 
Vauban,  qui  a  remarqué  leur  altitude,  leur  fait  signe  avec  le 
plus  grand  calme  de  ne  pas  tirer,  et  continue  à  s'avancer  de 
leur  câté.  Les  soldats,  persuadés  dès  lors  qu'il  est  un  des 
leurs,  abaissent  leurs  armes  et  laissent  Vauban  continuer  sa 
roule.  Le  courageux  ingénieur  peut  ainsi  atteindre  les  palis- 
sades du  chemin  couvert  de  l'ennemi,  examine  à  loisir,  sonde 
le  glacis  en  plusieurs  endroits,  et  s'en  revient  lentement  dans 
le  camp,  après  avoir  découvert  le  point  vulnérable  de  la 
place. 

C'est  à  ce  siège  que  Vauban  inventa  les  cavaliers  de 
tranchée,  élévations  de  gabions,  de  fascines  et  de  terre  que 
les  assiégeants  établissent  vers  les  angles  saillants  du  glacis 
pour  enfiler  le  chemin  couvert.  On  peut  dire  aussi  qu'en  cette 
circonstance  Vauban  porta  sa  nouvelle  méthode  pour  t'at- 
taque des  places  à  un  point  de  perfection  qui  ne  fut  jamais 
dépassé  depuis. 

Luxembourg  se  rendit  après  vingt-quatre  jours  de  tranchée 
ouverte.  Mais  après  s'être  emparé  de  la  place,  Vauban  n'avait 
encore  accompli  que  la  moitié  de  sa  tâche.  Il  lui  fallut  en- 
suite rétablir  et  augmenter  les  défenses  de  la  ville.  L'ingé- 
nieur y  réussit  jusqu'à  faire  de  Luxembourg  une  rivale  de 
Strasbourg,  qui  devint  ainsi  gardienne  de  la  frontière  entre  la 
Moselle  ei  la  Meuse.  Pour  protéger  plus  sûrement  la  Moselle, 
Vauban  jugea  utile  néanmoins  d'élever  une  forteresse  le  long 
de  son  cours.  La  nouvelle  place  prit  le  nom  de  Mont-Royal. 

Vauban  créa  aussi  Landau  pour  couvrir  l'angle  de  l'Alsace 
et  de  la  Sarre,  en  même  temps  que  pour  fermer  les  dédiés  des 
Vosges.  Il  y  ajouta  le  fort  Louis  qui,  bien  que  daos  un  em- 
placement tout  autre,  présentait  une  partie  des  avantages  de 
Mont-Boyal. 

A  quelque  temps  de  là,  Vauban  fut  distrait  de  ses  miles 
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labeurs  par  les  projets  d'uo  ministre  courtisan.  A  la  mort  de 
Colbert,  Lotivois  avait  acheté  de  la  famille  de  l'illustre  réfor- 
mateur la  surintendance  des  arts  et  bâtiments.  Cet  emploi 
avait  été  d'autant  plus  ardemment  convoité  par  lui  qu'il  y 
voyait  une  source  ÎDiarissabJe  de  complaisances  à  l'égard  de 
son  fastueux  maître.  Sitôt  en  possession  de  cette  nouvelle 
charge,  Louïois  s'ingénia  pour  montrer  avec  quels  avantages 
elle  avait  changé  de  main.  Achever  Versailles,  embellir  Marly 
ne  pouvait  le  satisfaire.  Il  fallait  à  toute  force  entreprendre 
une  œuvre  nouveile  telle,  qu'elle  effaçât  toutes  celles  de  ce 
parcimonieux  Colbert,  que  son  rival  avait  tant  décrié.  Louvois 
aussi  bien  ne  tarda  pas  à  se  fixer.  Les  eaux  de  Versailles, 
malgré  le  tribut  apporté  de  la  Seine  par  la  machine  de  Marly, 
étaient  insu£BsaDLes  pour  alimenter  la  retraite  favorite  du  roi. 
Ke  serait-ce  pas  faire  fort  agréablement  sa  cour  que  d'accrof- 
tre  l'abondance  de  ces  eaux  ?  Quoi  de  plus  simple  d'ailleurs 
que  la  réalisation  de  celte  gracieuse  flatteriel  II  suffirait  d'une 
dérivation  de  l'Eure  dans  un  parcours  de  vingt-sept  lieues.  A 
vrai  dire,  l'entreprise  pourrait  coûter  une  quinzaine  de  mil- 
lions ;  mais,  de  bon  compté,  qu'était-ce  ?  Peut-être  aussi 
ces  travaux  accomplis  dans  des  conditions  insalubres  expo- 
seraient-ils des  milliers  d'existences....,  les  dragonnades  vrai- 
ment en  coûteront  bien  d'autres  I  Donc,  sitôt  pensé,  sitôt  ré- 
solu. Vauban  eut  l'infortune  d'être  choisi  pour  mettre  en  pra- 
tique l'extravagant  projet.  Il  n'est  pas  moins  surprenant  que 
regrettable  que  ce  grand  cœur  n'ait  pas  cru  devoir  opposer  en 
celte  occasion  une  de  ces  mâles  résistances  dont  il  donna 
plus  d'une  fois  le  spectacle.  Mais  la  vérité  est  qu'à  part  quel- 
ques dissentiments  de  détail,  à  propos  desquels  Louvois  ap-, 
pela  l'Académie  des  sciences  à  son  aide,  le  Commissaire  gé- 
néral sacrifia  docilement  aux  désirs  du  surintendant.  On  tie 
peut  méconnaître  même  qu'en  celte  circonstance  néfaste  son 
génie  sut  trouver  des  inspirations  dignes  d'une  meilleure  en- 
treprise. 

Suivant  le  plan  conçu  par  Vauban,  l'Eure,  amenée  de 
PoDlgouio  à  Maintenon  par  un  canal  de  onze  lieues  de  lon- 
gueur, devait  franchir  la  vallée  de  Maintenon  sur  un  aqueduc 
de  ^,920  de  longueur,  percé  de  242  arcades  de  13  mètres 
de  largeur.  Ces  arcades,  selon  la  profondeur  de  la  vallée, 
seraient  tantôt  simples,  tantôt  doubles  ou  triples.  A  son 
point  te  plus  élevé  l'aqueduc  aurait  soixante-huit  mètres. 
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L'eau,  une  fois  sortie  àe  ce  prodigieux  conduit,  coulerait 
dans  un  lit  de  terre  jusqu'aux  étangs  de  Trappes  et  de  Bois 
d'Ai'cy.  Mais  l'Eure  ne  pouvant  fournir  en  toute  saison  le 
même  volume  d'eau,  il  serait  établi  sur  tout  le  parcours  du 
canal  de  vastes  bassins  d'attente  qui  emmagasineraient  l'eaa 
aux  époques  d'abondance,  et  verseraient  leurs  réserves  au 
canal  dans  les  temps  de  sécheresse.  Telle  fut  la  conception 
deTaubau. 

Les  événements  toutefois  ne  lui  permirent  pas  de  la  réaliser 
pleinement.  Deux  années  encore  lui  étaient  nécessaires, 
pensait-il,  quand  le  roi  l'arracha  à  ces  travaux  pour  aller  faire 
le  siège  de  Philisbourg  (1688].  Depuis  celte  interruption  les 
ouvrages  ne  furent  jamais  repris.  Il  n'en  est  resté  que  l'a- 
queduc incomplet  e)  inutile  de  Haintenon,  «  monument  funé- 
raire des  pauvres  soldats  immolés  (I)  ». 

La  direction  de  ces  travaux  toutefois  n'avait  pas  tellement 
occupé  Vauban  qu'il  n'ait  pu  se  livrer  à  d'autres  soins.  Il 
avait  notamment  rédigé  pour  Seignelai  un  rapport  remar- 
quable sur  l'amélioration  et  la  défense  des  principaux  ports, 
rades  et  côles  de  la  France.  Les  vues  qu'ouvrait  Vauban 
étaient,  â  vrai  dire,  trop  étendues  pour  qu'elles  pussent  être 
entièrement  appliquées  à  cette  époque.  Hais  c'est  le  propre 
du  génie  de  savoir  franebir  les  limites  du  temps.  Comme  le 
soleil  il  domine  le  monde,  et  brille  parfois  longtemps  avant 
que  de  féconder. 

Dans  l'une  de  ses  absences  de  Maintenon,  Vauban  était  allé 
inspecter  le  canal  du  Hidi,  immortelle  création  de  Riquet. 
L'admiration  que  lui  inspira  ce  travail  fut  presque  sans 
bornes.  C'est  à  tort  cependant  qu'on  est  parti  de  là  pour 
prêter  à  Vauban  cette  parole  :  «Il  ne  manque  qu'une  seule 
cfaese  à  ce  canal,  c'est  ia  statue  de  Riquet  ».  Vauban  y 
voyait  encore  d'autres  lacunes,  ainsi  que  le  prouve  nettement 
le  passage  suivant  du  Mémoire  qu'il  fit  à  ce  sujet  :  «.  Ce  canal 
a  été  le  plus  grand  et  le  plus  noble  ouvrage  de  ce  genre  qu'on 
eût  encore  entrepris,  et  qui  pouvait  devenir  ta  merveille  de 
siècle,  s'il  avait  été  poussé  aussi  loin  qu'on  l'aurait  pu 
mener  ».  Dans  la  pensée  de  compléter  l'œuvre,  Vauban  si- 
gnala dans  un  travail  spécial  les  réparations  et  augmenta- 
tions au  moyeu  desquelles  les  bâtimenis  de  quatre  vingt  dix 

(1)  MIcbelel.  —  Louis  XIV  et  le  duc  de  Bourgogne. 
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pieds  de  lonjr  et  vingt  sept  pieds  de  large  pourraient  passer 
d'une  mer  à  l'autre  sans  rompre  charge.  Plus  tard  mâme,  en 
4691 ,  Vauban  présenta  un  nouveau  Hémoire  plus  étendu,  dans 
lequel  il  recommandait  la  création  de  nouvelles  branches  de. 
navigation  qui  pourraient  se  rattacher  au  canal,  indiquant, 
de  plus,  quels  travaux  seraient  à  faire  pour  rendre  toutes  les 
I  rivières  latérales  propres  à  la  navigation  ou  â  ta  floiiaison. 
Par  la  réalisation  de  ce  projet,  le  Jura,  les  Alpes,  les  Cévennes 
et  les  Pyrénées  déverseraient  dans  le  canal  tes  produits  de 
leurs  forêts  et  de  leurs  usines,  de  leurs  plaines  et  de  leur  com- 
merce. Sans  compter  qu'à  ces  avantages  provinciaux  se  join- 
draient d'autres  profits  d'inlérêi  général.  C'est  ainsi  que  la 
navigation  commerciale  de  l'Atlantique  à  la  Méditerranée  se 
continuerait  à  travers  les  terres,  et  qu'en  temps  de  guerre 
les  transports  militaires  seraient  assurés  entre  les  deux 
mers.  Vauban  toutefois  ne  s'illusionnait  pas  sur  les  ditS- 
cullés  pratiques  que  rencontrerait  l'application  de  ces  plans. 
Avec  le  grand  sens  pratique  qai  ne  l'abandonnait  jamais,  il 
reconnaissait  que  la  réalisation  de  ses  idées  devait  être 
surtout  l'œuvre  de  la  postérité. 

A  la  suite  de  ces  nombreux  travaux,  Vauban  fut  élevé  au 
grade  de  lieutenant  géuéral. 

XIV. 

En  <688,  la  paix  de  Ralisbonne,  dont  la  durée  devait  être 
de  vingt  ans,  fut  rompue  par  suite  des  intrigues  de  Guillaume 
d'Orange,  stattiouder  de  Hollande,  qui  fit  siguer  aux  en- 
nemis de  la  France  la  confédération  connue  sous  le  nom  de 
Ligue  d'Augsbourg.  L'armée  française  commença  par  se 
porter  sur  Philisbourg  pour  en  faire  le  siège.  Le  roi,  ayant 
voulu  que  ce  siège  servit  à  l'instruction  de  son  fils,  donna  te 
commandement  au  Dauphin,  qui  eut  sous  ses  ordres  le  due 
de  Duras,  Catinat  et  Vauban.  Ce  dernier  conduisit  le  siège, 
ayant  pour  auxiliaires  quarante  ingénieurs.  Il  y  avait  douze 
ans  que  Vauban  avait  lui-même  augmenté  la  fortification  de 
cette  place  :  c'est  assez  dire  que  l'entreprise  serait  diffi- 
cile à  mener  à  bonne  fin.  Aux  défenses  créées  par  l'art  se  joi- 
gnirent encore  des  complications  provenant  de  la  saison.  On 
était  au  mois  d'octobre  :  des  pluies  torrentielles  vinrent  sans 
inlerrupliOD  desservir  les  assiégeants.  Enfin,  pour  surcroît 
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d'obstacles,  le  firand  iagénieDr  eut  à  lutter  contre  l'ardenr in- 
tempestive d'officiers  supérîenrs  qni  voulaient  k  tonte  force 
tenter  des  coups  de  vigueur,  prétendant  abréger  par  là  la 
durée  du  siège.  Mais  Vauban,  résistant  à  toutes  les  sug- 
gestions, ne  se  départit  point  de  sa  prudence  métbodique,  et 
consacra  par  l'exemple  la  belle  et  salutaire  maxime  qu'il  for- 
mula depuis  dans  son  Trailé  de  l'attaque  des  places  :  «  La 
précipitation  daus  les  sièges  ne  hâte  point  la  prise  des 
places,  la  recule  souvent,  et  ensanglante  toujours  la  scène.  » 

Dix  ingénieurs,  <  ces  martyrs  de  l'infanterie  »,  comme  l'é- 
crivait Vaiiban  à  Louvois,  furent  tués,  quatorze  blessés  pen- 
dant les  opérations.  Vauban  suppléa  à  ces  pertes  en  payant 
plus  que  jamais  de  sa  personne. 

C'est  pendant  ce  jiége  que  l'ingéaieur  inventa,  à  l'usage 
de  l'artillerie,  le  lir  à  ricochet,  procédé  dont  il  constate  lui- 
même  les  effets  dans  une  lettre  à  Louvois,  qui  s'y  montrait 
peu  confiant,  n  La  batterie  à  ricochet  de  Philisbourg,  que 
sans  doute  vous  aurez  traitée  de  visionnaire  et  de  ridicule,  a 
démonté  six  ou  sept  pièces  de  canon,  tait  déserter  l'un  des 
côtés  de  l'ouvrage  à  corne  et  toute  la  face  d'un  des  bastions 
opposées  aux  grandes  attaques  ;  si  bien  qu'on  n'en  tirait 
plus(1).  » 

Le  siège  se  prolongea  encore  quelques  temps.  Mais  peu 
à  peu  intimidés  par  les  dévastations  du  nouveau  système  de 
tir,  les  défenseurs  de  la  place  se  décidèrent  à  capituler.  Le 
siège  avait  duré  pendant  vingt-deux  jours  de  tranchée  ;  et, 
malgré  la  supériorité  numérique  de  l'artillerie  des  assiégés, 
les  Fiançais  n'avaient  eu  que  six  cents  hommes  tués  et  six 
cents  mis  hors  de  combat. 

Devenue  maîtresse  de  Philisbourg,  l'armée  se  dirigea  sur 
Hanheim.  Vauban  usa  de  supercherie  vis-à-vis  de  l'ennemi 
en  ouvrant  la  tranchée  aux  approches  de  la  citadelle,  après 
avoir  feint  d'attaquer  la  ville.  «Si  c'était  des  Français,  dit-il 
dans  un  compte-rendu  malicieux  adressé  à  Louvois,  j'ea  at- 
tendrais une  sortie  dès  le  matin  :  mais  la  grande  bravoure 
des  Allemands  ne  se  fait  bien  sentir  qu'après  midi,  cela  fait 


(1)  En  1687,  VaubaD  avait  imaginé  la  tiaïonnelte  à  douille,  c'est- 
à-dire  celle  dont  on  ae  sert  encore  de  nos  jours.  Jusque  IS  la  baîon- 
nelie  n'était  qu'un  coutelas  qu'on  enfonçait  dans  le  canon  du  Tusil; 
d'où  réaullait  naturellement  l'inpossibilité  de  faire  feu. 
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que  je  ne  les  appréhende  pas,  parce  que  la  iraDchée  sera  fort 
bien  en  état,  et  que  nous  aurons  dîné  anssi  bien  qu'eux. 
Ce  sont,  au  fond,  de  fort  braves  gens  ;  car,  pendant  que  nous 
leur  coupions,  cette  nuit,  tout  doucement  la  gorge  du  côté  de 
la  citadelle,  ce  n'était  de  leur  part  que  fanfares  de  trompettes, 
timbales  et  hautbois  du  côté  de  l'attaque.  Il  n'y  a  point  de 
menuets  ni  d'airs  de  nos  opéras  qu'ils  n'aient  fort  bien  joués; 
et  cela  a  duré  tout  le  temps  qu'ils  ont  trouvé  te  vin  bon, 
c'est-à-dire,  toute  la  nuit  ».  Mais  à  peine  cette  lettre  partie, 
la  place  se  rendait,  devançant  de  deux  jours  la  capitulation 
de  la  place.  La  cause  de  cette  reddition  précipitée  était  due  à 
la  défection  des  soldats  de  l'Electeur  Palatin  qui  n'avaient 
pas  été,  (lisait-on,  payés  depuis  di\-sepl  mois,  et  qui  som- 
mèrent le  gouverneur  de  capituler,  en  appuyant  rinjonciiOR  de 
vingt  canons  de  fusil  tournés  vers  sa  poitrine. 

Trois  jours  après  la  prise  de  Manheim  [15  novembre),  l'ar- 
niée  allait  s'établir  devant  Frankenthal.  Louvois  ne  cessait, 
au  nom  du  Roi,  de  recommander  à  Vauban  de  ne  point  s'ex- 
poser, et  surtout  de  ne  point  mettre  le  pied  à  la  tranchée. 
Mais  il  est  curieux  de  voir  par  le  témoignagede  Saint-Pouence  à 
quel  point  l'ingénieur  tenait  compte  de  ces  recommandations. 
«  Lorsque  le  Roi  ne  voudra  pas  qu'il  aille  aux  tranchées,  dans 
une  armée  qoi  fera  un  siège,  il  n'y  a  de  véritable  moyen  de 
l'en  empêcher  que  de  ne  le  point  faire  venir  ».  Devant  Fran-  ~ 
kenlhal,  au  reste,  Vauban  n'eut  pas  à  s'exposer  longtemps. 
Dès  le  troisième  jour  de  l'attaque  il  écrivait  à  Louvois  avec  un 
dépit  enjoué  :  «  Les  ennemis  m'ont  trompé  ausâi  bien  qu'à 
Manheim,  et,  sans  se  soucier  d'être  déshonorés,  ils  se  sont 
rendus  après  trente-huit  heures  d'attaque,  sans  me  donner  le 
loisir  d'achever  la  batterie  D,  que  j'avais  destinée  à  de 
grandes  exécutions,  aussi  bien  que  la  C.  C'est  de  quoi  je  sais 
très  mauvais  gré  à  ces  coquins-là  ;  car  enfin,  voilà  je  ne  sais 
combien  de  fois  que  je  commence  des  espériences,  sans  qu'ils 
n'aient  voulu  donner  le  temps  d'en  achever.  » 

La  prise  de  Frankenthal  termina  la  campagne.  Pour  recon- 
nattre  ses  services  et  ses  bons  offices,  le  Dauphin  fit  don  à 
Vauban  de  quatre  pièces  de  canon  :  présent  que  pouvait  bien 
recevoir,  comme  le  disait  le  donataire  lui-même,  «  celui  qui 
avait  aidé  à  en  faire  gagner  plus  de  deux  mille  ».  Vauban 
plaça  ces  canons  dans  sa  propriété  de  Bazoches(l)  oii  elles  ne 

(1)  Après  avoir  affrahclii  le  petit  flef  de  Vauban,  mis  sous  le  se- 
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dËraicnt  servir,  selon  sod  mot,  «  qu'à  solenniser  la  santé 
de  ses  bienfaiteurs,  et  à  tirer  le  joar  du  Saint-Sacrement  pen- 
dant la  procession  ».  Cependant,  écrivait-il  en  plaisantant 
à  Louvois,  «  si,  par  hasard,  vous  avez  quelque  expédilion 
de  guerre  à  faire  en  Horvan,  vous  les  trouverez  là  toutes 
prêtes  ». 

De  son  côté,  Vauban  ne  manqua  pas  de  reconnaître, 'selon 
son  liabitude  constante,  les  services  de  ceux  qui  avaient 
guerroyé  avec  lui,  en  les  signalant  à  ceux  qui  distribuaient 
les  récompenses  [1}.  Car  c'était  une  de  ses  maximes  que 
«  quaud  on  expose  d'honnêtes  gens  à  se  faire  tuer  aussi 
souvent  qu'il  le  faisait,  on  devait  du  moins  rendre  témoignage 
de  leur  mérite  et  de  leur  bon  cœur.  » 

XVI. 

Dans  les  premiers  jours  de  l'année  1691,  Vauban  rentra 
en  campagne.  A  peine  relevé  d'une  maladie  contractée  en 
fortifiant  Tpres,  il  partit  avec  le  Roi  pour  ass'iéger  Mons.  Soi- 
xante dix  mille  soldats  environ  prirent  part  au  siège.  On  fit 
venir  vingt-deux  mille  pionniers  qui  tracèrent  la  vaste  circon- 
vallation  de  Mous,  et  détaurnërent  de  son  lit  la  Trouille,  ri- 
vière près  de  laquelle  Hons  est  situé.  L'espoir  des  assiégés 
était  que  Guillaume  d'Angleterre  viendrait  à  leur  secours. 
Mais  celui-ci  n'ayant  pu  réunir  assez  de  croupes  pour  entre- 
prendre de  faire  lever  le  siège,  les  habitants,  épouvantés  des 
ravages  qu'occasionnait  le  bombardement  de  la  place,  for- 
cèrent le  gouverneur  à  capituler.  Ainsi  fut  conquise  en  trois 
semaines  l'importante  capitale  du  Hainaut. 

L'année  suivante  [1692],  Vauban  eut  à  conduire  un  siège 
dans  lequel  tous  les  genres  de  difficultés  se  trouvèrent  accu^ 

queslre  avant  sa  naissance,  l'ingénteur  avall  fait  constmire  dans  la 
paroisse  de  Baroches,  sur  le  territoire  de  laquelle  ce  domaine  était 
situé,  un  château  où  ii  aimait  â  se  retirer  quand  d'aventure  il  pou- 
vait se  ménager  quelques  loisirs. 

(3)  Vauban  savait  aussi  récompenser  par  des  largesses  le  mérite 
de  ceux  qui  l'entouraient  Maintesrois  il  donna  de  l'argent  aux  soldais 
qui  s'étaienl  bien  conduits.  5a  bienfaisance  était  extrême,  il  se  plai- 
sait surtout  à  venir  en  aide  aux  jeunes  oIBciers  sans  ressources.  >•  Je 
restitue  par  là,  disait-Il  modestemeal,  ce  que  Je  reçois  en  Irop  de  la 
muniflcence  du  Roi.  > 
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malés  comme  pour  soumettre  à  uoe  épreuve  suprême  le  génie 
du  graDd  iDgénieur.  Ce  siège  fut  celui  de  Namur.  Là,  d'ail- 
leurs, allait  se  présenter  l'uue  des  scènes  les  plus  émouvantes 
de  l'art  militaire.  Les  deux  premiers  ingénieurs  de  l'Europe 
devaient  se  trouver  en  présence.  Vauban  dirigerait  l'attaque, 
Cohorn  la  soutiendrait. 

Pour  devenir  maîtresse  de  Namur,  l'armée  royale  avait  en 
quelque  sorte  deux  places  à  réduire  :  la  ville  d'abord,  pais 
le  ch&teau  que,  l'année  précédente,  Coborn  avait  augmenté 
d'un  nouveau  fort.  La  ville,  il  est  vrai,  n'était  que  médio- 
crement fortiiîée.  Elle  se  rendit  d'ailleurs  le  sixième  jour 
après  l'ouverture  de  la  tranchée.  Sitôt  après  cette  capitu- 
lation, l'armée  changea  de  camp  pour  faire  le  siège  de  la  cita- 
delle. Celte  forteresse  était  presque  inexpugnable.  Située 
entre  la  Sarabre  et  la  Meuse,  sur  le  monticule  qui  divise  les 
deux  bassins,  elle  avait  pour  annexe  un  vieux  château  qui 
commandait  le  confluent  des  deux  rivières.  Ce  château  était 
entouré  de  murs  flanqués  de  tours,  lesquels  s'élevaient  sur 
des  roches  presque  à  pic.  Du  seul  côté  où  les  assiégeants 
pouvaient  attaquer,  la  citadelle  se  trouvait  protégée  par  deux 
ouvrages  â  corne  et  une  couronne  irrégullère,  appelée  par  les 
Espagnols  l'ouvrage  de  Terra-lNova.  En  avant  de  ces  points 
de  défeose  se  présentait  le  fort  Guillaume,  récemment  bâti 
par  Cohorn  au  haut  d'une  éminence  entourée  d'une  ravine 
qui  descendait  vers  la  Sambre.  De  plus,  entre  cette  ravine  et 
la  Meuse  était  un  plateau  sur  lequel  les  assiégés  avaient 
construit  un  retranchement  protégé  par  une  maison  fortifiée, 
appelée  la'Cachotte.  A  cette  dernière  ligne  de  défense  enfin 
s'en  joignait  une  autre  établie  par  la  nature,  et  que  les 
assiégés  occupaient.  En  résumé,  c'était  comme  sept  enceintes 
de  fortifications  que  tes  Français  avaient  à  emporter  avant 
que  d'occuper  en  maîtres  la  portion  qu'ils  convoitaient.  Pour 
comble  de  difficultés,  le  ciel  vint  encore  se  déclarer  contre 
eux.  «  Le  beau  temps,  dit  Saint-Simon,  qui  était  présent  à  ce 
siège,  se  tourna  en  pluies,  de  l'abondance  et  de  la  conti- 
nuité desquelles  personne  de  l'armée  n'avait  vu  d'exemple,  et 
qui  donnèrent  une  grande  réputation  à  Saint-Hédard  dont  la 
fêle  est  au  8  juin.  11  plut  tout  ce  jour-là  à  verse,  et  on  prétend 
que  fe  temps  qu'il  fait  ce  jour-là  dure  quarante  jours  de  suite. 
Le  basard  fit  que  cela  arriva  cette  année.  Les  soldats,  au  dé- 
sespoir de  ce  déluge,  firent  de's  imprécations  contre  ce  saint 
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en  recberehèrenl  des  images  et  les  rompirent  et  brûlèrent 
tant  qu'ils  en  trouvërenl.  Ces  plaies  devinrent  une  plaie  pour 
le  siège.  Les  tentes  du  Roi  n'étaient  communicables  que  par 
des  chaussées  de  fascines  qu'il  fallait  renouveler  tous  les 
jours  à  mesure  qu'elles  s'enfonçaieiil  ;  les  camps  et  les  quar- 
tiers n'étaient  pas  plus  accessibles  ;  les  tranchées  pleines 
d'eau  et  de  boue,  il  fallait  souvent  trois  jours  pour  remuer  le 
caoon  d'une  batterie  à  une  autre.  Les  chariots  devinreut  iuu- 
tiles,  en  sorte  que  les  transports  des  bombes,  boulets,  etc., 
ne  purent  se  faire  qu'à  dos  de  mulets  ei  de  chevaux  tirés  de 
tous  les  équipages  de  l'armée  et  de  la  cour.  » 

Vanban  ayant  résolu,  au  bout  de  quelque  temps,  de  donner 
l'assaut  à  la  septième  ligne  de  fortitications,  l'ennemi  fut  cul- 
buté, et  l'on  commença  atissitôt  à  ouvrir  la  tranchée  sur  des 
roches  revêtues  d'une  mince  couche  de  terre  et  de  brous- 
sailles. Les  parallèles  une  fois  établies,  on  attaqua  avec 
vigueur  le  retranchement  ei  la  Cachutte,  doublement  défendus 
et  par  de  nombreux  soldats  et  par  les  canons  de  la  citadelle 
et  du  fort  Guillaume.  L'action  fut  des  plus  vives  ;  mais  la  po- 
sition finit  par  rester  aux  Français.  Aussitôt  après  commença 
le  siège  du  fort  Guillaume,  que  commandait  Cohorn,  ayant 
avec  lui  son  propre  régiment. 

Des  canons  placés  sur  les  deux  rives  de  la  Sambre  diri- 
gèrenl^eur  feu  sur  l'ouvrai^e  avec  une  puissance  désastreuse 
pour  l'ennemi.  «  Tandis  qu'on  ouvrait  de  loin  des  brèches, 
dit  H.  Allent  dans  son  Histoire  du  génie,  que  le  ricochet  et 
les  bombes  toarmentaient  l'inlérieur  des  ouvrages,  une  nou- 
velle place  d'armes  embrassa  le  fort.  On  la  vit,  non  sans 
quelque  surprise,  s'étendre  à  la  fois  sur  le  front  et  les  deux 
flancs  de  cette  forteresse,  s'avancer  à  droite  sur  les  rochers 
qui  dominent  la  Meuse,  et  menacer  la  gauche  du  fort  et  de 
Terra-Nova  ;  descendre  les  hauteurs  qui  dominent  la  Sambre, 
et  cheminer  dans  tes  prairies  basses  qui  bordent  cette  rivière, 
comme  s'il  se  fût  agi  d'aborder  les  branches  droites  du  fort 
et  du  château.  Cette  parallèle  immense,  demi-circulaire, 
d'une  figure  bizarre,  qui,  tantôt  par  des  zigzags,  tantôt  par 
des  détours  et  dès  sinuosités  sans  nombre,  se  pliait  à  la 
la  nature  du  terrain,  marchait,  malgré  des  torrents  de  pluie, 
à  des  niveaux  différents,  d'un  côté,  sur  des  rochers  couverts 
de  glace  ;  de  l'autre,  à  travers  des  prairies  marécageuses,  en 
un  mot  dans  un  site  où  se  trouvaient  réunies  les  diffictiltés 
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des  sièges  de  Lnxemboarg  et  de  Philisboa^.  Tout-à-coup 
une  double  sape  unit  les  esirémiiés  opposées  de  celte  paral- 
lèle, ferme  le  cercle,  achève  d'envelopper  le  fort  Guillaame, 
le  sépare  du  cbâleau,  l'isole  et  le  réduit  à  ses  propres  forces. 
Etourdi  de  ce  coup  imprévu,  furieux  et  non  pas  vaincu, 
Cohorn  essaya  encore  de  défendre  ce  fort,  serré  de  toutes 
parts,  ouvert  par  le  canon,  et  d'où  ses  troupes  commençaient 
à  disserter.  Hais  les  Français  se  précipitent  dans  les  chemins 
couverts,  renversent  les  ennemis  dans  leurs  fossés,  les  pour- 
suivent, et  ne  s'arrêtent  qu'au  bruit  réitéré  de  la  chamade,  à 
peine  entendu  au  milieu  du  fracas  de  cet  assaut.  Cohorn  livre 
avec  douleur  son  ouvrage.  Pensif,  les  yeux  baissés,  et  re- 
gardant sa  défaite  comme  une  insulte,  il  sortait  avec  le  Rhin- 
grave,  compagnon  de  sa  défense,  suivis  tous  deux  de  leurs 
priocipaux  officiei-s.  Vauban  s'approche,  les  prévient  et  les 
invile  à  partager  son  logement  et  sa  table.  Le  Bhingrave  ac- 
cepta :  mais  Cohorn  lève  un  instant  les  yeux  sur  Vauban,  les 
délonrne  et  s'éloigne,  » 

Restait  toutefois  le  château  avec  ses  nombreuses  en- 
ceintes. Le  Roi  dirige  en  personne  l'attaque  du  chemin 
couvert  de  Terra-Nova.  Les  iroupes,  exaltées  par  sa  pré- 
sence, ne  connaissent  plus  d'obstacles.  Elles  franchissent  les 
palissades,  sautent  dans  le  fossé,  pénètrent  par  les  brèches 
qu'a  ouvertes  le  canon  et  se  logent  dans  la  Terra-Nova.  L'en- 
nemi, surpris,  épouvanté,  tombant  de  fatigue,  juge  la  résis- 
tance impossible,  et  livre  bientôt  les  dernières  défenses  qui 
lui  restent. 

Ce  siège  avait  coûté  à  l'ennemi  5,000  hommes  ;  les  Fran- 
çais n'avaient  eu  que  1,100  morts  et  1,600  blessés,  bien 
qu'ils  eussent  livré  à  découvert  plusieurs  attaques  de  vive 
force  contre  des  ennemis  retranchés. 

Tel  fut  ce  siège,  remarquable  entre  tous  ceux  que  dirigea 
Vauban.  On  peut  dire  d'ailleurs  que,  dans  cette  entreprise, 
tous,  depuis  le  Roi  et  l'ingénieur  jusqu'aux  simples  soldats, 
y  furent  héroïques.  Dans  le  journal  que  rédigea  Vaubao  î 
l'occasion  de  cette  attaque,  on  trouve  relaies  des  faits  qui  glo- 
rifient jusqu'aux  derniers  rangs  de  notre  armée. 

Vers  la  fin  de  la  campagne,  le  duc  de  Savoie  ayant  menacé 
le  Dauphiné,  Vauban  fut  dépêché  dans  cette  province.  Il  y 
traça  des  plans  de  tous  les  ouvrages  jugés  nécessaires  à  la 
sitreié  de  cette  frontière  linsi  qu'à  celle  du  comté  de  Nice  et 
du  Piémont. 
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Dans  l'anDée  1693,  Vauban  fut  chargé  d'attaquer  Char- 
leroi.  Les  fortificatioos  de  cette  place  étaient  l'ouvrage  de 
l'iliustre  ingénieur,  et  l'ennemi  les  avait  enlreienaes  avec 
soin.  Pour  triompher  d'obstacles  aussi  sérieux,  Vauban  conçut 
UD  plan  qui  souleva  contre  lui  une  partie  des  troupes.  Les 
uns  l'accusèrent  de  créer  à  plaisir  des  difficultés  pour  mé- 
nager par  là  plus  ample  carrière  à  son  génie  ;  les  autres,  ren- 
dant mieux  justice  au  caractère  de  l'ingénieur,  lui  repro- 
cbèrenc  seulement  de  manquer  de  coup-d'œii  dans  la  circoD- 
stance.  Selon  sa  coutume,  Vauban,  sourd  5  tous  les  mur- 
mures, ne  prit  conseil  que  de  ses  vues  supérieures.  Il  sut 
mime,  dans  un  moment  où  l'on  eut  pu  opposer  avec  avantage 
la  force  à  la  force,  résister  aux  obsessions  qui  le  tour- 
mentaient, se  coQtenlant  d'y  répondre  par  celte  parole  em- 
fireinte  d'un  admirable  sentiment  d'humanité  :  «  Brûlons  de 
a  poudre,  et  versons  moins  de  sang  ».  Il  en  résulta  d'ailleurs 
qu'à  force  d'habileté  et  de  prudence,  Vauban  réussit  à 
s'emparer  de  la  place  sans  recourir  presque  aux  moyens  de 
violence.  La  place  capitula  après  vingt-sept  jours  de  tranchée. 
Jamais  siège  important  ne  coûta  moins  de  pertes  aux  as- 
siégeants. 

L'année  suivante  (1694)  Vauban  eut  à  repousser  en  Bre- 
tagne les  Anglais  qui  menaçaient  nos  côte.s  île  leurs  Hottes. 
L'ennemi  ayant  fait  une  descente  dans  la  baie  de  Camaret, 
Vauban  les  tailla  complètement  en  pièces,  et  tes  força  à 
prendre  la  fuiie.  Prévoyant  néanmoins  que  les  Anglais  reste- 
raient encore  maîtres  de  la  mer  et  qu'iU  (enteraient  de  nou- 
velles attaques  contre  nos  éLablissemenls  maritimes,  Vauban 
prépara  des  inslruciioos  à  l'effet  de  diminuer  dans  les  ports 
les  ravages  des  boulets  rouges  et  des  bombes. 

En  1697,  Vauban  fut  appelé  à  diriger  le  siège  d'Atb,  de 
concert  avec  Catinat  qui  commandait  le  corps  d'armée.  Cette 
place  avait  été  fortifiée  par  Vauban  lui-même  dans  le  temps 
qu'elle  appartenait  à  la  France.  Il  lui  avait  ménagé  une 
défense  d'eau  fournie  par  deux  rivières.  Mais  les  assiégés 
étant  peu  versés  dans  l'art  des  manœuvres  d'eau,  VauDan 
n'eut  point  à  vaincre  l'obstacle  qu'il  avait  créé.  Dans  ce  siège 
l'invincible  preneur  de  villes  fut  à  même  de  se  rendre  un 
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compte  exact  des  effets  que  pouvait  produire  le  tir  à  ricochet. 
Jusque-là  ce  mode  de  tir  n'avait  été  employé  qu'à  contre- 
cœur par  l'artillerie.  Celte  fois,  Vauban,  secondé  par  Câ- 
linât, son  digne  ami,  parvint  à  faire  violence  au  préjugé,  et 
tira  du  nouveau  système  les  puissants  effets  qu'il  comportait. 
Pendant  tout  le  siège  le  tir  à  ricochet  fut  employé.  Les  ré- 
sultais qui  s'ensuivirent  ne  tardèrent  pas  à  convaincre  les 
esprits  les  plus  incrédules  et  les  plus  prévenus. 

Bien  que  Vauban  ei  Câlinât  eussent  voulu  qu'on  ne  tirât  pas 
sur  la  ville,  dont  la  dévastation  leur  semblait  inutile  pour  le 
succès,  les  assiégés  ne  laissèrent  pas  que  d'être  promptement 
démoralisés  par  les  ravages  qu'occasionnait  le  nouveau  mode 
de  lir.  Persuadés  que  les  assiégeants  arriveraient  infailli- 
blement à  leurs  fins,  ils  ne  se  défendirent  plus  qu'avec  mol- 
lesse et  découragement.  Il  arriva  même  qu'après  quatorze 
jours  de  tranchée,  les  troupes  demandèrent  à  capituler. 

Les  Français  n'eurent  que  cinquante  hommes  tués  et  cent 
cinquante  blessés.  Parmi  ces  derniers  figurait  Yaubaaqu'une 
balle,  heureusement  amortie,  avait  atteint  au-dessous  de 
l'épaule,  tandis  qu'il  inspectait  les  travaux. 

Dans  le  cours  de  la  campagne  de  1697,  Vauban  et  Catioat 
ne  furent  pas  les  seuls  qui  eussent  su  obtenir  des  succès  pour 
ta  France.  Sur  terre,  Vendôme  avait  pris  Barcelone  ;  l'esca- 
dre de  Pointes  avait  fait  une  expédition  heureuse  contre 
Carthagène.  A  ces  glorieux  faits  d'armes  s'en  joignaient  en- 
core d'autres  de  moindre  ioiporlance.  Tout  donnait  donc  à 
croire  que  l'on  marchait  à  un  traité  honorable  ei  avantageux 
pour  la  France.  Au  lieu  de  cela,  le  bruit  vint  à  se  répandre  que 
Lonis  XIV  allait  traiter  à  des  conditions  désastreuses.  Pour 
servir  les  plans  de  son  ambition  dynastique,  le  Roi  abau- 
donnerail  un  grand  nombre  de  places  qui  avaient  été  chè- 
rement conquises,  à  tel  point  que,  par  suite  de  délaissement, 
la  France,  pour  la  première  fois  depuis  l'entrée  de  Richelieu 
aux  affaires,  rétrograderait  dans  l'œuvre  de  son  achèvement 
territorial  et  rentrerait  presque  dans  les  limites  de  <678.  A 
celte  nouvelle,  l'&me  patriotique  de  Vauban  ne  put  se  con- 
tenir. Elle  éclata  dans  une  lettre  d'indignation  adressée  à 
Racine,  lettre  dans  laquelle  Vaubaa  déclare  que,  si  les  bruits 
qui  circulent  sont  fondés  «  nous  allons  devenir  l'objet  du 
mépris  de  nés  voisins,  qu'une  telle  paix  sera  plus  infôme  qne 
celle  de  Cateau-Cambrésis,  qui  déshonora  Henri  U,  qu'en  un 
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mot  cetts  paix  déshonorera  le  Roi  et  toule  la  nation  ». 
Quoique  put  penser  Vauban  cependant,  le  Irailé  ne  s'en  con- 
clut pas  moins  dans  les  conditions  qui  lui  semblaient  si  hn- 
miliantes.  Le  30  octobre  fut  signé  le  traité  de  Ryswick  par 
lequel  la  France  fut  dépouillée  d'une  partie  de  ses  conquêtes, 
et  vit  son  intérêt  sacrifié  à  celui  du  prince  qui  la  gouvernail. 

A  la  suite  du  traité  de  Ryswick,  Vanban  fut  chargé  de  dé- 
terminer et  de  diriger  les  travaux  nécessaires  pour  la  défense 
de  nouvelles  frontières.  Ce  ne  fut  pas  trop  de  plusieurs 
années  pour  accomplir  cette  oeuvre  importante. 

xvni. 

Dbs  le  commencement  du  siècle  suivant  éclata  la  guerre 
connue  sons  le  nom  de  Guerre  de  succession.  Vauban,  dont 
la  santé  se  trouvait  altérée,  ne  pat  prendre  part  aux  pre- 
mières campagnes.  Comme  pour  le  consoler  d'un  repos  qai 
lui  était  pesant,  le  Roi  le  nomma  maréchal  de  France.  «  Ce 
prince,  dit  Saint-Simon,  s'était  ouvert  à  lui  un  an  aupa- 
ravant de  la  volonté  qu'il  avait  de  le  faire  maréchal  de 
France.  Vauban  l'avait  supplié  de  faire  réflexiou,  que  cette  di- 
gnité n'était  point  faite  pour  un  homme  de  son  état,  qui  ne 
pouvait  jamais  commander  ses  armées,  et  qui  les  jetterait 
dans  l'embarras  si,  faisant  un  siège,  le  général  se  trouvait 
moins  ancien  maréchal  de  France  que  lui.  Uu  refus  si  gé- 
néreux, appuyé  de  raisons  que  la  seule  venu  fournissait, 
augmenta  encore  le  désir  du  Roi  de  ia  couronner.  Vauban 
avait  fait  cinquante-trois  sièges  en  chef,  dont  une  vingtaine 
en  présence  du  Roi  qui  crut  se  faire  maréchal  de  France  soi- 
même  et  honorer  ses  propres  lauriers  en  donnaut  le  bâton  à 
Vauban.  II  le  reçut  avec  la  même  modestie  qu'il  avait 
marqué  de  désintéressement.  Tout  applaudit  à  ce  comble 
d'honneur,  o(i  aucun  autre  de  ce  genre  n'était  parvenu  avant 
lui  et  n'est  arrivé  depuis  ». 

Ctitte  même  année,  profitant  d'une  amélioration  dans  la 
santé  du  célèbre  ingénieur,  le  Roi  le  chargea  de  conduire  le 
siège  de  Brisach,  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne,  à  qui 
Louis  XIV  était  désireux  de  donner  Vauban  pour  maître.  La 
place  avait  été  fortifiée  par  Vauban  lui-même  ;  mais  il  faut 
dire  que  depuis  sa  mise  en  défense  Brisach  s'était  affaibli  en 
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perdant,  après  le  irailé  de  Ryswick,  les  ouvrages  constmits 
dans  les  lies  du  Rhin.  La  cooséquenee  fut  que  le  siége-ae 
dura  que  treize  jours  de  tranchée.  Les  assiégeants  n'avaient 
perdu  que  trois  cents  hommes.  Ce  fut  là  le  dernier  siège  que 
conduisit  Vauban  (1703). 

Remarquons  toutefois  que,  si  l'intrépide  ingénieur  ne  guer- 
roya pas  davantage,  la  faute  n'en  fut  point  à  lui.  Dès  l'aonée 
suivante  encore  il  demanda  à  conduire  le  siège  de  Landau  ; 
mais  te  Roi  s'y  refusa,  craignant  de  mécontenter  l'ingénieur 
Tallard  qu'il  avait,  antérieuremeut  à  la  demande  de  Tauban, 
cbargé  des  opéralions.  Celui-ci  au  reste  trouva  an  moyen  fort 
ingénieux  de  se  venger  du  refus  du  Roi.  Sans  perdre  de 
temps,  il  prépara  des  instructions  complètes  sur  ia  manière 
dont  le  siège  de  Landau  lui  semblait  devoir  être  amené.  Ces 
instructions  furent  en  grande  partie  suivies,  et  Landau  capi- 
tula au  bout  de  vingt-huit  jours  de  tranchée. 

En  <705,  Vauban  fat  créé  Chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit.  Il  était  toutefois  une  faveur  à  laquelle  le  maréchal 
eui  été  plus  sensible  qu'à  celte-là.  Cette  faveur  eut  consisté  à 
lui  donner  la  direction  du  siège  de  Turin  que  depuis  long- 
temps projetait  le  Roi.  Mais  Vauban  ne  put  obtenir  cette  nou- 
velle uiardue  de  confiance,  non  que  Louis  XIV  ne  sentit  à 
part  lui  que  Turin  diit  être  plus  siîrement  enlevé  par  Vauban 
que  par  tout  autre.  Malheureusement  ce  prince,  à  cette  époque, 
ne  s'appartenait  plus.  Influencé  par  Madame  de  Maintenon  et 
par  Ciiamiliard,  ministre  de  la  guerre  et  des  finances,  il  se 
laissa  aller  à  confier  l'entreprise  à  La  Feuillade,  gendre  de  ce 
dernier.  Louis  XIV  néanmoins  demanda  à  Vauban  un  plan 
d'attaque  qui  fut  soumis  à  La  Feuillade.  Celui-ci,  présomp- 
tueux autant  qu'inexpérimenté,  refusa  d'adopter  ce  plan  que 
lui  recommandait  fort  cependant  son  beau-père  :  «c  Je  pren- 
drai Turin  à  la  Cohorn  (1]  »,  répondii-il  avec  une  forfanterie 
que  les  événements  rendirent  plus  tard  ridicule. 

Le  43  mai  1706,  l'armée  commença  les  travaux  du  siège. 
Les  opérations  furent  menées  avec  tant  de  lenteur  que  trois 
mois  plus  tard  l'investissement  de  la  place  n'était  pas  ler- 


(1)  Cotiorn  avait  pour  système  d'agir  comme  par  coups  de  foudre, 
écraaanl  les  places  sous  une  grêle  de  bombes,  d'obus,  et  de  boulela 
rouges.  Au  contraire,  Vauban  opérait  avec  une  extrême  prudence, 
n'usant  du  canon  qu'avec  modération. 
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miné.  C'est  alors  que  «  Vauban,  dit  Saint-SimoD,  fit  une 
grande  action  :  il  s'offrit  au  Roi  et  le  pressa  de  l'envoyer  à 
Turin  pour  y  donner  ses  conseils  et  se  tenir,  dans  les  inter- 
valles, à  deux  heures  de  l'année,  sans  s'y  mêler  de  riea 
quand  il  y  serait.  Il  ajouta  qu'il  mettrait  son  bâton  derrière  la 

Porte,  qu'il  n'était  pas  juste  que  l'honneur  auquel  le  Roi 
avait  élevé  le  rendit  inutile  à  son  service,  et  que,  plutôt  que 
cela  fût,  il  aimerait  mieux  le  lui  rendre.  Celle  offre  romaine 
oe  fut  point  acceptée  :  le  contraste  de  Vauban  et  de  La  Feuîl- 
lade  eût  été  trop  grand  et  l'obscurcissement  de  ce  dernier 
trop  accablant  ».  Cet  obseureissement,  à  tout  prendre,  n'eut 

fias  été  pire  pour  La  Feuillade  que  celui  que  ht  rejaillir  sur 
ui  l'issue  de  l'entreprise.  Au  bout  de  quatre  mois  il  fut  forcé 
de  lever  le  siège,  et  de  s'éloigner  de  la  ville  dont  il  avait 
juré  sur  ta  tête  de  se  rendre  maître  (4)  ». 

Mais  tandis  que  La  Fei^llade  préparait  son  échec  devant 
Turin,  Vauban  fut  appelé  à  remplir  une  mission  où  sa  gloire 
s'accrut  encore  d'un  nouveau  rayon.  Après  la  funeste  bataille 
de  Ramillies  (â3  mai  1706]  qu'avait  livrée  la  France  aux 
alliés,  Louis  XIV  songea  que  celui  qui  avait  sauvé  ce  côté  de 
nos  frontières  seize  ans  auparavant  pourrait  encore  le  faire 
respecter.  Vauban  donc  est  dépêché.  11  arrive  à  Dunkerque, 
dans  le  même  temps  que  Malborough  campe  à  deux  lieues 
d'ïpres,  et  que  d'Oweskerque  investit  Ostende.  Ne  se  jugeant 
pas  en  force  pour  secourir  Ostende,  le  maréchal  se  réduit  à 
conserver  Kieuport  et  surtout  ïpres,  Dunkerque  et  Bergues. 
DÈS  son  arrivée,  il  prescrit  des  travaux  qui  doivent  mettre 
cette  première  place  en  état  de  résister  à  l'ennemi.  Tandis 
que  ces  ouvrages  s'exécutent,  il  parcourt  toutes  les  places  de 
ta  frontière,  préparant  pour  chacune  les  moyens  de  soutenir 
un  siège. 

De  son  côié  Malborough  fait  mettre  le  siège  devant  Ostende, 
et  menace  en  même  temps  tes  autres  places  maritimes.  Mais 
le  général  anglais  ne  tarde  pas  à  reconnaître  les  difficultés 
qu'il  va  rencontrer.  Bientôt  même  il  se  décide  à  changer  son 
plan  de  manœuvres,  et  abandonne  le  bassin  de  l'Yper  pour 
aller  opérer  dans  celui  de  la  Lysse.  De  telle  sorte  qu'on  pedt 
dire  qu'en  cette  circonstance  la  seule  présence  de  Vauban 
réussit  à  sauvegarder  pleinement  la  frontière. 


(I)  Lettre  de  La  Feuillade  au  Roi,  30  sepl.  170tf. 
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Telle  fut,  dans  son  ensemble,  la  carrière  mitiiaire  du  Ma- 
réchal. «  Od  a  calculé  qu'il  avait  construit  treute-lrois  places 
neuves  et  fait  travailler  à  trois  cents  places  aDcieaues,  qu'il 
avait  conduit  cinquante-trois  sièges  et  qu'il  s'était  trouvé  à 
eeut  quarante  actions  de  vigueur  ^1]  ». 

Hais  ce  n'est  point  assez  pour  Vaubau  d'avoir  accompli 
celte  immense  tâche  qui  suffirait  à  illustrer  plusieurs  noms. 
En  dehors  de  sa  sphère  professionnelle,  l'infaligable  ingé- 
nieur sut  encore  appliquer  son  génie  à  nombre  de  travaux  de 
divers  ordres  qui  lui  assurent  une  place  éclatante  parmi  les 
politiques  et  les  économistes. 

XIX. 

«  Comme  après  la  paix  de  Ryswick,  dit  Fontenelle,  il 
(Tauban)  ne  fut  plus  occupé  qu'à  visiter  les  fronlières,  à  faire 
le  tour  du  royaume,  et  à  former  de  nouveaux  projets,  il  eut 
besoin  d'avoir  encore  quelque  autre  occupation,  et  il  se  la 
donna  selon  son  cœur.  Il  commença  à  mettre  par  écrit  un 
prodigieux  nombre  d'idées  qu'il  avait  sur  différents  sujets  qui 
regardaient  le  bien  de  l'Etat,  noo-seulemeut  sur  ceux  qui  lui 
étaient  familiers,  tels  que  les  fortificalions,  le  détail  des 
places,  la  discipline  militaire,  les  campements,  mais  encore 
sur  une  infiuilé  d'autres  matières  qu'on  aurait  cru  plus 
éloignées  de  son  usage...  Une  grande  passion  songe  à  tout. 
De  toutes  ces  différentes  vues  il  a  composé  douze  gros  vo- 
lumes manuscrits  qu'il  a  intittilés  ses  Oisivetés.  S'il  était  pos- 
sible que  les  idées  qu'il  y  propose  s'exécutassent,  ses  Oisi- 
vetés seraient  plus  utiles  que  ses  travaux  (2).  » 

Par  malheur  un  grand  nombre  de  ces  manuscrits  sont  au- 
jourd'hui" dispersés  ou  perdus.  Néanmoins  il  en  reste  encore 
assez  de  fragments  ou  de  souvenirs  pour  donner  uae  idée 
complète  de  la  valeur  de  Vauban.  Ce  vaste  esprit  n'avait  pas 
attendu,  comme  on  pourrait  l'induire  du  passage  précipité 
de  Fontenelle,  que  la  paix  de  Ryswich  lui  fit  des  loisirs  pour 


(1)  E.  Daire.  —  Notice  sur  Vauban. 

(2)  M.  NocJ,  auteur  d'un  Eloge  de  Vauban,  couronné  en  1790  par 
l'Académie  française,  dit  que  les  manuscrits  laissés  par  Vauban 
formaient  38  porteteuillcs,  ou  au  moins  40  volumes  in -8». 
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s'occuper  d'idées  étrangères  à  sa  spécialité.  Dès  une  époque 
qu'on  ne  saurait  fixer  au  juste,  mais  qui  est  à  coup  sûr  inter- 
médiaire entre  1685,  date  de  la  Révocation  del'Edit  de  Nantes, 
et  1697  (traité  de  ryswick),  Vauban  donna  une  marque  de 
l'élévation  (ie  sa  pensée  par  le  jugement  qu'il  porta  sur  l'édit 
de  révocation.  On  sait  qu'après  l'adoption  de  cette  fatale 
mesure,  un  concert  de  louanges  s'éieva  de  toutes  parts  en 
l'honneur  du  Roi,  que  l'un  qualifiait  de  nouveau  Constantin, 
de  nouveau  Tliëodose,  etc.  Tous  les  corps  constitués,  cours 
de  justice,  académies,  universités,  corps  municipauit,  rivali- 
sèrent de  louanges  et  d'adulatious.  A'Bossuet  et  à  Fléchier  se 
joignirent  Madame  de  Sévigné,  La  Bruyère  et  tous  les 
écrivains  de  quelque  renom.  Seule,  une  voix  s'élève  pour 
protester  contre  cette  funeste  révocation  dont  la  conséquence 
sera,  non-seulement  d'offenser  la  conscience  humaine,  mais 
de  torturer  des  milliers  de  familles  et  de  décapiter  la  France 
de  l'élite  de  ses  enfants  :  cette  voix,  c'est  celle  de  ce 
«  Romain  qu'il  semblait  que  le  siècle  eût  dérobé  aux  plus 
heureux  temps  de  la  République  [1]  •»,  c'est  la  voix  de 
Vauban.  Bravant  tout  pour  accomplir  un  devoir  de  grand  ci- 
toyen, il  adresse  à  Louvois  plusieurs  Mémoires  [%)  où  il  traite 
la  question  du  rappel  des  religionaalres  en  philosophe,  en 
chrétien  et  en  homme  d'Etat.  Après  avoir  établi  que  la  révo- 
cation de  l'Edît  de  Nantes  avait  entraîné  la  désertion  de  cent 
mille  Français  (3j,  fait  perdre  au  royaume  soixante  millions, 
ruiné  le  commerce  et  l'industrie,  renforcé  les  marines  et 
armées  étrangères  de  neuf  mille  de  nos  matelots  de  choix,  de 
six  cents  officiers  et  de  douze  mille  de  nos  meilleurs  soldats, 
Vauban  s'élevait  à  ces  considérations  dont  la  vérité  égale  la 
courageuse  vertu  :  «  La  cot^traiule  des  conversions  a  inspiré 


(1)  Fonlenelle.  —  Eloge  de  Vauban. 

(2)  L'auteur  des  Eclaircissements  sur  la  révocation  de  l'Edit  de 
Nanles,  Ithulllères,  qui  eut  toutes  les  archives  ministérielles  à  sa 
disposition,  parait  avoir  trouvé  trois  mémoires  de  Vauban  sur  la 
révocation  do  l'Edit  :  l'un  de  1693,  l'autre  de  1693,  le  troisième  sans 
date. 

(3)  M.  Henri  Martin,  après  avoir  comparé  les  chiffres  avancés  par 
plusieurs  écrivains  contemporains,  estime  que  «le  chiffre  de  deux 
cent  à  deux  cent  cinquante  mille,  depuis  la  révocation  jusqu'au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  peut  paraître  le  plus  vraisemblublç.  ■ 
—  Histoire  de  France. 
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Une  borreor  générale  delà  conduite  que  les  ecclésiastiques 
ont  tenue,  et  la  croyance  qu'ils  n'ajoutent  aucune  fol  à  des 
sacrements  qu'ils  se  font  un  jeu  de  profaner.  Si  l'on  veut 
poursuivre,  il  est  nécessaire  d'e][ terminer  les  protestants 
nouveaux  comme  des  rebelles  ou  de  les  bannir  comme  des  fu- 
rieux :  projets  exécrables,  contraires  ajoutes  les  vertus  chré- 
tiennes, morales  et  civiles  ;  dangereux  pour  la  religion 
même,  puisque  les  sectes  se  sont  toujours  propagées  par  les 
perséculioas,  et  qa'aprës  les  massacres  de  la  Sainl-Barlhé- 
iemy  un  nouveau  dénombrement  de  protestants  prouva  que 
leur  nombre  s'était  accru  de  cent  dix  mille.  L'intérieur  du 
royanme  est  rainé  ;  et  peut-être  est-il  de  ta  sagesse  du  roi  de 
faire  du  bien  aux  protestants  avant  que  des  traités  l'y  forcent, 
afin  de  ne  pas  en  perdre  le  mérite  vis-à-vis  de  ses  sujets. 
C'est  par  leur  nombre  que  la  grandeur  des  Rois  se  mesure, 
et  non  par  l'étendue  des  Etals.  Il  reste  un  seul  parti,  plein 
de  charité,  utile,  convenable,  politique,  celui  de  les  con- 
server ;  et  la  prudence,  qui  sait  à  propos  se  rétracter  et  céder 
aux  conjectures,  est  une  des  parties  principales  de  l'art  de 
gouverner  (1]  ».  Nobles  et  sages  paroles  dont  on  ne  sait  ce 
qu'il  faut  le  plus  admirer,  ou  l'humanité  qu'elles  respirent,  ou 
la  portée  sociale  des  enseignements  qu'elles  contiennent. 
Pourquoi  fallut-il  qu'elles  ne  fussent  point  entendues  I 

XX. 

Dans  sa  préoccupation  d'assurer  la  vitalité  et  le  prestige 
de  son  pays,  Vauban  crut  devoir  rechercher  les  moyens 
de  constituer  une  noblesse  forte  et  glorieuse.  Imbu  des 
idées  de  son  époque,  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  ait  consi- 
déré la  noblesse  comme  une  institution  nécessaire  à  l'Etat. 
Non  pas  certes  que  le  maréchal  fût  tenté  de  considérer  cette 
institution  au  point  de  vuedu  Comtede  fioulainvilHers,  qui  pro- 
clamait le  système  féodal  le  chef-d'œuvre  de  l'esprit  humain, 
ni  à  celui  de  Saint-Simon,  pour  qui  la  noblesse  ne  devait  être 
que  l'autocratie  des  ducs  et  pairs.  L'institution  nobiliaire, 
telle  que  l'entend  Vauban,  est  toute  autre.  <  Dans  les  siècles 
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aa  peu  reculés,  dit  Vauban,  la  noblesse  était  le  prix  d'une 
longue  suite  de  services  imporiaals,  et  la  récompense  de  la 
valeur  et  du  sang  répandu  pour  le  service  de  l'Etat.  Il 
fallait  avec  cela  avoir  mené  une  vie  irréprochable,  être  né 
d'Iionnéies  parents  qui  ne  fussent  ni  de  condition  servile,  ni 
de  profession  basse  el  abjecte.  Aujourd'hui  ou  n'y  fait  pas  tant 
de  façon,  et  la  noblesse  s'acquiert  bien  plus  facilement.  Ce 
n'est  plus  ou  du  moins  c'est  forl  peu  cette  valeur  si  dange- 
reuse et  ce  mérite  qui  coule  tant  k  acquérir,  qui  font  les 
nobles  ;  ce  n'est  point  la  longueur  des  services  rendus  à  l'Etat, 
ni  les  blessures  reçues,  pour  sa  défense,  et  encore  moins  la 
vertu,  ni  cette  probité  si  recommandable,  ni  une  vie  sans  re- 
proches, qui  mène  à  la  véritable  noblesse.  II  n'est  plus 
question  de  tout  cela.  Ce  qui  faisait  la  juste  récompense  des 
grandes  actions  et  du  sang  versé  pendant  plusieurs  années 
de  services,  se  donne  présentement  pour  de  l'argent.  C'est 
pourquoi  les  secrétaires  des  intendants,  les  trésoriers,  com- 
missaires de  guerre,  receveurs  des  tailles,  élus,  gens  d'af- 
faires de  toute  espèce,  commis,  sous-commis  de  ministres, 
et  secrétaires  d'Etat,  même  leurs  domestiques  el  autres  gens 
de  pareille  éioffe,  obliendroni  plus  facilement  la  noblesse 
que  le  plus  brave  et  honnête  homme  du  monde  qui  n'aura 
pas  de  quoi  la  payer  :  car  il  ne  faut  que  de  l'argent,  et  ces 
gens-là  n'en  manquent  pas  ;  les  charges  de  secrétaire  du  Roi 
qui  sont  comme  d'ordinaire  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur, sont  des  moyens  sûrs  pour  y  parveuir  ;  il  n'y  a  qu'à 
en  acheter  une  pour  être  noble  comme  le  Roi,  el  quiconque  a 
a  de  l'argent  en  peut  acheter  :  il  ne  faut  que  s'y  présenter.  » 
Après  avoir  déchiré  le  voile  derrière  lequel  se  cachent  toutes 
ces  viles  manœuvres,  Vauban  énumère  les  conditions  qui 
devraient  seules,  suivant  lui,  donner  entrée  dans  le  corps  de 
la  noblesse.  D'après  ce  programme,  la  qualité  de  noble  ne 
serait  plus  accordée  que  pour  d'éminents  services  du 
genre  de  ceux-ci,  par  exemple  :  Longue  carrière  militaire, 
loyale  et  dJslinguée  ;  ambassades  ou  négociations  impor- 
tantes qui  auraient  ameué  d'heureux  résultats  pour  le  pays  ; 
don  fait  à  l'Etat  de  400  à  âOO,000  écus  dans  un  besoin 
pressant  ;  adoption  de  l'Etal  pour  héritier,  quand  cette 
adoption  lui  rapporterait  de  grands  biens;  invention  de 
quelque  art  profitable  au  pays,  distinction  exceptionnelle 
dans  les  lettres,  etc.,  etc..  Par  où  l'on  voit  que  le  projet  de 
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Vaubao  tendait  à  ramener  l'idée  de  noblesse  à  ces  temps  où 

noble  {apkzoq)  sigoifiait  le  meilleur,  le  plus  vertueux.  Plus 
encore  I  il  est  une  traDsiliou  entre  le  passé  et  cette  ménao- 
morable  séance  de  la  Coostiluante  oîi  La  Fayette  répondait 
à  qui  demandait  comment,  en  l'absence  de  noblesse,  on  re- 
,  connaîtrait  les  services  rendus  :  «  On  dira  simplement  que  tel 
jour  un  tel  a  sauvé  l'Etat  [1]  I  ». 

XXI. 

Mais  Yauban  fit  mieux  encore  que  de  travailler  à  l'enno- 
blissement de  la  noblesse.  Sa  grande  âme,  en  qui  se  résuiuait 
celle  de  la  nation,  n'omit  rien  de  ce  qui  pouvait  se  rapporter 
au  bien  public.  Finances,  statistiqut;  [2),  culture  des  f'oiéts, 
navigation  des  canaux  et  des  rivières,  irrigation,  marine,  co- 
lonies, et  que  d'autres  matières  encore  fixèrent  tour  à  tour 
l'attention  de  cet  esprit  aussi  ardent  que  lumineux  I  Ajoutons 
même  qu'il  n'est  guère  de  questions  qu'il  aborda  sans  l'éclai- 
rer d'une  lueur  de  l'avenir.  Pour  l'armée,  par  exemple,  Vauban 
voudrait  que  le  recrutement  fiit  opéré,  non  plus  par  les  capi- 
taines (ce  mode  de  recrutement  engendrant  toutes  sortes 
d'abus),  mais  par  le  Roi  lui-même.  Four  la  milice,  le  ma- 
réchal blâme  l'usage  oii  l'on  est,  de  faire  désigner  arbitrai- 
trairement  les  miliciens  par  les  babitauts  des  localités.  II  de- 
mande que  le  choix  en  soit  fait  au  moyen  d'un  tirage  au  sort. 
N'est-ce  pas  là  le  germe  de  notre  système  de  recrutement 
actuel  ? 

En  législation,  Vauban  serait  d'avis  «  qu'on  réduisit  toutes 
les  diflérenles  coutumes  en  une  seule  qui  fût  universelle,  et 
une  seule  dont  il  fût  permis  de  se  servir.  »  Celte  seule  cou- 
tume universelle  ne  pourrait-elîe  pas  s'appeler  le  Code  civil  ? 
.  En  matière  de  finances,  il  souhaitait  <  qu'on  établit  des 
poids  et  mesures  uniformes  pour  tout  le  royaume,  sans  égard 
aux  mauvaises  objections  qu'on  pourrait  faire  en  faveur  du 
commerce,  qui  sont  toutes  fausses  et  ne  favorisent  que  les 
fripons  ».  Ici  encore  le  conseil  de  Vauban  ne  fut  pas  perdu.  Il 


M)  Séance  du  U  juin  1790, 

(3)  Vauban  fit  nolarament  une  statistique  de  l'éleclion  de  Vézelay 
quia  6té  insérée  in  extmto  dans  l'Annuaire  de  18M. 
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fut  recueilli  plus  tard  par  l'Assemblée  Constituante  et  par  la 

ConventioD. 

Hais  parmi  les  œuvres  théoriques,  si  l'on  peut  dire,  de  l'il- 
lustre Maréchal,  il  en  est  une  qui  commande  particulièrement 
l'examen,  tant  elle  déborde  d'aspirations  d'avenir,  taat  y  pal- 
pite une  sollicitude  sincère  pour  les  misères  du  peuple  I  Cette 
œuvre  est  le  travail  connu  sous  le  nom  de  Dîme  royale. 

A  l'époque  du  traité  de  Ryswick,  si  grand  était  l'état  de  dé- 
périssement du  peuple,  que  les  mieux  intentionnés  parmi  les 
Conseillers  du  Roi  lui  avaient  suggéré  la  pensée  de  Taire  pro- 
céder à  une  enquête  générale  sur  l'état  de  la  France.  En- 
traîné par  ce  courant  d'idées,  Beauviiliers,  minislre  d'Etat, 
avait  résolu  de  transformer  les  Intendants  en  nouveaux 
missi  dominici,  qui  parcouraient  séparément  les  diverses  pro- 
vinces, de  manière  à  ce  que  leurs  investigations  se  contrô- 
lassent les  unes  les  autres.  Mais  des  complications,  déter- 
minées par  les  affaires  de  la  succession  d'Espagne,  vinrent  en- 
traver la  réalisation  de  ce  projet,  qui  se  réduisit  à  la  demande 
de  simples  Mémoires  adressée  aux  Intendants,  touchant  la  si- 
tuation des  provinces  qu'ils  gouvernaient.  Le  peu  de  soin 
apporté  à  la  confection  de  ces  Mémoires  ne  répondit  guère  à 
la  gravité  de  la  situation  qui  les  avait  suscités.  Hais,  en  vé- 
rité, on  se  console  aisément  de  ces  négligences  administra- 
tives quand  on  songe  au  travail  qu'accomplit  Vauban  comme 
pour  y  remédier.  Pendant  ses  quarante  années  d'excursion  à 
travers  la  France,  le  maréchal  n'avait  cessé  de  s'informer 
partout,  auprès  des  plus  petits  comme  des  plus  grands,  de 
l'état  des  richesses,  de  la  culture,  des  ressources  et  des 
besoins.  Nul  n'était  donc  plus  apte  à  décrire  exactement  la 
situation  intérieure  delà  France  et  à  signaler  les  iniquités 
qui  s'y  rencontraient.  Joint  h  cela  que  sa  profondeur  de  vues 
le  rendait  particulièrement  propre  à  signaler,  d'une  façon  gé- 
nérale au  moins,  les  réformes  à  l'aide  desquelles  on  pourrait 
sortir  de  ce  chaos.  Aussi  Vauban  prit-il  le  parti  d'adresser  au 
Roi  un  travail  où  se  trouvaient  exposées  les  bases  d'nn 
nouveau  système  d'impôts  auquel  il  donnait  le  nom  de  Dfme 
royale,  affirmant,  et  d'une  façon  plus  accentuée  encore,  les 
abus  signalés  quelques  années  auparavant  par  Boisguilbert 
dans  son  écrit  Détail  de  la  France.  Vauban,  lui,  n'hésite  pas  à 
mettre  h  nu  la  plaie  qui  ronge  l'Etat.  Rien  de  lugubre  comme 
le  tableau  où  il  dépeint  la  situatioa  du  pays.  «  U  est  certain. 
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dit-il,  que  le  mal  est  poussé  à  l'excès,  et  qne,  si  on  n'y  remé- 
die, le  menu  peuple  tombera  dans  une  extrémité  dont  il  ne 
se  relèvera  jamais,  les  grands  chemins  de  la  campagne,  et 
les  rues  des  villes  et  des  bourgs  étant  pleines  de  mendiants 
que  la  faim  et  la  nudité  chassent  de  chez  eu:;:.  Par  tuuies  les 
recherches  que  j'ai  pu  faire  depuis  plusieurs  années  que  je  . 
m'y  applique,  j'ai  fort  bien  remarqué  que,  dans  ces  derniers 
temps,  près  de  la  dixième  partie  du  peuple  est  réduite  à  la 
mendicité,  et  mendie  effectivement  ;  que  des  neuf  autres  par- 
ties, il  y  eu  a  cinq  qui  ne  sont  pas  en  état  de  faire  l'aumône 
à  celle-là,  parce  que  eux-mêmes  sont  réduits,  h  très  peu  de 
chose  près,  à  cette  malheureuse  condition  ;  que  des  quatre 
autres  parties  qui  restent,  les  trois  quarts  sont  fort  malaisées 
de  dettes  et  de  procès  ;  et  que  dans  la  dixième,  oii  je  mets 
tous  les  gens  d'épée,  de  robe,  ecclésiastiques  et  laïques,  toute 
la  noblesse  haute,  la  noblesse  distinguée,  et  les  gens  en  charge 
militaire  et  civile,  les  bons  marchands,  les  bourgeois  reniés 
et  les  plus  accommodés,  on  ne  peut  pas  compter  sur  cent 
mille  familles:  et  je  ne  croirais  pas  mentir  quand  je  dirais 
qu'il  n'y  en  a  pas  dix  mille,  petites  ou  grandes,  qu'où  puisse 
dire  être  fort  à  leur  aise;  et,  qui  en  ôte  rait  les  gens  d'affai- 
res, leurs  alliés  et  adhérents  couverts  et  découverts,  çtceux 
que  le  Roi  soutient  par  ses  bienfaits,  quelques  marchands, 
etc..  je  m'assure  que  le  reste  serait  en  petit  nombre  ». 

Or,  d'où  provient  celte  détresse  générale?  Avant  tout,  de  ces 
trois  causes  :  1°  de  la  multiplicité  des  impôts  ;  3"  de  leur  vi- 
cieuse et  inique  répartition  ;  3°  de  la  rapacité  des  collecteurs 
qui  pressurent  le  peuple  et  s'enrichissent  à  ses  dépens. 

La  multiplicité  des  impôts  I  Dieu  sait,  hélas  I  quelle  liste 
on  dresserait  si  l'on  entreprenait  d'en  faire  une  énuméralion 
complète  I  C'est  la  taille  avec  ses  variétés  de  réelle  et  de  per- 
sonnelle, de  taille  de  propriété  et  taille  d'exploitation.  Ce 
sont  les  droits  d'aides  qui  frappent  le  vin,  la  bière,  les  liqueurs, 
et  cela  d'un  poids  si  écrasant  que  les  vignerons,  découragés  et 
ruinés,  arrachaient  leurs  vignes  :  si  bien  que,  au  témoignage 
de  Boisguilbert  [Détail  de  la  France)  on  faisait  huit  lieues 
de  chemin  dans  les  routes  vicinales  sans  trouver  à  apaiser  sa 
suif.  C'est  l'impôt  de  la  gabdle  qui  met  à  un  prix  exorbitant 
«  celte  manne,  comme  dit  Vauban,  dont  Dieu  a  gratifié  le 
genre  humain  ».  Ce  sont  les  douanes  intérieures  qui  font  de 
la  France  un  pays  démembré  et  divisé  par  douze  cents  iieues 
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Ue  barrières  intérieures  ;  d'oh  ces  tristes  résultats  :  1"  que  le 
commerce  est  presque  impossible  non-seulement  de  province 
à  province,  mais  même  d'un  lieu  à  un  autre  dans  la  même 
province  ;  2"  que  les  Français  demeurent  «  étrangers  aux 
Français  eux-mêmes,  contre  les  principes  de  la  vraie  poli- 
tique qui  conspire  toujours  à  conserver  une  certaine  unifor- 
mité entre  les  sujets  qui  les  attacbe  plus  fortement  au 
Prince  (1).  »  C'est  encore  cette  multitude  de  petits  impôts 
qu'ont  créés  ce  qu'«n  appelle  les  affaires  extraordinaires, 
etc.,  etc..  (2).  » 

La  vicieuse  et  inique  répartition  des  impôts  I 
Pour  ne  parler  que  des  tailles,  par  exemple,  ne  sait-on  pas 
que  cet  impôt  est  «  assis  sans  proportion,  non-seulement  en 
gros  de  paroisse  à  paroisse,  mais  encore  de  particulier  à  par- 
ticulier. En  un  mot  elles  sont  devenues  arbitraires,  n'y  ayant 
point  de  proportion  du  bien  du  particulier  à  la  taille  dont  on  le 
charge  [3].  »  D'ailleurs  «  l'autorité  des  personnes  puissantes 
et  accréditées  fait  souvent  modérer  l'imposition  d'une  ou  de 
plusieurs  paroisses,  à  des  taxes  bien  au-dessous  de  leur  juste 
portée,  dont  la  décharge  doit  conséquemment  tomber  sur 
d'autres  voisines  qui  en  sont  surchargées  ;  et  c'est  uo  mal 
invétéré  auquel  il  n'est  pas  facile  de  remédier.  Ces  personnes 
poissantes  sont  payées  de  leur  protection  dans  la  suite,  par 
la  plus-value  de  leurs  fermes,  ou  de  celles  de  leurs  parents 
ou  amis,  causée  par  l'exemption  de  leurs  fermiers  et  de  ceux 
qu'ils  protègent,  qui  ne  sont  imposés  à  la  taille  que  pour  la 
forme  seulement....  Il  en  est  de  même  de  laboureur  à  la- 
boureur, de  paysan  à  paysan,  le  plus  fort  accable  toujours  le 
plus  faible,  et  les  choses  sont  réduites  k  un  tel  état  que  celui 
qui  pourrait  se  servir  du  talent  qu'il  a  de  savoir  faire  quel- 
qu'art  ou  quelque  trafic  qui  le  mettrait,  lui  et  sa  famille,  en 
état  de  ponvoir  vivre  un  peu  plus  à  son  aise,  aime  mieux  de- 


(1)  Dime  royale. 

(3)  Les  affaires  extraordinaires  étaient  ce  qu'on  quatifle  de  nos 
jours  de  ressources  eilraordinaires,  c'est-à-dire,  les  moyens  aux- 

3uela  recourent  les  gouvernements  pour  se  procurer  de  l'argent  en 
eliors  de  l'impôt  normal.  Ainsi,  sous  Louis  XIV,  on  fit  commerce  de 
lettres  de  création,  de  confirmation  et  de  rétiabilitation  de  noblesse. 
La  plupart  des  professions  furent  traasforméea  en  charges  vendues 
par  l'Etat.  On  créa  des  tontines,  des  loteries,  etc... 
(3)  Dime  royale. 
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meiirer  sans  rien  faire,  pour  a'éire  pas  accablé  de  taille  l'année 
snivante,  comme  il  ne  manquerait  pas  de  l'éire,  s'il  gagnait 
qaetque  chose,  et  qu'on  vit  sa  récolte  ua  peu  plus  abondante 
qu'à  l'ordinaire  (1).  »  A  quoi  l'on  doit  ajouter  l'injustice  ré- 
sultant des  nombreuses  exempttODs  accordées  à  une  immense 
multitude  de  personnes,  dont  Vauban  dresse  la  liste  dans  un 
des  chapitres  de  son  ouvrage.  Car,  comme  l'observe  l'illustre 
penseur,  <  la  décharge  des  exempts,  tels  qu'ils  soient,  tombe 
nécessairement  sur  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  lesquels  font 
sans  contredit  la  plus  nombreuse  partie  de  l'Etat  et  la  plus 
pauvre,  etles  menace  par  conséquent  d'une  ruine  totale  (2).  » 
En  outre,  «  ces  Exempts,  qui  font  la  partie  la  plus  considé- 
rable du  royaume  quant  au  bien,  mais  non  quant  au  nombre, 
n'en  faisant  pas  la  millième  partie,  sont  ceux  qui  possèdent, 
à  peu  de  chose  près,  tous  les  fonds  de  lerre,  ne  restant 
presque  â  l'autre  partie  que  ce  qui  provient  de  son  industrie 
dans  laquelle  nous  comprenons  la  culture  des  terres,  façons 
de  vignes,  la  nourriture  des  bestiaux,  le  commerce,  tous  les 
arts  et  métiers,  et  tous  les  autres  ouvrages  delà  main  (3)  ». 

La  rapacité  des  collecteurs  enfin  I 

Aussi  bien  n'est-il  point  de  scrupules  qui  les  puissent  re- 
tenir. Si  le  contribuable  ne  paie  pas  au  temps  prescrit,  le  coi- 
lecteur,  toujours  en  campagne,  conUsque  le  linge  qui  sèche 
sur  tes  haies,  s'empare  du  lit,  des  meubles  et  de  tout  ce  qu'il 
peut  saisir.  «  Les  tailles,  dit  Vauban,  sont  exigées  avec  une 
extrême  rigueur  et  de  si  grands  frais  qu'il  est  certain  qu'ils 
vont  au  moins  à  un  quart  du  montant  de  la  taille.  Il  est  même 
assez  ordinaire  de  pousser  les  exécutions  jusqu'à  dépendre  les 
portes  des  maisons  après  en  avoir  vendu  ce  qui  était  dedans  ; 
et  on  en  a  vu  démolir,  pour  en  tirer  les  poutres,  les  solives  et 
les  planches  qui  ont  été  vendues  cinq  ou  six  fois  moins 
qu'elles  ne  valaient,  en  déduction  de  la  taille  (i).  » 

Mais  il  ne  sufQt  pas  à  Vauban  d'avoir  signalé  le  mal.  Son 
esprit  est  trop  actif  et  trop  pratique  pour  ne  pas  chercher  les 
moyens  de  l'extirper  entièrement.  S'élevant  d'abord  à  des 
considérations  d'une  raison  supérieure,  il  pose  ies  principes 


(1)  Dime  royale. 
(3)  Dime  royale. 
(3)  Dime  royale, 
(i)  Dîme  royale. 
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de  justice  d'après  lesquels  les  impôls  de  toute  sorte  devraient 
£tre  prélevés.  Vainemeiit  l'usage  tead-il  à  faire  prédomioer 
cette  maiime,  que  le  peuple  est  taillable  à  merci,  et  par  suite 
que  l'impdt  est  pour  ceux  qui  y  sont  astreints  ua  signe  de 
condition  o'tscure.  Vaubau  arrive  par  de  sublimes  élans  de 
cœur  à  s'arracher  aux  préjugés  du  temps,  et  formule  ces  vé- 
rités auxquelles  la  philosophie  politique  la  plus  avancée 
n'aura  rien  à  changer  :  «  Tous  les  sujets  d'un  Etat  ont  besoin 
de  sa  protection,  sans  laquelle  ils  n'y  sauraient  subsister.  Un 
Etat  ne  se  peut  soutenir  si  les  sujets  ne  le  soutiennent.  De 
cette  nécessité  il  résulte  :  1°  Une  obligation  naturelle  aux  su- 
jets de  toutes  conditions,  de  contribuer,  à  proportion  de  leur 
revenu  ou  de  leur  industrie,  sans  qu'aucun  d'eux  s'en  puisse 
raisonnablement  dispenser  ;  2°  qu'il  suffît,  pour  autoriser  ce 
droit,  d'être  sujet  de  cet  Etat  ;  3°  que  tout  privilège  qui  tend  à 
l'exemption  de  cette  contribution  est  injuste  et  abusif,  et  ne 
peut  ni  ne  doit  prévaloir  au  préjudice  du  public.  » 

Après  avoir  ainsi  planté  sur  les  décombres  du  privilège  le 
drapeau  de  l'égalité  civique,  Vauban  propose  de  substituer  aux 
sources  multiples  des  impôts  existants  un  système  simplifié 
auquel  il  donne  le  nom  de  Dîme  royale.  La  Dîme  royale  sera 
«  imposée  sur  tous  les  fruits  de  la  terre,  d'une  part,  et  sur  tout 
ce  qui  fait  du  revenu  aux  autres  hommes,  de  l'autre;  cette  dlme 
pourra  donner  lieu  à  la  suppression  de  la  taille,  des  aides, 
des  douanes  provinciales,  des  décimes  du  clci'jf^,  et  de  toutes 
les  impositions  onéreuses  et  à  chars:e  au  peuple,  de  quelque 
nature  qu'elles  puissent  être.  »  Vauoan  conserve  cependant 
deux  autres  fonds  dont  l'Etat  pourra  tirer  le  complément  des 
ressources  qui  lui  sont  nécessaires.  L'un  est  l'impôt  du  sel, 
qu'il  ne  maintient,  à  vrai  dire,  qu'à  contre-cœur,  et  en  se  rat- 
tachante cette  considération  que  «  pour  les  nécessités  pres- 
santes de  l'Elat  on  n'a  pas  trouvé  d'expédient  plus  commode, 
pour  les  faire  avec  proportion,  que  celui  d'imposer  sur  le  sel  : 
parce  que  chaque  ménage  en  consomme  ordinairement  selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  accommodé;  les  riches,  qui  ont  beau- 
coup de  domestiques  et  font  bonne  chair,  en  usent  beau- 
coup plus  que  les  pauvres  qui  la  font  mauvaise.  »  Hais  en 
même  temps  Vauban  s'empresse  d'ajouter  que  le  poids  de  cet 
impôt  doit  être  de  beaucoup  allégé,  attendu  que  «:  la  cherté 
actuelle  du  sel  le  rend  si  rare,  qu'elle  cause  une  espèce  de  fa- 
mine dans  le  royaume,  très  sensible  au  menu  peuple  qpi  ne 
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peut  faire  aucune  salaison  de  viande  pour  son  usage.  * 
L'autre  foads  que  maintient  le  Maréchal  consiste  en  ee  qu'il 
appelle  le  revenu  fixe  n  supposant  que  les  parties  qui  le 
doivent  former  seront  ou  doivent  être  presque  toujours  sur 
le  mâme  pied  (1).  »  Il  comprendra  les  donaaioes,  les  parties 
casuelles,  les  droits  de  franc-fief  et  d'amortissement,  les 
amendes,  épaves,  confiscations,  le  convoi  de  Bordeaux,  la 
coutume  de  Bayonue,  la  ferme  de  Brouage,  celle  du  Fer,  la 
vente  annuelle  des  bois  appartenant  au  Roi,  le  papier  timbré, 
le  contrôle  des  contrats,  le  contrôle  des  exploits,  les  poste^i, 
les  douanes  mises  sur  les  frontières  pour  le  paiement  des 
droits  d'entrée  et  de  sortie  des  marchandises,  «  lesquels  se- 
raient réduits  sur  un  pied  tel,  qu'on  ne  rebute  point  les 
étrangers  qui  viennent  enlever  les  denrées  que  nous  avons  de 
trop,  et  qu'on  favorise  le  commerce  du  dedans  du  royaume 
autant  qu'il  sera  possible  [Sj.  On  joindrait  à  ces  redevances 
certains  impôts  qui  ne  seront  payés  que  par  ceux  qui  le 
veulent  bien,  et  qui  sont,  à  proprement  parler,  la  peine  de  leur 
luxe,  de  leur  intempérance  et  de  leur  vaniié.  Tels  sont  les 
impôis  qu'on  a  mis  sur  le  tabac,  les  eaux-de-vie,  le  thé,  !e 
café,  le  chocolat,  à  quoi  on  en  pourrait  utilement  ajouter 
'  d'autres  sur  le  luxe  et  la  dorure  des  habits,  dont  l'éclai  sur- 
passe la  qualité  et  le  plus  souvent  les  moyens  de  ceux  qui  les 
portent;  sur  ceux  qui  remplissent  les  rues  de  carrosses  à  n'y 
pouvoir  plus  marcher,  lesquels  n'étant  point  de  condition  à 
avoir  de  tels  équipages,  mériteraient  bien  d'en  acheter  la  per- 
mission un  peu  chèrement,  ainsi  que  celle  de  porter  l'épée  à 
ceux  qui  n'étant  ni  gentilshommes,  ni  gens  de  guerre,  n'ont 
aucun  droit  de  la  porter;  sur  la  magnificence  outrée  des 
meubles,  sur  les  dorures  des  carrosses,  sur  les  grandes  etri- 
dicules  perruques  et  tous  autres  droits  de  pareille  nature, 
qui.  judicieusement  imposés,  en  punition  des  excès  et  dé- 
sordres causés  par  la  mauvaise  conduite  d'un  grand  nombre 
de  gens,  peuvent  faire  beaucoup  de  bien  et  peu  de  mal.  ». 
Vauban  serait  aussi  d'avis  qu'on  frappât  un  droit  sur  les 
boissons  consommées  au  cabaret,  dans  l'espoir  que  cette 
taxe  pourrait  pousser  à  demeurer  chez  eux  les  plus  sensés  de 
ceux  qui,  les  jours  de  dimanches  et  de  fêles,  ne  quittent  pas 
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les  lieux  publics.  Hais  il  faudra  toujours  distinguer  ce  qai 
serait  bu  au  cabaret  de  ce  qui  serait  livré  au  dehors  à  pot  et 
à  pinte,  qui  doit  être  exempt  de  cet  impôt  [1}  ».  Quant  à  la 
dîme  proprement  dite,  on  a  vu  que  Vauban  la  faisait  porter 
sur  deux  sortes  de  richesses  :  tous  les  fruits  de  la  terre, 
d'une  part  ;  d'autre  pan,  le  revenu  des  maisons,  des  moulins, 
des  diverses  industries,  des  rentes  sur  le  Koi,  des  gages, 
pensions,  appointements,  en  un  mot  toutes  choses  qui  sont 
d'un  produit  quelconque  pour  l'iiomme.  Le  cadre  de  celte 
étude  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans  les  minutieux  détails 
oh  s'appesantit  Vauban  pour  mettre  en  lumière  les  moyens 
pratiques  propres  à  l'application  de  son  système.  Ce  qu'il  im- 
porte toutefois  de  bien  préciser,  c'est  la  portée  qu'assigne 
Vauban  au  mot  dîme.  Aussi  bien  serait-ce  se  méprendre 
étrangement  que  de  penser  que  ce  mot  est  employé  par  le 
Maréchal  dans  son  sens  rigoureux.  Vauban  ne  veut  nullement 
dire  que  l'Etat  doive  toujours  et  quand  même  s'approprier  le 
dixième  des  revenus.  Corameut  professerait-il  une  pareille 
opinion,  lui,  l'ennemi  des  gros  impôts,  qui  pose  en  axiome 
que  la  richesse  n'est  jamais  mieux  employée  que  par  les  ci- 
toyens eux-mêmes  ?  Vauban,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ne  se 
sert  du  mot  dîme  que  parce  que  cette  expression  est  en  usage 
et  comprise  par  tous.  Mais  il  entend  que  l'Etat  n'inlerpréle  le 
moi,  selon  sa  signification  rigide,  que  dans  les  circonstances 
extrêmes.  Autrement  dit,  le  dixième  est  un  maa-imum  que 
Vauban  fixe  pour  l'impôt.  En  temps  normal  (le  Maréchal  te 
déclare  expressément  et  à  plusieurs  reprises)  c'est  plutôt  du 
vingtième  que  l'Etat  doit  tendre  à  se  rapprocher. 

Telles  sont  en  substance  les  idées  développées  avec  autant 
de  clarté  que  de  force  dans  le  livre  de  la  Dîme  royale.  L'au- 
teur se  montre  assuré  des  avantages  et  presque  de  la  per- 
fection du  système  qu'il  a  longuement  môri,  et  pour  lequel  il 
n'a  épargné  aucun  travail  [2).  Seulement,  fait-il  entendre  en 
finissant,  ce  projet  a  un  vice  capital,  c'est  qu'il  soulèvera  in- 
failliblement contre  lui  tous  ceux  qui  profitent  des  abus 


(t)  Dîme  royale. 

(Ij  D'après  le  jugement  porté  par  M.  Blanqui  dans  son  Histoire  de 
TEconomie  politique,  la  dîme  royale  renterme  tes  àatet  principale! 
de  la  science  économique,  et  l'on  y  trouve  toujours  jusque  dans  les 
détails  une  raiton  supérieure. 
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aeluels.  «  Il  intéresse  trop  de  gens  pour  croire  qu'il  puisse 
plaire  à  tout  le  monde.  Il  déplaira  aux  uns,  parce  qu'ils 
jonisseot  d'une  eieoiption  totale,  tant  pour  leurs  personnes 
que  pour  leurs  biens,  et  que  ce  système  n'en  souffre  abso- 
lument aucuoe,  quelle  qu'elle  soit  ;  aux  autres,  parce  qu'il  lear 
ôteraitles  moyens  de  s'enrichir  aux  dépens  du  public,  comme 
ils  ont  fait  jusqu'à  présent  ;  et  aux  autres,  enfin,  parce  qu'il  leur 
ôtera  une  partie  de  la  considération  qu'on  a  pour  eux,  en  di- 
minuant ou  supprimant  toul-à-fait  leurs  emplois,  ou  les  ré- 
duisant à  très  peu  de  cbose  M]i  »  Par  là  Vauban  entendait  dé- 
signer (il  nous  l'apprend  lui-même)  Messieurs  des  finances, 
les  fermiers  généraux,  les  traitants  et  gens  d'affaires,  Mes- 
sieurs du  clergé,  la  noblesse,  les  exempts  par  charge,  vieux 
et  nouveaux,  le  Corps  des  gens  de  robe,  les  élus  et  les  re- 
ceveurs des  tailles,  peut-ôlre  même  le  peuple  qui  criera 
d'abord,  parce  que  toute  nouveauté  l'épouvante,  mais  à  coup 
sûr  et  pour  résumer  «  tous  ceux  qui  savent  pécher  en  eau 
trouble,  et  s'accommoder  aux  dépens  du  Rot  et  du  public 
(2).  »  De  telle  sorte  qu'il  ne  restera  pour  souiiens  à  Vauban 
et  h  son  système  que  «  les  véritables  gens  de  bien  et  d'hon- 
neur, désintéressés  et  un  peu  éclairés  (3).  »  —  Rares  et 
impuissants  défenseurs,  hélas  I  au  temps  de  Vauban  comme 
en  bien  d'autres  !  L'auteur  de  la  Dimeroyale  ne  tardera  pas 
à  eu  faire  l'amère  expérience. 

Vauban  avait  rédigé  son  Mémoire  presque  exclusivement  h 
l'intenlion  de  Louis  XIV.  Après  l'avoir  (»atiemment  retouché, 
il  le  fit  imprimer  au  commeacemeat  de  l'année  1707  à  un 
petit  nombre  d'exemplaires.  Mais  le  malheur  fît  qu'il  n'arriva 
pas  au  Roi  sans  une  escorte  de  malveillantes  critiques  et  de 
dénigrements  intéressés.  Tous  ceux  que  le  Maréchal  avait  si- 
gnalés comme  ennemis  systématiques  de  son  projet,  s'empres< 
sèreot  de  circonvenir  Louis  XIV  et  de  lui  représenter  l'auteur 
comme  un  réformateur  dangereux.  Ces  menées  obtinrent  plein 
succès.  t(  De  ce  moment,  dit  Saint-Simon,  ses  services,  sa  ca- 
pacité militaire,  unique  en  son  genre,  ses  vertus,  l'affection 
que  le  Roi  y  avait  mise,  jusqu'à  croire  se  couronner  de 
auriers  en  l'élevant,  tout  dispai'ut  à  l'instant  à  ses  yeux.  Il 


(1)  Dtme  royale. 

(2)  Dime  royale. 

(3)  Dime  royale. 
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ne  vit  plas  en  lui  qu'un  insensé  ponr  l'amour  dn  public,  et 
qu'un  criminel  qui  attentait  à  l'autorité  de  ses  ministres,  par 
conséquent  à  la  sienne.  Il  s'en  expliqua  de  la  sorte  sans  mé- 
nagemeot.  »  Bientôt  même  un  coup  plus  accablant  vint 
frapper  Vauban.  Des  le  mois  de  février  de  l'année  1707,  le 
Conseil  privé  du  Boi  rendit  un  arrêt  déclarant  que  le  livre  de 
la  Dime  royale  contenait  «  plusieurs  choses  contraires  à 
l'ordre  et  à  l'usage  du  royaume,  à  quoi  étant  nécessaire  de 
pourvoir,  le  Roi  ordonne  qu'il  sera  fait  recherche  dudit  livre 
et  que  tous  les  exemplaires  qui  s'en  trouveront  seront  saisis 
et  confisqués  et  mis  au  pilon  ». 

S'il  faut  en  croire  Saint-Simon,  Vauban  ne  pnt  résister  aux 
rigueurs  du  Rot.  «  Il  mourut,  dit-il,  peu  de  mois  après,  ne 
voyant  plus  personne,  consumé  de  douleur  et  d'une  affliction 
que  rien  ne  put  adoucir,  et  à  laquelle  le  Boi  fut  iosen- 
sible,  jusqu'à  ne  pas  faire  semblant  qu'il  eût  perdu  un  ser- 
viteur si  utile  et  si  illustre  (1).  »En  dépit  de  cette  affirmation 
de  Saint-Simon,  et  bien  qu'à  l'époque  oîi  vivait  Vauban  les 
sentimenis  de  déférence,  de  tendresse  même  pour  la  personne 
royale,  fussent  souvent  poussés  jusqu'au  culte,  il  e^t  difficile 
d'admettre  que  l'àme  si  fortement  trempée  du  Maréchal  se 
soit  laissé  frapper  dans  celte  circonstance  d'un  ahallement 
mortel.  Comment  l'homme  qui  avait  su  tant  de  fois  résister 
en  face  au  Jupiter  de  Versailles,  dont  «  la  conduite  a  montré 
qu'il  pouvait  y  avoir  des  citoyens  dans  un  gouvernement  ab- 
solu [3),  •»  eût-il  éprouvé  la  débile  défaillance  d'un  poète  trop 
sensible  (3)  ou  d'un  courtisan  toujours  courbé  T  Non,  la  vrai- 
semblance est  plutôt  que  le  niai  qui  consuma  Vauban  fut  la 
douleur  de  voir  la  France  précipitée  vers  sa  perte.  N'ayant 

fm  faire  accepter  la  main  libératrice  qu'il  lui  tendait,  il  se 
aissa  aller  à  cette  suprême  désespérance  où  tombent  parfois 
les  héros  à  force  de  vertu.  Sa  mort  démentirait  sa  vie,  si  l'on 
n'y  devait  voir  avant  tout  le  lugubre  symbole  des  tristesses 
de  la  patrie. 


(1)  A  vrai  dire,  Dangeau  prétend  que  Louis  XtV,  lorsqu*ll  sut 
Vauban  au  lit  de  mort,  dit  avec  un  accent  de  regret  :  «  Je  perds  un 
bomme  fort  affectionné  à  ma  personne  et  à  i'Elat.  ■ 

(2)  Voltaire. 

(3)  On  sait  que  Racine  mourut  de  l'effet  que  produisit  sur  lui  la 
disgrËce  du  roi. 
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Au  moment  oh  nous  écrivons  ces  lignes,  les  habitants  du 
Horvan  se  prépareot  à  élever  une  statue  à  Vauban.  Le  sea- 
timent  de  légitime  orgueil  el  de  piété  filiale  qui  leur  a  Inspiré 
cette  pensée,  s'explique  d'autant  mieux  que  Vauban  n'est  pas 
seulement  la  plus  brillante  illustralion  du  pays  qui  l'a  vu 
naître  ;  il  en  est  comme  la  personnification  exacte,  comme 
le  géoie  humanisé.  Physique  et  moral,  le  glorieux  enfant  du 
Morvan  se  retrouve  tout  entier  dans  la  physionomie  de  cette 
contrée  el  dans  l'esprit  qui  circule  en  elle.  Sa  stature  vigou* 
reuse  et  ranaassée  est  celle  de  ces  chéses  trapus  dans  lesquels 
la  sève  s'est  condensée  pour  garder  plus  de  puisance.  Sa  fi- 
gure sévère  et  presque  dure,  ses  dehors  incultes  rappellent 
ce  sol  austère  et  un  peu  sauvage,  tout  bossue  de  roches  pri- 
mitives et  abruptes.  Toute  la  verdeur  d'imagination  et  de  vo- 
lonté du  Maréchal  'semble  enfin  avoir  jailli,  comme  d'une 
source,  du  caractère  de  cette  population  Morvandelle,  à 
l'esprit  laborieux  et  jovial,  au  cœur  intrépide  et  impatient  du 
joug.  A  ces  divers  titres,  le  Morvan  travaille  donc  dou- 
blement à  sa  gloire  en  prenant  sous  sa  sauvegarde  la  mé- 
moire de  Vauban.  Qu'il  nous  soit  permis  touiefois,  à  celte  oc- 
casion, d'émettre  un  humble  vœu.  Eriger  une  statue  est  bien, 
mais  il  est  un  trophée  dont  se  réjouirait  davantage  peut-être 
l'ombre  du  Maréchal.  Une  grande  partie  de  ses  œuvres  sont 
jusqu'à  aujourd'hui  restées  inédites  :  ne  serait-  il  pas  digne 
du  pays  qui  le  veut  honorer,  de  rendre  accessibles  à  toutes 
les  intelligences  les  travaux  du  puissant  penseur  î  Une  telle 
entreprise  serait  à  coup  sûr  le  plus  noble  et  le  plus  durable 
hommage  qui  puisse  être  rendu  au  génie  de  Vauban.  Dans 
ce  monde  fragile  et  ondoyant  le  marbre  se  dégrade,  le  bronze 
n'a  qu'un  temps,  une  seule  chose  résiste  et  participe  eu  une 
certaine  mesure  de  l'immortatllé....  la  pensée,  subtile  éma- 
nation d'un  foyer  supérieur,  reflet  inaltérable  des  choses  qui 
ne  sauraient  périr  I 

CHARLES   HOISET. 
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MOUVEMINT  DE  LA  POPULATION  DANS  LTOKNE  EN  1866. 
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Les  tableaux  qui  précèdent  sont,  comme  toujours,  divisés 
en  deux  parties.  La  première  partie  nous  présente  les  quan- 
tités vendues  et  les  prix  moyens  de  chaque  objet  [céréale, 
comestible  ou  combustible),  sur  chacun  des  marchés  régu- 
gulateurs  du  département  pendant  l'année  1 867.  Ces  marchés 
sont  au  nombre  de  onze,  Auxerre,  Avallon,  Joigny,  Sens, 
Tonnerre,  Saint- Florentin,  Chéroy,  Villeneuve-rArcneTëque, 
VilIeneuve-sur-Tonne,  Toucy  et  VermentOQ-  Bien  que  le 
marché  de  Brienon  ne  soit  pas  considéré  officiellement  an 
même  titre,  nous  avons  cru  devoir  depuis  deux  ans  le  faire 
entrer  dans  nos  tableaux  statistiques  en  raison  de  l'impor- 
tance qu'il  a  prise  et  de  la  part  qui  lui  revient  dans  les 
transactions  commerciales.  C'est  donc  le  mouvement  des 
douze  marchés  principaux  du  département  que  constatent 
les  douze  premiers  tableaux. 

Le  treizième  tableau  n'est  que  la  récapitulation  des  quan- 
tités vendues  et  des  prix  moyens  des  diverses  denrées  en 
question  dans  le  cours  de  l'année  1867.  C'est  sur  ce  tableau 
seulement  que  porteront  les  rapprochements  que  nous  avons 
1  faire,  puisque  c'est  lui  qui  nous  révèle  la  marche  ascen- 
sionnelle ou  rétrograde  qu'ont  suivie  les  céréales,  comes- 
tibles et  combustibles  dans  leur  ensemble  pendant  la  période 
qui  nous  occupe. 

Après  avoir  assisté,  dans  l'examen  des  années  précédentes, 
notamment  de  1861  à  186i,  à  une  dépréciation  presque 
constante  des  produits  de  la  culture,  surtout  du  blé,  dépré- 
ciation qui  avait  provoqué  ces  plaintes  des  cultivateurs  dont 
la  grande  enquête  agricole  a  été  le  résultat,  nous  assisterons 
dans  la  période  suivante,  c'est-à-dire  de  1865  à  1867  inclu- 
sivement, au  mouvement  contraire. 

GRAINS. 

Froment.  —  Nous  avons  vu  que  de  1861  à  1864  il  s'était 
produit  un  écart  de  7  fr.  82  dans  le  prix  moyen,  qui  de  24  fr. 
68  l'hectolitre  était  descendu  à  16  fr.  86.  An  contraire  dans 
notre  dernière  période  triennale  ce  prix  moyeo  se  gradue 
ainsi  : 

1865 16  60 

1866 18  92 

1867 26  77 

UN.  16 
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Ce  qui  se  traduit  par  une  différence  de  3  fr.  iS  entre  les 
deux  premières  années  et  de  6  fr.  85  entre  la  seconde  et  la 
troisième,  soit  un  écart  total  de  10  fr.  37  sur  la  trieDualité. 
Aux  économistes  à  rechercher  la  cause  ou  plutôt  les  causes 
de  cette  réaction,  car  elles  sont  sans  doute  multiples,  et  si  la 
production  indigène  exerce  la  plus  grande  part  d'influence 
sur  les  cours,  vraisemblablement  elle  n'est  pas  seule  à  agir. 

Le  prix  moyen  le  plus  élevé  est  :  en  1865  de  16  fr.,  en 
1866  de  23  fr.  et  enfin  en  1867  de  29  fr.  62,  et  dans  cette 
période  le  prix  le  plus  bas  coïncide,  ainsi  qu'on  le  verra  ci- 
après,  avec  les  plus  grandes  quantités  vendues. 

Ces  quantités  ont  suivi  une  marche  inverse  aux  pris,  c'est 
à  dire  qu'en  1865  elles  se  sont  élevées  à  430,567  hectolitres, 
en  1 866  elles  descendaient  à  1 24,871  ,en  1 867  à  1 07,851  23. 

Méieii.  —  Nous  constatons,  qaanl  au  prix,  la  même  gra~ 
dation  sur  celte  céréale  que  sur  le  froment,  c'est-à-dire  que 
le  prix  moyen  de  1865,  qui  est  de  12  fr.  60,  monte  eo  1866 
à  14  fr.  70  el  en  1867  jusqu'à  20  fr.  63,  ce  qui  constitue  un 
écart  considérable  de  8  fr.  13  entre  les  deux  extrêmes  de  la 
période. 

Contrairement  à  ce  qui  est  arrivé  pour  le  froment ,  les 
quantités  vendues  de  celte  céréale  ont  constamment  aug- 
menté, ainsi  qu'on  le  voit: 

1865 8,952  »e  hect. 

1866 10,461  »»    —       • 

4867 11,629  87    — 

Ce  résultat  s'explique  naturellement  par  l'élévation  coai 
tante  du  prix  du  froment  pendant  cette  période.  La  consom- 
mation du  méteil  doit  s'accro!lre  en  raison  directe  de  la  cberté 
du  blé  ;  celte  déduction  est  confirmée  par  les  résultats  de  la  pé- 
riode précédente,  où  le  prix  moyen  du  froment  a  constamment 
décru  et  oii  parallèlement  les  quantités  du  méteil  vendaes  ont 
toujours  diminué. 

Seigle.  —  Le  seigle  nous  offre  les  mêmes  résultats  pour 
les  prix.  Augmentation  soutenue  de  1 865  à  1 867,  de  9  fr.  39 
celte  céréale  passe  à  11  fr.  40,  puis  à  16  fr.  42,  soit  un 
écart  de  7  fr.  03  en  trois  années.  Il  semble  qu'on  puisse  ap- 
pliquer à  ce  résultat  nos  observations  précédentes;  c'est  la 
même  cause  qui  produit  le  même  effet;  même  marcbe  dans 
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les  quantités  vendues  qui  sont:  en  1865  de  18,607  beci., 
en  4866  de  23,309  h«c(.,  en  1867  de  24,19i  hect.  70. 

Dans  la  période  précédenie  nous  avions  relevé  une  dé- 
croissance constante  dans  le  prix  de  celte  céréale,  en  même 
temps  que  dans  celui  du  blé.  Nous  devons  dire  toutefois  que 
les  quantités  vendues  n'avaient  pas  sensiblement  varié. 

Orge.  —  En  ce  qui  concerae  l'orge,  il  ne  peut  y  avoir  les 
mêmes  rapports  avec  les  céréales  précédentes,  aussi  ne 
voyons-Dous  que  des  différences  peu  importantes  dans  les 
quantités  livrées  :  1865,  32,319  hectolitres  ;  1866,  33,662  ; 
1867,  33,070  hect.  20. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  le  prix,  qui  a  constamment 
augmenté:  1865,  8  fr.  72;  1866, 10  fr.  «5;  1867,  13  fr.  45- 
C'est  un  écart  énorme  de  4  fr.  "73  entre  les  deux  points  ex- 
trêmes de  notre  triennalité. 

Il  est  évident  que  la  production  de  cette  céréale  n'aug- 
mente pas  et  que  la  consommation  subit  les  conséquences  de 
cette  situation,  qui  est,  du  reste,  un  symptôme  d'amélioration 
de  la  culture.  C'est  une  observation  que  nous  avions  déjà  faite 
en  présence  de  la  statistique  de  1861  à  1864,  où  la  décrois- 
sance de  la  production  de  l'orge  nous  avait  frappé,  puisque 
de  52,668  hectolitres  livrés  à  la  vente  en  1862  on  était  des- 
cendu à  39,000  en  1864. 

Avoine.  —  Les  quantités  livrées  à  la  vente  varient  assez 
peu:  en  1865  c'est  50,753  hect.;  en  1866,  48,489  hect.; 
en  1867,  50,849  hect.  20.  Quant  au  prix,  c'est  différent,  la 
progression  est  constante,  et  de  8  fr.  prix  moyen  de  4865, 
nous  passons  à  9  fr.  63  en  1866,  et  enfin  à  11  fr.  05  en 
1867. 

Il  est  digne  de  remarque  que  la  marche  du  prix  de  cette 
céréale  a,  depuis  pins  de  15  ans,  été  constamment  ascension- 
iielle:5.40,  6,78,  8,  9.63,  11.05,  telles  sont  les  moyennes 
que  nous  relevons  durant  cette  période.  On  voit  qu'en  1867 
le  prix  moyen  de  l'avoine  est  plus  que  doublé. 

COMESTIBIES. 

Là  aussi  malheureusement  l'augmentation  est  persistante. 
Pain  et  Viande  vont  en  enchérissant,  ce  résultai  n'a  rien  de 
surpreDant  du  reste.  Le  rapport  intitue,  la  solidarité  qui 
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existe  entre  tons  les  produits  de  la  cuUure  l'e:tpliqae  déjà, 
en  dehors  des  autres  causes  inliértntes  aux  mœurs,  aux 
habitudes  des  populations  etc.,  que  nous  laissons  à  l'appré- 
ciatiou  des  économistes. 
Pain.  1865  blanc  27  c.  9    bis-blanc  36  c.  »     bis  22  c. 

—  1866     —     33  c.  »        —        29  c.  »     —  2T  c. 

—  i867     —    43  c.  5         —         38  c.  2     —  »»  c. 
Nous  ferons  remarquer  qu'en  1867  nbs  tableaux  ont  rem- 
placé les  distinctions  de  blanc,  bis-blanc  et  bis  en  celles  de 

I  "  et  i'  qualités,  que  nous  appliquons  dans  nos  rapproche- 
ments aux  blanc  et  bis-blanc  de  la  période  précédente. 
Viande.    Bœuf.       Vache.       Veau.       Mouton.       Porc. 

1865  1   18  1   11  1  25  1  36  1  27 

1866  1  19  1  12  1  29  1  34  4  30 
1S67          1  30          1  22          1   37           1  50  1   42 

On  remarquera  qu'entre  les  années  1865  et  1867  il  y  a 
une  différence:  sur  le  bœuf  de  12  c,  sur  la  vache  de 

II  centimes,  sur  le  inouton  de  14  centimes,  sur  le  porc  de 
15  c.  Et  si  nous  nous  reportons  en  arrière  jusqu'en  1850,  par 
exemple,  nous  serons  frappé  de  l'énorme  distance  qui  nous  en 
sépare. 

Bœuf.        Vache,        Veau.       Mouton.      Porc. 
1850  »  90  »  85  »  92  »  90         »  99 

1867  1  30  1  22  1  37        ,1  50         1  42 
C'est-à-dire  que  dans  cet  espace  de  17  années  le  prix  de 

la  viande  s'est  élevé  simplement  de  60  0|0  et  plus. 


Si  les  résultais  ne  sont  pas  les  mêmes,  il  y  a  décroissance 
et  décroissance  sensible.  Ainsi  le  prix  moyen  du  quintal  de 
foin,  qui  est  en  1866  de  9  fr.  87,  n'est  plus  en  1866  que  de 
8  fr.  32  et  en  1 867  de  5  fr.  89  seulement.  L'écart  est  grand, 
ou  le  voit,  entre  les  deux  extrêmes,  3  fr.  98. 

II  en  est  de  même  de  la  paille,  au  moins  dans  les  deux 
dernières  années,  car  le  prix  moyen,  qui  est  en  1865  et  1866 
de  5  fr.  97  et  6  fr.  1 1 ,  descend  en  1867  à  4  fr.  39. 

Pour  les  fourrages,  la  production  indigène  seule  exerce 
son  influence  sur  les  cours,  et  pour  retrouver  la  cause  de  leurs 
fluctuations  il  suffirait,  sans  doute,  de  se  reporter  aux  ta- 
bleaux de  la  température  de  la  période  conrespondante. 
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COMBUSTIBLES. 

Le  bois  seul  sera  l'objet  de  nos  observations,  puisque, 
comme  production  déparienientale,  le  bois  seul  occupe  une 
place  importante  dans  le  combustible.  Les  vahaiions  sont 
peu  sensibles  d'ailleurs,  et  s'il  y  a  augmentation,  elle  se  tra- 
duit par  un  chiffre  peu  important. 

1865  chêne    11  31       bois-blanc    10  »» 

1866  —      U  48  —  »»  »» 

1867  —      11  83  —  10  16 
C'est  à  bien  peu  de  chose  près  les  prix  moyens  pratiqués 

dans  les  deux  dernières  années  de  la  période  précédente. 
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OCTROIS  DES  VILLES  DU 

1'  ¥ILIE 

lîoas  inaaguroDs  cette  aaDée  une  sUtistique  qai  viendra  grossir  eDCore 
hommes  d'études.  A  notre  époqae,  oii  les  questioos  écoDomi.ques  lieDoeol 
auxiliaire  plus  indispensable  que  jamais.  L'Editeur  de  ['Annuaire  a  donc 
publiés  ce  Recueil.  Il  débute  naturellement  par  l'octroi  du  chef-lien  du 
été  Tournis  avec  nue  graode  obligeance  par  M.  Martio,  préposé  en  chef  de  | 


DÉSIGNATION  DES  OBJETS. 

1863. 

i|i»Ulëa         draitt 

BOISSONS  Eï  LIQUEURS. 

Vins  m  CPrcles  et  ea  bonteilles  (1) ÇtuieL) 

Cidre,  poiré  et  hyaroroel id. 

Alcool  pur  contenn  dans  les  eiui-de-vie  el  esprits  en  cercles  ;  eani- 
de-Tie  et  esprits  en  booteilles  ;  liqueurs  et  fruiU  à  l'eau-de-Tie.  id. 

86 

297 
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35 
908 
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1256 

4262 
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COMESTIBLES. 
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DÉPARTEMENT  DE  LTONNE. 


D  AUAERHE, 


h  masse  des  matériaux  si  variés  qne  l'Annuaire  de  rVonne  offre  aux 
une  grande  place  dans  les  travaux  intellectuels,  la  statistique  est  un 
cru  utile  d'ajouter  la  statistique  des  octrois  à  tant  d'autres  que  publie  et  a 
département.  Les  autres  suivront.  Ces  premiers  tableaux,  qui  nous  ont 
l'octroi  d'Âuxerre,  s'appliquent  aux  cinq  dernières  années. 


1864. 

1865. 

1866. 

18«7. 

qnanUlés 

droiU 

qianlités 

droiu 

qn»iCit«s 

drDiU 

■IDinlités 

flrolls 

perçDB. 

Mirées. 

ptrçns. 

enttées. 

portos. 

ealrées. 

perçus. 

2962 

84 

4750 

42 

3121 

23 

SODl 

24 

4255  82 

6818 

93 

J42 

1 

6133  69 

271 

m 

135 

57 

67 

04 

53 

58  tl 

29 

42 

"^Y 

39  81 

275 

9S 

2207 

60 

302 

09 

2*16 

72 

302'04 

2116 

32 

20.U 

1609  76 

5 

92 

29 

60 

9 

53 

47 

65 

4  79 

23 

95 

7  86 

3)311 

27 

« 

137 

43 

39 

27 

196 

35 

29  2» 

116 

45 

37' 20 

186    » 

(087 

08 

ai  74 

16 

1137 

49 
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DÉSIGNATION  DES  OBJETS. 


COMBUSTIBLES. 

Bois  de  ebaaffage 

Charbonnetle  et  copeaux 

Perches  et  bourrées 

Bourrées-fagots 

Fagots ,     .     . 

Charbon  de  bois,  braise,  elc 

Poussière  de  braise 

Charbon  de  terre,  coke,  elc 

Suif  en  branche 

Sutf  fondu  et  chandelle 

Cire  jaune  et  boutade  cierge 

Cire  blan&he 

Cire  en  branche 

Bougies  et  cierges  en  cire 

Stéarines,  bougies  stéariques,  etc 

MATÉRIAUX. 

Bois  durs  de  charpente 

Planches  et  plateaux 

Bois  eu  grume  de  10  i  15  cenliioètres  de  diamètre. 

—  t5  à  25  -  — 

-  25à35  —  — 
33  à  40           —           — 

Bois  neufs  ouvrés 

Bola  rieui  ouvrés 

Lattes  de  cœur 

Lattes  d'aubier 

Pierres  tendres,  taillées  on  DOn 

Pierres  dures  non  taillées 

pierres  dure»  taillées 

Pierres  dures  pour  dallage 

Marbre»  bruts  eu  feuilles 

Marbres  ouvrés 

Moellons  tendres 

Moellons  durs 

Ardoises 

Briques,  tuiles,  carreaux  de  l'extérieur  ..... 

Ciment  romain 

Filtre  cm  en  pierre  ou  en  pondre 

Plâtre  cuit        —  —         

Sables  de  toutes  sortes 

Verres  i  vitre  et  tuiles  en  verre 

Verres  à  glaces  non  étamés 

Verres  k  alace  étamës  montés  on  uon 

SaboU  noirs 
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HISTOIRE  ANECDOTIQUE  DES  RUES  D'AOXERRE. 


AUSERBE   A   DIFFÉRENTES   ÉPOQUES. 
1.  —   ADXEME  CILTIQUB  ET  BOHAIH. 

L'existeoce  d'Auserre  au  temps  des  Celtes  oe  peut  éire 
mise  en  doute,  quoiqu'aucun  monument  ne  la  constate,  et 
tous  les  historiens  sont  d'accord  sur  ce  point.  Quand  du 
haut  de  l'esplanade  du  Temple  on  promène  ses  regards  au 
sud  sur  la  riche  vallée  de  Saint-Uartin-lès-Saint-Julien,  par- 
semée de  maisons,  de  jardins,  de  plantations,  on  a  sous  les 
yeux  la  place  qu'occupait  sans  doute  l'Auxerre  celtique. 

Comment  était  bfttie  celle  ville  primitive  A'Autriexit,  l'une 
des  capitales  des  Senonett  Les  Celtes  n'ont  point  laissé  de 
vestiges  de  leurs  monuments,  s'ils  en  ont  eu  :  Auxerre  n'est 
pas  mieux  favorisé  sous  ce  rapport  que  les  autres  villes.  La 
plaine  de  Saint-Julien  recèle  dans  son  sein  les  débris  de  la 
ville  gauloise,  ravagée  par  les  Barbares  qui  la  détruisirent 
de  fond  en  comble. 

Des  fouilles  faites  à  diverses  époques  ont  amené  la  décou- 
verte de  slatères  de  Philippe,  de  monnaies  romaines  du  haut 
et  bas  empire.  J'ai  reconnu,  comme  d'autres  écrivaios  du 


(1)  Les  vieux  Gaulois  ont  fondé  celle  ville,  qui  D'esl  pas  bsds  cèlâ- 
briU,  et  qui  est  riche  des  produits  de  la  terre  et  des  dons  de  fiac- 
cbus...  Les  anciens  l'onl  nommée  Aufriau. 
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pays  l'aTatealfait  avant  moi,  la  place  d'un  chemin  qai,  delà 
maison  Hadelénst,  se  dirigeait  à  l'ouest.  J'en  ai  tu  peut-élre 
un  embrancbement  dans  le  jardin  Pichoret,  à  droite  de  la 
roule  de  Coulauges,  près  du  pont  de  Rantheaume. 

L'occupation  du  sol  du  faubourg  par  des  habitations,  dans 
un  temps  reculé,  est  incontestable.  Les  historiens  locaux  (4) 
racontent  de  nombreuses  découvertes  d'aires  de  maisons  et 
de  traces  de  puits.  J'ai  constaté  moi-même  des  faits  sem- 
blables. On  remarque  généralement  qu'il  faut  enlever  pla> 
sieurs  pieds  de  décombres  apportés  de  la  ville  haute  pour 
trouver  le  sol  primitif.  Ces  couches  de  débris,  très  hautes  sur 
les  abords  de  la  promenade  de  l'Éperon,  renferment  aussi  des 
vestiges  romains,  ce  qui  porte  à  croire  à  l'abandon  de  la  villa 
basse  dès  le  y'  ou  le  vi'  siècle.  Hais  en  creusant  à  quatre 
pieds  du  sol  on  arrive  aux  murs  et  aux  édifices  de  la  ville  primi- 
tive. Les  morceaux  sculptés,  les  pierres  de  taille  se  rencon- 
trent rarement;  les  maisons  que  j'ai  vu  découvrir  n'étaient 
qu'en  moellons. 

Lorsque  les  Romains  eurent  conquis  définitivement  la 
Gaule,  ils  se  mirent  à  la  percer  de  routes  admirables  dont 
les  (races  ont  subsisté  jusqu'à  nous.  VAutricus  des  Senones 
fut  reconnu  digne  de  recevoir  la  direction  de  la  grande  voie 
d'Autun  à  Boulogne. 

On  en  connaît  l'itinéraire  : 

Augustodunuh;  — ■  Aballo;  — ■  Chora;  —  Autricus:  — 
Ebuhobriga;  — AuensTOBONA,  etc. 

La  voie,  sortant  des  bois  de  Tourbenay,  des  hauteurs  de 
Vaux,  se  dirigeait  sur  le  faubourg  actuel  de  Saint-Martin-les- 
Saint-Julien,  et  diagonalement  sur  le  pont  d'Yonne. 

D'un  autre  c6té,  dans  la  direction  de  l'ouest,  en  remootant 
le  ruisseau  de  Vallan,  au-dessous  du  faubourg  de  Saint- 
Amatre,  était  un  temple  d'Apollon,  tandis  que  dans  les  prés 
actuels  des  bords  de  l'Yonne  était  un  atelier  monétaire  dans 
lequel  on  a  trouvé  des  coins  à  l'effigie  de  Tibère,  et  qui  sont 
actuellement  conservés  à  la  Bibiioiuèque  impériale. 

Le  piolongement  de  la  ville  d'Autncus  dans  la  partie  de 


(1)  Voyez  notamment  les  AecAercAe*  hMoriqueael  Holisliques  lur 
Aujsene,  etc.,  fat U.L.{lébltDC),  Ingénieur.  &uierrelB30,  2  vol. 
iD-12. 
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l'Auxerre  moderne  qui  forme  la  paraisse  Sainl-Përe,  parait 
indiqué  par  les  monnaies  du  haut  empire  qu'on  y  a  recueil- 
lies, et  par  l'établissement  de  la  première  église  soas  le 
vocable  de  saint  Pèlerin,  sur  le  bord  delà  rivière  d'ïonne. 

La  civilisation  romaine  amenait  avec  elle  tout  son  cortège 
de  dieux,  et  ils  eurent  des  temples  dans  Auiricus.  Outre  celui 
d'Apollon,  une  frise  conservée  au  musée  nous  appreud  qu'il 
y  avait  un  temple  de  Neptune.  La  déesse  Yonne  ne  pouvait 
manquer  d'y  être  honorée.  Mercure  y  recevait  des  hommages. 
Deux  chapiteaux,  approchanl  de  l'ordre  toscan,  indiquent 
encore  un  autre  dieu. 

Les  vestiges  romains  nous  pressent  ainsi  de  toutes  parts. 

Dessins  des  antiquités  romaines.  —  Caylus.recuet/  d'An- 
tiquités, t.  m,  ioï";  Millin,  Voyage  dans  le  midi  de  la 
France,  1807,  Atlas. 


Cette  partie  de  la  ville  ne  doit  pas  être  oubliée.  L'explica- 
tion de  son  origine  a  été  un  sujet  bien  controversé.  Od  a  voulu 
voir  dans  cette  sorte  de  parallélogramme  qui  longe  au  nord 
les  rues  d'Orbandelle  et  des  Grands-Jardins,  et  an  sudlaBou- 
eherie  et  la  rue  Sous-Murs,  qui  borde  à  l'est  la  rivière  d'Yonne 
et  à  l'ouest  le  palais,  la  tour  de  l'horloge  et  la  rue  des  Cor- 
deliers,  on  a  voulu  voir  là  une  forteresse  élevée  par  César, 
vainqueur  des  Gaulois  de  Vellaunodwnum,  pour  les  tenir  en 
respect;  d'autres  ont  écrit  que  c'était  le  quartier  oii  se  retirè- 
rent les  premiers  chrétiens  au  m"  siècle. 

Ce  fut  plutôt  tout  simplement  le  lieu  de  retraite  choisi 

par  les  habitants  pour  se  mettre  à  l'abri  des  courses  des 

Barbares,  lorsqu'à  la  fin  du  m' siècle  et  au  commencement 

"  du  IV'  ceux-ci  commencèrent  à  franchir  le  Rhin  et  à  entamer 

les  Gaules. 

A  cette  époque  le  paganisme  ébranlé  voyait  ses  temples 
abandonnés  pour  le  Dieu  des  chrétiens.  A  Aulricus,  saint 
Pèlerin  avait  bâti,  vers  l'an  360,  une  petite  église  sur  le  bord 
de  l'Yonne  et  attirail  les  adorateurs  des  faux  dieux.  Les 
temples,  devenus  inutiles,  furent  alors  transformés  en  car- 
rières. Les  colonnes,  les  chapiteaux,  les  statues,  les  Inscrip- 
tions, les  autels,  tout  fut  boa  pour  former  l'enceinte  fortifiée. 
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et  l'OD  vit  bieolfit  s'élever  cette  fameuse  ci(é  qui  ne  fat 
jamais  prise,  si  l'on  en  croit  les  chroniqueurs. 

En  effet,  défendue  au  levant  par  l'Yonne  qui  baignait  ses 
pieds,  au  nord  par  un  grand  étang  comblé  dans  lé  moyeu-âge, 
au  sud  par  une  pente  escarpée  et  des  marécages,  elle  n'était 
vulnérable  qu'à  l'ouest,  où  sans  doute  on  avait  préparé  tous 
les  moyens  de  défense. 

La  science  arcbéologique,  qui  a  fait  depuis  vingt  ans  de 
grandes  découvertes,  a  mis  hors  de  doute  ce  fait  que  la  plu- 
part des  villes  gallo-romaines  avaient  des  enceintes  du  iii«  ou 
iv  siècle,  que  les  pierres  de  taille  qui  les  formaient  prove- 
naient d'édifices  antérieurs. 

La  cité  d'Auxerre  se  trouve  dans  les  conditions  générales, 
pourquoi  vouloir  lui  faire  une  histoire  exceptionnelle  ? 

Les  chroniqueurs  locaux  renferment  sur  l'histoire  de  la 
cité  des  traits  utiles  à  faire  connaître.  Les  Actes  de  la  Vie  de 
saint  Pèlerin  portent  que  ce  saint  se  transporta  au  pays 
Auxerrois  et  de  là  à  Autricus.  Le  chroniqueur  ajoute  que 
cette  ville  n'éuit  pas  encore  à  cette  époque  entourée  de 
murs  :  t.  Tune  temporis  necdum  murorum  muniliom  cin- 
gehatur.  »  A  quelqu'époque  qu'on  fasse  descendre  la  compo- 
sition de  la  Vie  de  saint  Pèlerin,  au  iv',  auvi',  même  au 
vm  siècle,  il  est  évident  que  l'auleur  veut  parler  des  murs  de 
la  cilé  romaine,  car  ceux  de  la  ville  moderne  ne  sont  que  du 
xii<  siècle. 

La  vie  de  saint  Amatre  nous  apprend  la  date  la  plus  réceaie 
à  laquelle  il  faut  nous  arrêter  pour  la  construction  de  ces 
murs.  C'est  que  du  temps  de  ce  saint  un  citoyen  nommé 
Ruptilius  possédait  une  maison  dans  l'enceinte  de  la  cité, 
t  in  elaustrum  ipsius  cititalts.  »  Lorsque  les  démons , 
chassés  par  saint  Martin  d'une  île  de  la  Loire,  vinrent  à 
Autricus,  ils  causèrent  beaucoup  d'inquiétudes  aux  habitants, 
sur  les  chemins  qui  y  conduisaient.  Alors  saint  Amatre  se 
porta  à  leur  rencontre,  les  exorcisa  et  les  mit  en  fuite.  Le 
peuple  se  tenait  en  foule  aux  portes  de  la  cité:  «  Quo  vito 
frequens  poputus  civiialis  gtomeralim  se  porlis  prori- 
piebal  {i). 

Quand  on  gamine  une  carte  de  la  cité  et  de  ses  abords,  on 

(1)  Vie  de  salDI  Amatre  par  Elleone  Africaous. 
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y. remarque  les  dispositions  successives  qu'ont  apportées  les 
siècles.  En  premier  lieu,  ta  route  romaine  venant  d'Avallon 
par  Vaux  descendait  diagonalement  la  vallée  pour  se  diriger 
sur  le  pont  d'Yonne,  en  laissant  la  ciLé  sur  la  gauche,  au 
sotnmet  du  plateau;  2»  la  voie  d'Entrains  à  Auxerre  venait 
passer  sous  les  murs  de  la  cité  par  les  rues  actuelles  du 
Temple  et  de  Paris,  pour  rejoindre  la  voie  d'Auxsrre  à  Paris. 
lia  court  embranchement,  qui  traversait  le  faubourg  Saint- 
Martin,  mettait  la  voie  d'Autun  en  couigiunication  avec  celle 
de  Sens. 

On  pénétrait  dans  la  cité  par  deux  portes  : 

1'  En  venant  du  pont  d'Tonne  par  la  rue  dite  ancienne- 
meal  de  Paris  et  par  la  porte  Fécbelle  ou  Fécaut,  qui  condui- 
sait à  la  rue  de  la  Fécauderie  [voyez  ce  mot)  et  celle-ci  au 
forum,  à  la  Place  du  Marché,  aujourd'hui  de  l'Hôtel-de- Ville  ; 
80  Au  nord-ouest  par  l'arcade  actuelle  de  l'Horloge,  qui  me- 
nait &  la  place  dont  nous  venons  de  parler.  C'était  là  l'unique 
artère  qui  fit  communiquer  directement  aux  routes  du  dehors. 
Les  autres  passages  pratiqués  aux  temps  anciens  dans  les 
murs  de  la  cité,  tels  que  la  poterne  de  Saint-Pancrace  et  la 
.  poterne  qui  menait  à  Saint-Germain,  n'avaient  point  de  pro- 
longement. 

Ud  fait  qui  frappe  dans  la  disposition  de  la  cité,  c'est  le 
petit  nombre  d'artères  qui  la  desservent.  On  trouve  dans  le 
sens  du  sud  au  nord  la  rue  appelée  Joubert  aujourd'hui.  Elle 
est  coupée  à  angle  droit  par  quatre  autres  rues  qui  divisent  la 
cité  de  l'ouest  à  l'est  dans  le  sens  de  la  longueur:  les  rues 
Fécauderie,  des  Lombards,  de  Saint-Regnobert  et  de  Notre- 
Dame.  Quelques  rameaux  se  bifurquent  sur  ces  grandes 
lignes,  mais  n'offrent  pas  d'importance.  La  position  qu'oc- 
cupe la  cathédrale  à  l'une  des  extrémités  de  la  cité  montre  que 
la  direclioQ  des  rues  est  fort  ancienne  et  que  ce  monument 
n'y  a  influé  en  aucune  façon.  Le  sol  des  constructions  était 
bien  inférieur  au  niveau  actuel,  car  il  faut  creuser  à  plus  de 
trois  mètres  pour  trouver  le  terrain  naturel.  Au-dessus  sont 
des  terres  rapportées,  des  décombres  par  lesquels  le  sol  a  été 
successivement  exhaussé. 

I^Le  pont  d'Yonne  présente  aussi  cette  singulière  disposi- 
tion qu'au  lieu  d'être  assis  en  face  de  la  cité,  il  en  est  fort 
éloignéldu  côté  du  sud.  Ce  qui  prouve  qu'il  est  antérieur  à 
la  fondation  de  la  ville  et  qu'il  a  été  construit  pour  une  autre 
destination. 
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iebeuf,  qui  a  va  tous  les  monumeDts  écrits  de  l'histoire 
d'Auierre,  a  recoDsiitué,  d'après  eui,  les  environs  de  lacilé. 
Il  esistail  alors  sur  les  coteaux  des  paroisses  Saint-Pire  et 
Saint-Hamert  des  vignes  et  des  champs.  Il  en  était  de  m  âme 
dans  les  paroisses  de  Ifotre-Daine-la-d'Hors  et  de  Saint- 
Eusèbe. 

L'étaug  de  Saint-Vigile  couvrait  tout  l'emplacemeat  des 
jardÎDs  existants  entre  la  rue  des  Grands-Jardins  et  la  rue  du 
Champ.  Le  château  de  Saint-Germain,  qu'on  croit  avoir  été 
bâti  sur  un  ancien  fort  de  chef  gaulois,  s'élevait  au-delà,  k 
l'est  de  la  cité,  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne. 

Les  Romains,  qui  savaient  apprécier  l'utilité  de  l'hygiène, 
plaçaient  les  établissements  insalubres  hors  des  villes.  A 
Auierre,  la  boucherie  était  au-dessous  des  murs  de  ia  cité, 
du  cité  du  sud;  la  poissonnerie  occupait  l'emplacement  de 
la  rue  des  Cornes  ou  Sous-Murs;  le  cimetière  public  était  an 
faubourg  Saint-Amatre. 

HUHS  DE  LA  CITÉ  BOHklNE. 

Les  Romains  les  bâtirent,  les  rois  de  France  en  prirent 
ensuite  possession,  puis  ils  les  cédèrent  aux  comtes  d'Auxerre, 

Îui  les  tenaient  d'eux  en  fief  el  leur  en  firent  plusieurs  fois 
ommage  [1], 

Il  n'y  avait,  comme  on  l'a  vu,  dans  ces  murs,  que  deux 
portes:  l'une  appelée  Fùealis,  sise  au  bas  de  la  rue  Fécan- 
derie,  l'autre  ouverte  à  l'endroit  oii  est  l'Horloge.  Les  poter- 
nes de  Saint- Pancrace  et  de  Saint-Germain,  qui  avaient  été 
percées  dans  le  clottre  Saint-Etienne,  celle  du  vicomte  située 
derrière  le  palais,  et  une  autre  au  bas  des  Cordeliers,  n'a- 
vaient pas  d'importance. 

La  cité  était  défendue  par  dix  tours  (voy.  le  plan  de  la 
ville)  et  formait  un  polygone  irrégulier  ayant  environ  1,100 
mètres  de  développement  (i).  On  connaît  l'emplacement 
occupé  par  ces  tours.  Celle  de  Saint-Pancrace  était  à  l'angle 
snd-est;  elle  existe  encore.  Celle  de  l'angle  nord  est  déna- 
turée. Trois  tours  s'élevaient  sur  le  cdté  nord,  on  en  remarque 
encore  une  très  saillante  dans  le  jardin  de  M.  Sochet.  Le 

(1)  Lebeuf,  t.  I,  ses. 

(3)  Voyez  H.  Leblanc,  RecAerehes  Mttoriqtttt,  1 1,  W. 
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reste  de  la  tour  d'Orbandelte  a  été  démoli  il  y  a  peu  d'années. 
Elle  était  pleine  jusqu'à  une  certaine  hauteur.  La  face  ouest 
delà  cilé,  qui  était  la  plus  exposée,  était  défendue  par  quatre 
tours,  y  compris  celle  d'Orbandelle,  tandis  que  du  calé  du 
sud,  qui  était  très  escarpé,  il  n'y  en  avait  qu'une  seule,  celle 
de  Bruneau  ou  Brunehaul,  appelée  ainsi,  à  cause,  dit-on,  de 
la  reine  de  ce  nom  qui  l'avait  fait  restaurer.  L'évéque  Maurin, 
du  temps  de  Charlemagne,  y  trouva  des  pièces  d'or  et  s'en 
servit  pour  obtenir  de  ce  prince  la  restitution  des  domaines 
de  son  église  envahis  par  Charles-Harlel. 

Les  murs  de  la  cité  avaient  une  épaisseur  de  3  m.  1 0  c.  Ils 
étaient  formés  d'un  blocage  de  moellons  noyés  dans  un  épais 
mortier  de  chaux  el  ciment,  qui,  à  la  lougue,  a  rendu  la 
maçonnerie  indestructible.  Le  parement  extérieur  se  compo- 
sait à  la  base  de  largt^s  assises  de  pierres  de  taille  jusqu'à 
une  certaine  hauteur,  puis  venait  une  maçonnerie  de  petites 
pierres  carrées,  de  Bailly,  régulièrement  disposée.  On  trouve 
encore  à  la  tour  Saint- Pancrace  ce  système  de  coostruction. 
On  y  remarque  aussi  qu'il  régnait,  de  distance  en  distance, 
des  cordons  de  briques  horizontaux.  Le  parement  intérieur 
était  en  petit  appareil  jusqu'au  bas  du  sol. 

En  1245,  la  comtesse  Nathilde  établit  un  droit  appelé 
Cicotiiolas,  qui  était  prélevé  sur  les  passants.  Lebeuf  pense 
qu'il  était  imposé  sur  les  habitants  qui  perçaient  les  murs  de 
la  cité,  et  môme  sur  ceux  qui  passaient  par  ces  ouvertures  (1) 
qu'on  liE  alors  en  plusieurs  endroits  pour  communiquer  plus 
facilement  avec  les  rues  de  la  nouvelle  ville.  Cette  tolérance 
des  comtes  alla  bientôt  plus  loin.  Les  babitaots  sollicitèrent 
l'ouverture  du  cloître  môme.  En  1270,  les  officiers  de  Jean 
de  Chalon  firent  percer  le  mur  de  la  cité  du  côté  d'un  grand 
clos  de  l'église  Nolre-Dame-la-d'Hors,  qui  s'étendait  dans 
les  Grands -Jardin  s  [oîi  furent  depuis  les  Beruardines  et  les 
Providentiennes],  de  manière  qu'on  pouvait  entrer  et  sortir 
facilement  dans  cette  partie  de  la  ville  ;  ils  firent  enlever  aussi 
la  porte  de  la  poterne  qui  était  au  bas  de  la  rue  Saint-Pan- 
crace, ainsi  que  la  serrure  et  les  verrons  de  la  Porte-Pendante, 
de  sorte  que  le  cloître  du  Grand-Chapitre  se  trouvait  ouvert 
de  toutes  parts.  L'évéque  Érard  s'émut  de  l'audace  des  offi- 


(1)  Lebeuf,  Uistoin  A'Atixene,  i.ll ,  160. 


D,q,i,.cdbv  Google 


18d 

ciersducoDQte:  il  les  excommunia  d'abord,  puis  porta  plainte 
au  roi  conLre  Jean  de  Chalon,  et  fiait  par  obtenir  le  maintien 
de  l'ancien  état  des' lieux.    . 

Od  trouve  la  mention  des  murs  de  la  vieille  cité  jusqu'au 
xvi<  siècle,  mais  ils  furent  peu  à  peu  envahis,  couverts  de 
maisons  et  disparurent. 


II.    —    AUXERRE   AU   MOTBN-AGE, 

On  ne  peut  douter  qu'après  l'invasion  des  Barbares,  qui 
ruinèrent  la  cité  et  les  environs  d'Auxerre,  les  évéques  n'aient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  relever  la  ville.  Ou  sait  qu'aux 
vr  et  vii<  siècles  des  monastères  furent  fondés  au  dehors  de 
l'enceinte  trop  petite  de  la  cité.  L'évéque  saint  Germain  avait, 
dès  le  v  siècle,  fait  bâtir  le  monastère  de  Saint-Cosme,  sur 
la  rive  droiie  de  l'Yonne,  en  face  l'hôpital  actuel.  La  reine 
Clotilde  avait  jeté  les  fondements  du  célèbre  monastère  de 
Saint-Germain  ;  saint  Didier,  vers  620,  bâtit  au-delà  du 
pont  le  monastère  des  Saint-Gervais,  Protais,  Nazaire  et 
Celse;  Saint-Pierre-du-Pont  existait  déjà  à  cette  époque.  Saint 
Patlade  transféra  le  monastère  de  Saint-Julien  sur  l'empla- 
cement de  l'antique  Autricus,  mais  sans  faire  aucunement 
mention  qu'il  y  eût  là  des  vestiges  d'habitations.  Il  fonda 
aussi  le  monastère  de  Saint-Eusèbe.  Saint  Vigile  établit  des 
moines  dans  nue  maison  du  côté  de  l'ouest  de  la  cité,  vers 
l'an  680.  De  toutes  parts  s'élevaient  des  foyers  de  travail  et 
d'activité.  Hais  ils  ne  tardèrent  pas  à  être  ruinés  par  les 
Sarrazins,  qui  firent  irruption  dans  les  environs  d'Anxerre, 
en  l'an  732.  Les  monastères  étaient  à  peine  relevés  que  les 
Normands,  remonlaoi  la  Seine  et  l'Yonne  dans  leurs  petits 
bateaux  de  cuir,  vinrent  encore  les  ravager  (Gn  du  ix°  siècle). 
Saint-Marienfutcomplélemenl  détruit;  Saint-Germain  résista 
et  ne  fut  pas  pris. 

Au  xii<  siècle  les  éléments  d'une  ville  nouvelle  étaient  nés. 
Auxerre,  comme  centre  religieux  et  comme  producteur  de 
vins  renommés,  avait  vu  s'accroître  sa  population;  des  che- 
mins qui  conduisaient  à  la  cité  et  aux  monastères  se  bor- 
daient de  maisons.  II  ne  fallait  plus  qu'un  effort  pour  relier  ces 
divers  tronçons  et  en  faire  un  tout  compact. 

1869.  il 
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En  1166,  le  comte  GaiUaame  IV  résolnt  d'eDtounr  de 
murs  les  cinq  ou  six  bourgs  qui  s'étaient  formés  autour  des 
monastères  afin  de  les  mettre  à  l'abri  des  attaques  des  enne- 
mis. Pierre  de  Courienay  acheva,  vers  1192,  la  construction 
de  l'enceiote  sur  le  bord  de  la  rivière,  de  sorte  que  la  ville 
reçui  alors  sa  physionomie  définitive  et  telle  qu'elle  l'a  con- 
servée jusqu'à  nous. 

Elle  était  loin,  toutefois,  de  présenter  sinon  une  grande  ré- 
siliante, qu'on  n'y  trouve  mémepas  aujourd'hui,  mais  au  moins 
la  propreté  des  villes  modernes.  Les  rues,  à  demi  pavées, 
étaient  remplies  de  tas  de  décombres  el  d'ordures;  les  habi- 
tants ne  se  gênaient  pas  pour  y  déposer  partout  leurs  fumiers 
et  les  terres  provenant  des  fondations  ou  des  caves  des 
édifices.  Lorsque  le  roi  Charles  V  devint  maître  du  Comté, 
en  1371,ilfulobligédeprescrireàson  voyer,  Jean  deHeaux, 
de  faire  nettoyer  la  ville.  Mais  on  peut  supposer,  sans  pré- 
somption, que  bien  longtemps  ajirès  il  y  eut  des  infractions 
aux  règlements  sur  la  voirie. 

Les  bas  quartiers  de  Saint-Père  et  de  Saint-Pèlerin,  habités 
par  les  artisans  et  les  vignerons,  conservèrent  jusqu'à  ces 
derniers  temps  uu  aspect  pauvre  et  agreste.  Aussi  disait-on: 
«  les  ménagiers  de  Saiot-Père  qui  font  d'une  alluoielte  deux 
fois  (1),  y>  et  par  opposition  «  les  nobles  do  Sainl-Eusèbe,  » 
quartier  oii  résidaient  de  préférence  les  familles  bourgeoises. 

Le  quartier  de  la  marine,  plus  riche  ou  an  moins  plus  aisé 
que  celui  de  Saint-Père,  avait  au  moyen-âge  une  population 
active  et  laborieuse  qu'on  retrouve  encore  de  nos  jours.  Les 
maisons  y  sont  pressées.  Les  pignons  de  bois  à  plusieurs 
étages  donnaient  asile  aux  rudes  mariniers,  plus  nombreux 
autrefois  qu'à  présent.  Le  centre  de  la  ville,  ce  qu'on  nom- 
mait la  ciié,  était  le  foyer  du  commerce,  le  quartier  des 
affaires;  la  place  y  était  rare,  on  ne  la  perdait  pas  en  jardins 
comme  dans  les  paroisses  de  Saint-Eusèbe  et  de  Notre-Dame- 
la-D'Hors. 

lie  moyen-âge,  où  régnait  le  pittoresque  d'une  manière  si 
variée  dans  la  disposition  fantastique  des  maisons  à  pignons 
aigus,  à  baies  étroites,  ce  temps  si  fécond  en  expressions 
individuelles,  portait  loin  les  fantaisies  de  caractère  dans  les 
enseignes  de  commerce.  Mais  la  gravité  des  mœurs  puritaines 

(I)  Il  Bst  vrai  qu'on  t^oulail  aussi  ■  et  d'une  pinte  de  vin  un  coup.  ■ 
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de  la  bott^eoisie  des  derniers  siècles  a  fait. disparaître,  i 
Auserre  comme  ailleors,  et  même  plus  qu'ailleurs,  les  ves- 
tiges de  l'esprit  ÏDveDtif  de'  nos  jpères.  On  ne  trouve  plus 
de  traces  des  enseignes  de  la  Truie  qui  file,  du  Grand 
Renard,  du  Grand  Monarque,  etc.,  etc.  Mais,  comme  on  le 
verra  dans  la  suite  de  ces  recherches,  ta  plupart  de  ces  noms 
sont  demeurés  aux  rues  oii  se  balançaient  majestueusement 
les  enseignes  dont  nous  parlons. 


III.    —  TEMPS   HODERNES. 

Auxerre  se  transforme  et  s*embellit  à  vue  d'œil,  cela  est 
reconnu  panout  le  mande.  Depuis  vingt  ans  les  changements 
ont  été  sensibles.  L'administration  municipale,  en  établissant 
an  meilleur  pavage  dans  toute  la  ville,  en  y  amenant  les  eaoi 
de  Vallan,  cette  fois  sérieusement  et  d'une  manière  durable, 
en  établissant  le  gaz,  a  ouvert  la  voie  aux  embellissements 
particuliers.  Le  commerce  a  Jeté  à  bas  les  vieilles  petites 
ouvertures  qui  répandaient  un  jour  douteux  dans  ses  bouti- 
ques. Les  façades  se  sont  ouvertes  sur  toute  la  largeur  possi- 
ble, et  les  produits  de  l'industrie  y  sont  étalés  derrière  de 
vastes  vitrines  en  glaces.  Les  magasins  se  sont  allongés 
indéfiniment,  de  manière  â  produire,  par  d'ingénieuses  dis- 
positions, une  illusion  complète  sur  leur  véritable  étendue. 
L'ouverture  de  l'embranchement  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Lyon,  en  1855,  a  donné  un  nouvel  aliment  à  l'activité  du 
pays.  D'autre  pan,  le  déparlement  a  établi  dans  la  ville  un 
nouveau  palais  de  justice,  qui  est  un  monument,  un  asile 
d'aliénés  et  un  pénitencier.  L'ancien  palais  a  été  transformé 
depuis  peu  et  a  reçu,  dans  ses  vastes  salles,  les  collections 
scieniitîques  et  artistiques  du  pays.  Au  dehors  les  principales 
promenades  ont  été  embellies;  une  œuvre  d'art  magistrale, 
la  statue  dn  maréchal  Davout,  termine  heureusement  la  pers- 
pective de  la  promenade  du  Temple.  Le  progrès  est  donc 
manifeste:  et  s'il  reste  encore  quelques  quartiers  en  dehors 
de  ce  mouvement,  ils  semblent  avoir  été  conservés  comme 
des  spécimens  du  vieil  Auxerre,  curieux  à  montrer  aux  étraa- 

Î;crs  et  utiles  pour  établir  l'authenticité  de  nos  récits  archéo- 
ogiqses. 
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Vues  et  Plans  d'Âuxerre,  —  Vues  :  dans  les  AnntUes  de 
Belleforét  (xvr  siècle)  ; — Paris,  chez  Cherean,  xvii'  siècle; 

—  par  Lallemand,  dans  la  Description  de  la  France,  1780; 

—  par  V.  Petit,  panoramas.  Annuaire  de  l'Yonne,  1854, 
1 8S9  ;  —  dans  la  France  de  nos  jours,  a"  360.  Plans  :  de 
la  ville  extérieure  au  xi°  siècle  et  de  son  temps,  par  Lebeuf 
dans  ses  Me'moires  ;  —  par  la  Société  littéraire  d'Auxerre, 
en  1759;  —  par  M.  L...,  dans  ses  Recherches  historiques 
sur  Auxerre;  —  par  V.  Petit,  Annuaire  de  i859;  —  par 
Richard,  Auxerre,  1858. 

QUARTIER  SAINT-ETIENNE. 

On  rencontre  partout  dans  ce  quartier  des  souvenirs  reli- 
.  gieux.  Ces  maisons  closes  de  murs,  accompagnées  de  pelits 
jardins,  étaient  la  résidence  des  chanoines  de  la  cathédrale, 
dont  le  vaisseau  grandiose  s'élève  sur  la  place  de  Saint- 
Ëtieane.  L'ancien  palais  épîscopal,  qui  se  développe  sur  le 
bord  extrême  de  la  cilé,  forme  un  des  points  de  vue  les  plus 
gracieux  de  cette  partie  de  la  ville.  Les  vieilles  chapelles  de 
Holre-Dame-des-Vertus,  de  Saint-Michel,  l'église  Saint-Pierre- 
en-Châieau,  tout  y  rappelle  le  quartier  ecclésiastique  par 
excellence.  Ce  territoire  peut  élre  circonscrit  entre  la  rue  des 
Grands4ardins,  d'une  part,  et  la  rue  des  Lombards  de  l'autre, 
l'évéché  te  limitant  au  levant  et  les  rues  Napoléon  etjouberl 
le  bornant  du  côté  de  l'ouest. 

PLACE  SAIHT-ÉTIENHE. 

Où  est  aujourd'hui,  sur  celte  vaste  place,  la  belle  avenue 
d'ormes  qui  l'égayait  jadis  et  sous  lesquels  les  cbanoioes 
devisaient  à  loisir?  Le  demie:'  était  encore  debout  en  166S;  il 
était  énorme,  mais  il  finit  par  mourîrde  vieillesse  et  de  froid 
en  1709,  et  laissa  la  place  iriste  et  nue.  Une  réminiscence 
archéologique  y  a  fait  replanter,  il  y  a  quelques  années,  deux 
lignes  de  ces  mêmes  arbres,  mais  la  couleur  locale  n'y  est 
pas  revenue. 

Cette  place  était  jadis  plus  petite  qu'à  présent  et  elle  n'avait 
pas  sa  forme  actuelle.  IL  ne  faut  pas  oublier  qu'avant  le 
XF  siècle  elle  s'avançait  beaucoup  sur  l'emplacement  de  là 
cathédrale,  qui  ne  prit  un  grand  développement  qu'à  cette 
époque.  On  abattit  plusieurs  maisons  pour  l'agraudir,  mais 
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elle  se  ressent  toujours  de  sa  dispositian  primitive.  L'axe  de 
la  rue  qui  y  conduit  ne  s'adapte  pas  avec  celui  de  la  cathé- 
drale, preuve,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  la  ville  lui 

est  antérieure. 

Son  nom  lui  vient  de  celui  de  la  cathédrale,  dont  la  façade 
occupe  tout  un  des  côtés.  C'est  aujourd'hui  le  seul  monumeni 
resté  debout,  encore  n'est-ce  pas  la  faute  de  certains  patriotes 
de  93.  On  voyait  au  xii*  siècle,  dans  le  haut  de  la  place,  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Etienne,  pape  et  martyr,  et  qu'on 
appelait  chapelle  de  Saint-Étienne-le-Peiit,  pour  la  distin- 
guer de  la  cathédrale.  Lebeuf  pense  qu'elle  a  pu  servir  de 
paroisse  aux  habitants  du  quartier  jusque  vers  1210.  Elle 
fut  réunie  à  l'église  Saint-Reguobert  après  ie  xiv  siècle. 

La  chapelle  Nolre-Dame-des-Vertus  s'élevait  en  premier 
lieu  contre  la  porte  sud  du  grand  portail  de  la  cathédrale. 
C'est  là  que  le  roi  Jean,  passant  à  Auxerre  en  1361,  fit  sa 
prière,  assisté  de  l'évéque  Jean  Germain.  Cet  oratoire  était 
très  célèbre. 

Au  XVI*  siècle,  le  Chapitre  éleva  à  côté  de  la  tour  de  la 
cathédrale  une  charmante  chapelle  de  style  renaissance  dont 
il  subsiste  encore  le  fond  de  l'abside,  qui  porte  la  date  de 
1565.  Elle  était  couverte  de  plomb  et  surmontée  d'une  croix 
de  môme  métal,  dorée  de  fin  or  par  Germain  Michel.  Sous 
l'évéque  Séguier  on  l'orna  de  statues.  La  voûte  de  ce  petit 
monument  s'écroula  en  1780,  par  l'imprudence  de  l'entre- 
preneur qui  était  chargé  de  la  réparer. 

A  gauche  de  la  lour  nord  de  la  cathédrale  était  l'hôpital  de 
Saint-Etienne,  le  Xenodochium  dont  parle  déjà  l'évéque 
Aymar  au  vtii"  siècle,  et  qui  eut  sa  dotation  particulière  jus- 
qu'au xvi"  siècle.  Cette  maison  a  appartenu,  au  dernier  siècle, 
au  savant  chanoine  Polel.  On  y  remarque  un  joli  campanile 
renaissance.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  M""  Dura.  M.  Duru, 
qui  vient  de  mourir,  y  a  réuni  une  riche  collection  d'objets 
d'art  et  d'antiquités. 

La  plac^  Saint-Etienne  est  féconde  en  souvenirs.  Nous 
pouvons  peut-être  y  placer  le  fameux  arbre  auquel  saint 
Germain  faisait  suspendre  les  têtes  des  bétes  fauves  qu'il 
avait  tuées  à  la  chasse.  Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  le  Chapitre 
eut  été  constitué  distinctement  avec  ses  biens  et  ses  préroga- 
tives, c'est  là  qu'il  se  réunissait  dans  l'été  pour  prendre  le 
plaisir  de  la  promenade. 


D,q,i,.cdbv  Google 


C'était  sar  cette  place  qu'arriTaient  de  l'abbaye  Saist- 
GermaîD,  au  milieu  du  parvis,  les  évéques,  intronisés  par 
les  quatre  premiers  barons  du  diocèse,  et  portés  sur  leurs 
épaules  en  grande  cérémonie. 

On  y  jouait  quelquefois  des  mystères,  on  y  tirait  des  feai 
de  joie  dans  les  grandes  circonstances,  et  surtout  on  y  élisait 
l'Abbé  des  Fous,  chaque  année,  sous  l'orme,  le  18  juillet,  en 
présence  de  la  foule  assemblée. 

On  trouve  à  ce  sujet,  dans  les  poésies  de  Boger  de  Collerye, 
chanoine  d'Auxerre  à  la  fin  du  xv  siècle,  des  vers  burlesques 
qui  en  disent  plus  que  toutes  les  descriptions.  Les  voici  : 

■  Sortez,  saillez,  venez  de  toutes  parts, 
Soltes  Pt  Sots  plus  prompts  que  l^èpars, 
El  écoutez  notre  cr;  mageiflque. 
Laissez  chastcaui,  murailles  et  remparts. 
Et  vos  jardins  et  vos  clos  et  tos  parca, 
Gros  usuriers  qui  avez  l'or  qui  clique, 
Faites  fermer,  marcbans,  voire  boutique, 
Crans  et  petlti  desloupez  vos  oreilles. 
Car  par  l'abbé,  sans  quelcoeque  trafique, 
Et  ses  supposlz,  orrez  demain  merveilles, 
N'y  taillez  pas,  messieurs  de  la  justice. 
El  vous  aussi,  gouverneurs  de  police. 
Admenez  y  vos  femmes  sedineltes, 


■  Vous  y  viendrez  sans  Qacons  et  bouteilles 
Car  par  l'Abbé  (sans  porter  ses  lunettes) 
Et  ses  suppostz,  orrez  demain  merveilles. 
Marchans,  bourgeois,  vous  gens  de  tous  mesliers, 
Bouchers,  barbiers,  cordonniers,  gaveilers, 
Trompeurs,  Qûteurs,  Joueurs  de  cbatumeAUJ. 
Trouvez- vous,  aussi  menestriers, 

couralier», 

Et  apporlex  de  vos  bons  vins  nouveaux. 
Badins,  louyns,  aussi  mondains  que  veaux. 
Vous,  vignerons,  laissez  vignes  et  treilles. 
Car  par  l'abbé,  sans  troubler  vos  cerveaux, 
Et  ses  supposlz,  orreK  demain  merveilles. 
F^it  et  donné  en  ung  beau  jardinet,  * 

Tout  au  plus  près  d'un  joly  cabinet, 
Où  bons  buveurs  ont  planté  maint  rosier. 
Scellé  en  queue,  et  sii^né  du  signet, 
Comme  il  appert,  de  Detbride-Gosiar, 

Dans  le  moyen  -  âge,  les  condamnés  à  mort  ou  aux  galères 
et  les  individus  convaincus  d'hérésie  étaient  amenés  stir  nne 
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cbarrette  devant  la  cathédrale,  une  torche  de  cire  â  la  maiDj 
pour  faire  amende  honorable  à  Dieu  et  aux  hommes  (1). 

Dans  tes  temps  modernes,  parmi  les  faits  dont  cette  place 
a  été  le  théâtre,  on  a  vu,  aux  Cents-Jours,  Napoléon  arri- 
vant à  Auserre  y  passer  la  revue  de  sa  vieille  garde  et  des 
quelques  régiments  qui  l'accompagoaienl.  Il  portait  le  cos- 
tume historique  composé  de  ta  redingote  grise  et  du  petit 
chapeau.  Il  montra  encore,  daos  cette  occasion,  tson  esprit 
soigneux  et  économe.  1!  avait  revêtu  d'abord  un  costume  et , 
un  chapeau  propres,  lorsqu'étant  arrivé  près  de  la  tour  de 
l'église  il  s'aperçut  que  la  pluie  menaçait.  «  Qu'on  aille  me 
chercher,  dit-il,  ma  vieille  redingote  et  mon  vieux  chapeau.  » 
£t  il  s'empressa  de  les  revêtir. 

PLACB  DD  DËPinTEHENT. 

Cette  dénomination,  toute  moderne,  est  due  à  ce  qu'on 
appelait  improprement  le  département  l'administration  dé- 
part p.m  en  taie  qui  s'installa  dans  les  bâtiments  de  l'évécbé  en 
4790.  Cette  place  n'existait  pas  avant  celte  époque.  On  y 
voyait  une  église  dite  de  Notre-Dame  de  la  Cilé  et  l'une  des 
trois  parties  de  la  cathédrale.  Elle  existait  avant  l'an  820. 
puisqu'à  celle  date  l'évéque  Angelelme  en  revêtit  l'autel  de 
tables  d'argent;  après  plusieurs  vicissitudes,  elle  fut  agrandie 
par  Hugues  de  Noyers.li  la  fin  du  xii"  siècle.  Il  y  avait  des 
chanoines  qui  étaient  gouvernés  alors  par  un  prévôt  dépen- 
dant de  la  cathédrale.  Lebeuf  rapporte  que  le  bâtiment  qui 
subsistait  de  son  temps  était  en  grande  partie  celui  qu'avait 
élevé  Hugues  de  Noyers.  Mais  le  rond-point  et  le  chœur 
avaient  été  rétablis  après  les  ruines  des  Huguenots,  en  1 567  ; 
seulement  on  avait  rétréci  ces  parties,  de  sorte  qu'on  y  forma 
un  passage  qui  conduisait  à  la  cathédrale.  On  a  toujours 
pensé  que  les  corps  des  évêques  Héribert  et  Hérifrid  étaient 
e&terrés  en  cet  endroit.  En  17€0,  l'abbé  Précy,  de  la  société 
des  Scien.ces  d'Auxerre,  sollicita  pour  qu'on  y  fit  des  fouilles. 
On  y  trouva  les  squelettes  dé  trois  grands  corps  et  un  reli- 
quaire portant  une  inscription  de  dix  lettres  romaines  qui 
exercèrent  en  vain  la  sagacité  des  antiquaires  d'Auxerre  et 
de  Paris  (2). 

(1)  Archives  de  !a  Côle-d'Or,  B.  Comptes  du  domaine  i  Auierre. 
(3)  Voyei  registre  de  la  SociËti  des  Sciences,  bibliotliique  d'ka- 
lerre,  p.  33,  n°  IIB. 


D,q,i,.cdbv  Google 


192 

Ces  recherches  furent  la  cause  d'une  aventure  que  nous  ne 
pouvons  négliger  de  raconter.  H.  Précy  était  donc  occupé  à 
ces  fouilles,  lorsqu'arriva  M.  Deschamps  de  Charmelieu, 
receveur  des  finances  du  comté  d'Auxerre,  homme  vain  et 
orgueilleux  au  possible.  cAhl  s'écria-t-il,  ils  irouveronl  là 
de  vieilles  sandales  et  des  crânes  pourris.  »  —  Eb  t  de  grSce, 
répliqua  l'abbé  Précy,qui  n'était  pas  d'une  humeur  commode, 
Monsieur  de  Charmelieu,  laissez-nous  donc  tranquilles.  Sa- 
chez donc  qu'il  y  a  des  crânes  pourris  qui  méritent  bien  notre 
vénération  ;  s'il  s'agissait  du  vôtre,  nous  le  laisserions  pour 
ce  qu'il  est.  »  Sur  quoi  M.  de  Charmelieu  riposta  aigrement 
et  âoit  par  cette  menace  :  «  Vous  ôtes  bien  heureux  d'£tre 
prêtre  I  » 

Hais  la  rancune  de  M.  de  Charmelieu  eut  des  suites,  et  se 
traduisit  par  une  volée  de  coups  de  canne  qu'il  fit  donner 
par  son  laquais  Maurice,  dans  la  rue  du  Temple,  à  l'abbé 
Précy.  L'affaire  ne  pouvait  se  terminer  comme  cela,  et  l'abbé 
intenta  à  H.  dg  Charmelieu,  civilement  responsable  de  ses 
gens,  un  procès  au  bailliage  de  Sens  en  dommages-intérêts. 
Les  juges  de  Seus,  saisis  de  l'affaire  pour  cause  de  suspicion  ' 
légale  des  juges  d'Auxerre,  qui  étaient  parents  de  M;  de  Char- 
melieu, condamnèrent  ce  dernier  à  40,000  livres  de  dom- 
mages-intérêts envers  l'abbé  Précy,  qui  trouva  très  joli  de 
faire  élever  une  maison  avec  celte  somme  dans  la  rue  Neuve, 
en  face  de  l'hêiel  et  des  jardins  de  son  ennemi.  (Voyez  cette 
rue).  Il  y  avait  aussi  devant  l'église  Notre-Dame  ub  gros 
orme  h  l'ombre  duquel  tes  chanoines  tenaient  certaines  as- 
semblées. 

La  rue  qui  conduisait  du  haut  de  la  cité  à  la  Porte-Pendante 
longeait  l'église  Notre-Dame. 

Dans  cette  rue  à  gauche,  presqu'en  face  l'angle  nord  de  la 
tour  de  la  cathédrale,  était  un  étroit  passage  appelé  la  Gou- 
lotte,  qu'on  avait  percé  dans  le  mur  de  la  Cité  romaine  et  qui 
communiquait  avec  la  rue  des  Grands-Jardins. 

Le  chapitre  de  la  Cité  n'a  jamais  brillé  d'un  grand  éclat, 
et  les  Huguenots  du  xvi'  siècle  ayant  gravement  endommagé 
son  église  et  les  maisons  de  ses  membres,  il  ne  put  s'en  re- 
lever, H.  de  Cicé  projetait,  au  dernier  siècle,  de  le  transférer 
dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-des- Vertus,  puis  sous  l'ar- 
cade qui  formait  l'entrée  de  son  palais.  Ea  1785,  le  corps 
miiaicipal  sollicitait  déjà  l'évéque  de  démolir  cet  édifice  et 
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d'ouvrir  une  rue  qui  se  dirigerait  de  la  porte  nord  de  la  cathé- 
drale sur  la  rue  Saiot^Germain.  Il  alléguait  l'urgence  d'as~ 
sainir  le  tour  de  la  cathédrale  et  d'ouvrir  un  passage  au 
quartier  de  la  Marine  «  qui  n'avait  d'autre  moyen  d'arriver 
sur  la  place  Saint-Etienne  que  par  la  Goulotte,  passage 
daugereux  et  véritable  repaire  detibertiaageà  la  nuit  venue.  » 
La  Révolution  mit  lin  à  son  embarras  et  la  première  chose 
qu'on  fit,  ce  fut  de  demander  la  démolition  de  cette  église 
«  qui,  disait-on,  nuit  à  la  salubrité  de  la  cathédrale  et  qui 
laisse  entre  elle  et  les  murs  de  cet  édifice  un  passage  étroit, 
dangereux  à  la  sécurité  publique,  surtout  dans  les  nuits 
d'hiver.  » 

La  description  qu'on  en  fait  nous  apprend  qu'elle  était  en 
majeure  partie  bâtie  en  moellons,  et  plusieurs  piliers  butans 
n'étaient  qu'en  petites  pierres  de  taille  et  leur  massif  aussi 
en  moellons.  On  en  estima  les  matériaux  800  livres,  et  bien- 
tôt le  marteau  des  démolisseurs  sous  les  ordres  de  Simon 
Boyer,  adjudicataire,  ancien  domestique  du  collège  en  1763, 
la  jeta  à  bas  en  1 791 .  Elle  était,  dit-on  dans  la  délibération, 
en  ruine,  nuisible  à  la  cathédrale  dont  elie.interceptait  l'air, 
et  ses  environs  étaient  le  repaire  des  libertins  qui,  la  nuit, 
insultaient  les  passants  (1j. 

Sa  suppression  facilita  l'ouverture  d'une  voie  de  commu- 
nication, devenue  nécessaire  par  suite- de  l'établissement  du 
nouveau  siège  de  l'administration  départementale.  La  cathé- 
drale fut  dégagée  et  présenta  l'aspect  de  son  beau  portail 
nord  devant  lequel  le  chapitre  Saint-Etienne  recevait,  au  xv* 
siècle,  les  cens  qui  lui  étaient  dus  à  Auxerre. 

Le  coutre-foit  gauche  de  ce  portail  soutenait  autrefois  une 
chapelle  dite  des  Quatre-Couronnés.  On  en  voit  encore  la 
marque  à  la  teiute  plus  neuve  de  la  base  du  contre-fort. 
E|le  était  en  ruine  en  1796  et  fut  démolie. 

La  chapelle  de  Sairft-Jean-Bap liste,  l'une  des  trois  églises 
qui  composaient  la  cathédrale  dans  les  temps  primitifs, 
était  bâtie  entre  Saint-Etienne  et  IVotre-Dame.  Elle  fui  trans- 
férée dans  l'intérieur  de  la  cathédrale  lors  de  la  reconstruc- 
tion de  cet  édifice  au  xiii<  siècle. 
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Le  monument  par  excellence  qui  décore  celte  place  et 
qai  flti  riioaneur  de  la  ville  entière,  c'est  la  cathédrale  Saint- 
EtieDne.  Son  orjginp  rernoote  aux  premiers  siècles  de  l'église 
d'Anxerre.  L'évéque  saiol  Amatre  en  jeta  tes  premiers  Ton- 
déments  à  la  fia  du  iv*  siècle.  L'évêque  Didier  y  St  des  chan- 
gements au  ix' siècle;  elle  fut  restaurée  après  un  incendie 
par  l'évêque  Hérifrid,  en  887.  Gaudry  [918)  perça  l«;s  cryptes 
d'ouTertures  donnant  sur  la  place  de  la  cité,  et  Guy,  son 
successeur,  acheva  l'entrée  de  l'église  et  y  fit  peindre  les 
scènes  du  Paradis  et  de  l'Enfer  «  pour  en  reodre,  dit  le  chro- 
niqtteur,  l'entrée  plus  agréable.  »  Un  nouvel  incendie  ayant 
détruit  l'édifice  de  fond  en  comble,  le  même  prélat  lui  donna 
alors  la  forme  d'une  croix,  et  pratiqua  des  cryptes  au-dessous. 
De  nouvelles  vicissitudes  attendaient  la  cathédrale.  L'évé<iiie 
fiiriffid  (999-4039)  la  restaura  après  un  incendie  qui  l'eu- 
dommagea  gravement.  C'est  à  lui  que  sont  dues  les  crypt«s 
existapt  aujourd'hui.  Enfin,  après  diverses  restaurations, 
arriva  le  moment  de  la  construction  de  la  cathédrale  que  noas 
admirons.  L'illustre  prélat  Guillaume  de  Seignelay  en  jeta 
les  fondements  en  1Î15.  Les  travaux  furent  poussés  avec 
activité,  et  bientôt  l'on  vit  s'élever  dans  les  airs  le  cbœur  de 
la  nouvelle  cathédrale  qui  devait  être  l'un  des  plus  beaux 
piioduits  de  l'art  chrétien  ogival  en  France.  Lors  de  la  dédi- 
cace qui  en  eut  lieu  en  1 33i,  le  chœur  entier  et  le  transept 
intérieur,  le  massif  du  grand  portail  avec  sa  porte  de  droite 
et  la  partie  inférieure  de  la  tour  du  sud  étaient  bâtis. 

Depuis  ce  temps  les  documents  font  défaut  pour  suivre  la 
marcbe  des  travaux.  On  sculptait  l'imagerie  du  grand  por- 
tail en  1397.  En  1i03,  Eudes  Gauthier,  sculpteur  sur  bois, 
construit  les  portçs  du  grand  portail  pour  60  écus  d'or  et  un 
i^t)ids  de  vin  [1).  Les  sculptures  de  ces  portes  ont  été  ra- 
botées en  grande  partie  au  siècle  dernier,  mais  on  y  recon- 
naît encore  le  style  du  temps.  En  1415,  l'évêque  des 
ïlssarts  jeta  les  fondements  du  portail  nord  du  transept,  pour 
la  construction  duquel  le  pape  Jean  XXII  avait  accordé  des 


(1)  Le  registre  capitulaire  qui  rapporte  ce  [ail  ajoute  que  le  por- 
tai) Malt  conuruli  tout  nou«e)l««ient:  >  In  primo  portatl  qui  nUne 
novnm  efflcitur.  ■  (Arcbives  de  l'Yonne). 
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ÎDiilulgences.  Toutefois,  cette  partie  de  l'église  ne  fut  achevée 
qu'au  commenceruenl  du  xvi"  siècle. 

Les  fondemenis  de  la  tour  du  nord  du  graud  portail  furent 
jetés  à  partir  de  l'an  1500,  el  celle  du  sud,  qui  avait  été  long- 
temps la  seule,  debout  fut  démolie  et  reconstruite  en  partie 
dans  le  style  de  l'autre.  Mais  les  guerres  de  religion  en 
arrêtèrent  l'achëveraent  et  ta  laissèrent  dans  le  piteux  état 
qu'elle  présente  aujourd'hui. 

Description.  La  cathédrale  est  un  monument  du  style 
ogival.  On  y  trouve  (outes  les  variétés  de  cette  architecture, 
depuis  l'élégaute  et  simple  ogive  du  xiu'  siècle  et  les  formes 
un  peu  raides  du  xiv,  jusqu'aux  compartiments  contournés 
du  flamboyant  du  xvi'  siècle.  Mais  ces  contrastes,  qui  ne  pré- 
seatent  pas  d'ailleurs  à  l'œil  un  aspect  disgracieux,  font 
d'autant  mieux  ressortir  toute  la  beauté  du  chœur  et  du 
sanctuaire,  qui  datent,  comme  nous  l'avons  dit.du  xirp  siËcle. 

Le  vaisseau  forme  trois  nefs  en  croix  latine  avec  déambu- 
latoires autour  du  chœur  et  chapelle  carrée  au  chevet,  d'une 
hardiesse  de  construction  sans  égale.  Voici  les  dimensions 
du  vaisseau  :  longueur  totale  dans  œuvre  99",  largeur  des  nefs 
(i^TO,  longueur  des  transepts  38=80,  hauteur  sous  clef 
des  mêmes  transepts  SOiofS.  Le  chœur  et  le  sanctuaire  ont 
SSi»  de  longueur. 

Les  trois  porches  du  grand  portail  sont  couverts  du  haut 
en  bas  de  sculptures,  malheureusement  mutilées  par  les 
Huguenots  en  1567.  Il  y  a  là  toute  une  épopée  chrétienne 
comme  on  en  trouve  dans  toutes  les  cathédrales.  A  la  porte 
de  gauche,  par  rapport  au  spectateur,  sont  les  scènes  de  la 
création  ;  sur  le  tympan,  le  couronnement  de  la  Vierge;  à  la 
.porte  de  droite  sont  des  scènes  de  l'histoire  de  David  et 
Bethsabée,  et  sur  des  consoles  d'admirables  statuettes  bien 
dégradées  par  le  temps  et  personnifiant  les  sciences  et  les 
ans;  sur  le  tympan  la  vie  de  N.  S.  Jésus-Christ.  A  la  porte 
centrale  les  sculptures  se  pressent  en  foule  innombrable, 
tapissent  les  parois  et  remplissent  la  voussure.  Au  tympan 
est  la  scène  du  Jugement  dernier,  le  Christ  y  préside.  A  sa 
droite,  sur  le  pied  droit,  sont  les  vierges  sages  ;  à  sa  gauche 
les  vierges  folles;  en  continuant,  à  droite  du  Christ  sur  ie 
soubassement  est  l'histoire  de  Joseph,  à  gauche  les  sujets 
bien  dégradés,  mais  qui  étaient  admirables  d'exécution,  de 
i'BBfaat  prodigue.  Au  dessus  du  soubassement  sont  les  pro- 
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phètes  ÎD&pirés  par  l'Esprit-SaiDl;  les  niches  vides  qui  sont 
à  ia  base  de  la  voussure  élaient  remplies  autrefois  par  les 
statues  des  apôtres,  sculptées  seulement,  dit-on,  eu  lôSi. 
La  voussure  est  tapissée  de  soixante-six  scènes  composées 
chacune  de  quatre  à  cinq  personnages  et  j)résentant  des 
sujets  variés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Cette 
composition  n'est  pas  antérieure  à  la  fin  du  xv«  siècle. 

Les  étages  supérieurs  du  grand  portail,  élevés  au  xvi<  siè- 
cle, présentent  les  dispositions  décoratives  ordinaires.  Des 
deux  tours  carrées  qui  devaient  encadrer  le  pignon  central 
celle  de  gauche  a  seule  été  élevée  â  la  hauteur  de  68"  du 
sol.  Sa  masse  imposante  est  décorée  de  niches  à  dais  et  de 
clochetons  ;  celle  de  droite  s'arrête  au  niveau  du  fronton  cen- 
tral. Cette  partie-ci  est  agencée  avec  élégance  et  couronnée 
par  un  pignon  aigu  à  jour  et  portant  des  niches  vides  au- 
jourd'hui. 

Les  portails  des  transepts  sont  très  beaux  de  composition. 
Leur  vaste  rosace  centrale  et  les  piliers  qui  les  encadrent  en 
font  de  véritables  monuments.  Le  portail  du  sud  est  rempli 
sur  son  tympan  de  la  légende  du  martyre  de  Saint-Etienne, 
entouré  de  trois  cordons  de  statuettes  de  séraphins,  d'anges 
et  de  prophètes.  Le  porlail  du  nord  reproduit  en  sujets  bien 
dégradés  l'histoire  de  saint  Germain  d'^uxerre. 

Je  terminerai  la  description  de  l'extérieur  de  la  cathé- 
drale en  signalant  la  hardiesse  et  ia  solidité  de  la  construc- 
tion du  chœur,  chef  d'œuvre  d'un  architecte  inconnu  du  xiii' 
siècle,  qui  a  duré  depuis  six  ceuts  ans  et  qu'une  excellente 
restauration  entreprise  depuis  trois  années  fera  durer  pen- 
dant de  longs  siècles  encore.  Les  contreforts  élancés  qui 
soutiennent  la  poussée  des  voûtes  et  la  balustrade  du  cou- 
ronneq/ent  de  cette  partie  de  l'édifice  sont  ornés  de  pilastres 
épanouis  en  choux  fleuronnés,  qu'à  distance  le  vulgaire  pren- 
drait pour  des  espèces  de  fleurs  de  lis.  Cela  ne  manqua  pas 
en  93,  et  le  Conseil  général  de  la  commune  d'Auxerre,  poussé 
par  un  de  ses  membres,  qui  voulait  faire  disparaître  n  du  seul 
temple  du  culte  catholique  conservé  les  statues  et  effigies  des 
prétendus  saints,  comme  tendant  à  entretenir  d'anciens  pré- 
jugés, »  invita  les  commissaires  chargés  de  la  régie  de  la 
paroisse  Saint-Etienne  •.<  à  faire  enlever  une  foule  de  fleurs 
de  lis  qui  existent  au  haut  des  augives  [sic]  de  l'église,  étant 
surpris  de  leur  négligence  à  faire  disparaître  ces  signes 
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de  féodalité.  »  (Archiïes  de  l'Yonne,  Pièces  historiques  sur 
la  Révolution.) 

Vitraux.  Des  vitraux  du  xiii*  siècle,  quoique  un  peu  dimi- 
nués depuis  les  guerres  de  religion,  remplissent  les  verrières 
du  chœur.  Ceux  du  haut  chœur  représentent  le  Christ  cru- 
cifié et  dans  sa  gloire,  ayant  au-dessus  de  lui  les  figures 
allégoriques  des  sciences  et  des  arts  et  des  vices  et  des  vertus. 
Il  est  accompagné  de  saints  et  de  martyrs,  grandes  figures 
debout  qui  ont  un  air  barbare.  On  restaure  en  ce  moment 
ces  vitraux  et  l'on  y  rétablit  dans  le  style  primitif  la  partie 
inférieure  des  fenêtres  qui  avait  été  refaite  par  J.  Aymot  ' 
après  les  dévastations  des  Huguenots.  Ceux  des  bas-côtés 
sont  très  variés  et  composés  de  médaillons  du  xiir  siècle 
représentant  des  sujets  légendaires.  Je  citerai  seulement  au 
nord  l'histoire  de  la  créaLion  du  monde,  celle  des  temps  qui 
suivent  le  déluge,  la  légende  de  sainte  Marguerite  et  celle  de 
Samson.  Au  sud  est  une  verrière  oîi  sont  des  panneaux  com- 
posés de  sujets  de  l'apocalypse:  on  y  remarque  entre  autres 
ta  Moi't  sur  un  cheval  blanc,  un  bandeau  sur  les  yeux  et  un 
poignard  à  la  main,  qui  frappe  sans  discernement  les  humains. 
A  côté,  saint  Eloi  va  brûler  le  nez  du  diable  avec  ses  pinces 
rouges. 

Les  trois  portails  sont  également  remplis  de  vitrauX',  mais 
qui  datent  du  xvi>  siècle.  Au  portail  de  l'ouest  est  un  concert 
céleste,  avec  les  patrons  des  chanoines  fondateurs  au  sou- 
bassement; au  portai!  du  sud  est  l'histoire  de  Moïse,  et  à 
celui  du  nord,  qui  est  très  bien  coogervé,  sont,  dans  le  sou- 
bassement, les  sujets  de  l'histoire  de  Joseph  peints  par  Ger- 
main Michel  en  1538,  et  dans  la  rose  les  litanies  symboliques 
de  la  Vierge,  peintes,  en  1570,  au  frais  de  G.  Damy,  grand 
pénitencier,  qui  y  est  représenté  .à  genoux. 

Diverses  autres  parties  de  l'église  ont  encore  conservé  des 
vitraux,  mais  qui  n'offrent  qu'un  intérêt  secondaire. 

Fresque^.  L'église  Saint-Etienne  possède  encore  dans 
diverses  chapelles  des  peintures  murales,  telles  que  les  huit 
sybilles  et  une  scène  de  la  Transfiguration  dans  la  chapelle 
des  orgues  (xvi°  siècle]  ;  les  portraits  des  saints  évéques 
d'Auxerre,  dans  la  chapelle  Saint-Sébasiien  (xvi^  siècle), 
etc..  etc. 

ToinbeauK.  Les  tombeaux,  autrefois  très  nombreux  dans 
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le  chœur,  oot  disparu  lors  de  la  prétendue  reataoïatrofl  de^ 
cette  partie  de  l'église  au  milieu  du  xviii'  siècle. 

On  y  voit  encore,  accroché  au  premier  pilier  de  gauche  du 
sanctuaire,  le  buste  en  marbre  blanc  de  l'évéque  J.  Amyot.  Sa 
tombe  était  placée  de  ce  côtéj  et  oo  lit  dans  l'Académie  des 
Sciences  et  des  Arts  ji)  que  le  corps  de  l'évéque  fut  placé 
dans  un  tombeau  de  pierre  vide,  qu'on  rencontra  en  creu- 
sant le  sol  devant  le  grand  aulel,  lequel  tombeau  fut  reconnu 
pour  être  celui  de  Mathilde,  comtesse  d'Auxerre.  Le  buste 
d'Amyot  éprouva,  en  93,  le  sort  dé  tant  d'autl-es  monuments, 
et  fat  enlevé'de  dessus  sa  tombe  et  transporté  dans  la  biblio- 
thèque du' département,  sous  prétexte  qu'il  génail  à  la  célé- 
bration des  fêtes  décadaires  [2).  C'est  alors  qu'on  vit  jusqu'où 
l'aberration  peut  pousser  les  hommes.  Le  culte  de  la  déesse 
Raison  avait  remplacé  celui  de  Dieu  ;  le  jour  de  la  fêle  on  vit 
un  char,  traîné  par  deux  bœufs,  entrer  dans  la  cathédrale. 
Sur  ce  char  était  assise  la  déesse  sous  les  traits  de  AI'"»  D. .. 
qui  devint  pins  tard  la  femme  du  concierge  de  la  prison. 
Elle  monta  sur  l'autel  de  la  Raison,  placé  dans  le  chœur 
actuel,  dont  on  avait  enlevé  les  marches  pour  y  élever  une 
haute  pyramide,  et  la  profanation  s'accomplit! 

En  démolissant  les  marches,  on  trouva  do  côté  gauche  les 
cercueils  de  l'évéque  Âmyot  et  d'autres  prélats.  Leurs  osse- 
ments furent  rejetés  pêle-mêle  dans  un  trou  creusé  auprès 
du  pilier  près  duquel  on  ht  l'évangile. 

Au  pilier  de  droite  du  sanctuaire  est  un  médaillon  repré- 
sentant le  buste  en  marbre  blanc  de  l'évéque  Nicolas  Col- 
bert,  mort  en  1713.  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge  est  le 
tombeau,  rétabli  en  1 823,  du  sire  Claude  de  Chasiellux,  vain- 
queur des  Français  à  la  bataille  de  Cravan  en  1iâ3,  et  de 
son  prétendu  frère  Georges,  soi-disant  amiral  de  France, 
qui  a  pris  probablement  et  mal  à  propos  la  place  de  Jean  de 
Chastellux,  fils  de  Claude,  lequel  avait  fondé,  en  1486,  sa 
sépulture  et  celle  de  son  père  dans  la  cathédrale.  Le  Chapi- 
tre lai  offrit  à  son  choix  une  place  «  entre  les  deux  piliers 
du  chœur,  au  coin  du  grand  autel,  du  cousté  senestre  où 
ily  a  à  présent  un  grand  treillis  de  fer,  au-dessus  de  Ja  sépui- 
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Il  préféra  cederoiar  6iapla<enient(1). 

Les  débris  mutilés  du  tombeau  primitif  ont  été  reeueilUS' 
par  nous  et  déposés  au  musée  de  la  ville. 

Il  existe  encore  dans  l'église  quelques  belles  dalles  tumur 
laires  à  personnages  du  kiiio  au  xy°  siècle.  Des  iascriplioDS' 
lapidaires  sont  aussi  répaudues  dans  le  pavage.  IHoHSoitaroas- 
celle  du  chanoiDeLuceBay,  martea  4667,  qui  est  une saite  de 
jenx  demots  .* 

Godefridus  de  Lwtenay^ 

de  Luee  na^ts, 
qui,  cum  filius  Iveis  nomme 

fuisset  nascendo, 
patri  luminum  tucem  emisit 

moriendo  : 
Sic  vita  lenebris  caruil, 
quœ  magis  ac  magis 

in  luceclaruil; 
Lux  perpétua  luceat  et 
qui  canon,  fuit  eeclesiœ 
et  Beatœ-MarisB  in  civilate  cemlor. 
Obiit  id.  mort,  omno 
M.  DCLXVIJ. 

Et  celle-ci,  du  doyen  Foudriat,  ancien  professeur  de  philo- 
sophie à  l'Oratoire  de  Nantes,  qui  ne  manque  pas  d'emphase  : 

Lege  viator 
et  disce, 

vir  ter 
qualerque  magnus 

kic  jacet 
D.  Joannes  de  Foudriat, 


Ora  «(jtn  elema  pace 
Sit  lociis  ejus. 
Vale. 


(1)  Collection  Gaigaiëreg. 


D,q,i,.cdbv  Google 


300 

Travaux  du  xviii°  siècle.  Les  amateurs  estiment  les  gril- 
les en  fer  forgé  qui  servent  de  clôture  aux  trois  portes  du 
chœur  et  des  bas  côtés.  Elles  ont  été  exécutées  en  1767,  par 
Dhumier,  serrurier  du  roi  à  Paris.  Le- grand  autel  est  du 
même  temps,  et  sa  composition  fut  l'objet  de  longs  débats 
dans  le  chapitre  cathédral.  Il  est  Formé  d'une  table  en  mar- 
bre bleu  de  Gênes,  ayant  l'aspect  d'un  tombeau  antique.  Le 
retable  en  marbre  blanc  est  peu  élevé,  et  une  boule  de 
marbre  de  même  couleur,  surmontée  d'une  haute  croix  de 
cuivre,  est  placée  au  centre.  Aux  angles  sont  deux  anges 
tenant  des  candélabres,  et  contre  l'installation  desquels 
M.  Clément,  autrefois  trésorier  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale, a  toujours  protesté,  en  ajoutant  à  sa  signature,  au 
bas  des  délibérations  :  «  Sans  approuver  les  anges.  »  Mgr  de 
Cicé  a  consacré  le  grand  autel  en  1773. 

En  arrière,  et  appuyé  contre  les  deux  piliers  du  fond  du 
sanctuaire,  est  l'autel  dit  des  fériés  ou  de ,  Saint-Etienne, 
autrefois  l'autel  de  la  comtesse  Maihilde.  li  est  orné  d'une 
bonne  statue,  en  marbre  blanc,  de  Sainl-Etienne  lapidé,  et 
de  bas-reliefs  relatifs  au  mfme  sujet,  par  Vassé,  sculpteur. 
Toutes  ces  décorations  ont  été  exécutées  à  grands  frais,  sur 
les  dessins  de  Ledoux,  architecte,  auteur  des  anciennes  bar- 
rières de  Paris. 

La  crainte  de  déshonorer  sa  cathédrale  préoccupait  beau- 
coup le  Chapitre  :  aussi,  è  part  les  décorations  que  nous 
venons  d'énumérer,  et  la  peinture  cannelée  des  colonnes  du 
sanctuaire,  il  ne  commit  pas  trop  de  vandalisme.  L'église 
échappa  au  badigeon.  Cependant,  beaucoup  de  monuments 
établis  pendant  le  cours  des  siècles,  et  qui  seraient  peut-être 
très  curieux  aujourd'hui,  ont  disparu.  Citons,  entre  autres,  le 
jubé  qui  masquait,  en  effet,  la  vue  du  chœur,  démolies  1744; 
les  portiques  élevés  contre  les  portes  des  bas  côtés  du  chœur 
à  une  époque  inconnue  et  qui  conleuaient  des  statues;  enfin 
la  statue  colossale  de  saint  Christophe,  démolie  en  1 768,  «  ce 
qui  fit  murmurer  le  peuple,  »  dît  le  Journal  de  Verdun  d'août 
4768.  Cette  statue  étrange  et  célèbre  était  bâtie  à  l'entrée 
de  la  cathédrale  et  appuyée  contre  le  premier  pilier  de  droite. 
Elle  avait  â9  pieds  ae  haut  et  le  bâlgn  du  saint  32;  l'Enfant- 
Jésus,  à  califourchon  sur  les  épaules  du  saint,  tenait  le  globe 
dans  sa  maiu.  Elle  avait  été  construite  de  1539  à  1551  par 
les  soins  de  Jean  Olivier,  natif  de  Bar-sur-Seine,  chanoine, 
et  curé  de  Ghamplemy.  C'était  à  ses  pieds  qu'on  recevait  les 
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soaverains  à  lenr  entrée  dans  la  cathédrale,  et  Louis  ÎIT  dut 
notaHuneot  se  souvenir  longtemps  de  ce  colossal  personnage. 

Tableaux.  On  place  difficilement  des  tableaux  dans  Tes 
églises  ogivales;  aussi,  à  part  quelques  grandes  pièces,  on 
en  remarque  peu  dans  la  cathédrale.  Voici  les  principaux  :  à  ' 
l'autel  saint  Jean-Bapliste,  le  Baptême  de  ce  saint  par  Lagre- 
née  jeune;  à  l'autel  opposé  du  transept  sud,  saint  Michel 
terraisant  le  dragon,  du  même  peintre  ;  au-dessus  des  portes 
des  traosepts,  l'Asiomption  de  la  Viergt  et  YÀpothéote  de 
saint  François  de  Sales;  dans  deux  chapelles  de  la  nef,  une 
Annonciation  et  une  Visitation  de  Mignard,  et  deux  antres 
toiles  de  Restout,  représentant  une  Assomption  et  us  Mot- 
tyre  de  saint  Pèlerin  ;  contre  le  mur  du  bss  câté  sud  de  la 
nef,  quatre  toiles  représentant  l'Histoire  de  Notre-Dame  de 
liesse,  provenant  de  l'évêque  de  Broc  (xvii'  siècle)  ;  enfin,  dans 
la  chapelle  du  Calvaire,  sous  les  orgues,  un  Christ  au  tom~ 
beau,  peint  sur  marbre  à  la  manière  italienne,  morceau  déjà 
bien  dégradé. 

Crt/;)tes.  Avant  de  quitter  la  cethédrale,  D'oubllons  pas  d'en 
visiter  les  cryptes  souterraines  qui  occupent  toute  1  étendue 
du  chœur  et  qui  sont  du  caractère  le  plus  imposant.  Nous 
avons  dit  plus  haut  qu'elles  étaient  du  xi<  siècle.  Elles  for- 
ment une  vaste  église  du  style  roman  primitif,  de  36  mètres 
de  long  sur  21  mètres  de  large,  et  se  composent  de  cinq  nets 
i  six  travées  dont  les  arcades  à  plein  cintre  sont  supportées 
par  des  (tiliers  cantonnés  de  quatre  colonnes  à  chapileaux 
cubiques.  Le  jour,  qui  pénètre  dans  ces  catacombes  par  d'étroi- 
tes baies,  y  répand  une  teinte  sombre  et  mystérieuse. 

Il  y  avait,  au  moyen-âge,  une  chapelle  de  la  Tricité  au 
fond  des  cryptes,  à  laquelle  l'évêque  H.  de  Noyers  attacha 
quatre  chanoines.  Cette  chapelle,  voûtée  en  befceau,  est  peinte 
à  la  voûte  d'un  Christ  à  cheval  sur  un  cheval  blanc,  armé 
d'une  verge  de  fer  et  accompagné  de  quatre  anges  égale- 
ment à  cheval.  Dans  le  cul-de-four,  au-dessus  de  la  place 
de  l'autel,  on  a  peint  le  Sauveur  assis  dans  use  gloire, 
entouré  des  quatre  animaux  symboliques  et  de  deux  chande- 
liers à  sept  branches  ;  ces  peintures,  qui  sont  très  curieuses, 
datent  du  commencement  du  xii'  siècle  et  sont  dues  à  l'évê- 
que Humbaud. 

Une  chapelle,  bâtie  au  xui'  siècle,  an  côté  sud  des  cryptes, 
avait  reçu  les  corps  des  douze  derniers  chanoines  de  la  ca-^ 
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thédrale,  morts  depuis  1779.  Ils  étaient  placés  dans  une 
espèce  de  Columbarium  en  briques,  muré,  avec  inscription 
au-dessus  de  chaque  arcade.  Ces  corps  ont  été  transpor- 
tés au  cimetière  public,  en  18i5,  après  la  restauration  des 
cryptes. 

Dessins  principaux  sur  la  Cathédrale  :  Typus  basiliem 
S"  Stepkani  Autiss.  (Vue  du  grand  portail ,  en  tête  des 
Bréviaires  de  1670  et  de  1726)  ; — vues  de  l'église  cathédrale 
prises  de  face  et  de  cdlé,  par  Lallemand,  dans  la  Descript. 
gén.  de  la  France,  1780; — vues  de  la  cathédrale,  dansJoli- 
monl,  cathédrales  rfei^'rawce,  1823;  — Cathédraled'Auxerre, 
éludes  inédites  au  crayon,  par  F.-A.  Pernot,  1834,  collection 
Monceaux  ;  —  façade  principale  et  portail  nord,  Annuaires  de 
l'Yonne,  1846, 1847; —plan  des  Cryptes, Bulletin  de  la  Soc. 
de  l'Yonne,  1 850  ;  —  vue  du  grand  portail,  dans  la  France  de 
nos  jours,  a"  57,  lithographie  en  couleur,  par  Asselineau. 

BOTIL  DE  LA  PRÉFECTOBB. 

Derrière  le  chevet  de  la  cathédrale  s'étend  une  masse 
irrégulière  de  bâtiments,  où  tous  les  styles  d'architecture 
semblent  s'être  donné  rendez-vous.  On  pourrait  presque 
faire  sur  ce  point  un  cours  complet  d'archéologie.  A  c6té 
d'un  pavillon  en  style  pseudo-grec  s'élève  un  vaste  pignon 
ogival  du  Tnw  siècle,  contre  lequel  s'appuie  une  jolie  petite 
façade  du  xv«  siècle.  Plus  loin,  tout-à-fait  derrière  l'église, 
est  un  morceau  tout  neuf,  spécimen  des  constructions  civiles 
du  XII'  siècle,  et  en  retournant  sur  l'autre  face  des  bâtiments 
on  trouve  une  galerie  romane,  et  au  pied  du  pignon  ogival 
est  le  dur  noyau  de  la  muraille  de  la  cité  romaine.  C'est 
là  l'hôtel  de  la  préfecture  et  l'ancien  palais  des  évêques 
d'Auxerre. 

Lorsque,  vers  l'an  iOO,  l'évéque  saint  Amatre  eut  obtenu 
d'un  Auxerrois,  appelé  Ruptilius,  la  cession  de  sa  maison 
pour  y  établir  son  église,  qui  jusqu'alors  n'avait  été  qu'une 
humble  chapelle,  fondée  par  saint  Pèlerin  dans  la  vallée,  il 
voulut  résider  auprès  de  sa  cathédrale.  Si  l'on  en  croit  cer- 
tains auteurs,  la  demeure  des  évêques  a  toujours  dû  être 
placée  derrière  le  sanctuaire.  Des  eiicoostances  particulières 
ont  dû  modiher  prohablemeot  cette  règle,  que  l'on  retrouve 
toutefois  assez  constamment  appliquée.  L'évêché  d'Auxerre 
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s'y  est  toujours  coDforniê  ;  au  caoios  dès  le  xic  siècle  il  est 
établi  qu'il  existait  immédiatement  derrière  le  chevet  de 
Saint-Etienne  (1).  L'histoire  des  hàliments  antérieurs  est  peu 
connue  et  se  résume  par  des  destructions  successives  cau- 
sées par  les  incendies,  si  fréquents  dans  tes  vlHes  de  bois 
du  moyen-âge.  Sous  l'évêque  Hérifrid  (887-909)  on  trouve 
la  première  mention  de  la  ruine  du  palais  par  le  feu  ;  Gaudry, 
l'un  des  successeurs  de  ce  prélat,  fait  rebâtir  sa  demeure 
(9t8-933).  Depuis  ce  temps  jusqu'à  H.  de  Montaigu  il  n'est 
fait  aucune  mention  du  palais. 

Ce  prélat,  qui  siégea  depuis  1115  jusqu'à  1136,  commence' 
la  série  des  constructeurs  des  bâtiments  existants.  Il  fil 
d'abord  rétablir  la  chambre  des  évêques,  fort  endommagée 
par  la  chiite  de  la  flèche  de  la  chapelle  Saint- Alexandre,  éle- 
vée sur  le  chevet  de  la  cathédrale.  Cette  chambre  occupait 
l'angle  sud-est  du  bâtiment  qui  est  au-dessus  des  bureaux  ; 
j'y  ai  vu,  avant  sa  reconstruction,  en  1846,  des  baies  plein- 
cintre  très  étroites,  et  sur  les  murs  des  peintures  en  détrempe 
figurant  des  évéques  sous  des  arcs  ogivaux. 

Hugues  de  Hontaigu  donna  ensuite  â  son  palais  plus  d'é- 
tendue qu'il  n'en  avait  eu  jusqu'alors,  et  le  développa  du 
côté  de  l'est.  On  lui  doit  la  curieuse  galerie  romane  qui 
subsiste  encore  intacte  sur  le  mur  même  de  la  cité  romaine. 
L'auteur  de  sa  vie  décrit  en  termes  pompeux  cette  galerie 
qu'il  appelle  des  loges,  «d'oii,  dit-il,  on  jouit  d'une  vue  déli- 
cieuse sur  le  fleuve  el  la  campagne  couverte  de  vignes  et  de 
champs  cultivés.  » 

Avant  les  grands  changements  qu'elle  a  éprouvés,  cette 
galerie  était  couverte  d'une  voûte  cintrée  en  planchettes;  on 
voyait  ça  et  là  sur  les  murs  des  traces  de  peintures,  et  des 
anneaux  pour  servir  à  suspendre  des  tapisseries.  Un  toit  haut 
et  en  saillie  sur  le  devani  la  couvrait  et  la  protégea  jusqu'à 
nous  contre  les  intempéries  des  saisons.  Aussi  sa  colonnade 
serable-t-elle  posée  d'hier. 

Dix-huil  arcades  plein  cintre  de  80  centimètres  d'ouverture 
retombant  sur  une  série  de  colonnes  alternativement  simples 
et  géminées,  taniCl  lisses,  tantôt  annelées  eu  creux,  et  de  1  m. 
53  centimètres,  base  et  tailloir  compris,  forment  cette  colon- 
nade. Le  motif  de  décoration  en  est  pris  dans  les  ornements 

(I)  Geita  Pontiflcum,  vie  de  l'évêque  H.  de  MoDiaigu, 
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ilu  style  roman  et  de  l'imitalton  antique.  Les  chapiteau  sont 
munis  de  volutes,  de  crochets,  de  bouquets  de  fleurs  perlés. 
Le  tailloir  porte  un  rang  de  perles  er  les  arcades  ont  au 
dehors  un  cordon  de  pierres  taillées  à  facettes. 

A  l'intérieur,  les  cintres  sont  bordés  dedeuticules  et  accom- 
pagnés au-dessus  de  l'archivolte  d'un  rang  de  têtes-plates; 
et  ta  corniche  est  également  ornée  de  denticules. 

Des  rosaces  variées  occupent  le  centre  des  espaces  restés 
vides  entre  les  arcades. 

A.  chaque  bout  de  la  galerie  sont  placés  des  pilastres  du 
même  goût  que  le  reste,  sauf  qu'ils  sont  cannelés,  et  qae  la 
cannelure  du  centre  est  remplie  de  tétes-plates.  On  en  re- 
marque du  même  gecre  à  la  tour  de  Sa)n^Germain. 

Cette  galerie  fut  longtemps  le  promenoir  des  évéques,  et 
devint,  dans  les  derniers  siècles,  leur  grande  salle  à  manger. 

Les  autres  parties  du  palais  qui  renfermaienl  la  salle  syno- 
dale et  les  logements  des  officiers  furent  modifiées  successi- 
vement. Hugues  de  Noyers  (1183-H06]  fit  élever  les  caves 
à  belles  voûtes  ogivales  (1)  qui  se  trouvent  sous  le  pignon 
gothique,  lequel  est  dû  à  Gui  de  Mello  [Î247-1S69). 

Cette  partie-ci  mérite  qu'on  s'y  arrête.  C'est  le  morceau 
capital  du  vieux  palais.  Ce  vaste  et  double  pignon  regarde 
d'un  côté  la  rivière  à  l'est  et  de  l'autre  la  cathédrale  à  l'ouest. 
Il  est  formé  de  trois  étages  de  SO  mètres  76  centimètres 
d'étendue  sur  9  mètres  de  largeur.  L'édifice  présente  sur  ses 
deux  faces  une  construction  à  trois  étages,  percée,  aux  deux 
premiers,  de  quatre  fenêtres  ogives  élégantes,  et  au  troisième 
de  longues  baies  géminées. 

La  salle  d'en  bas  servait  aux  officiers  et  aux  gens  de  l'êvë- 
que;  il  y  avait  au  fond  à  droite,  oii  se  trouve  l'ouverture  qui 
conduit  aux  bureaux,  une  vaste  cheminée,  soutenue  par  des 
colonnes,  dont  les  feuilles  de  trèfie  étaient  peintes  vert  et 
rouge.  On  voyait  encore,  il  y  a  quelques  années,  deux  colonnes 
à  demi-engagées  dans  le  mur  de  la  salle,  qui  donnaient  une 
idée  de  cette  cheminée.  A  la  pièce  supérieure,  la  voûte  en 
bois  s'élevait  à  la  hauteur  de  l'ogive  du  troisième  étage  des 

(i)  Il  y  avait  au  sv^  BiËcle,  sous  la  galerie  romane  des  bureaux, 
un  cellier  où  l'on  plaçait  le  ael  proveoaDt  du  droit  de  salage  que 
percevait  l'évèque  sur  le  grenier  à  ael  d'Auxerre.  Ce  cellier  était 
sous  la  prison  appelée  la  CAamàre  aux  couettes.  {B.  3S77,  an  liSS, 
Arcli.  delà  Côte-d'Or). 
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fea£tres.  C'était  la  salle  synodale,  te  lieu  de  réception  du 
clergé  et  des  grands  vassaux  de  l'évâque.  L'aspect  de  cette 
pièce  immense  devait  être  imposant  :  c'est  là  que,  lors  de  la 
prise  de  possession  de  chaque  évéque,  les  comtes  d'Auxerre 
et  les  premiers  vassaux  du  Comté  venaient  faire  foi  et  hom- 
mage au  prélat,  dont  la  suzeraineté  féodale  était  assise  sur 
UD  grand  nombre  de  terres  données  h  l'évéché  par  saint  Ger- 
main, au  v°  siècle.  Elle  sert  maintenant  de  grand  salon  et  de 
grande  salle  à  manger. 

Plusieurs  papes  et  plusieurs  souverains  de  France  ont 
habité  l'évéché:  Innocent  II en  UZi  ;  Alexandre  III  en  1163; 
CharlesVI,  en  Ulâ;  Louis  XIII,  en  1631  ;  Louis  XIV,  qui  y 
vint  six  fois;  enfin  Napoléon  I",  qui  y  coucha  le  16  mars 
1815,  à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe.  C'est  là  qu'il  rencontra 
le  maréchal  Ney,  qui  était  accouru  au-devant  de  lui  et  chez 
son  frère,  M.  Gamot,  alors  préfet  de  l'ïonne. 

Sur  le  cdté  nord  du  pignon  ogival,  Gui  de  Hello  ajouta  une 
double  chapelle  délicatement  bâtie,  et  qui  a  été  dénaturée 
par  BI.  Séguier,  puis  démolie;  c'est  aujourd'hui  la  salie  du 
Conseil  général. 

De  nos  jours,  en  1 836,  ce  côté  de  la  préfecture  a  reçu  de 
grandes  modifications.  M.  de  Bondy,  alors  préfet,  amateur 
des  choses  d'art,  résolut  de  restaurer  le  vieux  palais  et  de  le 
rendre  plus  habitable.  Il  enleva  un  massif  énorme  de  terre 
qui  masquait  tout  le  rez-de-chaussée  et  conduisaii  par  une 
pente  à  un  perron  élevé  devant  le  premier  étage.  En  même 
temps  disparut  un  long  bâtiment  du  \ni<  siècle  qui  servait  de 
communication  avec  la  cathédrale.  La  cicatrice  ouverte  à  ce 
côié  de  l'hôtel  fut  bouchée  par  une  jolie  façade  de  style 
français  du  commencement  du  :ivi'  siècle,  composée  par 
M.  Fiel,  architecte  d'avenir,  qui  n'a  laissé  que  cette  œuvre  (1). 
Il  y  avait  un  chemin  de  voiture  entre  les  bâtiments  et  la  ter- 
rasse pour  arriver  au  jardin. 

La  réaction  en  faveur  du  gothique  avait  trouvé  en  M.  de 
Bondy  un  chaud  partisan;  le  vieux  palais  des  évéques  fut 
sauvé  de  la  destruction  dont  il  était  menacé  par  le  projet 
dressé  en  1824,  et  qui  consistait  en  une  suite  de  bâtiments 
dans  le  style  antique  (3),  dont  le  large  pavillon  qui  flanque  au 

(1)  H.  Fiel  est  eotré  dans  l'ordre  des  Dominicains  et  est  mort  dans 
la  maison  dn  Dovlciat,  en  Italie. 
(S)  (Style  toscan  i  la  base  et  corinthien  au  1"  étage). 
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nord  le  pignoa  ogival  n'était  que  le  commencement,  et  fut 
élevé  sur  les  dessins  de  M.  Leblanc,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 

Sans  doute,  on  doit  se  féliciter,  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire des  arts,  de  la  conservation  des  morceaux  romans  et 
gothiques  de  l'ancien  évêché;  mais  il  faut  convenir  que  la 
préfecture  eût  gagné  à  être  reconstruite  tout  entière  sur  un 
plan  régulier. 

Les  adjonctions  successives  qu'elle  a  reçues  depuis,  telles 
que  le  bâtiment  de  style  ogival  des  xii*  et  xiii*  siècles,  qui 
s'élève  derrière  la  cathédrale  et  qui  fut  construit  en  1 846  par 
MM.  Violiet-Lediie  et  Boivin,  les  distributions  confortables 
faites  par  H.  Haussmann,  préfet  en  1850,  et  ses  successeurs, 
font  aujourd'hui  de  la  Préfecture  une  résidence  convenable. 
Hais  que  d'argent  ces  travaux,  sans  cesse  renouvelés,  ont 
coûté  f 

On  a  supputé  des  chiffres  fantastiques  dont  rien  ne  peut 
approcher  ;  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  c'est  que  l'édifice  a  coûté 
iOO.OOO  francs  de  remaniements  [i). 

Les  appartements  modernes  de  l'hôtel  de  la  préfecture 
n'offrent  rien  de  particulier  à  signaler  qu'on  ne  trouve  dans 
tous  les  établissements  de  ce  genre.  Nons  citerons  seule- 
ment dans  la  chambre  d'honneur  un  beau  médaillon  en  mar- 
bre blanc,  représentant  le  serpent  d'airain.  II  a  du  appar- 
tenir à  un  Colbert  dont  il  porte  les  armes.  On  rapporte 
qu'il  provient  de  l'ancienne  chapelle  du  château  de  Régen- 
nes.  Un  autre  médaillon  du  même  style,  et  qui  faisait  pendant 
au  précédent,  est  dans  l'église  de  Seignelay. 

Je  mettrai  encore  au  petit  nombre  des  objets  h  signaler 
la  porte  de  l'hôtel  qui  s'ouvre  sur  le  f^rand  escalier.  Ce  mor- 
ceau, dont  presque  tous  les  panneaux  sont  de  sculpture 
gothique  de  la  fin  du  xv'  siècle,  fermait  l'entrée  du  pas- 
sage de  l'évêché  à  la  cathédrale,  derrière  le  chœur.  Il  est  aux 
armes  de  l'évêque  Jean  Baillet  {1477-1513}. 

H.  de  Bondy  fit  restaurer  cette  porte  et  l'adapta  à  sa  nou- 
velle destination.  Il  fit  placer  derrière  cette  inscripiioo,  qui 
rappelle  les  travaux  de  restauration  de  la  Préfecture,  en  même 
temps  que  l'origine  delà  porte  : 

(1)  Rapport  du  Préret  au  Conseil  général  en  I8!t),  p.  417. 
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Sœcttlo  latente  XV^ 

Me  conspicuam  insignisque  suis  distinctam  posuerat, 

Reverendissimus  Jokannes  Baillel^  Aulissiodorensis  ecclesiœ 

episcopus. 

Ut  per  me  clauderetur  via  porlieulœ  guœ  tune  a  palatio 

prœsulis 

ad  basilicam  dùcebal. 

Conversa  rerum  série,  cum  inanis  jacebam  et  despecta, 

Franciscus-Maria  Taillepied,  cornes  de  Bondy,   Ycaunensis 

provinciœ  prœfeclus, 

Vir  omni  doclrina  liberali politus. 

Hic  Bte  insigniler  reslituîl,  monumenlutn  sacri 

temporis, 

Donusque  jussu  suo  reedificatœ  aditus  ornamentum 

Anno  Domini  M.  D.  CCCXXXVI. 


Dépendances  de  ta  Préfecture.  L'entrée  de  l'hôtel  n'était 
pas  autrefois  où  elle  est  aujourd'hui,  mais  bien  sous  un  haut 
pignon  d'ardoises  élevé  à  gauche,  et  dont  la  façade  se  voit 
dans  la  rue  Cochois  (V.  cette  rue].  Le  bâtiment  du  con- 
cierge était  occupé,  en  haut,  par  le  chanoine  administrateur 
des  biens  de  l'évëché,  et  par  i'officialité.  A  la  suite  étaient 
au  dernier  siècle  les  écuries  de  l'évéque,  et  au-dessus  les 
appartements  où  logeaient  les  prédicateurs  que  l'évéque  invi- 
tait à  prêcher  t'Avent  et  le  Carême. 

De  1790  à  l'an  II,  l'administration  du  district  y  tint  ses 
séances  pendant  que  celle  du  département  s'établit  dans  les 
bâtiments  principaux  de  l'évëché,  qui  fut  acheté  alors  pour 
cette  destination.  H.  de  la  Bergerie,  premier  préfet  de  l'Yonne, 
y  habita  ensuite. 

Les  archives  y  ont  été  établies  en  1 835. 

Le  portail  de  l'entrée  actuelle  de  l'hôtel  s'ouvre  sur  la 
'  place  du  Département  depuis  1809.  Quoique  lourd,  if  a  un 
certain  caractère.  Le  mur  d'enceinte,  qui  fermait  complète- 
ment l'évéché  autrefois,  du  côté  de  la  rue  Cocbois,  a  plu- 
sieurs pieds  d'épaisseur.  Le  jardin  de  l'hôtel  n'offre  rien  de 
particulier,  si  ce  n'est  une  longue  et  haute  terrasse,  établie 
par  l'évéque  Séguier  [1636)  sur  le  bord  du  quai,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  agréable  sur  la  rivière  et   la  vallée,  de 
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l'Toane.  Le  mur  de  la  cité  sur  lequel  s'aliguent  les  édifices  de 
la  Prélecture  servait  auparavant  de  clôture  A  l'évéché  de  ce 
calé. 

Archives  historiques  du  département.  Nous  renverrons  à 
rioventaire  des  archives  historiques,  tome  I,  pour  les  détails 
qui  concernent  cet  établissement.  Il  suffit  de  dire  ici  que  ce 
précieux  dépôt  renferme  toutes  les  collections  de  papiers  pro- 
venant des  anciennes  communautés  religieuses  et  des  admi- 
nistrations qui  ont  existé  dans  l'étendue  du  départem«nt 
actuel  de  l'Yonne.  Les  pièces  originales  les  plus  anciennes 
remonlenl  au  ix«  siècle. 

Dessins  publias.  —  Vue  de  la  galerie  romane  et  du  pignon 
ogival,  Annuaire  de  l'Yonne,  1847. 
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Chapelles  Saint-Clément  et  Saint-Michel.  On  voit  eocore, 
en  descendant  la  rue  Saint-Pancrace,  à  gauche,  un  haut 
édifice  en  pierres  de  petit  appareil,  au  comble  bordé  d'ua 
cordoB  de  modillons  antiques,  percé  d'une  longue  baie  sur 
sa  face  Est.  C'est  la  double  chapelle  de  Saiui-Clément  et 
Saint-Michel,  élevée  à  la  fin  du  xu"  siècle,  et  dont  l'une, 
celle  de  dessous,  appartient  aux  religieuses  de  Saint-Vincent 
de  Paul,  et  l'autre,  celle  de  dessus,  à  M"°  Prudot, 

Mais  ces  deux  oratoires  ont  une  origine  bien  antérieure. 
L'évêqiie  Wibaud  fut  inhumé  en  887  à  Saint-Clément,  qui 
était  alors  une  église.  11  fut  le  premier  prélat  enterré  dans  la 
cité.  Lebeuf,  qui  n'est  jamais  à  court  pour  expliquer  les 
origines,  remarque  que  la  coutume  était  apparemment  autre- 
fois de  ne  dédier  sous  l'invocatiou  de  saint  Clément,  pape, 
que  des  chapelles  située»  dans  des  lieux  bas  et  profonds  : 
témoin  la  chapelle  (le  la  crypte  inférieure  de  l'église  Saint- 
Germain.  £t  il  en  donne  pour  raison  que  cet  usage  pouvait 
ôtre  i;ppuyâ  sur  la  légende  de  ce  saint,  oîi  11  est  marqué 
qit'ai^t  été'j«té  au  fond  de  la  mer,  les  anges  dressèrent  sur 
sfliB  eflirps  «Qê  espèce  de  chapelle  (1).  Le  doyen  Jocelin  j 


Dibiii^cdbv  Google 


fonda  an  dtapeUin,  vers  1U0,  qui  éuit  encore  en  titre  ea 
1481.  (Hioutes  deHasIe,  notaire]. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  chapelle  Saint-Clément  est  formée 
d'une  senle  nef  à  voûtes  ogivales,  colonnes  engagées,  chapi- 
teaux à  crosses. 

La  chapelle  Saiat-Michel  est  moins  ancienne.  Lebeuf  n'en 
parle  qu'au  xiii°  siècle.  L'évêque  Guy  de  Mello  y  fonda  six 
chapelains  vers  l'an  1260.  En  145-^,  un  autre  évêque  réunit 
ces  vicaires  au  corps  du  Chapitre,  h  cause  delà  ruine  entière 
dans  laquelle  ils  étaient  tombés  par  les  guerres.  Au  XYiii" 
siècle,  le  Chapitre  vendant  à  H.  Moreau,  chanoine,  une  mai- 
son appelée  la  Soudoire,  qui  tenait  aux  greniers  du  Chapitre 
et  par  devant  à  la  place  du  portail  sud  du  transept  de  la 
cathédrale,  y  ajoute  la  jouissance  de  la  chapelle  Saint-Michel 
«  qui  est  au  bout  du  jardin  de  cette  maison.  »  Le  eimetièr« 
des  clercs  était  voisin  de  la  chapelle  Saint-Clément  et  dck 
maison  de  la  Soudoire  (1  ] . 

Bibliothèque  du  Chapitre,  aujourd'hui  le  Catéchttme  de 
Persévérance.  Te!  est  le  nom  d'un  long  et  noir  bâtiment  qui 
s'appuie  sur  le  côté  sud  du  sanctuaire  de  la  cathédrale.  Ses 
fenêtres  étroites,  à  croisées  de  pierre,  son  toit  haut  et  pointu, 
le  font  aisément  reconnaître  de  loin.  Sa  destination,  comme 
bibliothèque,  ne  remonte  pas  bien  haut.  En  IfiSf),  un  cha- 
noine, amateur  des  livres,  voulut  restaurer  la  bibliothèque  du 
Chapitre  dévastée  dans  les  guerres  du  xvi>  siècle.  La  grande 
salle  capitulaire,  qui  était  celle  dont  nous  parlons,  semblait 
parfaitement  disposée  pour  cette  destination;  mais  le  pro- 
jet échoua  par  le  changement  de  siège  de  l'évêque  Séguier. 
Lebeuf,  léguant  en  mourant  ses  livres  au  Chapitre,  fut  te  véri- 
table fondateur  de  la  bibliothèque  du  Chapitre.  L'abbé  Potel, 
qui  était  le  dépositaire  de  cette  collection,  annonce,  en  176t(, 
au  Chapitre  que  ce  commencement  de  bibliothèque  mérite 
l'attention,  et  MM.  Potel  et  Rose  furent  chargés  de  mettre 
les  livres  en  ordre.  L'aonée  suivante,  la  bibliothèque  était 
érganisée,  et  les  chanoines  y  prenaient  des  livres.  Elle  s'ac- 
crut successivement  des  dons  de  MM.  Potel,  Uignot  et  autres 
savants  chanoines,  et  s'élevait,  en  1790,  à  6,300  volumes  et 
65  manuscrits. 

Le  bitimeot  de  la  bibliothèque,  après  avoir  été  aljétié,  est 

(1)  Cbapitre  d'Auzerre,  mtbwDS  eanoniiles. 
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rentré  dans  le  domaine  de  la  cathédrale,  Od  y  commaDiqne 
par  une  porte  percée  dans  le  bas-côté  droit  du  chœur.  La 
vaste  s&lle  qui  compose  tout  l'édifice  est  voûtée  à  plein  cÎd- 
tre  eu  planchettes  de  bois,  dont  l'usage  était  très  commun 
dans  nos  pays  aux  xii'  et  xiii'  siècles.  Ou  remarque  dans  le 
fODd,  à  droite,  une  armoire  pratiquée  dans  le  mur  et  fermée 
par  une  porte  de  fer. 

Au-dessous  existe  un  étage  presque  souterrain  qui  servait 
de  prisons  au  Chapitre.  Ses  murs  sont  encore  couverts  aux 
embrasures  des  fenêtres  de  croix  nombreuses ,  emblèmes 
pieux  tracés  par  les  clercs  coupables,  et  d'inscriptions  gothi- 
ques indéchiffrables  nu  qui  rappellent  les  noms  de  quelques 
prisonniers.  Les  travaux  de  consolidation  récemment  faits 
assurent  la  durée  de  cette  édifice.  On  a  découvert  et  on 
peut  y  voir  dans  le  so),  à  peu  de  profondeur,  de  larges  meules 
de  moulin,  qui  remontent  à  une  époque  inconnue. 

Cloître  du  Chapitre;  'maisons  canoniales.  Jusqu'au  xn< 
siè(!le  les  chanoines  des  cathédrales  vécurent  en  commun, 
suivant  la  règle  du  concile  d'Aix-la-Chapelle  du  ix°  siècle- 
Hais,  depuis  cette  époque,  chaque  membre  du  collège  cathe- 
dra! reçut  en  jouissance,  sa  vie  durant  et  moyennant,  une 
certaine  somme,  une  maison  et  un  petit  jardin  oît  il  habita 
seul. 

Les  chanoines  portaient  la  soutane  noire  et  l'aumusse 
de  môme  couleur.  En  1383,  le  pape  Ciémeul  VII  leur  permit 
l'aumnsse  grise.  Eu  1746,  la  soutane  violette  finit  par  l'em- 
porter sur  la  noire  (1). 

Le  Chapitre  d'Auxerre  possédait,  en  1 500, 48  maisons  cano- 
niales ;  et  seulement  47  en  1780. 

L'étendue  du  cloftre  était  limitée  au  sud  par  la  rue  des 
Lombards  et  la  rue  Saint-Pancrace  ;  au  nord  par  le  mur  de  la 
cité-,  parallèle  à  la  rue  des  Grands-Jardins.  Lebenf  dit  qu'on 
ne  connaissait  pas  bien  les  bornes  du  cloître  du  côté  de 
l'ouest.  Il  y  avait  seulement  quelques  marques  qui  en  dési- 
gnaient lus  limites  comme  de  grandes  fleurs  de  lys  et  des 
croix  de  fer.  Il  était  fermé  par  deux  portes  qu'on  appelait 
pendantes,  du  latin  pandens,  parce  qu'elles  devaient  demeu- 
rer ouvertes  tout  le  jour.  Elles  se  trouvaient,  l'une  dans  la 

(1]  Inventaire  du  Chapitre,  1, 133  et  lia. 
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rue  du  Départemeol,  à  l'angle  de  la  maison  de  H.  Hilliaux, 
occupée  par  M.  Berault,  directeur  des  posles,  et  l'aulre  dans 
la  rue  Porie-Pendante  ou  Sainl-Regnobert  (V.  ce  nom),  un 
peu  au-dessous  de  la  rue  de  Milan. 

Le  cloître,  dit  Lebeuf,  renfermait  la  moitié  de  la  cité 
d'Auxerre.  Le  Chapitre  y  exerçait  tous  les  droits  de  justice 
s'jr  ses  membres,  el  jouissait  de  la  franchise  qui  s'étendait 
même  aux  laïques  qui  y  demeuraient  et  qui  s'avouaient  de 
sa  justice.  CepeDdant  l'évéque  s'y  était  réservé  la  justice 
haute,  moyenne  et  basse,  à  l'exception  des  maisons  canonia- 
les. Les'  comtes,  qui  essayèrent  plusieurs  fois  d'y  exercer  des 
droits,  y  échouèrent.  Au  xiV  siècle,  un  de  ces  seigneurs 
accorda  à  l'évéque  et  aux  chanoines  la  perioission 'de  clore 
le  cloitre  par  des  murs  et  des  portes  dans  le  haut  de  la 
cite,  afin  de  metire  leurs  demeures  à  l'abri  des  vexations  aux- 
quelles ils  étaient  alors  exposés  de  la  part  des  bourgeois.  Hais 
ceux-ci  s'opposèrent  à  l'exécution  de  ce  projel,  et  après  un 
long  procès  ils  rachetèrent,  en  1380,  le  droit  du  .Chapitre, 
moyennant  2,000  livres  (1).  En  1666,  le  Chapitre  prit  une 
conclusion  portant  que  tontes  les  rues  de  son  cloître  seraient 
pavées,  «:  pour  qu'on  n'y  apporte  aucun  immondice.  » 
Mais  ce  fui  ta  ville  qui  fournit  les  matériaux,  et  les  chanoines 
payèrent  seulement  la  main-d'œuvre.  (Manuscrit  Liger,  à  la 
bibl.  d'Auxerre), 

BUE  DU  DÉPARTEHBNT,  A  PRÉSENT  RUE  COCQOIS. 

Le  Département  est,  comme  on  le  sait,  un  nom  moderne 
emprunté  à'I'hôlel  qu'occupait  l'administration  dépanemen- 
tale  en  1790.  Le  nom  de  Cochois  est  celui  d'un  habitant  de 
Paris,  originaire  d'Auxerre,  et  bienfaiteur  du  bureau  de  bien- 
faisance de  celle  ville.  C'était  autrefois  la  rue  de  l'Evêché  à 
Saint-Loup. 

Et,  en  effet,  l'entrée  principale  du  palais  épiscopal  se  trou- 
vait au  bout  de  cette  rue  tortueuse  et  accidentée  plus  que  pas 
une  des  rues  d'Auxerre. 

La  partie  qui  est  au-dessous  de  la  rue  des  Grands-Jar- 
dins n'offre  rien  de  remarquable  ;  elle  était  jadis  au  bout 
de  l'élang  Saint-Vigile,  et  où  la  bonde  devait  s'ouvrir.  Nous 

(I)  Lebeuf,  Bist.  d'Auxerre,  3*  éd.,  l.  IV,  n*  531. 
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laiuHODS  de  cdté  la  partie  qui  monte  à  Sainl^Germaiii,  et 
qui  sera  aieux  placée  dans  le  quartier  [de  ce  nom.  Haïs, 
quand  on  arrive  aux  maisons  qui  formeot  les  deux  cAtés  de 
la  rue  en  montant  à  la  préfecture,  ou  touche  à  des  édifices 
historiques. 

Snr  ce  point  était,  comme  nous  l'avons  dît  plus  haut,  une 
porte  pendante  qui  fermait  le  cloEtre  et  la  cité  au  moyeu- 
âge,  te  Chapitre  Saint-Etienne,  après  de  vives  contestations 
arec  les  habitants,  avait  été  forcé  de  la  laisser  ouverte  jus- 
qu'à une  certaine  heure  du  jour. 

L'arcade  de  la  Porte-Pendante  reliait  les  maisons  de 
H.  Hilliauxet  de  H.  Gallois,  anjourd'hui  du  Télégraphe,  et 
s'appuyait  aiasi  sur  le  mur  de  la  cité  romaine.  Cette  arcade 
a  été  démoJie  en  <  6fiO.  Sur  ces  deux  points  j'ai  vu  découvrir 
des  vestiges  romains  tris  intéressants,  tels  que  le  portrait 
d'une  femme  en  demi-relief  dansant,  et,  dans  la  base  même 
du  muf  (chez  M.  Gallois],  irais  chapiteaux  de  colonnes.d'un 
ordre  se  rapprochant  du  toscan  [i). 

La  maison  Beraultfut,  en  iiîz,  achetée,  moyennant  cent 
seus  de  rente,  par  Claude  de  Beauvoir,  seigneur  de  Chastel- 
iux,  le  premier  de  cette  famille  qui  fut  chanoine  d'Auxerre. 
Uais  il  ne  paraît  pas  s'élre  beaucoup  préoccupé  de  sa  nou- 
velle dignité,  et  des  charges  qui  lui  incombaient,  car,  eu 
1444,  il  devait  vingt  années  de  la  rente  ou  160  livres,  dont 
le  Chapitre  lui  fil  gracieusement  remise.  M.  Michel  Caron, 
célèbre  médecin  et  chanoine,  la  possédait  en  1 507. 

La  maison  en  face  eut  d'abord  des  possesseurs  moins  con- 
sidérables. 

En  1490,  Jean  Bromet  de  Lyon,  marchand  mercier  h  Au- 
xerre,  prit  à  rente,  du  Chapitre,  «  un  jardin  situé  près  et  atte- 
nant à  la  Porte- Pendante,  et  tenant  aux  murs  de  la  vieille 
cité,  et  par  devant  à  la  rue,  »  h  charge  d'y  élever  une  maison 
de  100  livres,  de  là  à  dix  ans.  Après  plusieurs  cessions,  le 
maître  de  la  Galée  d'Auxerre  (la  Galère]  en  prend  possession 
en  1517.  L'enseigne  de  la  Galère  y  pend  longtemps.  C'était, 
an  xvi»  siècle,  un  passage  très  fréquenté  pour  aller  au  port. 
Au  XTii*  siècle  ta  Galère  disparaît.  Cependant  U.  Bargedé, 
avocat  au  parlement,  qui  y  habitait,  rappelle  encore  ce  nom 
en  1693.  L'évique  André  Golbert  l'aoneta,  y  fit  construire 

[1)  Voyez  les  aDtiqnitàs  dU  Nuato  de  ta  ville. 
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une  orangerie.  Elle  devint  la  propriété  de  H.  Cochoig  qui 
la  possédait  en  1 770.  M.  Gallois,  ancien  président  du  tribanal 
civil,  l'un  des  citoyens  les  pins  honorables  de  notre  ville,  l'a 
longtemps  habitée.  Le  département  en  a  fait  l'acquisition  pour 
y  installer  les  bureau^ï  du  Télégraphe  et  de  l'Académie,  et 
y  loger  l'archiviste  du  département. 

Les  longs  murs  qui  bordeol  la  suite  de  la  rue  du  Départe- 
ment, du  point  ob  nous  nous  sommes  arrêté  jusqu'à  l'évé- 
ché,  ne  rappellent  plus  rien.  A  gauche,  le  bâtiment  aux 
fenêtres  marées  indique  les  archives  du  département,  pré- 
cieux dépôt  des  titres  publics.  En  creusant  les  fondations  d^u 
mur  du  oàtimeDl  des  archives,  en  1 859,  on  a  trouvé  An  côté 
de  la  rue,  an  et  même  deux  murs  parallèles  avec  des  cintres, 
et  cela  à  8  ou  10  pieds  de  profondeur. 

L'entrée  de  l'évëché  était  autrefois  au  bout  de  la  rue.  L'as- 
pect de  ces  portes  murées  est  triste  el  froid.  C'est  l'image  du 
passé  fermé  à  jamais.  Cependant  cette  façade  de  la  Renais- 
sance ne  manque  pas  de  caractère  et  de  pureté.  Le  style  en 
est  châtié  et  de  bon  goût. 

C'est  à  M.  de  Dinteville,  2°  du  nom  (1551),  que  l'on  doit  ce 
spécimen  de  l'architecture  de  la  Renaissance.  Lebeuf  rap-  ■ 
porte  qu'il  l'orna  d'iuscriptioDs  senleocieuses,  suivant  le  goût 
du  temps  :  l'une  touchant  l'accès  de  sa  maison  qu'il  décla- 
rait ouverte  à  tous  les  gens  de  bien;  l'autre,  par  rapport  à 
l'ofQcialité  dout  la  salle  était  contiguê.  Les  caissons  où  ces 
inscriptions  étaient  tractées  existent,  mais  les  sentences  ont 
disparu.  11  n'y  a  plus  au-dessus  de  la  porte  que  ces  mots  qui 
n'ont  plus  de  raison  d'être  là  :  Hôtel  de  préfecture.  Voici  la 
description  de  cette  façade  :  elle  est  percée  de  trois  portes, 
celle  du  milieu,  large  de  2  mètres  75,  a  une  archivolte  à  can- 
nelures bordées  de  perles  et  d'oves.  L'étage  supérieur  est, 
comme  l'étage  inférieur,  à  trois  baies  et  décoré  de  quatre 
pilastres  composites.  Au  couronnement,  un  cordon  d'élégants 
modillons  cannelés.  Largeur  de  l'édifice,  1 1  mètres  60  centi- 
mètres. La  charpente  est, fort  bien  composéeet  parfaitement 
conservée. 

FLACE  LEBEtI?. 

L'illustre  auteur  de  l'Histoire  d'Auxerre  et  de  tant  d'au-' 
très  travaux  historiques,  dont  l'esprit  vif  et  fin  égalait  la 
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science  profonde,  avait  droit  à  l'hospitalité  dans  sa  ville 
natale,  et  l'on  choisit  une  place  voisine  du  portail  snd  de  la 
cathédrale  pour  y  donner  son  nom.  C'étail,  jusqu'à  la  révoln- 
lion,  la  place  de  la  Maîtrise,  qui  rappetaîE  le  naaitre  des 
enfants  de  chœur.  La  maison  qu'occupait  Lebeuf  n'était 
cependant  pas  dans  cet  endroit,  mais  sur  la  place  Saint- 
Etienne,  au  bout  de  la  rue  Notre-Dame  [V.  celle  rue). 

La  rue,  ou  le  bout  de  rue  qui  de  la  place  Lebeuf  conduit 
à  la  cathédrale,  était  la  rue  de  l'Eglise  ou  des  Greniers  du 
Chapitre.  Le  portail  de  ce  côté,  qui  représente  la  légende  du 
martyre  de  saint  Etienne,  était  connu  sous  le  nom  du  portail 
neuf  ou  de  Saint-Etienne  oii  se  rend  la  justice,  d'abord  parce- 
que  ce  portail  avait  été  le  premier  achevé  au  xiv  siècle,  lors 
de  la  recoBstrnction  de  la  cathédrale,  ensuite  parce  que 
le  bailli  du  Chapitre  y  tenait  ses  assises.  La  maison  de  la 
recette  du  Chapitre  est  celle  qu'occupe  aujourd'hui  Made- 
moiselle Prudot. 

nOE  SAinT-PlESRB-EN-CHtTEAD. 

Il  y  avait  sur  la  place  Lebeaf,  dans  la  cour  du  charretier 
Naulio,  une  église  paroissiale,  d'oiigine  fort  ancienne,  dédiée 
à  saint  Pierre  et  saint  Jacques,  et  que  Lebeuf  fait  remonter 
an  temps  qui  suivit  le  passage  des  Sarrasins,  en  733.  C'est 
auprès  de  cette  basilique  que  les  évéques  Clément  et  Aidulf, 
forcés  par  leurs  infirmités  de  quitter  leurs  fonctions,  se  reti- 
rèrent, an  milieu  du  viii«  siècle.  L'église  Saint-Pierre  fut  sur- 
nommée en  chdteau  lorsqu'au  xiie  siècle  celle  du  même 
vocable  qui  se  trouvait  dans  la  vallée  reçut  le  nom  de  Saint- 
Pierre  dans  le  bourg  ou  en  vallée.  Sa  paroisse  était  peu 
étendue  et  se  trouvait  limitée  par  la  rue  Fécauderie,  que 
quelques  actes  du  xvt°  siècle  lui  donnent  en  partie,  la  rue  de 
Paris  à  droite,  la  rue  des  Lombards,  la  rue  Porte-Pendante 
et  la  rue  Saint-Pancrace. 

L'église  Saint-Pierre-en-Château  était,  du  temps  de  Lebeuf, 
un  vaisseau  du  xvie  et  du  xvu*  siècle.  En  1544,  messire 
Palamède  Gontier,  trésorier  de  Bretagne,  y  fit  bâtir  une 
chapelle  à  l'extrémité  est  de  l'aile  droite.  Elle  fut  vendue 
nationalement  au  sieur  Legueux,  moyennant  3,025  livres. 

Cette  église  présentait  un  édiSce  à  trois  nefs  de  1 1  toises 
de  long  sur  1 4  pieds  de  large,  entre  les  deux  premiers  piliers 
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près  de  la  poru,  et  sur  1&  pieds  entre  les  deax  deroiers 
piliers  du  chœur.  Les  bas~c6tés  avaieol  10  toises  de  lon- 
gueur. Celui  du  sud  porlait  9  pieds  de  large,  la  profondeur 
des  chapelles  comprises,  et  celui  du  nord  10  pieds  10  pouces 
dans  les  mêmes  conditions. 

On  trouve,  dans  un  acte  de  <li2S,  qu'il  existait  alors  une 
chapelle  de  Saint-Saturnin  dans  une  maison  claustrale, 
située  près  de  l'église  Saint-Pierre-en-Château  et  contiguë 
aux  chemins  communs  des  deux  côtés.  Il  est  difficile  de 
retrouver  aujourd'hui  l'emplacement  de  cet  oratoire  (1). 

La  rue  Saint-Pierre-en -Château  s'appelait,  en  1791 ,  rue  de 
l'Eglise  Sain t-Pierre-en-Chàteau. 


Le  chemin  rapide  et  tortueux  qui  conduit  de  la  place 
Lebeuf  au  port,  autrefois  i  la  poterne  des.  Grands-Moulins, 
s'appelle  la  rue  Saint-Pancrace,  du  nom  d'une  tour,  aujour- 
d'hui défigurée,  qui  s'élevait  à  l'extrémité  orientale  de  la  cité 
romaine,  et  dont  la  base  plonge  dans  la  rue  Sous-Murs. 
Saint  Pancrace,  martyr  à  Rome,  y  avait  une  chapelle  qui  y 
fut  fondée  au  xiiie  siècle  environ.  On  y  voyait  des  peintures 
de  ce  temps,  à  ce  que  rapporte  Lebeuf,  et  le  CartuJatre  de  la 
cathédrale  fait  mention  de  la  maison  de  saint  Pancrace  à  la 
date  de  1246.  Elle  a  toujours  appartenu  au  Chapitre  de  la 
Cité,  qui  y  faisait  l'ofQce  le  jour  de  la  fêle  du  saint.  II  y 
avait  probablement  un  solitaire  dans  les  temps  anciens. 

Od  voit  dans  cette  rue,  à  gauche  en  descendant,  une  vaste 
maison  qui  a  appanenu  au  docte  chanoine  Frappier,  et  avant 
lui  à  M,  Archambaud,  archidiacre.  La  chapelle  Saint-Clément 
en  dépendait  dans  le  siècle  dernier.  M.  Blin,  ancien  maître 
de  pension,  a  possédé  celte  maison,  et  elle  a  été  acquise  pour 
les  religieuses  de  Saint-Vinceul-de-Paul  de  la  place  Lebeuf, 
qui  y  ont  établi  une  école  et  un  orphelinat. 

A  la  révolution,  on  désigna  la  rue  Saint-Pancrace  sous  te 
nom  de  rue  du  Port-aux-Grands-Moulins.  La  dernière  maison 
à  l'angle  de  la  rue  à  gauche  était  celle  du  vénérable  abbé 
Viart,  ancien  secrétaire  du  Chapitre  d'Auxerre  en  1789,  vi- 
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caira  génénl  de  l'éréqtie  émigré  de  Cicé,  et  qui  jona  no  riH« 
de  missionnaire  dans  l'ancien  diocèse  d'Auxerre  pendant  la 
Hévolulion.  L'Empire  le  nomma  curé  d'Auxerre,  et  M.  Viart 
fut  le  réorganisateur  du  culte  dans  l'archidiaconé  d'Auxerre, 
en  1804.  Il  conserva  jascpi'à  ses  dernières  années  une  grande 
autorité  dans  les  affaires  religieuses  du  pays,  et  mourut  du 
choléra,  en  1832,  âgé  de  82  ans  (1). 

BCE  DD   GRENIEH  A   SEL. 

Entre  les  murs  du  jardin  du  palais  épiscopal  et  le  quai  de 
TToone  existait  autrefois  une  rue  dite  du  Grenier  à  set, 

Earce  que  les  magasins  de  celte  marchandise  exislaieal  dans 
!S  bâtiments  qui  formèrent  longtemps  les  bureaux  des  co- 
ches. Le  grenier  spécial  de  l'éTêque  était,  nous  l'avons  vu, 
sous  la  galerie  des  bureaux  de  la  préfecture.  Cette  rue  a  été 
aliénée  à  celle  administration,  à  laquelle  a  succédé  H.  Jos- 
sier,  entrepreneur  de  marine. 

nUE  DE  LÀ  VÉRITÉ. 

Cette  rue  s'appelait  autrefois  rue  de  Saint-Etienne  ou  de 
la  Vierge-de-Miséricorde,  k  cause  de  son  voisinage  de  la 
cathédrale  et  de  la  chapelle  Nolre-Dame-des-Verlus.  Jean 
Pinard,  chanoine  semi  prébende,  auteur  de  la  pièce  de  vers 
du  Discours  joyeux  en  façon  de  sermon,  où  il  passe  en 
revue  tous  les  climats  des  vignes  d'Auxerre,  y  demeurait  en 
1531.  Il  avait  été  maEtre  des  écoles  de  Bonny-sur-Loire.  On 
donna  à  cette  rue,  au  moment  de  la  Révolution,  le  nom  de 
rue  des  Ecoles,  parce  que  les  écoles  de  Saint-Charles,  fon- 
dées par  H.  de  Caytus  en  1729,  existaient  au  coin  o&  se 
trouve  aujourd'hui  le  presbylère  de  Sainl-Etienne. 

Quant  au  nom  de  rue  de  la  Vérité,  j'ignore  son  origine. 

On  a  remarqué,  en  faisant  la  tranchée  des  fontatues  en 
1852,  que  le  sol  de  celle  rue  était  tout  à  fait  noir  et  sem- 
blait avoir  été  en  jardins  autrefois.  Cette  disposition  du 
sol  se  prolonge  jusqu'au  milieu  de  la  place  Sainl-Elienne. 


La  rue  des  Lombards  est  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
vieille  cité.  Elle  suit  la  ligne  des  murs  romains  au-dessus  de 
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ia  porïe  Fécaud,  et  descend  jusqu'à  la  rue  Saiot-Paocrace,  du 
c4té  de  la  rivière. 

Le  sol  de  cette  rue  et  des  maisons  élevées  sur  le  mur 
romain,  a  été  exhaussé  considérablement,  et  les  creusées  qui 
s'y  font  amènent  souvent  au  jour  des  médailles  antiques.  On 
a  trouvé  récemment,  dans  l'emplacement  de  la  maison  de 
Madame  Carrouge,  des  bains  romains,  à  1  mètre  60  centimè- 
tres de  profondeur  du  sol  actuel.  Ils  paraissaient  destinés  à 
l'usage  exclusif  de  la  maison. 

Les  Lombards  étaient  tes  banquiers  du  moyen-âge.  On 
trouve  dans  la  rue  qui  nous  occupe  l'hôtel  des  Lombards 
au  XIV»  siècle.  En  1429  il  appartenait  au  duc  de  Bourgogne; 
il  passa  depuis  à  des  particuliers.  C'est  la  première  maison 

3ui  fait  l'angle  de  la  rue,  du  côté  de  la  rue  Joubert,  en  desceo- 
ant.  La  commanderie  de  Saint-Jean  d'Auxerre  y  avait  le  droit 
de  cens  (1). 

En  1514  la  maison  des  Lombards  tenait  à  une  ruelle  qui 
existe  encore. 

En  1548,  l'évëque  de  Dinteville  fit  don  à  Ârnoul  Goo- 
tier,  chantre  de  la  cathédrale,  et  k  son  frère  Palamède, 
secrétaire  du  roi,  d'un  jardin  dans  la  rue  des  Lombards, 
au-dessus  de  la  maison  de  la  chapelle  Saint-Clément  (2). 

La  rue  des  Lombards  s'appekit  rue  Saint-Pierre-en-Châ- 
teau,  en  1791. 

KDB  NOTKE-DAHE  OD  DES  PIRCBESINIEBS. 

Cette  rue  conduit  de  la  cathédrale  à  la  place  du  Marché. 

Chaque  profession  avait  au  moyen-âge  sa  rue,  sou  quartier 
distinct.  Les  parcheminiçrs  demeuraient  dans  cette  rue,  qui 
conduisait  des  Cordeliers  à  Saint-Etieoa^.  On  trouve  alter- 
nativement, au  \n'  siècle,  le  nom  de  rue  de  la  Farchemine- 
rie  et  de  rue  Notre-Dame.  Le  dernier  nom  l'a  emporté;  il 
rappelle  la  célèbre  chapelle  de  Motre-Dame-des-Vertus,  qui 
s'élevait  sur  la  place  Saint-Etienne,  à  droite  de  la  cathé- 
drale. 

Germain  Michel,  peintre-verrier  renommé,  auteur  de  la 


(1)  Archives  de  l'Yonne,  fonds  de  la  Commanderie. 
(3)  Lebeuf,  Histoire  A'Aiaeerre,  1. 1,  p.  !(87. 
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rose  du  portail  nord  du  Iraosepls  de  la  calhédrale,  habiiail 
uoe  maison  de  celle  rue  en  1325. 

Elle  a  vu,  sioon  nattre,  an  moiDs  s'élever,  l'ua  des  bom- 
mes  les  plus  illustres  d'Auxerre,  Jean-Joseph  Foufier,  et  a 
été  la  demeure  d'un  autre,  non  moins  éminent,  l'abbé  Jean- 
Baptisle  Lebeuf;  et,  chose  singulière,  c'est  que  ces  deux 
savants  hommes  ont  habité  deux  maisons  contiguës  ;  et  sépa- 
rées seulement  par  une  ruelle  (1).  Le  premier  naquit  le  21 
mars  1768,  de  Joseph  Fourier,  maître-laiHpur  d'habits,  et  de 
Edmëe  Lebègue.  (Voir  rue  Fécauderie)  ;  le  second  vit  le  jour 
sur  la  paroisse  Saint-Regnobert  eu  1687,  le  6  mars  ;  il  était 
fils  de  ii'  Pierre  Lebeuf,  commis  à  la  recette  des  consigna- 
tions. 

La  maison  du  père  de  Fourier  est  la  troisième  à  gauche, 
en  descendant  la  rue  Notre-Dame,  et  celle  du  père  de  Lebeuf 
est  la  quatrième.  M.  Bernard-Descbamps,  grand  amateur  de 
peinture  et  d'histoire  oaturelle,  l'habitait,  il  y  a  quelques 
années,  avec  sa  fille.  Mademoiselle  Frisette  Bernard,  qui  pos- 
sédait un  talent  remarquable  de  miniaturiste. 

L'abbé  Lebeuf,  devenu  chanoine  de  la  cathédrale,  acheta 
une  autre  maison  dans  cette  môme  rue  Notre-Dame.  C'est  la 
seconde  à  droite  en  descendant  sur  la  place,  après  la  rue  Haî- 
soD-Fort.  Elle  a  appartenu,  au  moment  de  la  Révolution,  à 
M.  Pellevilain,  chanoine  [3]. 

Mais  Lebeuf  habita  toujours  dans  la  maison  paiernelle  et  y 
conserva  son  appartement. 

C'est  là  qu'il  composa  son  livre  de  la  Prise  d'Auxerre, 
qui  devait  mériter,  pour  une  feuille  au  moins,  les  honneurs  du 
bûcher.  On  raconte  que  Lebeuf,  résidant  à  Paris,  arrivait  sou- 
vent dans  sa  maison  sans  que  les  personnes  qui  habitaient 
le  rez-de-chaussée  s'en  aperçussent.  Il  passait  ainsi  la  jour- 
née à  travailler  dans  sa  chambre  et  descendait  le  soir  pour 
dfner  chez  ses  hôtes,  qu'il  surprenait, 

Fourier,  élève  distingué  des  .Bénédictins,  chez  lesquels  il 
devait  prendre  l'habit,  était,  au  moment  de  la  Révolution, 
professeur  de  belles-lettres  et  de  maihédatiques.  Les  scien- 
ces exactes  n'avaient  point  de  secrets  pour  lui.  Il  fit  partie  de 
la  Commission  scientifique  de  l'expédilion  d'Egypte,  et  rédi- 

(1)  Archives  du  Cliapiire  d'Auxerre. 

(3)  Archives  du  Chapitre,  maisons  canoniales. 
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gea  la  pr^ace  dii  grand  ouvrage  qui  fat  publié  sur  cette  con- 
trée. Le  ^3  pluviôse,  au  X,  il  fut  nommé  préfet  de  l'Isère,  où 
il  demeura  jusqu'au  9  ma;rs  1815,  époque  oii  l'empereur  te 
nomma  préfet  de  Lyon. 

Fourier  devint  baron  de  l'Empire  en  1810,  membre  de 
l'institut  en  1817,  et,  en  1822,  secrétaire  perpétuel  pour 
la  section  des  sciences  mathématiques.  Il  est  mort  grand-" 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  à  Paris,  le  16  mai  1830. 

Ses  concitoyens  lui  ont  érigé,  le  5  mai  1849,  une  statue 
en  bronze,  qui  est  dans  le  jardin  botanique.  (V.  rue  du 
Champ).  Lebeuf  attend  encore  le  même  honneur. 

La  rue  Notre-Dame  a  reçu  le  nom  de  rue  de  la  Fraternité 
en  l'an  VI,  mais  ce  titre  n'a  eu  qu'une  durée  éphémère  (1). 

rub  et  cul-de  sac  de  la  HIISON-FOET. 

Ce  passage,  fort  peu  étendu,  a  reçu  son  nom  d'un  sieur 
Claude  de  Beaujeu,  seigneur  de  ta  tlaîson-Fort,  dont  la  veuve 
habitait  probablement,  en  1 543,  la  grande  maison  qui  appar- 
tient aujourd'hui  au  pensionnai  secondaire  de  M.  Breuillard. 
En  1663,  Germain  Housset,  marchand,  était  propriétaire 
d'une  maison  de  la  paroisse  Saint- Regnobert,  appelée  la 
Haison-Fort.  (Minutes  de  Rousse,  E.,  arch.  de  l'Yonne). 

RUE  DE  HIlilN. 

Passage  qui  fait  communiquer  la  rue  des  Lombards  avec 
la  rue  Saint-Regnobert.  li  n'y  demeurait  encore  personne 
en  1791  (S).  Depuis  peu  d'années  les  Frères  de  la  Doctrine 


(4)  On  prétend  qae  le  grand  économiste  Turgot  passa  quelques 
anneas  de  sa  jeunesse  à  Auxerre,  et  qu'il  habitait  la  rue  Notre-Dame 
cbei  M'  Desctiamps,  procureur,  dont  la  maison,  en  face  celle  du 
père  de  Fourier,  est  occupée  par  un  quincaillier.  On  raconte  qu'un 
jour  qu'il  était  allé  aui  vêpres  chei  les  PP.  Cordeliers  avec  d'autres 
Jeunes  gens,  il  fit  du  bruit  et  troubla  l'otlice.  Un  Cordelier  se  leva  de 
SB  place  et  le  mit  &  la  porte  de  l'église.  Turgot,  furieux,  jura  de  se 
venger.  Il  alla  attendre  le  moine  dans  la  cour  avec  un  gourdin  et  le 
bâlbnna  ;  mais  le  lendemain,  comme  il  revint  pour  narguer  le  battu, 
ce  tut  son  tour  de  l'être.  Alors  il  persista  de  plus  belle  avec  ses 
amis  à  venir  battre  les  moines  chez  eux,  tellement  qu'il  fallut  fermer 
la  porté  du  couvent.  (Anecdote  racontée  par  Vme  Deschamps). 

^  lUDéraire  de  la  ville. 
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chrétienae  y  odI  ouvert  la  porte  de  leur  maison,  qui  dooDait 
auparavant  dans  la  rue  aes  Lombards.  Cet  étaolissement 
d'instruction  primaire  date  de  1817.  Le  dévouement  des 
Frères  à  leur  mission  les  a  soutenus  dans  les  crises  diver- 
ses qui  se  sonl  passées  en  France  depuis  leur  arrivée  à 
Auxerre.  En  1830,  Monseigneur  de  Cosnac,  archevêque  de 
Sens,  a  acbelé  définitivement  la  maison  des  Frères,  qui 
étaient  auparavant  auprès  du  séminaire,  rue  du  Champ. 


QUARTIER  DE  L'HOTEL  DE  VILLE. 

rucB  Di  l'hAtei-db-viile. 

Sur  cette  modeste  place  de  l'hAtel  de  ville,  nous  sommes 
au  centre  d'Auxerre.  On  y  chercberait  en  valu  le  monument 
caractéristique  du  pouvoir  municipal  au  moyen  ftge  qui  em- 
bellit les  vieilles  cités  du  nord  :  1  hdiel  de  ville  a  des  pro- 
portions plus  modestes  et  ne  paraît  pas  les  avoir  jamais 
dépassées. 

Cet  édifice,  élevé  sur  un  perron  classique  qui  a  servi  à  bien 
des  proclamations,  est  composé  d'un  rez  de  chaussée  et  d'un 
premier  étage.  Sa  façade  d'ordre  toscan  n'a  rien  de  monumen- 
tal, non  plus  que  les  intérieurs.  On  y  a  peint,  sur  le  fronton, 
les  armoiries  de  la  ville,  d'axur  au  lion  rampant  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules,  le  champ  semé  de  biUettes  d'or.  Ces 
armoiries,  qui  sont  celles  des  comtes  de  la  famille  de  Nevers, 
ont  été  prises  par  les  bourgeois  lorsque  la  comtesse  Ha- 
tbilde  leur  eut  accordé  droit  de  sceau  au  commencement  du 
xiii>  siècle. 

L'administration  delà  ville  varia  beaucoup  jusqu'en  1789. 
Formée,  au  xiii*  siècle,  de  douze  jurés  qui  furent  aussi  ap^ 
pelés  échevins;  elle  fut  modifiée  au  xvi»  siècle,  et  le  roi 
Cbarles  IX  mil  un  maire  à  sa  léte.  Les  écbevins  furent  réduits 
à  quatre  en  1666,  et  le  maire  devint  perpétuel  en  1693.  Une  , 
ordonnance  de  1773  modifia,  pour  la  dernière  fois,  l'organi- 
satioD  des  municipalités. 

Dans  l'origine,  l'Assemblée  des  bourgeois  avait  lien  au 
palais  des  Comtes.  Lorsque  les  Cordeliers  se  furent  établis 
sur  la  place  actuelle  du  Marché,  ces  moines  populaires  don- 
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aèrent  l'hospitalité  aux  habilanls  sous  leur  cloître.  Quand 
il  s'agissait  d'affaires  ordinaii'es,  les  gouveroeurs  du  fait 
commun  se  réunissaient  dans  queiqu' batellerie  aux  frais  de 
la  ville,  et  y  tenaient  leurs  conférences. 

Mais  cet  i^lat  précaire  finit  par  déplaire  aux  habitants,  qui 
résolurent  de  le  faire  cesser.  En  1452,  ils  obtinrent  de  Jean 
de  Bourgogne,  possesseur  du  comté  d'Auxerre,  l'autorisation 
de  construire  un  bôlel  de  ville  dans  l'emplacement  actuel. 
11  n'est  rien  resté  de  cet  édifice,  qui  ne  devait  pas  être  bien 
considérable,  car,  trois  siècles  après,  en  1703,  il  n'était  en- 
core composé  que  d'une  seule  salle  au  rez-de-chaussée;  on  en 
construisit  alors  une  seconde.  Une  inscription  placée  au  pied 
du  pilastre  de  la  porte  d'entrée  de  l'hôtel  actuel,  et  datée  de 
1733.  nous  apprend  l'époque  de  la  recooslruciion  de  l'édifice. 
La  pose  de  la  première  pierre  en  fut  faite  le  23  juin  de  cette 
même  année  par  le  Maire  perpétuel,  M.Edme-Jeau  Baudesson, 
ainsi  que  le  relate,  pour  ta  postérité,  une  plaque  de  plomb 
mise  dans  les  fondations  en  cet  endroit. 

Il  existe  encore,  dans  l'hôtel-de-ville,  deux  inscriptions  en 
lettres  d'or,  sur  marbre  noir,  qui  mentionnent  deux  événe- 
ments importants  et  heureux  pour  le  pays,  dont  nos  pères 
ont  voulu  perpétuer  la  mémoire. 

La  première  rapporte  le  rachat  des  droits  d'aides,  qui  eut 
lieu  en  1786,  dans  les  comtés  d'Auxerre  et  de  Bar-sor-Seine. 
C'était  la  liberté  du  commerce  des  vins,  la  suppression  de 
l'exercice  et  de  tous  droits,  excepté  ceux  d'octroi  des  villes. 
Hais  la  somme  à  payer  pour  ce  rachat  était  énorme,  deux 
millions  cent  quatorze  mille  livres  pour  le  comté  d'Auxerre 
seuil 

L'an  1786, 

sous  le  règne  de  Louis  XVI 

et  te  ministère  de  M.  de  Calonne 

et  la  médiation  de  S.  A.  S. 

Monsieur  le  prince  de  Condé 

et  les  soins  de  Anne- Louis-Henri 

La  Fore,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  royale  de  Licques, 

chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon, 

vicaire  général  du  diocèse, 

et  Georges-Cèsa/r,  comte  de  Chaslellux, 

chanoine  héréditaire  de  l'église  cathédrale  d'Auxerre, 
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ûhevalier  d'honneur  de  MadaMe  Victoire,  la/nle  du  roi, 

brigadier  des  armées  du  roi, 

mestre-de-camp  commandant  du  régiment  de  Beaujolais, 

François  Noirot,  maire  de  la  ville  de  Ckalon-surSaàne, 

Élus  généraux  des  Etats  de  Bourgogne, 

tes  droits  d'aides  ont  été  rachetés 

dans  les  comtés  de  Bar-sur-Seine  et  Âuxerre; 

Edme  Germain  Villetard,  écuyer,  seigneur  de  Vincelles, 

échevin  et  député. 
La  seconde  inscriptiOD  coDstaie  le  maiolien  de  l'exemption 
de  la  dime  sur  les  vigaes  existant  dans  l'étendue  de  fa  cen- 
sive  du  prieur  de  Saiat-Amatre.  La  prétention  de  ce  prieur 
n'allait  à  rien  mûins  qu'à  menacer  les  habitants  d'un  împ6t 
énorme  ;  l'arrêt  du  Parlement  y  coupa  court. 

Voiei  la  pièce  qui  contient  aussi  la  mention  des  lettres  de 
Louis  XVI  sur  le  rachat  des  aides  : 

Le  19  août  1786, 

arrêt  du  Parlement  de  Paris 

gui  juge  contre  le  prieur  de  Saint-Amatre 

que  la  dime  de  vin  n'est  pas  due  à  Auxerre. 

Le  27  novembre,  même  année. 

Lettres  patentes  du  roi  Louis  XVI, 

qui  opèrent  le  rachat  des  aides  en  la 

ville  et  comté  d' Auxerre. 

Messire  Pierre-Henri  Baudesson, 

chevalier,  maire  perpétuel, 

Messieurs  Philippe-Etienne  Guenot, 

avocat  en  parlement,  premier  échevin, 

Edme  Germain  Villetard,  écuyer, 

seigneur  de  Vinceîles,  2*  échevin, 

Claude  Germain  Legueux  l'atné,  bourgeois,  3'  échevin  ; 

Joseph  Deschamps,  procwreur,  i'  échevin, 

François  Leblanc,  procureur  du  roi,  de  la  maîtrise  des  Eaux 

et  Forêts,  procureû/r-syndic, 

Edme  Louis  Lefébure,  notaire,  svbstitul, 

Jean-Baptiste-Nicolas  Deschamps  de  Vallières, 

bourgeois,  receveur, 

Pierre-Augustin  Faullier,  avocat  en  parlement, 

sefrétaire-gref/ier. 
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Conseillers  de  ville  : 
Messieurs  René -François  Coullault 
de  Berry  du  Marteau,  bourgeois, 
Louis  Deseuvres,  inspecteur  des  poudres  et  salpéCres, 
Etienne  Bussière,  l'aîné,  avocat  en  parlement, 
et  Germain  Imbert,  négociant. 
Hais  revenons  aux  temps  anciens. 
L'hôlel  de  ville,  à  peine  bâU  au  Jiv«  siècle,  servit  à  repré- 
senter les  mystères  qu'on  jouait  auparavant  en  plein  air  ; 
ce  fut  mâme  une  des  raisons  qu'alléguèrent  les  bourgeois 
pour  demander  cet  établissement. 

Au  un'  siècle,  la  façade,  ou  plutôt  le  perron  de  l'hôtel 
s'embellit.  Lorsqu'en  1 579  on  fît  venir  les  eaux  de  Vallan  sur 
la  place,  on  décora  le  bassin  destiné  â  les  recevoir  d'une  py- 
ramide en  pierre  sur  laquelle  était  un  bas-relief  de  la  scène 
de  Jésus  ei  la  Samaritaine,  et  au-dessous  la  date  de  l'arrivée 
des  eaux. 

Les  Huguenots,  maîtres  d'Auxerre  en  1567,  démolirent 
entièrement  l'escalier  de  l'hôtel  de  ville.  On  le  recons- 
truisit en  1580  et  on  lui  donna  un  aspect  monumeatal.  Le 
devis  porte  que  : 

«  En  iceluy  escalier  fera  i  pilastres  en  façon  de  rusticq, 
et  entre  chacun  pilastre  y  aura  une  table  d'atante  garnie  de 
molures,  ensemble  des  chapitaux  et  corniches  faisant  rempand 
sur  les  pilastres  dudit  escalier.  Sur  lequel  rempand  feront  et 
y  asserront  deux  lions  et  ung  ange,  ou  aullre  ouvrage,  ainsi 

3u'il  sera  advisé  par  lesdils  sieurs  [échevins),  et  dessous  le- 
it  ange  sera  faite  une  table  d'atante;  esquei  lion  et  ange  se- 
ront mis  les  armoiries  du  roy  et  de  la  ville  : 

«  Auquel  escalier  y  aura  S  marches  de  chacun  costé,  de 
pierre  de  Tonnerre,  etc....  Lesdits  lions  et  ange  seront  en 
fraac  banc  de  pierre  de  Tonnerre  (1).  » 

En  1692,  la  fontaine  ne  coulait  plus,  et  le  monument  ne 
servait  plus  que  d'ornemeot  à  la  place.  Des  gens  malinten- 
tionaés  le  renversèrent.  On  ne  le  releva  pas  et  on  se  contenta 
d'incruster  dans  la  façade  de  l'hôtel  de  ville  l'inscription  de 
marbre,  qui  a  disparu  lors  de  la  réfection  de  l'édifice. 

La  place  de  l'hôtel  de  ville  s'appelait,  avant  le  xv'  siècle, 

(l)An;ti.  de  la  PrUecture,  B-,  minuits  d'Armani,  notaire. 
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la  Rue  du  Chastel.  Ce  quartier  était  irès-comraerçant  an 
moyen-àge.  Od  voit  encore,  en  face  de  l'hôtel  de  ville,  deux 
pignoDs  qui,  malgré  leur  masquede  plâtre,  rappellent  no  peu 
le  temps  passé.  It  y  avait  encore,  il  y  a  quelque  dix  ans,  à 
la  place  de  la  maison  Cereeuil  n'H,  un  pignon  de  pierre  de 
taille,  du  xm'  siècle,  appelé  la  Commanaerie,  probablemeut 
parce  qu'il  y  avait  jadis  là  quelque  maison  dépendant  des  che- 
valiers de  Malle.  En  1  iR9,  Pierre  Goothier,  procureur  du  roi, 
habiiait  une  maison  coniiguë  à  l'bôtel  de  ville.  Elle  pro- 
venait de  Jean  de  Troyes,  receveur  de  la  ville.  Jacques  Cor- 
nouailles,  dont  les  descendants  furent,  au  xvi«  siècle,  de  cé- 
lèbres peintres,  demeurait  de  l'autre  côté  de  {l'hôtel.  Michel 
Massé,  peintre,  occupait  en  1 472  la  maison  de  bois  qut  fait 
face  à  l'hôtel  de  ville  et  fait  angle  sur  la  place  au  Lait. 

La  deuxième  maison  à  droite  de  l'hôtel  de  ville  a  vu  naître, 
le  S6  arril  1789,  iine  célébrité  chirurgicale  contetnporaine, 
le  docteur  Philibert-Joseph  Boux  ;  une  inscription  placée  sur 
cette  maison  en  \S6i  en  rappelle  le  souvenir. 

L'hôtel  de  ville,  sans  avoir  eu  une  grande  célébrité,  a  con- 
servé des  souvenirs  comiques  et  même  tragiques.  Au  moyen- 
ftge  Dous  avons  vu  qu'on  y  jouait  des  mystères,  fêtes  scénî- 
ques  où  nos  pères  se  plaisaient  à  assister  en  foule.  —  En 
1 792,  un  drame  terrible  s'y  est  accompli,  et  on  y  a  vu  mourir 
assassinés,  sous  les  yeux  du  corps  a^unicipal,  deux  citoyens 
honorables,  victimes  de  la  fureur  de  la  populace. 

Nous  terminerons  cet  article  par  un  récit  moins  lugubre. 
En  \6'M,  le  21  mars,  le  roi  Louis  XIII,  qui  poursuivait  son 
frère  Gaston  d'Orléans,  fauteur  de  la  rébellion  des  premiers 
frondeurs,  arriva  à  Auxerre.  Il  y  fut  reçu  pompeusement  sons 
l'arcade  de  l'Horloge, qui  était  ornée  de  guirlandes  de  lierre  et 
de  fleurs  de  lys  peintes,  avec  les  armoiries  du  Roi  etcelles  de 
la  ville.  Devant  l'hôtel  de  ville  était  un  thé&tre  sur  lequel 
des  musiciens  accompaguaut  des  chœurs  devaient  «  inces- 
samment saluer  Sa  Majesté.  ^  En  réjouissance  de  ce  grand 
événement  une  fontaine  de  vin  blanc  et  claret  coula  tout  le 
le  jour  devant  le  perron  de  l'hôtel  de  ville. 

KUB  DG   l'bOSLOOB. 

La  rue  de  l'Horloge  était,  dès  le  temps  de  la  fondation  de 
la  cité,  ta  voie  qui  conduisait  à  la  demeure  du  gouverneur,  et 
qui  menait  aussi  à  la  route  de  Paris,  laquelle  longeait  alors 
les  murailles  à  l'oaest. 
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Elle  a  dA  son  nom  h  la  construction  d'une  horloge  sur  la 
tour  qui  la  domine.  Auparavant,  c'était  la  Lormerie,  c'est-à- 
dire  la  demeure  des  lormiers,  ouvriers  qui  travaillaient  les 
ornements  en  cuivre  des  selles  et  des  brides  et  autres  atti- 
rails de  cavalerie.  L'Ormerie  ou  plutôt  la  Lormerie  s'étendait 
depuis  la  porte  des  Comtes  jusque  sur  la  place  de  l'hôtel  de 
ville.  Elle  tenait  par  derrière  à  la  cour  et  au  cimetière  des 
Cordeliers.  L'infirmier  de  Saint-Germain  y  jouissait  de  droits 
de  cens  donnés  en  1139  par  Hugues  Bailledard,  cbevalier  (1), 
et  le  Chapitre  y  avait  également  des  droits  semblables. 

En  1 503,  lorsque  ce  vieux  nom  semblait  devoir  être  oublié, 
on  l'appelait  encore  rue  devant  le  Chastel  d'Auxerre,  ou  rue 
devant  la  Haison-de-Ville  et  antérieurement  Lormerie.  En 
1641,  Pierre  Panier  avait  une  maison  en  l'Ormerie  près  la 
maison  de  ville.  L'arcade  étroite  qui  fermait  la  cité  autrefois 
n'est  pas  antérieure  au  xn*  siècle,  comme  l'annonce  sa  forme 
ogivale  ;  elle  s'appelait,  en  1180,  la  porte  du  Comte,  et  la 
comtesse  Hathilde  y  possédait  alors,  tout  auprès,  une  maison 
qui  porta  longtemps  son  nom  {%). 

En  1iS7,  le  comte  Jean  de  Bourgogne,  en  permettant  aux 
Bourgeois  d'élever  une  horloge  sur  la  tour  qui  défendait 
l'entrée  de  cette  porte,  lui  donna  une  destination  qu'elle 
devait  conserver.  Cependant,  ce  ne  fnt  qu'après  1483  que 
l'édifice  fut  exécuté.  Les  guerres  de  Bourgogne  et  la  misère 
des  temps  ne  l'avaient  pas  permis  jusque-là. 

La  tour  de  Saint-Eusèbe  avait  suffi  pendant  plusieurs  siè- 
cles aux  Auxerrois  pour  placer  leur  horloge  et  pour  conserver 
leurs  archives. 

Gaillarde.  Tel  est  le  nom  de  la  tour  reconstruite  par  les 
comtes  sur  laquelle  devait  s'élever  l'édifice  merveilleux  de 
l'horloge.  On  la  refit  alors  en  partie  et  de  carrée  qu'elle  était 
on  lui  donna  la  forme  ronde.  Mais  le  noyau  de  la  vieille  tour 
romaine  est  resté  plein  et  intact;  malgré  quelques  lézardes 
et  des  pronostics  malintentionnés,  la  tour  Gaillarde  verra 
passer  longtemps  encore  à  ses  pieds  les  générations  auxer- 
roises.  Une  )»alustrade  à  jour  couronna  la  tour,  et  des  clo- 
chetons se  reliaient  par  de  légers  contreforts  à  une  seconde 
galerie  en  charpente,  formant  la  base  de  la  lanterne  du  clo- 
cher. Des  pignons  aigus  se  découpaient  sur  la  naissance  de 

(1)  Archives  de  Saint-Germain. 
(3)  L^Mtif,  u  II,  p.  110. 
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la  foTEH  octogone  ée  la  Aëcbe,  qui  g'ëlaa«ak  bardlnent 
dans  tes  airs.  Des  lames  de  plomb  couvraient  les  trottoirs  et 
les  membreB  de  ce  beffroi,  sans  rien  lui  ôter  de  sa  grâce  et 
de  sa  légèreté.  A  c6té  de  la  lour,  sur  l'arcade  même  de  la 
porte,  était  installé  le  mécanisme  de  l'horloge.  Ou  voit  encore 
figurer  entre  deux  clocbetons  gothiques  une  large  arcade  de 
style  Samboyanl,  qui  entoure  le  cadran.  Elle  se  répète  des 
deux  côtés  de  la  porte.  Ce  cadran  était  dans  le  goût  du  reste. 
i,es  compartiments  étaient  en  plomb  doré  et  les  intervalles  à 
jour  remplis  de  verre  coloré.  L'édifice  était  plus  élevé  qu'il 
se  se  présente  aujourd'hui.  Un  orage  a  détruit,  le  27  juin 
1772,  les  clochetons  qui  le  couronnaient. 

Sur  le  cdté  droit  a  été  pratiquée  une  petite  porte  qui 
conduit  par  un  escalier,  établi  dans  une  tourelle  en  saillie,' 
dans  l'endroit  oii  se  trouve  le  mécanisme,  et  de  là  par  un 
autre  escalier  dans  le  beffroi. 

Les  devises  faisant  allusion  à  la  marche  du  temps  et  du  so- 
leil ne  pouvaient  manquer  d'être  employées  dans  la  décoration 
extérieure  de  l'horloge. 

On  remarque  au-dessous  du  cadran,  du  cdté  da  levant,  ce 
dystiqoe  latin  : 

c  Dum  morior  moreris,  moriens  lamen  kora  renascor  ; 
t  Nascere  sic  cœlo,  dam  tnoriere  solo.  —  1672.  » 
Et  sur  le  cété  de  l'ouest  celui-ci  : 

»  Me  primum  motat  cœlutn;  mea  régula  cœlum  est  : 
■  Si  tua  sil  cœlum  régula,  tutus  abis.  n 
Et  sur  le  cadran  solaire,  placé  du  cûté  sud  de  la  tour,  ces 
quatre  mots  expressifs  : 

'  Me  lumen,  vos  imbra.  > 
L'inscription  provenait  de  l'ancien  cadran  du  jardin  dn 
prieuré  Notre-dame-la-d'Hors,  et  s'appliquait  parfaitement  au 
cadran  solaire  de  l'horloge  de  la  ville,  quoiqu'on  ait  pu  dire 
H.'Lecbat  dans  ses  Recherches  sur  l' Horloge  d' Auxerre  (i), 
dont  nous  ne  partageons  pas  l'avis  sur  cette  question. 

Le  cadran  de  l'horloge  présente  une  particularité  qui  date 
des  réparations  faites  il  y  a  quarante  ans.  Avec  l'aigaïUe  qui 
marque  les  heures  du  jour  moyen  solaire  on  a  placé  une  se- 
conde aiguille  pour  marquer  les  heures  lunaires.  Elle  porte 

(1)  ÂnnutUre  de  1841. 
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un  globe  moitié  ooir,  moitié  doré,  qaï  tourne  sur  s«n  axe  et 
indique  les  phases  de  la  lune. 

Le  mécaDisme  est  sans  doale  fort  ingénieux,  mais  il  egt  peu 
de  gens  qui  le  comprennent  à  leur  passage  devant  l'horloge. 

Un  incendie  fnnesie,  causé  par  la  négligence  des  onrriers 
plombiers  qui  travaillaient  à  couvrir  en  plomb  les  bois  de  la 
(lèclie,  dévora  entièrement  l'aiguille  de  l'horloge,  le  28  sep- 
tembre 1825,  à  deux  heures  après  midi.  Ce  désastre  aé- 
truisit  un  des  plus  vieux  monuments  de  la  ville,  et  le  souve- 
nir vivant  de  lâ  puissance ^aunicipale. 

On  voulut  en  vain  le  réparer.  Les  difficultés  de  restaurer  la 
flèche  gothique  firent  exagérer  les  dépenses,  et  malgré  les 
regrets  exprimés  par  quelques  personnes  et  notamment  par 
le  maire,  M.  Leblanc,  on  se  contenta  provisoiremeni  d'une 
cage  en  bois  posée  sur  la  plate-forme  de  la  tour  pour  re- 
cevoir la  sonnerie.  Celait  bien  plus  économique  ;  et  puis  on 
.  n'était  pas  encore  entré  dans  la  période  du  goîtt  pour  les  édi- 
fices du  moyen-âge  ;  il  n'y  avait  pas  d'espoir  de  voir  relever 
la  flèche  et  ce  provisoire  dure  encore.  La  cage  en  charpente 
que  nous  voyons  aujourd'hui,  a  cependant  coulé  S2,356  fr.  (1). 

La  partie  de  la  rue  qui  touche  à  la  rue  de  la  Draperie 
s'appelait  autrelvis  h  Marché  d'Appoigny.ç&rct que  \bs  ma- 
raîchers de  ce  pays  y  étalaient  leurs  légumes  renommés.  On 
l'appelait  aussi  la  rue  «  venant  de  la  Draperie  au  Chastel  » 
(ièîo).  De  l'autre  cdté  était,  au  dernier  siècle,  le  marché  aux 
poules. 

(Voir  pour  les  dessins  de  l'horloge,  deux  vues  dessinées 
par  Lallemant,  Description  générale  de  ta  France,  i  780,  n" 
hi  et  53;  un  dessin  du  Beffroi,  par  Sagot,  lith.  de  Hanthelier, 
et  Atmuaire  de  l'Yonne,  4841  et  1868.) 


Nous  conserverons  les  vieux  noms  de  ta  Cloche-Bleue  et  de 
la  Croix-de-Pierre,  malgré  la  mesure  qui  les  a  fait  absorber 
dans  la  rue  de  Paris.  L'histoire  ne  se  traite  pas  comme  la 
police  :  elle  est  un  fait  accompli. 

La  rue  de  la  Cloche-Bleue,  qui  touchait  à  la  rue  de  la  Dra- 
perie, la  fin  de  la  rue  du  Temple  aujourd'hui,  était,  en  1i7i, 

[t]  U.  Lecbat,  Annuaire  de  PTotme. 
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la  rae  de  la  Hontée-do-Harcbé.  En  effet,  il  y  a  là  une  pente 
aalrefois  très  sensible  qni  venait  de  la  vallée  de  l'étang  de 
Saint-Vigile.  En  f750,  c'est  la  rue  Chambleu  [1)  ou  naontaoi 
de  la  Croix-de-Pierre  aux  Fontaines.  Le  nom  de  la  Cloche- 
Bleue  lui  vient  sans  doute  de  quelqu'enseigne  de  cette  cou- 
leur qni  se  balançait  à  la  porte  de  quelque  marchand.  On  ;  a 
vu  jusqu'en  1843  le  marché  au  poisson,  établi  au  profit  de 
l'Hôtel-Dieu  en  1690,  dans  un  passage  communiquant  de  la 
me  de  la  Clocbe-Bleue  à  la  rue  des  CordelJers,  et  qui  occupait 
l'emplacement  de  la  maiscn  de  H.  Leblanc-Desforges. 

Rue  de  la  Croix-de-Pierre.  Il  j  avait  au  moyen-âge,  sur  la 
petite  place  qui  forme  le  monticule  qui  est  au  point  de 
jonction  des  rues  Française  et  de  Notre-Dame-la-d'Hors,  une 
crois  de  pierre  qui  donna  son  nom  à  la  rue,  dès  le  xiii*  siècle. 

Les  moines  de  Saint-Marien,  dont  le  cloître  s'étendait  à  t'ex- 
trémilé  de  la  rue  Kotre-Dame-la-d'Hors,  s'étant  plaints  en 
1S03,  à  Pierre  de  Courtenay,  du  bruit  que  faisaient  les  femmes 
qui  Venaient  laver  leur  linge  à  la  fontaine,  te  comte  ordonna 
leur  éloignement.  M.  Chardon  voyait  là  les  eaux  de  Vallan  ;  il 
faut  appliquer  cette  charte  au  mouastère  du  bourg  Saint- 
Hartin-lez-Saint-Marien  et  non  à  celui  de  Notre-Dame. 

Lorsque  les  eaux  de  Vallan  furent  amenées  à  Auxerre  à  la 
fin  du  xvi<  siècle,  on  les  fil  couler  sur  la  place  de  la  Croix- 
de-Pierre.  J'ai  vu  un  marché  pour  la  réparation  de  l'auge 
de  la  fontaine  ;  et  en  creusant,  en  1838,  pour  y  établir  la 
borne  actuelle,  qui  donnait  alors  les  eaux  de  Sainte-Geneviève, 
on  a  trouvé  la  margelle  d'un  puits,  qui  avait  été  fermé  jadis, 
puis  rouvert  en  1732,  et  décoré  de  son  ornement  de  fer.  Il 
a  été  enfin  supprimé  depnis  la  Révolution. 

Pierre  de  Courçon,  fameux  vicomte  d'Anierre  à  la  fin  da 
xii'  siècle,  avait  sa  maison  dans  celte  rue.  Plus  tard,  Pierre 
du  Vau,  procureur  du  Roi,  et  Germain  Rapine,  père  du  gou- 
verneur d'Auxerre  sous  Louis  XI,  y  habitèrent  également  (2). 

Le  maire,  M.  Girardin,  qui  demeurait  auprès  de  la  Croix-de- 
Pierre,  avait  fait  dresser,  en  1 631 ,  lors  du  passage  de  Louis 
XIII,  un  théâtre  devant  sa  maison,  oii  des  musiciens  sa- 
luèrent le  roi  avec  leurs  cornets  à  bouquins  et  autres  ius- 
truments. 

Il  existe  dans  cette  rue,  vers  l'extrémité  de  celle  qui  touche 
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à  ta  Cloche-Bleue,  une  ruelle  fort  longue  et  tortueuse,  très  ha- 
bitée, qu'on  appelle  la  Cour-GniDois.  Ce  nom  lui  yient  d'uu 
sieur  Claude  &uyoois  qui  vivait  eu  1560,  et  qui  y  possédait 
des  maisoDs  (1].  Un  siècle  après,  la  maison  du  fond  de  la  cour 
s'appelait  la  Maison  des  Rats  (2). 

BDB  DBS  COBOHUEBS. 

Cette  rue,  roide  et  étroite,  qui  conduit  de  l'Horlogeà  la  rue 
d'Oibandelie,  était  jadis  la  rue  descesdant  de  l'Horloge  à  la 
tour  d'Orbandella,  ou  h  la  Poissonnerie,  ou  aux  Cordeliers. 
On  l'appela,  en  1783,  rue  sous  les  Cordeliers.  Il  a  suffi  pro- 
bablement de  la  fantaisie  du  rédacteur  de  la  carte  itinéraire 
de  la  ville,  en  1791,  pour  opérer  le  changement  qu'on  re- 
marque dans  son  nom.  Elle  longeait  jadis  le  mar  extérieur 
de  l'enceinte  romaine. 

Une  partie  de  la  maison  de  H.  Pescheux,  épicier,  n*  3,  a 
conserve  sur  sa  fagade  et  dans  l'intérieur  de  la  cour  des 
constructions  de  la  Renaissance.  Il  y  avait  même  à  l'angle  de 
l'entrée  du  marché,  il  y  a  quelques  années,  une  poutre  sur 
laquelle  étaient  ces  mots  : 

<  Dominus  m»Ai  adjutOT  ! 
'  Non  limebo  quid  facial  tnihi  homo.  (Psalm.  117.) 

PLICS  DU  MARCHÉ  OD  DES  COBOBLIEM. 

La  ville  n'avait  pas  autrefois  de  marché  couvert  pour  la 
vente  des  légumes  et  des  autres  objets  de  consommation  or- 
dinaire. Les  maraîchers  et  autres  marchands  élalalent  alors 
leurs  produits  tout  le  long  des  rues  de  l'Horloge,  de  la  Dra- 
perie, etc. 

La  suppression  du  couvent  des  Cordeliers,  en  1790,  fourait 
nue  excellente  occasion  pour  établir  ce  marché.  Les  bâ- 
timents en  furent  démolis  en  partie,  et  la  place  oii  l'on 
voulait  établir  d'abord  une  halle  aux  grains,  fut  ensuite  af- 
fectée à  sa  destination  actuelle.  On  éleva,  en  1817,  des  tentes 
en  ardoises  sur  des  colonnes  en  bois,  qui  forment  plusieurs 
lignes  parallèles  et  en  sens  divers.  La  disposition  des  tentes 
serait  plus  heureuse  si  le  public  y  trouvait  un  abri  sûr,  mais  il 
n'y  reçoit  que  de  l'eau  en  abondance  dans  les  temps  pluvieux. 


(1)  Arcbivea  de  l'Yonne,  minutes  de  Royer,  notaire. 

(S)  Estendue  de  la  paroisae  Notre-Dame-la -d'Hors  vers  1068. 
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L'kistQiffe  dn  couvent  des  CordeUers  ou  Franciscains  se  lie 
iftdmement  i  eeUe  de  la  ville  d'Auxerre.  Ces  religieux,  qui 
font  T«eu  de  pauvreté  absolue  et  qui  sont  destinés  h  la  prédi- 
cilioD,  furent  établis  d'abord  par  ta  comtesse  Natbilde,  dans 
un  lieu  connu  sous  le  nom  de  Sainte-Nitasse,  et  situé  à 
droite  de  la  roule  d'Avallon,  à  2  kilomètres  d'Auxerre.  La 
comtesse  y  possédait  un  manoir  ddnt  on  voit  encore  les  ves- 
tiges dans  les  prés  appartenaat  à  M.  Rousseau.  Une  charte 
de  1343,  la  première  qui  parle  des  Ffères-Hineurs  à  Auxerre, 
rap{>orte  que  le  lieu  s'appelait  la  Perlez  et  Brahanay  (1). 
On  reconnut  bientôt  que  les  Frères  étaient  mal  installés,  et 
en  1253  la  comiesse  les  transféra  dans  la  cité.  En  leur 
donnant  la  nouvelle  résidence  qu'ils  devaient  occuper  jus- 
qu'4  Ia  fiUi  la  comtesse  exigea  d'eux  qu'ils  fissent  iQurer  une 
parte  qui  existait,  selon  Lebeuf,  probablement  dans  les  murs 
de  la  cité,  et  ouvrait  dans  la  rue  d'Orbandelle. 

Ces  religieux,  aimés  de^habitantsd'Auxerre,  leur  donnèrent 
loBgtemps  l'hospitalité  dans  leur  couvent.  Leur  église  servait 
aux  assemblées  populaires  avant  la  construction  de  l'bôlel 
de  ville.  On  donnait  chez  eux  ces  représentations  des  Mys- 
tères, faites  de  drames  de  la  vie  de  Jésus-Christ  ou  des  sainrs, 
dans  lesquels^les  personnages  se  comptaient  par  centaines, 
et  qui  duraient  non  plus  des  heures,  mais  des  semaines  en- 
tières. 

En  1425,  au  mois  de  juin,  les  Frères  furent  victimes  de 
leur  obligeance.  Le  couvent  fut  totalement  incendié  par  l'im- 
prudence des  ouvriers  qui  préparaient,  dans  le  cloître,  les 
charpentes  destinées  à  l'horloge  que  les  habitants  projetaient 
déjà  de  faire  bâtir.  L'église,  la  librairie,  les  dortoirs,  le  ré- 
fectoire, tout  fut  dévoré  par  le  feu.  Mais  les  habitants  réso- 
lurent bientôt  de  réparer  les  pertes  des  bons  frères,  et,  selon 
Bargedé,  dès  l'an  U38  le  couvent  était  reb&ti  plus  beau  que 
jamais. 

En  4555,  le  jour  de  la  Saint-François,  le  roi  Henri  II  vi- 
sita le  couvent  et  y  recul  l'hospitalité.  On  peut  supposer  que 
le  menu  du  dîner  fut  moins  maigre  qu'à  l'ordinaire. 

A  la  prise  d'Auxerre  par  les  Huguenots,  l'église  des  Cor- 
deUers leur  servit  de  prêche.  Elle  fut  alors  fort  endommagée 
ainsi 'que  le  reste  du  couvent.  Le  mur  du  chœur  fut  jeié  à 

(1)  ArcblTes  de  l'Empire.  î,  356,  n*  U. 
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bas,  ainsi  qu'on  le  voit  par  an  marché  pour  sa  réfection  après 
l'expulsion  des  Réformés  [f  ).  Hais  les  rnines  ne  furent  e&tti~ 
rament  réparées  qu'au  x¥!i*  siècle.  Ea  1619,  les  habitants  y 
contribuèrent  pour  50  livres,  Le  Gonveot  était  alors  dans  um 
ère  de  prospérité  qui  ne  fit  que  s'accroître,  et  qui  était  telle 
qu'en  1659  le  maire  et  les  échevios  attestaient  qu'il  y  avait 
dans  la  maison  88  prêtres  et  H  frères  oovices,  et  <  qu'ils 
avoieoi  besoin  de  la  charité  qu'ils  demandent.  » 

L'église  des  Cordeliers,  qui  subsista  jusqu'en  1789,  fut 
construite  au  xv*  siècle.  On  arrivait  au  couvent  de  la  rue 
des  Cordeliers  par  un  passage  pratiqué  dans  le  mur  de  la 
Cité  et  qui  menait  jusqu'au  tiers  de  la  place  actuelle,  oii  se 
trouvait  le  portail  de  l  église.  Cet  édifice  était  surmonté  d'un 
clocher  d'une  grande  hauteur.  Du  côté  du  sud-est,  entre  le 
vaisseau  et  les  maisons,  se  continuait  le  passage  public,  iar^e 
de  6  mètres.  Use  porte  grillée  le  fermait  du  côté  de  la  Place 
au  Lait  (V.  ce  mot.)  En  face  était  une  porte  latérale  de  l'é- 
glise, et  îi  cUté  du  chœur,  le  long  de  la  rue  Notre-Dame,  était 
une  chapelle,  et  derrière  le  maftre-autel  une  porte  cochère. 
Le  clof  Ire  était  adossé  à  l'église  et  carré  ;  son  entrée  à  gauche 
du  portail,  près  du  parloir. 

L'église  était  sombre  et  triste.  Elle  portait  dans  cenvre 
27  toises  5  pieds  de  longueur  sur  5  toises  6  pouces  de  lar- 
geur, et  la  voûte  7  toises  3  pieds  de  haut  [2j.  Il  y  avait  au 
milieu  du  préau  du  cloître  une  pyramide  qui  avait  été  bénie 
en  1631  par  l'évâque  Séguier. 

C'est  dans  cet  édifice  qui  s'assemblèrent,  pour  la  dernière 
fois,  les  trois  ordres,  le  33  mars  1789,  pour  l'éleclioa  des 
députés  aux  Etats-généraux. 

Au  siècle  dernier,  les  Cordeliers  portaient  le  pauvre  costume 
des  enfants  de  Saint-François,  la  longue  robe  de  laine  brune, 
grossière,  avec  capuce,  et  en  ville  un  manteau  court  de  même 
couleur.  Leur  tête  était  nue  et  ils  marchaient  nu-pieds  dans 
des  sandales.  Ils  rappelaient  ainsi  le  vêtement  du  pauvre 
peuple  du  moyen-âge. 

La  maison  de  H.  Fouroier,  imprimeur,  qui  longeait  le  mur 
romain  et  qui  avait  sa  façade  sur  ta  rue  de  l'Horloge,  avait 
une  ouverture  sur  le  passage  public  des  Cordeliers,  appelé 
aussi  la  Cour.  C'est  par  là  que  le  jenne  Rétif  de  la  Bretonne, 

(1)  Archives  de  l'Yonne,  E.,  minutes  de  divers  notaires. 
(^  Procès-verbal  d'expertise  du  18  octobre  i7fll. 
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alors  appreDti  typographe,  et,  depuis,  fameux  romander,  se 
rendait  au  couvent  des  Pères,  pour  causer  philosophie  avec 
un  Cordelier  nommé  Gaudei  d'Arras.  Cet  étrange  moine, 
sorte  de  démon  tentateur,  dont  Rétif  fait  le  plus  curieux 

[tortrait,  —  selon  son  habitude  de  mettre  en  scène  ses  meil- 
eurs  amis  et  ses  proches,  —  cet  ami  poussa  le  jeune  homme 
déjà  tout  disposé,  dans  une  voie  romanesque  et  perverse,  et 
développa  en  lui  une  verve  diabolique  qui  lui  m  composer 
tant  d'ouvrages  aussi  bizarres  par  le  fond  que  par  la  forme, 
mais  qui,  dans  le  dernier  tiers  du  iviii*  siècle,  le  rendirent 
plus  célèbre  qu'Alexandre  Dumas  dans  le  nfttre. 

Les  Cordeliers  fournirent  à  la  Ligue  du  xvr  siècle  un 
membre  renommé  par  son  énergie  passionnée.  Leur  Père 
gardien  ou  supérieur,  nommé  Claude  Trahy,  dont  les  talents 
avaient  été  utilement  employés  par  l'évâque  Amyot,  avait  ré- 
pandu l'esprit  de  la  Ligue  dans  la  ville.  Il  ne  put  pardonner 
au  confesseur  de  Henri  III  ses  relations  avec  ce  prince.  Après 
l'assassinut  des  Guise  à  Blois,  et  lorsque  le  vieil  évéqne 
rentra  à  Auxerre,  il  souleva  la  populace  contre  lui  et  le  força 
à  se  renfermer  dans  son  palais,  tandis  qu'il  portait  contre  lui 
les  accusations  les  plus  noires.  Le  pauvre  traducteur  de  Ptu- 
tarquti  passa  tristement  les  dernières  années  de  sa  vie,  et  dut 
regretter  plus  d'une  fois  le  temps  oii  il  cultivait  en  paix 
ses  auteurs  grecs  favoris. 

Il  existait  autrefois  dans  l'église  des  Cordeliers  une  con- 
frérie très  nombreuse  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  et  qui 
réunissait  les  priocipales  familles  bourgeoises  de  la  ville.  Le 
Nécrologe  du  couvent  mentionne  les  noms  de  celles  qni 
avaient  choisi  leur  sépulture  dans  l'église  depuis  le  xv* 
siècle.  A  cette  époque  ce  sont  les  Vivien,  les  Gonlhier,  Jean 
Rapine,  qui  soumit  la  ville  d'Auxerre  à  Louis  XI,  qui  mourut 
en  1480  et  fut  enterré  sous  le  grand  autel.  Au  xvf  siècle  on 
trouve  les  Leprince,  les  Delafaye,  les  Boucher,  les  Chrétien, 
les  des  Bordes,  les  Leclerc,  Guillaume  Coephy,  maftre  de  la 
Monnaie,  les  Collinet,  dont  l'un  d'eux  se  tua  en  se  jetant  tout 
armé  par  dessus  les  murailles,  la  nuit  de  la  prise  d'Auxerre 
par  les  Huguenots.  Au  xvii«  siècle,  ce  sout  les  Le  Muet,  les 
Duvoigne,  encore  les  Boucher  et  les  Leclerc,  tes  Baudesson, 
les  Chevalier,  les  Girardio,  les  Martineau.  Tous  ces  repré- 
sentants de  la  bourgeoisie  auxerroise  reposent  sur  le  chemin 
foulé  chaque  jour  par  les  pieds  des  nombreuses  ménagères 
qui  visitent  le  marché. 
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KDB  HAPOltOH,  CI-DEVAItT  BUB  DtHPIUBE  ET  lUE  nOTALB. 

Nous  lui  dODDODs  ces  frois  noms  ds  peur  qu'un  chercheur 
fulur  d'origines,  trouvant  à  Auxerre  l'une  ou  l'autre  de  ces 
appellations,  ne  soil  embarrassé  d'en  faire  l'application.  Elle 
recul  le  second  à  son  ouverture.  Le  général  Dampierrc,  qat  fut 
tué  par  un  boulet,  près  de  Quesncy,  le  8  mai  1793,  était 
alors  à  la  mode.  Sous  la  Restauration  elle  prit  le  nom  de  rue 
Royale.  La  Bévolution  de  1848  restaura  le  vieux  litre  et  ta 
pierre  facile  se  laissa  faire;  puis  elle  reçut  le  nom  de  Napo- 
léon. 

L'bisloire  de  cette  rue  n'est  pas  longue.  Lorsque  le  coa- 
vent  des  Pères  Cordeliers  fut  vendu  en  93,  on  ouvrit  h  Tex- 
trémilé  de  leur  jardin  une  rue  qui  mit  en  communication  plus 
facile  le  cœur  de  la  vieille  ville  et  ta  porte  de  Paris.  En  creu- 
sant  sur  ie  haut  de  la  me,  pour  adoucir  la  pente,  on  trouva, 
chose  étrange,  deux  squelettes  d'homme  et  de  femme  ac- 
croupis. 

Un  puits  très  profond,  qui  se  voyait  naguère  au  milieu 
de  la  rue,  existait  déjà  du  temps  des  Cordeliers.  Son  eau  était 
mauvaise,  et  il  était  abandonné  depuis  longtemps,  lorsque  les 
eaux  de  Vallan  l'ont  fait  supprinter.  Le  sol  est  bien  élevé  à 
l'angle  de  la  rue  Notre-Dame  :  cependant  j'ai  vu  creuser  à 
sept  ou  huit  pieds  et  y  trouver,  dans  de  la  terre  noire,  des  mé- 
dailles romaines  du  Bas-Empire. 

L'ouverture  profonde  que  le  mur  de  la  cité  subît  au  bas  de 
cette  rue  était  antérieure  à  son  établissement.  Les  Pères  Cor- 
deliers avaient  un  petit  passage  du  jardin  de  leur  couvent 
dans  la  rue  des  Grands-Jardins,  et  ce  jardin  se  prolongeait 
même  très  loin  dans  cette  rue  et  comprenait  l'avenue  d'arbres 
de  la  maison  Breuillard. 

Une  partie  du  couvent  des  Bernardines  bordait  la  rue  Dam- 
pierre,  qu'on  appelait,  dans  cet  endroit,  la  rue  dessous  les 
Cordeliers. 

BUE  D'OBBANDELLE. 

A  ce  nom  on  cherche  une  tour  romaine  entourée  de  plusieurs 
cercles  d'or,  comme  celle  dont  parle  l'auteur  de  l'Histoire  de 
Chalon-sur-Saône,  mais  hélas  t  elle  a  disparu  complètement  il 
y  a  peu  d'années,  et  depuis  longtemps  elle  ne  montrait  plus 
que  son  Danc  mutité.  It  est  douteux  aussi  que  la  tour  d'Or- 
186S.  30 
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baodellefàt  ici  enricbie  de  cordons  de  briques  doréœ.  Quoi- 
qu'il en  soit,  elle  a  donné  son  nom  à  cette  rue  qui  règne 
sous  l'ancieu  couvent  des  Cordeiiers,  entre  la  rue  Napoléon 
et  la  rue  Cloche-Bleue,  à  présent  rue  de  Paris. 

Sa  forme  était  ronde.  A  sa  base  régnait  une  assise  de  blocs 
de  pierres  de  (aille.  Un  massir  de  maçonnerie  s'élevait  jus- 
qu'à une  certaine  hauteur;  je  l'ai  vu  dépecer,  et  on  y  a 
trouvé,  dans  l'intérieur  du  blocage,  deux  ou  trois  petites  mé- 
dailles en  bronze  du  lï*  siècle. 

La  tour  d'Orbandelle  est  connue  dans  les  titres  sous  ce  nom 
dès  l'an  4282,  et  l'excellent  recueil  des  Cens  de  l'Hôtel-Dieu 
parle,  en  1 339,  «  d'une  maison  tenant  à  la  tour  d'Orbandelle 
et  aux  murs  de  la  vieille  cité,  que  l'on  dit  les  murs  aux  Cor- 
deiiers. » 

C'est  au  pied  de  la  tour  d'Orbandelle  que  se  lisait  la  fa- 
meuse inscription  des  consuls  ^m/u*  Hirtius  et  Caius  Vibiws 
Pansa,  qui  fil  croire  autrefois  aux  savants  Auxerrois  que  l'é- 
difice datait  du  temps  de  la  mort  de  César.  On  sait  aujour- 
d'hui que  ce  n'est  pas  une  preuve  suffisante ,  mais  que  t'ins- 
criplion  provenait  de  quelque  autre  édifiée  démoli  au  iv= 
siècle. 

La  rue  où  se  trouve  la  tour  d'Orbandelle  n'a  pas  toujours 
porté  ce  nom.  On  l'appelait  rue  de  la  Bretonnerie  en  1285  ; 
c'était  lu  qu'était  assis  le  cens  de  la  Ferlé.  Le  comte  Jean  II 
la  nomme  rue  Sous-Murs  en  1 294,  dans  l'amortissement  qu'il 
fait  de  places  situées  dans  ce  lieu  et  données  aux  Cordeiiers. 
Un  plan  du  couvent  des  Cordeiiers,  fait  au  dernier  siècle,  lui 
donne  le  nom  delà  rue  de  la  Poissonnerie,  qu'elle  avait  reçu, 
depuis  que,  par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  3  juin  1676,  les 
halles  du  marché  de  la  poissonnerie  et  de  ia  marée  en  dé- 
tail avaient  été  transférées  sous  les  murs  des  Cordeiiers,  après 
avoir  été  longtemps  derrière  l'hôiel  de  vil!e.  On  la  nomme 
aussi  rue  de  dessous  tes  Cordeiiers.  La  carte  itinéraire  de 
la  ville,  en  179^,  la  désigne  sous  le  nom  de  la  tour  d'Or- 
bandelle, et  ajoute  :  ou  de  la  Poissonnerie.  Le  premier  nom 
a  prévalu. 

PLACE  AU    LAIT. 

Dans  la  Révolotîon  on  avait  appelé  cette  petite  rue,  qui  con- 
duit de  l'hAtel  de  ville  au  marché,  la  rue  et  place  de  la  nou- 
velle halle,  parce  qu'on  projetait,  après  la  suppression  du  cou- 
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veDl  des  Cordeliers,  d'élever'uDe  hatle  aux  grains  k  ta  place 
de  leur  église,  mais  la  ville  ayant  perdu  par  le  papier-monnaie  ' 
les  ressources  qu'elle  avait  destinées  à  ces  travaux,  ce  projet 
ne  fut  pas  réalisé,  et  on  remplaça,  en  l'an  VIII,  le  nom  de  la 
halle  par  celui  de  la  rue  de  la  Concorde  (1).  Cependant  le 
nom  de  Plact  au  lait  a  persisté.  Je  ne  le  crois  pas  ancien. 

Au  XV*  siècle  et  même  au  xviii",  c'était  la  rue  de  la  Pois- 
sonnerie (2).  Un  bon  bourgeois,  nOmmé  Louis  Lemaire,  mar- 
cband,  fonda,  en  4526,  un  service  religieux  dans  l'église 
Saint-Père-en-Vallée,  sur  trois  fêles  de  maisons  appelées  la 
Pie  (3)  faisant  le  coin  des  Cordeliers  et  allant  jusqu'en  face 
de  la  maison-de-Ville.  Ces  fêtes  ou  pignons  ont  un  peu 
changé  d'aspect  ;  cependant  on  en  reconnaît  encore  deux. 

A  celle  même  époque,  les  habitaots  jouaient  à  la  balle  dans 
cette  rue.  Mais  comme  tes  balles,  lancées  trop  vivement  par 
les  raquettes,  allaient  souvent  casser  les  vitres  de  l'église  des 
Cordeliers  et  pouvaient  mémo  tomber  sur  l'autel,  le  roi  Fran- 
çois I"  fit  défense  de  continuer  ce  jeti,  en  1531  (i). 

PAKOISGK  ET  ROB  SlIHT-BfiGNOBUT. 

En  sortant  de  l'hdtel  de  ville  s'ouvre  à  droite  une  large 
me  qui  conduit  au  port  :  c'est  la  rue  de  Saint-Regnoberl. 

Saint  Regnobert,  évéque  de  Bayeux  au  vue  siècle,  a  donné 
son  nom  à  uoe  paroisse  de  la  ville  d'Auxerre,  et  par  suite  à 
la  rue  qui  conduisait  devant  l'église  du  même  nom.  Les  Juifs 
y  avaient  au  xii"  siècle  leur  synagogue.  Le  comie  Pierre  de 
Courtenay  les  ayant  chassés  de  la  cité,  vers  l'an  1 206,  à  l'invi- 
tation de  l'éïéque  Hugues  de  Noyers,  transforma  leur  temple 
en  église,  et  y  fil  ériger  d'abord  deux  autels  à  saint  Nicolas 
et  à  saint  Antoine,  puis  il  démolit  entièrement  l'édifice  et  y 
éleva  une  église  qui  fut  consacrée  à  saint  Regnoberi  [5].  Dès 
Van  1234,  un  chanoine  tortrier  prenait  à  rente  une  maison 
«  sise  devant  l'église  Saint-Regnobeit  (6).  » 


(1)  Arrêté  du  maire  du  15  messidor  an  VIII. 

(2)  Archives  du  CbapHre  d'Auxerre. 

(5)  Fonds  de  la  fabrique  Sainl-PÈre. 

{i)  Notes  de  Letieuf,  arcbives  lilsioriqaes. 
(9)  L^euf,  Prite  d'Auxerre,  p.  20. 

(6)  Carlvlaire  du  pttaHcier  de  Sainl-Gemtain,  p.  S,  GlblioUiëque 
d'Aujerro. 
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Hais  oh  est-elle  celle  église  où  notre  savant  Lebeuf  apprit  k 
lire  les  vieilles  écritures,  eo  chantant  au  lutrin  dans  les  anli- 
phoniers  golliiques?  11  n'eu  resie  plus  de  vestiges  aujour- 
d'hui. Un  vaste  jardiu  k  t'augle  des  rues  Saint-Ilegnobert  et 
Joubert,  appartenant  à  M.  Métairie,  en  marque  la  place. 

Lebeuf  dit  que  cette  église  avait  été  reconslruite  du  temps 
de  François  I"  et  de  Henri  11,  et  il  ajoute  que  sa  structure 
était  du  genre  de  celle  qu'on  nomme  eriictastique  (1]. 

En  1 641 ,  Jean  Aiacre,  dit  d'Amboise,  était  mallre-maçon  de 
l'œuvre  de  Saint-Begnoben,  et  y  travaillait  activement  (3). 
L'église  longeait  la  rue  et  se  composait  d'une  oef  et  d'un 
chœur  avec  bas-côtés  ;  cha^telles  à  droite  et  à  gauche  en 
entrant.  Elle  avait  109  pieds  de  longueur,  i6  pieds  de  lar- 
geur hors  œuvre,  non  compris  tes  chapelles.  La  tour  ou  clo- 
cher, à  calé  du  portail,  était  Tort  belle  et  s'élevaft  à  82  pieds 
de  haut,  y  compris  la  balustrade  qui  !a  couronnait;  elle  avait 
18  pieds  sur  H  de  largeur,  et  les  murs  portaient  2  pieds  9 
pouces  d'épaisseur  (i)-  L'église  fut  vendue  le  30  avril  1792, 
moyennant  15,300  livres,  à  M°"°  Cuisin,  qui  avait  l'inteDlion 
de  la  conserver,  mais  elle  fui  démolie  peu  après. 

Ce  monument  offrait  autrefois  plusieurs  objets  remarqua- 
bles. Il  y  avait  en  haut  du  portail  une  statue  de  Mars  antique 
à  mi-corps,  qu'on  nommait  vulgairement  le  Coquillon;  Monl- 
faucon  en  parle  dans  ses  Ànliguites.  La  chapelle  Sainte-Anue 
possédât  une  magnifique  statue  de  sa  palroue,  que  les  ama- 
teurs venaient  voir. 

La  paroisse  Saiol-Regnobert  comprenait  les  rues  de  l'Hor- 
loge  et  de  Sainl-Regnoberl,  la  place  du  Marché  ci  la  rue 
Noire-Dame,  ainsi  qu'une  partie  de  la  rue  Fécauderie  et  la  rue 
des  Cordeliers. 

La  maison  n^  5,  appartenant  à  H.  Lepère,  était  au  xvi° 
siècle  la  demeure  du  fameux  ligueur  Tribolé.  Elle  est  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  à  deux  étages,  ionique  au  rez-de- 
chaussée  et  composite  au  premier.  Aux  angles  sont  deux  gar- 
gouilles très  belles,  figurant  des  chimères.  Sur  le  fronloo 
d'une  fenêtre  du  grenier  la  date  :  1 576. 

(I)  C'est-ft-dire  du  temps  do  Henri  II.  Voyei  iebeut,  PHta  S  Av.- 
xerrt,  p.  m,  une  curieuse  notice  sur  la  classltlcallon  des  styles 
d'à rcliî lecture  du  moyen  âge. 

(3)  Minutes  d  Armant,  notaire,  E,  Arctiives  de  l'Yonne. 

(3)  Procës-verl)at  d'expertise  du  26  février  i79i. 
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Il  existe  plus  bas  une  maison,  a"  8  et  1 0,  qui  s'est  accrue 
depuis  vingt  ans  de  parties  considérables  et  de  belle  appa- 
rence. Elle  appartient  à  MM.  Piétresson,  notaire,  et  Métairie, 
vicP-p résident  du  tribunal  civil.  Le  Chapiire  d'Âuxerre  possé- 
dait autrefois  ce  vaste  emplacement,  qui  donnait  sur  les  deux 
rues  de  Saint-Regnobert  et  de  la  Fécauderie.  bln  H86  il  y 
avait  dans  l'une  des  maisons  du  Cbapilre  un  jeu  de  paume, 
qui  subsista  plus  d'un  siècle. 

Au  svi"  siècle,  t'bôlelleric  de  la  Soucbe,  vaste  maison  qui 
communiquait  dnns  la  rue  Notre-Dame,  était  eu  face  de 
l'église  Saint'HegDObert.  On  voyait  eocore,  il  y  a  peu  d'an- 
nées, dans  la  cour  du  n°  15,  un  saint  Nicolas  sculpté  sur  un 
pilier. 

Les  philosopbes  de  la  Révolution  avaient  appelé  cette  rue 
du  nom  d'Belvétius. 

Or  a  réuni,' dans  ces  dernières  années,  k  la  rue  Saint-Re- 
gnobert la)rue  Porle-Pendante, Aoal  elle  est  le  prolongement. 
Le  nom  de  cette  dernière  vient  encore  d'une  porte  de  clâture 
du  clotlre  du  Chapitre  cathédral,  qui  était  établie  à  peu  de  dis- 
tance de  la  rue  de  Milan  et  dont  les  anciens  se  rappellent  avoir 
encore  TU  l'arcade. 

RUE  FÉCAUDERIE. 

La  rue  Fécauderiv,  par  corruption  Frécauderie,  conduit 
de  l'hôtel  de  ville  à  la  rue  de  Paris  ou  Joubert.  C'est  l'une 
des  plus  anciennes  rues  de  la  ville,  ei.les  Romains,  en  fon- 
dant la  Cité,  lui  ont  donné  sa  direction,  mais  sans  adoucir  la 
pente  rapide  que  lui  a  imposée  la  nature. 

On  croit  que  te  savant  Pourier  est  né  dans  nette  nie,  dans 
ia  maison  qui  forme  l'angie  saillant  du  côté  gauche,  en 
montant  dans  la  partie  la  plus  voisine  de  la  place  de  l'hôtel 
de  ville. 

Ses  vieilles  maisons  de  bois  aux  pignons  aigus,  aux  piliers 
sculptés  eo  engoulevants,  en  faisaient,  il  y  a  peu  d'années 
encore,  l'un  des  quartiers  les  plus  curieux  de  la  ville.  Mais 
les  grandes  façades  des  magasins  ont  envahi  les  vieilles  bon* 
tiques,  et  elle  ne  sera  bientôt  plus  reconnaissable. 

Les  actes  les  plus  anciens,  qui  font  indirectement  mention 
de  la  rue  Fécauderie,  sont  du  xii"  siëclei  J'en  ai  déjà  parlé  à 
l'article  de  la  rue  Joubert,  qui  en  est  voisine.  La  rue  Fécaa- 
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derte  conduisait  à  ta  porte  Féchelle  ou  Fécaud  (d'oti  elle  a 
pris  son  nom),  ouverle  en  face  Aè  la  maison  du  sieur  Bien- 
veou,  boucher,  n'O.  Au  xv*  siècle  on  trouve  déjà  la  rue  Fécaa- 
derie,  et  ses  habitants  étaient,  comme  aujourd'hui,  des  mar< 
chands.  Le  marché  du  mercredi  et  du  vendredi  s'yieoait  (1). 
Le  Chapitre  d'Auxerre  y  possédait  plusieurs  maisons,  qu'il 
amodiait  eu  14â6. 

RUE  DE  FARIE,  ACTDEllEHEnT  RUE  lODBEKT. 

On  dénature  à  plaisir  les  vieux  souvenirs  locaux  pour  les 
remplacer  par  des  dénominations  pompeuses  ou  politiques. 
Ainsi,  le  chemin  qui  conduisait  à  Paris  par  la  cité,  du  temps 
des  Romains,  et  qui  a  gardé  son  nom  de  rue  de  Paris  pen- 
dant le  moyen-âge  et  jusqu'à  nous,  s'appelle  aujourd'hui  rue 
Joubert,  nom  d'un  illustre  guerrier  de  ia  République,  sans 
doute,  mais  qui  n'a  rien  à  voir  ici. 

On  trouvait,  dans  le  haut  de  la  rue,  la  porte  Fiscalit, 
Féchelle  ou  Fécaud,  dont  parle  le  comte  Gui  dans  sa  charte 
à  Saint-Harten  (1170),  par  laquelle  il  conRrme  les  acquisi- 
tions,  faites  par  les  moines,  d'étaux  à  vendre  marchandises 
situés  prope  portam  fisralem.  La  porte  Fiscalis,  selon 
Ducange,  était  celle  auprès  de  laquelle  on  payait  les  impôts 
dus  au  roi. 

Au  XII*  siècle,  la  rue  de  Paris,  comme  tout  ce  quartier, 
était  très  commerçante.  Il  y  avait,  en  1315,  quinze  étaux 
<  esquelz  on  vent  le  pain  »  à  la  porte  Ferchau.  Jacques  de 
Dicy,  veuve  d'Isambert  de  Vézelay,  les  possédait  à  litre  de 
douaire  et  les  tenait  en  fief  du  comte  d'Auxerre.  {Voy.  le  Car- 
.  tulaire  du  comté).  En  1140,  le  marché  aux  fruits  se  tenait 
encore  près  de  la  porte  Fécaud  [2). 

La  porte  Féchelle  est  remarquable  par  son  antiquité.  Elle 
est  connue  dans  la  Vie  de  saint  Pèlerin  «otis  le  nom  de  Porte 
des  Bains,  Porto  Balneorum,  parce  qu'on  passait  par  là  pour 
descendre  aux  bains  existant  sur  les  oords  de  TTonne. 

Elle  a  conservé  jusqu'à  ces  dernières  années  quelques 
vestiges  de  son  état  primitif.  Ou  y  reconnaissait  les  larges 
assises  de  pierres  de  taille  des  constructions  romaines.  On 

(1)  Chapitre  d'Auxerre,  rentes. 
(S)  Compte  dt  l'UÔKI-Diea. 
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y  voyait,  du  côlë  le  mieux  conservé,  un  fragment  de  chapi- 
teau sculpté  qui  a  été  découvert  il  y  a  peu  d'années.  Il  était 
retourné  à  l'intérieurde  la  muraille  ;  ce  qui  prouve  une  fois  de 
plus  que  cetttf  muraille  a  été  formée  de  morceaux  d'édifices 
antérieurs. 

Son  nom  moderne  de  porte  Fiscalis,  Fe'ckelte,  Fécaud  et 
mâmefrecaMd.selitdaosdiversaclesdepuisle  xii«  siècle[1). 

Aux  coins  des  rues  Fécauderie  et  des  Lombards  se 
trouvent  trois  maisons  de  bois  dont  les  piliers  d'angle  sont 
curieusement  ornés  de  sculptures  gothiques  et  renaissance. 

Plus  bas,  en  descendant,  au  coin  de  la  rue  des  Bons- 
Enfanls,  était  encore  une  maison  gothique,  dont  le  pilier 
d'angle,  énorme  morceau  de  chéue  sculpté  de  feuillages,  est 
conservé  au  musée  de  1^  ville. 

Enfin,  en  descendant  encore,  et  presqu'au  bas  de  la  rue,  au 
a"  36,  est  une  maison  de  siyle  renaissance  aux  vastes  dépen- 
dances, qui  a  appartenu  de  nos  jours  au  docteur  Duplan,  éru- 
dil  dont  le  souvenir  n'est  pas  encore  oublié  de  ses  amis. 


Etroit  passage  qui  fait  communiquer  la  place  des  Véens  et 
la  petite  rue  de  Paris  ou  Joubert.  Cette  rue  conduisait  du 
côté  du  jardin  des  Bons-Enfants,  ainsi  qu'on  nommait  les  éco- 
liers au  moyen  âge,  et  d'où  lui  est  venu  son  nom. 

RUE  DES  BOUCHEnisS. 

La  rue  des  Boucheries,  par  sa  situation  sous  les  u^urs  de 
la  cité,  prouve  son  antiquité.  On  sait  que  les  Romains  pla- 
çaient en  dehors  des  villes  les  établissements  insalubres  ou 
malsains.  La  boucherie  devait  être  mise  autrefois  au  premier 
rang  de  ce  genre  d'industries.  Au  moyen  âge,  et  dès  le 
xa"  siècle,  les  bouchers  formaient  une  corporation  impor- 
tante. En  1527  ils  étaient  au  nombre  de  quarante;  mais 
cinquante  ans  après  ils  n'étaient  plus  que  vingt-cinq  [%. 


(Ij  Carlulaire  du Pilaneier  de  Sainl-Germain;  Archives  de  Saiiit- 
Harien,  donalione  générales,  1185,  c(c. 
(S)  Minutes  des  notaires,  E,  Archives  de  l'Yonne. 
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Od  remarque  que  les  commuDautés  religieuses  possè- 
daieni  alors  la  propriété  delà  plupart  des  éfaus,  qui  leur 
avaient  élé  donués  probablement  par  les  comtes.  Par  la 
suite,  elles  les  baillèrent  à  rente,  et  il  se  consthua  une  suc- 
cession de  bouchers  dans  les  mêmes  familles,  tels  que  les 
Defrance,  les  Danguy,  les  Mulelé. 

En  1250,  Jean  Marpaut  prend  d'Amaury,  prienr  de  Sainl- 
Germain,  un  état  in  camificula  portes  Fitcalis,  dans  la  petite 
boucberie  de  la  porte  Fiscalis  ou  Fécaud,  moyeanaul  60  sous 
tournois  par  an  (1). 

Le  trésorier  du  Chapitre  de  Saint-Etienne,  percevait  un 
droit  de  langues  sur  les  bêtes  awmailles  [bêles  à  coroes], 
tuées  dans  les  boucheries  pendant  les  mois  d'août  et  de  sep- 
tembre, chaque  année.  II  eo  a  joui  jusqu'en  1789;  ce  droit 
s'amodiait  alors  15  à  30  livres  ea  argent  et  six  langues  de 
bœuf.  ^ 

Les  baux  des  éiaux  de  la  boucherie  présentent  certaines 
singularités.  En  1 41 2  il  est  fait  mention  d'un  étal  situé  «  en 
la  boucherie  d'Auxene,  hors  de.  la  boucherie  fermée  [i).  » 
D'autres  actes  indiquent  que  la  boucherie  avait  été  primllive- 
menl  derrière  le  Heu  quelle  occupe  (1393,  abb.  Saint-Ha- 
rien  ;  1478,  abb.  Saint-Germain),  c'est-à-dire  dans  la  rue  des 
Bons-Enfanls. 

Au  commencement  du  xvi'  siècle  les  bouchers  étaient  en- 
core rigoureusement  enfermés  dans  leur  rue,  et  on  ne  pou- 
vait élever  de  nouvelle  boucherie  sans  la  permission  des 
magistrats.  L'un  d'eux,  ayant  voulu  résider  dans  un  autre 
quartier,  les  communautés  religieuses  et  les  autres  proprié- 
taires lui  intentèrent  un  procès,  qu'il  perdit  à  Auxerre  et  à 
Paris.  Cependant,  la  Cour  accorda  au  procureur  du  roi  el 
de  la  ville  le  droit  de  concéder  de  nouveaux  élaux,  suivant  les 
besoins  (3). 

Le  mur  de  la  cité  romaine,  dans  le  haut  de  la  rue  de  la 
Boucherie,  renfermait  autrefois  une  précieuse  inscription  que 
Lebeaf  signale  en  ces  termes  dans  sa  Correspondanee  (4)  : 


(()  Carlulaire  du  Pilancier  de  Sainl-Gêrmain. 
(21  Fonds  de  l'abbaye  des  Iles. 
(3J  Lebeuf,  HUtoin  d'Auxerrt,  t.  II,  p.  S65. 
(4)  Voyez  Corretvonianea  de  l'abbé  Lebmf,  Auxerre  18M,   I.  I, 
p.  Ui. 
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T.   TbTRIGUS  AFRICAjt. 

D.    8.    D.    U. 

Od  a  cherché  (!d  vain,  depuis  quelques  an  nées,  cette  fameuse 
inscriplioD.  Il  est  cemin  qu'elle  subsiste  toujours  dans  le 
fond  de  quelque  maison  du  haut  de  la  rue;  mais  pour  ta 
découvrir  il  faudrait  des  recherches  considérables,  et,  eu  les 
faisant,  se  rappeler  que  ta  pierre  est  relouraée,  la  face  en 
dedans,  et  que  Lebeuf  avait  senti  l'iascriptioa  avec  U  isaio, 
pititflt  qu'il  ne  l'avait  lue. 

BVB  ET  FLICE' SAINTS' CATBiniNE-DIS-ADLS. 

Celte  rue,  qui  se  trouve  derrière  le  mur  de  l'ancienne  pri- 
son, a  reçu  son  nom  d'une  chapelle  de  l'hôpital  des  comtes,' 
qui  se  trouvait  sur  ce  point.  Son  surnom  des  Aulx  lui  est 
venu  de  la  petite  place  qui  en  est  voisine  et  oîi  l'on 
Tendait  celte  denrée.  On  trouve  l'hôpital  ainsi  qualifié  dès 
1340  (1). 

Il  subsista  encore  longtemps  et  ne  fut  réuni  aux  Grandes- 
Charités  qu'en  1697. 

La  chapelle  Saint-Catherine  fut  démolie  en  1626,  lorsqu'on 
reconstruisit  le  palais  de  justice,  aujourd'hui  le  musée. 

En  1440,  le  bout  de  la  rue  de  la  Boucherie  qui  conduit  à 
la  place  Sainte-Catherine  s'appelait  tu  Poulailterie  (2). 

RUE  TBAVBRSlàllB. 

Communication  transversale  de  la  place  du  Palais  à  k  rue 
des  Belles-Filles  et  aui  Fontaines.  Dans  cette  rue  existait 
autrefois  une  croix  qu'on  mentionne  ainsi  en  1559  :  «  Mai- 
son me  Draperie,  tenant  par  derrière  à  la  croix  par  laquelle 
on  va  au  marché  des  Aulx  au  Château.  (Censier  du  Chapitre.) 

PLACE  DD  MVStt,  ADTREFOIS  DU  PALAIS. 

Sur  cette  place  irréguliÈre,  créée,  on  peut  dire  d'hier,  et 
l'une  des  plus  étendues  de  la  ville,  a  existé  de  tout  temps  et 
jusqu'à  ces  dernières  années,  un  grand  mablissemeal  public, 
le  palais  de  justice,  qui  fut  d'abord  le  palais  des  comtes,  et 

(1)  Ponds  de  Noire-Dame-de-la-Cité. 
(3)  Compte  de  l'Hôtel -Dieu. 
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même,  si  l'on  en  croyait  eertaÎDes  opinions,  la  demeore  des 
rois  àe  U  première  race,  dont  plusieurs,  tout  au  otoiDS,  y  ont 
fait  defrêquenls  séjours. 

Dès  les  premiers  siècles  du  régime  des  Mérovingiens,  ces 
souveraios,  ou  les  comtes,  leurs  représentants,  s'éiaienl  ins- 
tallés h  l'extrémité  sud-ouest  de  U  cité,  tandis  que  les 
éréques  en  occupaient  la  {)artie  est.  De  cette  maniËre,  cha- 
cun était  chez  soi  ei  n'empiétait  pas  sur  le  terrain  d'au- 
trai. 

Unécrivain  très  autorisé  a  raconté  tout  récemment  l'histoire 
de  ce  vieux  palais  (1).  Eu  déblayant  le  sol  des  bâtiments  de 
l'ancienne  prison,  pour  dégager  le  palais^ loprement  dit,  qui 
venait  d'être  cédé  à  la  ville  par  le  département,  en  1861,  on 
a  reconnu  l'enceinte  d'une  vasie  tour  de  plus  de  22  mètres  de 
diamètre.  H.  Clialle  veut  voir  là  la  tour  de  Bruaehaut,  cet 
édifice  dont  parlent  les  vieux  chroniqueurs  et  qu'avait  signalé 
M.  Leblanc  dans  ses  inléressautes  Recherches  sur  Auxerre. 
Quoiqu'il  en  soit,  ce  vaste  donjon  du  château  des  comtes 
n'auratt-il  été  hàli  qu'au  \i'  siècle,  à  l'époque  des  grandes 
constructions  féodales,  il  serait  encore  un  monument  curieux; 
il  en  reste  un  pan  circulaire  du  côté  de  la  rue  de  la  Boucherie. 
On  a  également  trouvé,  dans  les  derniers  travaux  de  déblaie- 
ment, d'autres  murs  d'une  ampleur  énorme  et  d'une  dureté 
comparable  à  celle  des  murs  romains.  Une  partie  de  ceux-ci 
s'est  aussi  rencontrée  dans  le  prolongement  du  pignon  actuel 
du  palais,  et  allant  rejoindre  la  grande  muraille  qui  part  de 
la  Tour-Gaillarde  et  qui  est  assise  sur  les  fondements  de  ce 
même  mur  romain.  Ou  remarque  encore  à  sa  '.i^.-,c  un  pan  for- 
mé de  moellons  réguliers  et  de  petit  appareil,  qui  en  accuse 
l'origine. 

En  démolissant  un  autre  pan  de  ce  mur,  du  côté  de  la  rue 
Sainte-Catherine,  en  18i0,  on  a  trouvé,  au  soubassement 
et  la  face  en  dedans,  un  beau  morceau  de  sculpture,  repré- 
sentant un  cheval  marin  buvant  dans  une  coupe  (â). 

Les  Gestes  des  évêques  d'Auxerre  nous  parlent  d'une  cha- 
pelle de  Saint-Alban,  élevée  dès  le  v°  siècle  par  saint  Ger- 
main dans  le  cttâleau  des  comtes.  On  n'en  a  pas  retrouvé  de 


(1)  Conférences  faites  k  Auzerre  en  1868,  Le  Château  des  Comtes, 
par  H.  A  Cballe. 
(3^  Musée  de  la  Ville. 
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Iraœs  dans  les  derniers  travaux.  Au  m'  siècle,  la  château 
s'ouvrait  sur  la  rue  de  l'Horloge  actuieUe,  par  uue  arcade 
que  nous  voyous  encore,  et,  au  siècle  précédeut,  it  y  avait  sur 
la  place  intérieure,  un  orme  sous  lequel  le  comte  Guillaume  I 
et  ses  successeurs  édiclaient  leurs  actes  publics  (1). 

Un  incendie  détruisit  la  chapelle  Saint-Alban,  ainsi  que  la 
reste  de  la  cité,  vers  l'an  890,  mais  celte  église  échappa  au 
désastre  de  l'an  1023. 

Les  bourgeois  d'Auxerre  reçurent,  au  xiii«  siècle,  de  la 
comtesse  Mathilde,  la  permission  de  s'assembler  dans  une 
des  salles  du  palais,  pour  leurs  réunions  publiques. 

Plus  tard,  en  1367,  à  la  réunion  du  comté  à  la  cou- 
ronne, le  roi  y  établit  le  siège  d'un  bailliage  royal,  qui  sub- 
sista jusqu'en  'l'7S9.  On  appelait  alors  le  palais  la  Halsikn 
royale.  Sous  Louis  XII,  en  1509,  l'édifice,  depuis  longtemps 
en  ruines,  fut  l'objet  de  réparations.  Eu  1602,  un  arrêt  du 
conseil  d'Etat  prescrivit  sa  reconstruction,  attendu  son  élat 
de  vétusté.  Mais  ce  ne  fut  guère  qu'en  1617  qu'on  pnt  poser 
la  première  pierre  du  nouvel  édifice,  après  l'approbation 
d'un  marché  fait  avec  Claude  Martin,  maitre-arctiitecte  du 
roi  à  Fontainebleau,  qualifié,  «.  entrepreneur  des  château  et 
maison  royale,  prisons  el  conciergerie  d'Auxerre  (2j  »  et  qui 
avait  dressé  le  plan  du  nouvel  édifice,  et  le  devis  s'en  élevait 
à  78  mille  livres.  Mais  on  ne  s'arrêta  pas  là,  et  M.  Cliardon 
raconte  qu'il  fut  achevé  en  1623,  et  coûta  plus  de  cent  mille 
livres  aux  paroisses  du  bailliage,  sur  lesquelles  cetie  somme 
importante  avait  été  imposée. 

Le  caractère  du  palais  actuel  est  bien,  en  effet,  dans  le  slyle 
du  temps  de  Louis  XllI  :  aspect  solide,  mui-s  en  briques, 
pilastres  à  chapiteaux  doriques  ;  sur  la  frise  des  guirlandes, 
non  terminées;  la  partie  postérieure  de  l'édifice  a  été  moder- 
nisée tout-à-fait.  Les  troubles  de  la  Fronde  ne  permirent  pas 
d'entretenir  longtemps  le  palais  en  bon  état,  car,  en  1667,  il 
fallut  que  les  officiers  du  bailliage  allassent  tenir  leurs  audien- 
ces à  l'hâtel-de-ville,  et  cela  dura  plusieurs  années,  par  la 
négligeuce  du  receveur  du  roi  à  faire  faire  les  réparatioas. 
Un  rapport  de  prudhoBomes  constatait  qu'il  y  avait  pour  al)«r 

[1)  Data  in  caiMlo,  sub  ulmo,  porte  une  cbarle. 

(2)  Archives  de  l'Yonne,  A  6  ;  marctié  du  11  janvier  ItHJ  o\ 
compte, 
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aux  salles  une  montée  de  bois  toal  ca  ruines,  en  sorte  qu'il 
était  périlleux  d'y  monter.  Ce  n'est  que  huit  ans  après  qu'on 
y  porta  remède. 

On  peu!  voir,  dans  la  conférence  faite  par  M.  Chaiie,  com- 
ment, en  1867,  la  ville,  propriétaire  du  vieux  palais,  voulant  y 
installer  sa  bibliotlièque  et  son  musée,  y  a  fait,  sous  sa  direc- 
tion de  nombreux  travaux  tl'appropriatioo  ;  comment  on  a 
fait  disparaître  plusieurs  édlGces  parasites  qui  obstruaient  la 
vue  du  palais,  et  comment  on  a  bâti  sur  la  façade  un  grand 

fiignon  eo  brique  et  pierre,  dans  le  style  Louis  XIII,  comme 
Ë  corps  du  bâtiment. 

Au  c6té  droit  de  ce  pignon  s'étend  un  bâtiment  moderne 
à  trois  étages,  consiruit  en  1823,  pour  servir  de  prison  et 
améliorer  celle  partie  du  servicequi  laissait  beaucoup  à  dési- 
rer. Il  est  sans  aucun  caractère,  mais  on  l'a  approprié  à  l'in- 
térieur k  sa  deslinalion  scientifique.  H.  Cballe  a  eu  l'heureuse 
idée  d'y  faire  incruster  des  médaillons  reproduisant  les  traits 
ou  rappelant  au  moins  le  souvenir  des  hommes  c  qui  daos  ce 
pays  avaient  acquis  te  plus  de  renommée  dans  les  lettres,  les 
sciences  et  les  arts  [1).  » 

Ces  médaillons  sont  dus  au  ciseau  d'un  amateur  Auxerrois, 
M.  HicheloD,  et  ne  sont  pas  indigues  d'attention.  Ils  rapel- 
lent  les  traits  :  1*d'IIénc,  moine  de  Saint-Germain  et  poète 
au  IX*  siècle;  2°  de  Jean  Régnier,  poète  et  bailli  d'Auxerre 
au  xv«  siècle  ;  3°  de  Jacques  Amyot,  savant  écrivain  et  évé- 
que  du  xvi«  siècle  ;  i°  de  La  Curne  de  Sainie-Palbye,  acadé- 
micien ;  5°  de  l'abbé  Lcbeuf;  6°  de  Soufflot,  l'archiiecie  du 
PanthéoD,  tous  du  xviii'  siècle;  7°  euBo  du  Jocleur  Roux, 
chirurgien  célèbre,  mort  de  nos  jours.  Il  reste  encore  des 
places  vides  sur  celte  façade,  pour  recevoir  les  bustes  de  nos 
futurs  grands  hommes. 

Termiaoos  cette  énuméraiion  en  signalant  encore  l'effigie 
de  la  comtesse  Maihilde  du  xiii'  siècle,  qui  s'élève  sur  la 
façade  sud  du  même  bàlimenl,  et  enfin  le  portrait  de  Pierre  de 
Courienay,  le  rude  comte  d'Auxerre,  devenu,  pour  sou  mal- 
heur, empereur  de  CoDstaotioople,  et  qui  le  premier,  en  1188, 
accorda  aux  habitants  d'Auxerre  une  charte  de  franchises. 

C'est  dans  celte  altitude  de  libérateur  qu'il  est  représenté 
sur  la  face  nord  du  grand  pignon  du  palais.  M.  Michelon  lui 

(I)  M.  Challe,  Conférences  ibid. 
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a  doDDé  l'air  éne^ique  que  ses  actions  lui  fout  supposer.  Une 
élégante  et  ferme  composition  de  style  renaissioce  lui  sert  de 
cadre. 

L'iolérieur  de  l'ancien  palais  n'a  rien  conservé  de  sa  phy- 
sionomie primiliTe,  si  ce  n'est  au  rez-de-chaussée  des  salles 
voâlées  qui  servaient  de  prisons,  el  au  premier  étage  la  salle 
dite  du  conseil,  aujourd'hui  le  cabinet  de  lecture  de  la  Biblio- 
thèque publique  :  Un  plafond  à  solives  apparentes,  une  large 
cheminée  ayant  sur  ses  pieds-droits  deux  statues  médiocres 
de  la  Justice  et  de  la  Forne,  voilà  les  seules  choses  anciennes 
du  palais  qu'on  ;  voit.  Un  président  du  iribanal,  H.  Chardon, 
que  nous  avons  tous  connu,  et  qui  était  renommé  par  son 
esprit  et  la  sâreléde  son  jugement,  y  a  fait  graver  sur  le  niar- 
bre  ces  mots  bien  placés  en  ce  lieu  : 

Quicumque  pareil  improbis, 
probis  nocei. 

La  grande  salle  de  la  Bibliothèque,  surmontée  d'une  gale- 
rie, est  remarquable  par  ses  proportions.  Elle  a  36  m  "^o  de 
longueur  sur  H  "60  de  largeur. 

Les  collections  de  ce  dépôt  sont  précieuses  par  leur  ri- 
chesse et  leur  variété.  Ou  y  compte  près  de  40  mille  volumes 
et  480  manuscrits,  dont  quelques-uns  sont  d'une  grande 
valeur  pour  l'histoire  du  pays.  Tels  sont  dans  ce  genre:  la 
chronique  de  Clarius  de  Sens  [xi°  siècle)  ;  la  chronique  de 
Vézelay  (xii*  siècle)  ;  l'histoire  des  évoques  d'Auxerre  (xii* 
siècle)  ;  la  chronique  de  Saint-Marieo  (xiii'  siècle)  ;  les  manus- 
crits historiques  sur  le  diocèse  d'Auxerre  de  Dom  Viole  et 
Dom  CotiFOQ,  savants  bénédictins  d'Auxerre,  émules  des 
D.  Grenier  et  autres  célèbres  écrivains  de  cet  ordre.  Une 
collection,  également  précieuse,  est  celle  du  très  regretté  et 
savant  M.  le  comte  Léon  de  Bastard,  et  qui  a  été  donnée  à 
lavitle,  cette  année  même,  par  Madame  la  baronne  de  Bastard, 
sa  mère.  Elle  concerne  exclusivement  le  département.  On  y 
remarque,  outre  des  imprimés,  plusieurs  manuscrits  et  spé- 
cialemeni  un  recueil  d'inscriptions  sénonaiaes  formé  avant 
1789,  et  qui  a  appartenu  à  M.  Tai-bé,  imprimeur  à  Sens. 

Les  collections  scientifiques  de  la  société  des  Sciences  de 
l'Yonne,  qui  concernent  surtout  le  département,  vont  être 
largement  installées  dans  les  salles  du  bâtiment  à  droite  du 
palais,  et  au-dessus  de  la  bibliothèque  s'étend  une  autre 
vaste  salle  destinée  au  musée  des  tableaux. 
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Le  soQTeair  de  celte  resianraiion  est  relaté  sur  uite  pUque 
de  mirbre  noir  placée  sur  la  face  oord  da  Hus^. 
Voici  le  texte  de  l'inscriptioD  : 

Cel  édifice. 
Résidence  des  rois  sous  tes  deux  premières  dynasties. 
Devenu  au  A*  siècle  le  château  des  comtes  d'Auxerre, 

El  au  XV'  le  palais  du  bailliage  royal. 

Reconstruit  partiellemenl  en  MDIX,  puis  en  MDCXX, 

a  été  restauré  avec  façade  nouvelle  en  MDCCCLXVIII, 

M,  Tarbé  des  Sablons  étant  Préfet  de  rVonne, 

M.   Challe,  maire, 

MM.  Barbier,  Boucher,  Courol, 

Le  baron  Demadiéres,  Flocard,  Laurent-Lesseré, 

Lefévre,  Lepère,  Leroy,  Lorin,  Louzon,  Marie, 

baron  Marlineau  des  Chesnez,  Méral-Beugnon, 

Milliaux,  Petit- Auge,  Pîétresson,  Plait, 

Potenol,  RoDi'n,  Rémy,  R'ibiére,  Robin,  Roger, 

Salle,  Truley-Marange, 

conseillers  municipaux. 

Nous  ne  qaitterons  pas  le  vieux  palais  de  justice  sans 
faire  un  rtioor  sur.  son  passé,  et  nous  emprunterons  le  suje 
de  DOS  récils  aux  Comptes  du  domaine  royal  d'Auxerre 
qai  sonTconsérvés  aux  archives  de  la  Côte-d'Or,  serre  B. 

Le  palais  élait,  au  xV  siËcle,  le  siège  de  trois  juridiclions: 
celle  du  prévOt,  chargé  de  réprimer  les  délits  de  moîadre 
importance,  que  nous  appelons  correctionnels;  celle  du 
bailli,  en  appel  des  sentences  du  prévôt  et  jugeant  les  affaires 
civiles  des  bourgeois  du  roi,  ainsi  que  les  crimes;  enfin  la 
pins  redoutée,  celle  du  prévôt  des  maréchaux,  justice  som- 
maire contre  les  vagabonds  de  toute  espèce.  Un  officier  su- 
balterne, le  châtelain,  avait  la  garde  du  cb&Ieau. 

Les  degrés  de  pénalité  sont  diificiles  à  fixer:  le  prévAt 
pouvait  aller  jusqu'à  la  mort,  comme  il  le  fil  en  t5S6,  en 
condamnant  une  femme  à  éire  pendue  et  étranglée,  et  brûlée 
ensuite,  sentence  qui  fut  confirmée  par  le  Parlement,  qui  se 
réservait,  heureusement,  le  droit  de  révision. 

Les  causes  criminelles  étaient,  à  plus  forte  raison,  du 
ressort  du  bailli  :  au  milieu  du  xvc  siècle,  on  lui  attribua 
les  accusations  d'hérésie,  qui  amenaient  souvent  des  sen- 
tences de  mort,  lesquelles  étaient  révisées  au  Parlement. 
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Chaque  jnridiciiOD,  ou  an  moins  les  deox  premières  qaj 
étaient  permanentes,  avait  son  auditoire  distinot.  La  chambre 
du  conseil,  occupée  aujourd'hui  par  le  cabîoet  de  lecture  de 
la  bibliothèque,  était,  comme  son  nom  l'indique,  le  lieu  de 
réunion  du  gouverneur,  du  bailli  et  des  autres  officiers  dn 
roi.  On  dépensait,  pour  la  chauffer,  en  H79,  ii  moules  de 
bois  et  150  fagots.  La  grande  salle,  qui  est  aujourd'hui  la 
salle  de  la  bibliothèque,  était  tapissée  de  drap  bteu  fleurde- 
lisé (1K71).  Messire  Jean  Rapine,  mallre-d'hôtel  dn  roi, 
élait  alors  gouverneur  du  comté  et  recevait  300  livres  de 
gages.  Jeao  Régnier,  bailli  du  duc  de  Bourgogne  en  14S7, 
le  même  dont  l'effigie  est  sculptée  sur  la  façade  du  musée, 
ne  recevait  qoe  1 00  livres  de  gages. 

En  15S1,  le  bailliage  fut  érigé  en  présidial,  tribBoal  de 
justice  jugeant  souverainement  de  toutes  causes  civiles  d'une 
valeur  de  moins  de  250  livres.  En  1 585,  les  officiers  du  bail- 
liage et  du  présidiat  réunis,  étaient  au  nombre  de  18.  Ils 
assistèrent  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu  avec  une  torche 
de  cire  de  3  livres  à  la  main. 

A  ta  même  époque,  les  Cordelîers  célébraient  la  messe 
quatre  fois  par  semaine  à  l'issue  des  plaids  du  bailliage,  et 
deux  autres  jours  à  l'issue  des  plaids  de  la  prévdté. 

Le  château  élait  divisé  en  deux  cours  par  un  mur  (an 
1518).  Le  gouverneur  y  avait  son  logement;  mais  tes  rema- 
niements successifs  apportés  dans  les  édifices  ne  permettent 
pas  d'en  restituer  ta  physionomie. 

Au-dessous  des  salles  de  justice  étaient  les  prisons  de 
différentes  sortes  (1).  La  prison  criminelle,  placée  sous  la 
chambre  du  conseil,  était  comme  un  vade  in  pace  ;  on  l'appe- 
lait le  Crot.  Il  y  avait  des  prisons  dans  la  Tour-Gaillarde, 
dont  le  mauvais  état  permit  aux  prisonniers  de  s'évader  en 
1437.  Une  autre  prison  s'appuyait  sur  le  mur  romain  qui 
fermait  la  cour  à  l'ouest.  Enfin  il  y  en  avait  une  dernière, 
appelée  la  Jacquette  (1518). 

On  fit  faire,  en  1519,  une  cage  dans  le  genre  de  celle  oh 
Louis  XI  avait  fait  enfermer  La  Balue.  C'était,  dit  le  compte, 


(1)  Voici  ieur  ênuméralion  en  1439  :  La  prison  au  liaul  de  la  Tour 

Gaillarde;  la  Ctiambro  aux  Bourgeois;  la  Chambre  auNulelat;Ia 
Citambre  qui  est  dessous,  appelée  la  Cuolte,  et  la  prison  dessus  ie 
Crot  (B,  S571  ;  compte  do  1439,  Arctiives  de  la  Côte-d'Or). 
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une  prison  de  bois  de  8  à  9  pieds  de  longueur,  sur  7  de  lar- 
geur et  6  i  7  de  hauteur. 

La  géhenne  ou  torture  s'appliquait  nécessairement  dans 
la  prison.  En  150i,  ou  établit,  à  cet  effet,  près  de  la  cbanabre 
du  conseil,  une  pièce  de  bois  de  la  longueur  de  la  galerie,  oii 
plusieurs  voleurs  Turent  mis  h  la  question  cette  année-là.  En 
1506  OD  donna  reniretien  des  prisonniers  ou  le  geolage  à 
bail,  moyennant  6  deniers  par  prisonnier.  Il  n'y  en  eut  que 
vingt  dans  l'année. 

Disons  quelque  mots  des  mœurs  judiciaires  et  des  sen- 
tences prononcées  au  palais  pendant  tes  xv  et  xvi«  siècles. 

Les  punitions  corporelles  étaient  ordinaires  au  moyen-âge. 
Les  lois  et  les  mœurs  les  avaient  établies.  La  peine  de  mort, 
qnr  soulève  tant  de  répulsion  de  nos  jours,  était  fréquem- 
ment appliquée.  La  sévérité  répondait-elle  aux  nécessités  des  . 
temps,  ou  était-elle  le  produit  des  mœurs?  Peut-être  était-ce 
l'un  et  l'autre.  Toujours  est-il  que  les  détails  des  comptes  de 
frais  de  justice  de  certaines  années  sont  effrayants. 

Ce  serait  faire  de  la  sialisLique  que  de  les  raconter;  nous 
resterons  dans  notre  rôle  d'anecdotier. 

En  Ii78,  trois  maîtres  des  bauies-œuvres  de  Paris,  de 
Troyes  et  de  Sens  passèrent  à  Auxerre  «  pour  sçavoir  s'il  y  a 
aucunes  choses  à  besogner  de  leur  office.  »  Il  parait  que  la 
ville  manquait  alors  de  bourreau.  En  U80,  celui  de  Sens, 
J.  Duru,  y  revint;  on  lui  donna  6  deniers  pour  acheter  une 
paire  de  gants  et  de  couteaux,  <  pour  faire  justice.  »  Il 
battit  de  verges,  dans  les  carrefours  de  la  ville,  Hariin  de 
Valvin;  puis  lui  coupa  l'oreille  et  le  marqua  à  là  joue.  Ce  co- 
quin fut  banni  du  comté  «  pour  ses  démérites.  » 

En  1506,  on  fustigeait  «  en  chambre  »  deux  individus 
«  pour  certain  petit  larrecin.  »  Cet  adoucissement  o'avail 

Sas  toujours  lieu.  En  1508  on  fit  une  razzia  sur  les  men- 
iants  étrangers  qui  se  glissaient  dans  les  Hôtels -Dieu, 
«  vivant  sur  le  bonhomme  et  usurpant  le  bien  public.  »  Le 
bourreau  en  fustigea  huit  dans  les  carrefours,  à  10  sous  par 
léte.  En  1537,  sur  sentence  du  prévôt,  la  femme  Roussel  fut 
fastigée  dans  les  carrefours,  puis  marquée  sur  le  front  d'un 
fer  chaud  portant  une  fleur  ne  lis. 

Les  hérétiques  furent  vivement  poursuivis  à  partir  de 
1538,  et  souvent  condamnés  à  mort  par  le  bailli,  terrible 
application  des  lois  qui  n'arrêtait  pas  les  sectaires. 
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On  rouait  et  on  brûlait  certains  criminels.  Bien  plus,  en 
1538,  le  bailli  comlaiDiia  à  mort,  avec  des  compléments  ex- 
traordinaires, un  nommé  Gitle  de  la  Rose,  dit  Forgeron, 
^rand  coupable  dont  les  crimes  ne  nous  sont  pas  connus. 
Le  bourreau  lui  trancha  la  tête  et  l'atlaclia  à  une  potence; 
puis  il  coupa  son  corps  en  quatre  quartiers  qui  furent  mis 
aux  principales  portes  de  la  ville. 

Les  suicides  étaient  aussi  l'objet  d'une  réprobatton  absolue 
et  bien  légitime.  En  1551,  le  prévôt  envoya  à  la  voirie  le 
corps  d'un  malheureux,  mort  de  cette  manière. 

Les  troubles  du  milieu  du  xvi"  siècle  avaient  jeté  dans 
les  campagnes  une  foule  de  coquins  dignes  de  la  hart,  dé- 
serteurs des  troupes  régulières ,  vagabonds,  etc.  Il  fallait 
sévir  absolument  contre  eux,  et  le  prévôt  des  maréchaux  de 
France  s'en  chargea.  En  1565  il  vint  siéger  i  Auxerre  et 
condamna  à  la  poleoce,  d'une  fournée,  sept  vagabonds  I  Le 
dernier  tiers  du  xvi*  siècle  vit  souvent  des  exécutions  de  ce 
genre,  en  moindre  nombre  toutefois. 

Terminons  ces  récils  par  un  fait  plus  digne  de  Souvenir. 
C'est  dans  la  grande  salle  du  palais  que  se  tint,  en  mars 
1789,  l'assemblée  du  Tiers-Etal  du  bailliage,  qui  devait  en- 
voyer pour  députés  aux  Etats-Généraux,  MM.  Marie  de  la 
Forge  et  Paulire,  de  Saint-Sauveur. 


Celte  ruelle  tortueuse,  qui  suit  le  contour  extérieur  du  mur 
delà  cité  à  l'ouest,  était  habiléeau  moyen-âge  parles- artisans 
qui  fourbissaient  et  nettoyaient  les  armures  ;  de  là  soh  nom, 

QUARTIER  SAINT-GERMAIN. 

C'était  avec  raison  qu'au  moyen  âge  on  appelait,  dans  la 
ville,  ce  quartier  le  Bout  du  Mande,  car  il  n'était  guère  acces- 
sible de  la  cité.  Compris  entre  la  rue  des  Grands-Jardins,  la 
rivière,  la  rue  Saint-Siuiéon  et  les  murs  de  la  ville  au  nord, 
une  seule  rue  y  couduisait  de  la  cilé  romaine  par  une  poterne 
ouverte  dans  le  mur,  à  l'angle  de  la  rue  Cochoîs  et  de  celle 
des  Grands-Jardins.  Cette  rue  gravissait  péniblement  la  mon- 
tagne de  Saint-Loup  pour  arriver  k  l'abbaye  de  Saint-Germain. 
Un  vaste  étang,  appelé  étang  de  Saint-Vigile,  du  nom  d'un 
Tieil  évéque  du  vu«  siècle,  qui  paraît  l'avoir  possédé,  occupait 
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tout  remplacement  des  jardios  acfada,  entre  ta  me  des 
Grands-Jardins  et  ta  rue  du  Champ,  laquelle  était,  comnie 
son  nom  l'indique,  tracée  en  plein  champ  et  venait  k  peine 
d'être  ouverte,  au  xu"  siècle.  De  vastes  terrains  étaient  encore 
CD  culture  jusqu'à  la  rue  Saint-Germain.  La  parité  la  plus 
peuplée  du  quartier  était  la  Marine  ou  le  bourg  Saint-Loup, 
oii  s'était  développé  un  grand  mouvement  commeFcial,  favo- 
risé par  le  passage  de  la  rivière,  le  grand  chemin  des  temps 
anciens,  et  qni  est  encore  aujourd'hui  si  nécessaire. 


ta  rue  des  Grands-Jardins  tient  d'un  bout  à  la  roe  Napo- 
léon, et  de  l'autre  à  celle  du  Déparlement.  Elle  clôt,  ponr 
ainsi  dire,  le  quartier  Saint-Germain  du  côté  du  sud. 

Celle  longue  rue  a,  pendant  des  siècles,  bien  mérité  son 
nom,  car  on  c'y  voyait  jusqu'à  ces  dernières  années  que  des 
murs  de  jardins,  et  les  eontemporalns  se  rappellent  encore  la 
construction  de  la  première  des  cinq  ou  six  maisons  qui  y 
existent. 

Cette  voie,  Taisant  communiquer  du  centre  de  la  ville  au 
port,  avait,  au  moyen-âge  surtout,  une  grande  utilité  pour  les 
quartiers  de  l'ouest,  alors  que  le  cloUre  du  Chapitre  se  fer- 
mait au  gré  de  ce  corps,  et  qu'il  n'y  avait  point  de  porte  dans 
le  mur  de  la  cité  du  côté  du  nord. 

On  n'y  remarque  rien  de  particulier  que  l'arcade  ogivale 
qui  se  trouve  au  coin  de  la  rue  des  Trois-Maries  :  c'est  le 
reste  d'une  construction  du  xiv  au  xni'  siècle,  qui  porte  un 
édifice  dans  lequel  on  voit,  du  côté  du  nord,  des  restes  du 
même  temps. 

Avant  que  la  ville  moderne  ait  été  créée  par  les  comtes,  au 
xii"  siècle,  la  cité  n'était  donc  pas  ouverte  sur  le  chemin  qui 
devait  s'appeler  la  rue  des  Grands- Jardin  s.  Tout  ce  côté  de 
la  fortificalion  était  défendu  par  un  vaste  étang  qui  prenait  la 
naissance  au  pied  de  la  vallée  de  Notre-Dame-la-d'Hors  et 
recevait  les  eaux  de  la  montagne  qui  domine  la  ville  au  snd- 
oaest.  On  lui  avait  donné,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
le  nom  d'étang  de  Saint-Yigile.  Tout  le  vaste  pâté  de  terrains 
entre  les  fossés  de  la  cité  et  la  rue  du  Champ  était  occupé 

Ïiar  cette  nappe  d'eau.  Les  communications  étaient  si  peu 
àciles  avec  la  paroisse  Saint-Loup,  qu'on  appelait,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  au  moyen  âge,  ce  quartier  le  Bout  du 
Monde. 
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H.  Chardon  rapporte  qm  l'élmig 'Saiot-Vigile  existait  en- 
core aa  un*  siècle.  C'est  peut-âtre  bieo  hardi.  La  rue  des 
Grands-Jardins  était  ouverte  au  moins  au  xui'  slËcle,  époque 
de  celte  arcade  dont  nous  ayons  fait  mention  plus  haut. 
Elle  s'appelait  alors,  suivant  l'endroit  dont  on  parlait,  on  au 
moins  en  1339  (1),  la  rue  dessous  la- Maison  Dieu  de  Saint- 
Etienne,  la  rue  de  dessous  te  Courtil  aux  Cordeilers,  parce 
qae  Us  religieux  possédaient  un  jardin  à  l'extrémité  nerd- 
oneit  de  cette  rue,  et  la  rue  de  Sous-Murs,  c'est-à-dire  sous 
les  murs  remains.  Plus  tard  (1430)  c'est  la  rue  derrière  le 
Clottre,  et  enfin  la  rue  de  l'Etang  de  Saint-Vigile.  Le  plus 
souvrat  ou  reniarque  qu'on  ne  parle  que  de  grands  clos 
dats  cette  partie  de  la  ville  (2). 

Les  atterristements  successirs  ont  fini  par  combler  l'étang 
de  Saint-Vigile;  mais  les  creusées  nécessaires  pour  la  fonda- 
lion  de&  maisons  doivent  en  éire  bien  profoade&si  l'on  veut  at- 
teindre le  sol  primitif,  et  l'on  enlève  un  amas  de  détriius  ma- 
récageux qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'aucien  état  des 
lieux.  Cet  état  du  sol  se  retrouve  dans  l'emplacement  des 
maisons  des  dames  Ursulines  tout  en  lace  la  rue  Quincam- 
poix,  aussi  bien  que  du  cAié  de  l'aneien  couvent  des  Bernar- 
dines. 

U.  Lefort,  architecte  à  Sens,  qui  a  construit,  en  1865,  un 
grand  et  bel  édifice  dans  ta  maison  des  dames  Ursulines, 
a  constaté  qu'il  fallait  descendre  jusqu'à  8  m.  65  pour  trouver 
te  sol  natif.  La  pente  se  relève  brusquement  à  3  mètres  en  se 
rapprochant  de  la  rue  du  Champ.  Le  sol  de  l'étang  était  une 
alluvion  formée  parle  temps  et  non  le  résultat  de  remblaii 
successifs. 

La  maison  des  Bernardines,  placée  à  l'angle  de  la  me  Na- 
poléon, s'étendait  sur  la  partie  qui  conduit  à  ta  rue  de  Paris.- 
Ses  dépendances  s'ouvraient  dans  la  rue  des  Grands-Jardins. 
Dès  lexv"  siècle  les  Bernardines  y  avaient  un  jardin,  et  le 
rtiisseau  ou  conduit  qui  venait  par  dessous  les  Cordeliers 
s'appelait  le  ru  de  Merdreau.  On  avait  dès  lors  ouvert  une 
faussepoteroe  dans  le  mur  romain  pour  communiquer  chez 
les  Pères  Cordeliers  (3). 

(1)  Re^stre  de  l'Hôlel-Dieu. 

(:»  Ar«titves  d«  l'abbaye  de  Notre -Dame-la-d'HOTs,  an  1370. 

1^)  CQnpled»l'mtel-Dlflu  de  iM7. 
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BUS  DU  CHAHr. 

La  rue  du  Champ  s'ouvre  sur  la  rue  de  Paris  qu'elle  met 
en  contmuDicaUon  avec  la  Marine.  Celait,  en  13^4,  la  rua 
Campi  (i).  En  128i,  Jean  de  Venouse,  prêtre  du  chœur  de 
l'tiglise  de  Saint-Etienne,  y  achète  de  l'abbé  de  Saînt-Harien 
«  une  place  de  peu  de  valeur  tenant  à  d'antres  places.  »  La 
rue  longeait  alors  la  chaussée  de  l'étang  Saint-Vigile  à  droite, 
et  on  peut  croire,  en  voyant  la  rectitude  de  son  tracé,  qu'elle 
fut  régulièrement  ouverte  dans  les  terrains  cultivés  dépendant 
de  l'abbaye  Saint-Germain,  au  moment  de  la  conslruclioD  de 
la  ville  moderne. 

Des  maisons  la  bordaient  çà  et  là  au  xiii'  siècle,  mais  en 
1503  il  y  avait  encore  au  milieu  des  habitations,  des  clo- 
seaux,  des  places  à  courlils  et  des  vignes  (3).  Le  bailli-poète 
du  sv*  siècle,  Jean  Régnier,  dont  les  œuvres  réunies  en  un 
petit  volume  sont  si  rares  et  si  chères,  y  étendait  ses  Jardins 
uui  euvirons  de  l'église  actuelle  du  collège  (3). 

En  1580  on  y  remarque  des  granges  et  des  jardins  aussi 
bien  que  des  maisons.  (Celles-ci  n'ont  jamais  plus  d'un  étage 
au-dessus  du  rez-de-chaussée  [4]. 

L'abbaye  Saint-Germain  y  jouissait  de  la  plupart  des  Cen- 
sives  surtout  sur  la  partie  nord. 

Lebeuf  croyait  que  la  vanne  de  décharge  de  l'étang  de 
Saint-Vigile  était  placée  h  l'exirémilé  de  la  rue,  à  l'est. 

L'heureuse  situation  de  la  rue  du  Champ  semble  l'avoir 
disposée  dans  tous  les  temps  pour  recevoir  de  grands  éta- 
blissements religieux  ou  de  grandes  maisons  bourgeoises. 

M.  Bastonneau,  matlre-d'Iiôlel  du  roi,  seigneur  de  Vince- 
lottes,  occupait  la  maison  qui  est  devenue  le  Séminaire,  en 
1650.  M.  Joachim  Fernier,  conseiller  au  bailliage,  vendit  sa 
maison  aux  Filles  de  la  Providence,  ea  1684.  Mais  c'est  sur- 
tout par  l'histoire  de  ses  établissements  religieux  que  la  rue 
du  Champ  est  renommée. 

La  chapelle  des  Trois-Maries  était  à  l'angle  de  la  rue  Quin- 
campoix  oii  s'élève  maintenant  la  chapelle  du  collège.  J'en 
parlerai  plus  au  long  à  l'arlicle  de  cette  rue. 

(1)  CarlKlaire  du  pitander  de  Saint-Gtrmain,  f  S. 

J2)  Censier  d'Auierre,  d"  S,  Arcliives  de  l'Yonne. 

(3)  Compte  de  l'HOlel-Dieu  de  liU. 

(i)  il  y  avait  encore,  en  1692,  un  cut-desac  appelé  Petite  Rue 
du  Champ,  qui  aboutissait  dans  la  Grande  Rue.  Il  a  été  absorbé  dans 
les  Jardins  du  Collège. 
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Les  religieuses  de  la  Visitalion,  appelées  de  Montargis  par 
H"'  Germaine  Rousseleî,  veuve  de  M.  Gaspard  Berault, 
s'insiallërent,  au  cotnmencemeDt  de  janvier  1658,  dans  la 
maison  de  cette  dame,  située  paroisse  Saint-Eusèbe.  En  1 660 
elles  achelèreat  de  SI.  de  la  Rivière,  vicomte  de  Tonnerre, 
bailli  d'Auxerre,  et  de  sa  femme  Marie  Bastonneau,  la  maison 
qui  devait êlre  le  noyau  de  leur  couvent.  De  1660  ài670elles 
y  firent  de  nombreux  travaux  qui  furent  exécutés  par  un  sieur 
.  Lecestre,  architecte  et  entrepreneur  à  Semur  [1).  C'est  de  ce 
temps  que  date  le  vaste  massif  de  bâtiments  supporté  par  une 
arcature  qui  formi;  un  cloître  carré  et  qui  s'élève  à  une  grande 
hauteur.  C'est  aujourd'hui  le  Séminaire.  Nous  verrons  plus 
bas  comment  celte  transformation  s'est  opérée.  Ces  reli- 
gieuses, dont  la  règle  était  très  sévère,  avalent  un  vôiemeot 
qui  y  répondait;  elles  portaient  l'habit  noir  très  simple  de  ma- 
tière et  de  coupe  ;  la  robe  en  forme  de  sac  assez  large  ce- 
pendant ;  les  manches  larges  et  longues  ;  leur  voile  était 
d'étamine  noire  sans  doublure  ;  sur  le  front  elles  portaient  uq 
bandeau  noir  et  au  lieu  de  guimpe  une  barbette  de  toile 
blanche  sans  plis  ;  une  croix  d'argent  leur  descendait  sur  la 
poitrine.  Les  dépendances  de  leur  maison  étaient  considé- 
rables et  leur  église  faisait  face  à  la  rue  Saint-Siméon.  (Voyez 
cette  rue.) 

Eu  16S4,  il  y  avait  ,déjà  ti  sœurs  de  chœur,  et  le  zèle 
croissant  ou  en  comptait  37  en  \  777. 

Les  Filles  séculières  de  la  Providence,  dont  la  mission  était 
l'enseignement  des  jeunes  filles  et  surtout  des  nouvelles  con- 
verties, et  le  soin  des  malades,  paraissent  en  1 661 .  iï'les  s'é- 
tablissent d'abord  sur  la  paroisse  de  Saint-Begnoberi,  dans 
une  maison  de  M.  Housset,  chantre  de  la  cathédrale,  qui  avait 
appartenu  aux  seigneurs  de  Beaujeu,  et  qui  était  au  bas  de  la 
rue  Napoléon  actuelle.  Elles  y  étaient  encore  en  16S2.  Elles 
allèrent  ensuite  sur  la  paroisse  de  Saint-Pierre-en-Château,  et 
enfin  dans  la  rue  du  Champ.  Le  27  février  i  684,  M.  Joachim 
Fernier,  conseiller  au  bailliage,  vendit  à  la  supérieure  et 
fondatrice,  dame  Marie  Gauthier,  «une  maison  composée 
d'un  grand  corps  de  logis  accompagné  de  deux  pavillons  si- 
tués paroisse  Notre-Dame-la-d'Hors,  rue  du  Champ  d'Azur  (2) 

(I)  Archives  des  Visilandines. 

(S)  C'esi  la  seule  tois  que  j'ai  vu  celte  épitbèle  accolée  au  ooin  de 
cette  rue. 
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dont  le  jardio  lenoU  à  la  rue  dettoui  les  Cordditrs  ob  des 
Grands- Jardins.  > 

On  reconnaît  dans  celte  descriplioD  U  massive  eoastractioa 
en  briques  el  pierres  qui  forme  U  partie  principale  de  la 
maison  des  dames  Ursulines  acmelles. 

Les  Filles  de  la  Providence  avaient  été  approuva  par  let- 
tres patentes  du  mois  de  janvier  1678.  tWes  ne  tardèrent 
pas  à  prendre  de  l'eslension  :  on  y  comptait  51  filles  en 
1736  (1).  Leur  maison  avait  souvent  servi  d'asile  ou  de  lieu 
de  détention  aux  nouvelles  converties  des  villes  du  diocèse 
d'Auxerre  et  des  bords  de  la  Loire. 

Le  xviii'  siècle  se  passa'sai^s  rieo  changer  au  but  des  Pro- 
videntiennes,  et  en  1790  elles  offraient  encore  de  continuer 
l'éducation  des  filles  pauvres  ;  mats  la  Révolution  n'entendit 
pas  leurs  prières  et  les  renvoya  dans  leurs  familles. 

Le  séminaire  diocésain  fut  aussi  établi  dans  ta  rue  du 
Champ.  Il  occupait  l'emplacement  d'une  partie  du  jardin  du 
collège  et  la  lourde  construction  de  sa  chapelle  l<»ige  encore 
la  rue  Quincampoix.  C'est  un  édifice  de  style  ioniqne.  La 
façade,  qui  donne  dans  la  rue  du  Champ,  était  élevée,  avant 
l'abaissement  du  sol  de  la 'rue,  snr  us  massif  de  six  marches. 
Deux  pilasses  supportent  l'entab^ment.  Les  bâtiments  du 
séminaire  ont  été  démolis  pendant  la  révolution. 

€e  fut  l'évéque  André  Colberl  qui,  le  1 3  juin  1073,  aeheta 
de  H.  Baudesson  et  des  autres  h^itiers  de  H.  Camus,  baîlH 
d'Auxerre,  une  grande  maison  de  la  rue  du  Champ,  pour  y 
construire  de  ses  deniers  les  bâtiments  et  la  chapelle  dont 
nous  venons  de  parler.  Les  bâtiments  ont  étédémolis  pendant 
la  Révolution. 

89  fit. disparaître  les  grandes  communautés  Je  la  .me  du 
Cbamp.  La  maison  des  Visîtandines  qu'on  appelait  aussi 
les  Sai'nte-Harie  devini  un  hfipital  militaire.  De  ilSflS  à  1814 
les  prisonniers  espagnols  y  furent  installés,  el  y  moururrat 
en  grand  nombre  du  typhus  qui  fit  également  beaucoup  ide 
victimes  parmi  les  personnes  charitables  qal  e«  dévouèrent  à 
soigner  ces  malheureux. 

£n  1808  ces  prisonniers  étaient  d^à  nombreux  à  Auxerre 
et  dans  les  environs,  et  la  ville  était  à  peine  gardée  par  une 
'   compagnie  de  vétérans.  Un  complot  fut  ourdi  parmi  les  pri- 
sonniers détenus  dans  nne  des  salles  de  l'iiûpital.  Jl  s'agi»- 

(1)  ArcbtvesdelToonejProvidenVennes. 
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sait  de  forcer  la  garde,  puis  de  se  répandre  dans  la  ville  et  de 
réunir  les  divers  corps  des  prisonniers  dispersés  aux  alen- 
tours, en  faire  une  masse  et  pousser  une  poinlesur  l'Espagne. 

Un  jeuue  étudiant  en  médecine.  M,  Bardout  [1),  chargé  de 
la  visite  de  la  salle  des  galeux,  oii  étaient  entassés  près  de 
500  individus,  y  entrait  an  jour  comme  à  l'ordinaire  ;  à  peine 
arrivé  au  milieu  il  est  interpellé  vivement  pir  un  officier  qui 
parlait  français  et  l'avait  pris  en  amiiié  pour  ses  bons  soins. 
«Sauvez-vous,  lui  crie-t-il,  vous  allezélre  assassiné!  Il  y  a  un 
complot  pour  s'eotparcr  de  la  ville».  M.  Bardout,  quoique  bien 
jeune  encore,  conserve  sa  présence  |d'esprit  et  regardant  im- 
périeusement les  prisonnieiï,  leur  ordonne  de  se  déshabiller 
tout  DUS,  comme  pour  une  visite  de  leur  sale  affection.  Ceux- 
ci,  surpris  et  incertains,  se  dépouillent  de  leurs  vêtements. 
Pendant  ce  temps,  H.  Bardout  recalant  peu  à  peu  vers  la 
porte,  y  arrive  enfin  et  se  h&ie  de  quitter  la  pièce  qui  est 
refermée  aussitôt. 

L'autorité,  avertie  du  danger  auquel  elle  a  échappé,  s'em- 
pressa de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  étouffer  le 
complot  qui  pouvait  avoir  des  conséquences  incalculables. 

La  prison  militaire  fut  aussi  installée  dans  les  mêmes  bâ- 
timents. Un  décret  impérial  ayant  fait  abandon  aux  villes  des 
édifices  nationaux  qu'elles  occupaient,  la  ville  d'Auierre  de- 
vint ensuite  propriétaire  de  la  vaste  maison  des  Visitandines. 
En  A8ii.  poussé  par  un  pieux  zèle,  le  Conseil  municipal  l'of- 
frit ik  Mgr  l'Arebevéque  de  Sens  pour  y  établir  à  perpétuité  un 
petit  séminaire.  Depuis  ce  temps  les  choses  ayant  bien  changé 
de  faee,  on  voulut  revenir  sur  la  donation,  mais  elle  paraît 
irrévocable,  puisque  d'ailleurs  l'institution  en  vue  de  l::quelle 
elle  a  été  faite  existe  complètement. 

La  maison  des  Filles  de  la  Providence,  après  avoir  été 
aliénée  dans  la  Révolution,  a  été  rachetée  par  la  commnsauté 
des  dames  Ursulines,  qui  y  ont  fondé  une  institution  d'ensei- 
cément  considérable. 

On  a  établi  depuis  1863  le  jardin  botanique  de  la  ville 
dans  les  jardins,  loués  auparavant  à  des  particuliers,  qui 
s'étendent  dans  la  cour  du  théâtre.  Ce  jardin  est  formé  des 
plantes   croissant   naturellement   dans   le  département   de 

(1)  H.  Bardout,  né  à  Vincelolles,  docteur  en  màdecioe  li  Fontaine- 
bleau,  chiivalier  de  la  Légion  d'honneur,  m'a  raconté  lui-même  ce 
fait  en  18S8.  11  avait  alors  68  ans.  11  est  mort,  malheureusenienl, 
usassiaâ  «inelquee  anilèes  après  par  an  ancien  domestique. 
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l'Yonne,  et  la  création  en  est  due  i  M.  EagèneBaviD,  saTaot 
pharmacien,  auteur  de  la  Flore  de  l'Yonne. 

On  remarque  dans  le  jdrdÎD  la  slatue  en  bronze  da  savant 
Joseph  Fourier,  l'auleur  de  ta  Préface  de  l'Expédition  d'E- 
gypte, de  la  Théorie  de  la  ekaimr,  clc,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  sciences,  né  à  Auxerre  le  21  mars  1768, 
mon  en  1830.  (V.  rue  Notre-Dame).  Ce  monument  est  l'œu- 
vre de  Faillot,  sculpteur,  né,  comme  Fourier,  à  Auxerre. 
Deux  bas-reliefs  en  bronze  décorent  les  faces  du  piédestal 
de  la  statue  et  rappellent  de  grands  épisodes  de  la  vie  de 
Fourier,  l'oraison  funèbre  de  Kléber  et  le  dessèchement  des 
marais  de  Bourgoio.  La  statue  de  Fourier,  sans  être  une  œu- 
vre de  grande  valeur,  donne  une  idée  de  ce  qu'aurait  pu  faire 
son  auteur  si  les  circonstances  l'avaient  favorisé.  Le  Husée 
d'Auxerre  possède  de  lui  un  modèle  en  plâtre  d'une  statue  de 
saint  Jérôme,  qui  est  bien  meilleur  que  son  Fourier. 

Cette  dernière  œuvre  doit  son  origine  à  feu  M.  Gaa  de 
Gentilly,  estimable  célibataire,  qui  passait  ses  loisirs  à  la  bi- 
bliothèque  de  la  ville  el  qui  feuilletait  surtout  le  grand  ou- 
vrage de  VExpédition  d'EgypU.  Il  y  trouva  ua  si  grand 
plasir  qu'il  voulut,  en  mourant,  laisser  une  marque  de  recon- 
naissance i  l'un  des  auteurs  de  cette  publication,  en  léguant 
4,000  fr.  pour  ériger  à  Fourier  un  buste  en  marbre  qui  serait 
placé  dans  une  des  salles  de  ta  Bibliothèque. 

Ce  legs,  recueilli  par  le  Conseil  municipal,  fut  développé, 
et,  au  lieu  d'un  buste,  on  résolut  d'ériger  une  statue  au  savant 
qui,  fils  d'un  tailleur  de  ta  rue  Notre-Dame,  s'était  élevé  par 
son  mérite  aux  plus  hautes  dignités.  En  1848,  le  monument 
fut  installé  dans  l'ancien  jardin  botanique,  place  Notre-Dame- 
ta-d'Hors,  où  s'élève  aujourd'hui  le  palais  de  justice, 

BOB  SUNT-SUËOH,  ADJOUKD'HDI  HUE  DE  PABia  EH  PARTIE. 

C'était,  il  y  a  peu  d'années  encore,  l'artère  principale  d' Au- 
xerre, celle  par  laquelle  arrivaient  tes  nouvelles  de  Paris  et 
pour  ainsi  dire  l'existence  de  chaque  jour  ;  par  laquelle  la 
cité  intérieure  envoyait  à  Paris  ses  produits  en  échange  de 
ceux  que  la  grande  ville  tut  adresse,  iûais  tout  cela  a  bien 
changé  depuis  l'établissement  du  chemin  de  fer  I  Revenons  i 
l'histoire  du  passé. 

Le  nom  de  Saint-Siméon  avait  été  donné  depuis  longtemps 
à  cette  rue  à  cause  d'une  chapelle  dii  même  nom  qui  s'éle- 
vait sur  le  bord  de  la  route  de  Paris,  à  quelque  distance  de  la 
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ville.  Nos  pères  procédaient  dans  la  désignation  des  rues 
d'une  manière  fort  naturelle.  Ici,  pai'  exemple,  par  suite  de 
la  coinmuDÎcalion  immédiate  de  la  rue  à  la  route  et  de 
la  route  à  la  chapelle  [V.  alentours  d'Auxerre),  le  nom  de 
de  Saiat'Siméon  fut  bientôt  trouvé.  Dès  le  vu'  siècle,  le 
cbemiu  de  Sninl-Siméon  était  connu  :  c'était  la  voie  romaine 
elle-mèmo  [1)  qui  menait  à  ta  chapelle. 

Plusieurs  siècles  se  passent  ensuite  sans  qu'il  soit  fait 
mention  de  cette  rue.  Elle  se  borde  de  maisons  à  mesure  que 
la  ville  s'accroil. 

Au  XIV*  siècle  l'abbaye  de  Pootigny  y  possède  un  empla- 
cement appelé  place,  cour,  chapelle  et  rue  de  Saint-Edme,  et 
et  qui  était  situé  derrière  les  Visilandines,  c'est-à-dire  près 
de  l'école  primaire  actuelle.  Il  y  avait  là  une  espèce  de  rue 

3ui  conduisait  à  l'hôpital  de  Saint-Edme,  destiné  aux  moines 
e  Pontigoy  et  de  tout  l'ordre  de  Ciieaux,  et  qui  était  fermée 
par  nn  mur  du  côté  de  la  rue  Saint-Siméon. 

Plus  loin,  l'abbaye  Saint-Germain  étendait  sa  censive  qui 
occupait  tout  le  côté  est  de  la  rue  en  se  rapprochant  de  la 
porte  Saiot-Siméon.  C'éiaît  là  la  limite  de  son  domaine. 

Les  documents  détaillés  concernant  la  rue  Saint-Siméon  ne 
remontent  pas  très  haut.  Eu  {409,  l'abbaye  Saint-Hariea  y 
possédait  huit  maisons  qui  avaient  été  détruites  peu  aupa- 
ravant par  le  feu  causé  par  la  négligence  d'un  locataire  (2). 
Il  y  avait  encore,  pendant  le  xv»  siècle,  plusieurs  places  à 
bâtir  dans  cette  rue.  Les  moines  de  Saint-Harien  y  pos- 
sédaient, en  1493,  une  maison  tenant  à  leur  clos  et  à  un  jeu 
de  paume.  Tous  ces  édifices  étaient  du  côté  ouest  de  la  rue. 

Les  hâiiments  de  ta  cour  Saint-Edme,  élevés  sur  les  ter- 
rains de  l'abbaye  de  Ponligny,  au  milieu  du  xvi"  siècle,  étant 
tombés  en  ruines  à  la  fin  du  même  temps,  furent  aliénés  en 
4630,  à  charge  de  cens  et  rentes.  Depuis  cette  époque  l'as- 
pect de  cet  endroit  a  cbangé,  et  ou  a  bâti  sur  la  rue  Saint- 
Siméon. 

Les  Forts,  maison  du  fort  de  Boulongne  ou  de  Bologne, 
tels  sont  les  noms  divers  qu'a  reçus,  du  xv"  au  xyii'  siècle,  la 
plus  grande  partie  de  la  mation  qui  devint  te  couvent  des 
Bernardines  au  commencement  de  la  rue  Saint-Siméon,  du 
côté  de  la  rue  Napoléon.  Cette  maison  portait  pour  enseigne, 
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en  f577,  le  fort  de  Bolo»gne  (1).  Elle  d«vsit  oeas  à  I'ab1t4y« 
Saint-Germain.  En  1636,  les  dames  BernardiDes,  effrayées  de 
l'annonce  du  passage  d'une  grande  partie  de  l'armée  du  prince 
de  Coudé,  qui  revenait  du  siège  de  Ùdle  et  descendait  l'ïonDe, 
se  réfugièrent  dans  la  ville  et  abandonnèrent  pour  toujours 
leur  ancien  monastère  des  Islea.  Elles  fireac  l'acquisition 
de  cette  maison  du  Port,  le  2  septembre  1636,  de  M.  Jean 
Beraut  de  Vérilly,  moyennant  5,300  livres,  et  s'y  installèrent. 
Le  couvent,  quoique  reconstruit  sur  un  plan  régulier,  n'a 
jamais  offert  un  grand  caractère  ;  l'église  même  fut  com- 
piosée  de  la  réunion  de  quatre  pièces  appropriées  à  la  h&le. 

Les  Bernardines  avaient  le  costume  blanc,  scapulaire  noir 
etcelBture  de  môme  couleur,  in  cbœur  elles  portaient,  les 
unes  des  coules,  longues  robes  descendant  jusqu'aux  pieds, 
Jes  autres  des  manteaui. 

Peodayt  la  Terreur,  le  Comité  révolutionnaire  établit  son 
siège  dans  cette  maison  et  y  fit  renfermer  uoe  partie  dies 
$\upeets  (2).  La  Gendarmerie  l'a  occupée  ensuite  jusqu'à  «es 
dernières  années.  Elle  a  été  vendue  par  le  département  à  la 
ville  qui  y  a  établi  la  Bibliothèque  pendant  quelques  années 
et  des  écoles  qui  y  sont  encore. 

Eq  15i3,  il  y  avait  un  ormeau  dans  la  rue  Saînt-Sipaéon  ; 
maisries  n'en  indique  la  place  (3). 

An  point  d'intersection  de  la  rue  Napoléon  et  de  la  rue 
de  Paris,  s'élève  sur  la  gauche  une  maison  d'un  beau  style 
-du  temps  d'Henri  IV,  à  deux  étages,  dorique  au  rez-de- 
chiinssée,  composite  au  premier,  et  coure:,  ^li'  d'une  corni- 
ebe  i  modilloos  en  console!^  caonetées,  avec  masques  de 
lions.  Trois  belles  lucarnes  de  style  composite  terminent  la 
façade.  Sur  la  gauche  est  un  pavillon  de  même  décoration. 
Cet  édifice  appartient  aujourd'hui  iy  M.  Tortera,  notaire.  En 
-r»Qontaiit  dans  le  passé,  on  trouve  parmi  ses  possesseur» 
-V.  Duché,  une  des  victimes  de  la  révolution,  qui,  en  47*74, 
avait  acheté  la  maison  de  U.  Cbampion  d'Avallon,  écuyer, 
élu  des  Etats  de  Bourgogne.  On  l'a  appelée  l'Hâtel  de  CrlSle, 
du  nom  de  son  possesseur.  Madame  de  Crfite  [xvm'  siècle). 
£a  1664,  messire  Morot,  président  en  l'Election  d'Auxerre, 
était  propriétaire  de  la  maison  qui  nous  occupe.  Hais  npus 

(1)  Censier  d'Auxerre  no  8,  et  F.  Saint-Gennatn. 
(3)  H.  Cbardon,  Hiit.  d'Auscore,  II,  130. 
(S)  F.  Saint-HarieD. 
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ae  pouvons  reawnier  |tks  àaiH  et  tranver  L'époque  de  U 
coDstruction  de  l'édiSce,  ni  le  &om  de  celui  de  la  petsoQoe  qui 
l'a  /ait  élever. 

La  rue  Saint-Siméon  était  divisée  eu  deax  paroisses  : 
1°  celle  de  Notre-Dame-la-d'Hors  qui  s'étendait  A  l'ouest  et 
dans  la  partie  venanl-des  Bernardiaes  à  1%  rue  du  Cbacip  ; 
3°  celle  de  Saiat-Loup,  à  l'est,  du  c6té  des  rues  de  Saiot- 
GermaîD. 

Les  religieuses  de  la  VisitatioD,  ea  s'établissaat' dans  la  rus 
du  Champ,  s'éteadirenl  jusqu'à  la  rue  Saitt-Sitnéon.  £n 
1714  elles  élevèrent  leur  chapelle,  dont  le  portail  regarde 
cette  méine  rue.  C'est  ua  petit  édifice  de  st^e  ionique, ,  de 
l'architectufe  qu'on  a  appelée  des  Jésuites.  Lsip^stjtle, 
formé  par  deux  col^nos  et  deux  pilastres,  sotitieBl  un  fran- 
too  au  centre  duquel  est  un  écuasou  portant  un  ccear,  sym- 
bole de  celui  du  Sauveur,  avec  les  lettres  IflS.  Sur  les  chtis 
sont  figurées  deux  niches.  L'étage  supérievr  répète  la  mène 
ordonnance  et  le  portail  est  terminé  par  ud  amoriissenent 
lourd  et  assez  compliqué. 

L'intérieur  de  ce  monument  est  de  même  style  que  la  fa- 
çade. 11  se  compose  d'une  petite  nef  à  plein  cintre  et  d'une 
croix  grecque  au  centre  de  laquelle  s'élève  une  large  oou' 
pôle.  L'élégance  des  frises  et  des  chapiteaux  des  colonnes  ne 
peut  racheter  la  lourdeur  générale  de  l'édiâoe,  trop  massif 
pour  son  étendue. 

La  rue  Saint-Siméoa  ne  masquait  pas  d'enseigues  rentar- 
quahles.  Ici  c'était  la  Maison  des  Trois-Rois  qui  tenait  au 
jeu  de  paume  de  Vauére  monde,  du  cOté  de  l'ouest  (1581)  ; 
là,  la  Maison  de  l'Ecu  de  France,  au  coin  de  la  rue  da 
Champ  (1572);  puis  au  même  temps  celle  de  Saint-Cfaris* 
tophe,  qui  fut  plus  tard  enclavée  dans  tes  bàtlaunls  des 'fier- 
nardines.  —  Jean  de  Troyes,  marchand  renommé,  demaurait 
dans  cette  rue  ea  1 508. 

Pierre  Vatard,  imprimenr  étpérite,  autant  que  bon  Itseur 
de  la  Compagnie  de  l'Arquebuse,  dont. il  fut  proclamé  roi,  de* 
meurail,  en  1607,  dans  la  même  rue,  à  l'enseigue  ^  l'Im- 
primerie.  On  lui  doit  la  publication  de  deux  pièces  de  vers  in- 
tulées  :  Di$coursJ9yeuai  en  façon  de  sermon,  par  Jean  iPi- 
oard,  cbanoiae,  «t  le  Monologue  du  bon  vigneron,  ide  Jean 
de  Cbarmoy.  Il  fit  précéder  ces  deux  opusovles  d'une  pr^/iice 
4  Me$siew>  4'Àuxerre,  comme  les  imprimeurs  de  nos  jour§ 
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n'en  mettent  plus  guère  ea  lête  des  œavres  qu'ils  pnblieDt  (1  ] . 
Le  bureau  des  cocbes,  carrosses,  diligences  et  messageries 
de  Paris  à  Lyon  fut  établi  daas  la  rue  Saint-Siméon,  à  côté 
des  Visilandioes,  vers  1060.  Ce  fui  un  M.  Jacques  Nigot 
qui  obtint  alors,  le  premier,  le  brevet  des  Cochen  par  terre. 
Il  s'enrichit  à  cette  industrie  et  acheta  plus  tard  la  terre  de 
Saint-Sauveur.  Les  Visilaodines,  ennuyées  du  voisinage  des 
carrosses,  acquirent,  eu  1723,  la  maison  de  M.  Nigot  et  les 
firent  déguerpir.  Ces  coches  furent  transportés  plus  loin,  de 
l'autre  c6lé  de  la  rue,  en  face  de  celle  du  Collège. 

RDB  DD    COLLEGE  OU   OBARDB  RUE  SAINT-GERHAIH 

La  seconde  rue.à  gauche,  en  entrant  en  ville  par  la  rue  de 
Paris,  est  celle  do  Collège.  Ici  les  souvenirs  historiques  se 
pressent  en  foule  et  rappellent  le  temps  des  illustrations  au- 
xerroises.  C'est  par  celte  rue  que  passaient  jadis  les  évéques 
nouveaux  élus,  pour  se  rendre  à  l'abbaye  de  Saiut-Germain, 
le  premier  jour  de  leur  arrivée  à  Âuxerre.  Le  grand  monas- 
tère était  assis  à  l'exlréraité  orientale  de  cette  rue,  qui  dé- 
pendait de  son  domaine. 

Dès  les  premiers  siècles  de  l'occupation  du  Mont  du  Brenn, 
devenu  le  château  de  Sainl-Gertnain,  le  cbemin  qui  devait 
être  la  grande  rue  de  Saint-Germain  et  qui  est  aujourd'hui  la 
rue  du  Collège  fut  tracé.  (V.  place  Saint-Germaiu,  la  notice 
sur  ce  monastère). 

Au  milieu  de  cette  rue,  à  droite  en  descendant  à  l'église 
Saint-Germain,  la  fin  du  xti*  siècle  vit  nalli..  .i..:  institution 
destinée  à  devenir  célèbre,  c'est  le  collège  que  le  savant 
évèqne  Amyot  construisit  pour  répondre  à  un  besoin  que 
messire  Guillaume  Delaporte,  conseiller  au  bailliage,  avait 
essayé  de  satisfaire  sans  y  réussir.  (V.  rue  Hartineau]. 

L'histoire  de  la  création  du  collège  n'est  qu'un  chapitre  de 
celle  de  l'inslruclion  publique  dans  la  ville.  Au  ix^  siècle 
nous  y  voyons  les  écoles  de  l'evëché  dirigées  par  les  cha- 
noines et  oii  l'on  fustigeait  bien  les  jeunes  élèves.  Au  xv*  siè- 
cle, celte  institution  était  à  peu  près  tombée  et  il  ne  restait  plus 
qu'une  petite  école  dans  le  cloître.  Alors  furent  créées  les 
Grandes -Ecoles,  ainsi  appelées  pour  les  distinguer  des 
autres,  telles  que  celles  des  Bons-Enfants  et  celtes  qae  l'ab- 
baye Saint-Germain  entretenait  sur  la  paroisse  Saint-Loup, 

(1)  Voyez  la  riédiUon  de  ce  livre,  par  M.  Verdier,  eu  18S1. 
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et  où  l'on  enseignait  encore  la  grammaire,  faible  reste  des 
écoles  célèbres  de  ce  monastère,  au  ix'  siècle.  D'autres  éooles 
furent  ensuite  établies  sur  la  paroisse  Notre -Dame-la-d'Hors 
où  furent  depuis  les  Ursulines,  et  on  y  réunit  ce  qu'on  appelait 
les  Grandes-Ecoles. 

Le  Chapitre  d'Auxerre,  en  exécution  de  l'édlt  d'Orléans 
(1560),  avait  attribué  à  ces  dernières  écoles  le  revenu  d'une 
prébende  appelée  depuis  ce  temps  la  prébende  préeeptoriale. 
Etienne  Le  Bail,  recteur  des  Grandes-Ecoles,  fut  le  premier 
qui  en  jouit.  Ses  successeurs,  tous  docleurs  en  Sorbonqe  on 
en  médecine,  étaient  tenus  de  se  présenter  au  Chapitre  pour 
toucher  les  fruits  de  la  prébende  préeeptoriale. 

Les  Grandes- Ecoles  étaient  gratuites  comme  la  plupart 
des  établissements  d'enseignement  au  temps  passé  (1}. 

Sur  la  porte  d'entrée  du  Collège  on  lit  cette  inscription  qui 
annonce  sa  destination  : 

'  Deo  et  pairiœ 

Gyntncisiiim, 

Jacobi  Amyot,  Autissiodorensis  epiacopi 

munificenlia  conditum 

anno  M.  D.  XCV. 

Quod  in  regium  militaTe  erexil 

oplimus  princeps  Ludovtcus  XVI, 

Et  congregalioni  Sancti-Mauri  credidit 

anno  M.  DCCLXXVH. 

Religio,  litlerœ,  aries,  amtco  fœdere  socia/ntur. 

Elle  succéda  k  celle-ci.  composée  par  Amyot  lui-même  : 

Chrislo  servatori  oplimo 

Sacrum. 

Religionis  veritas,  morum  probitas 

Et  bonarum  artium  politvra, 

Hic 

Promercales  habenlwr,  non  are 

Sed  studio,  pietate  et  labore. 

Proinde  titfpes,  impit. 
Et  ignaoa  segnitie  dégénères, 

(I)  Voyez  Archives  de  ITonne,  Collège,  notice  par  H.  Potel. 
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Jaeoèvs  Aumotut,  episMpus 

Antiaiodorentiai  hmic  gynMuaio 

Quo<i  extruendium  curmit 

Banc  imeriptionem  apponi  nolutf. 

L'Miâc&it'a  rien  de  Mes  monuoeaUl.  EJoréià.  denx'étsh 
g«Sy  BD  paitie  en  briques,  il  forme  une  espèce  d«  carré  lâig' 
antour  d'tuie  grande  cour.  Les  bâtiments  prineipaut  sont  à 
di«i(«  en'  entrait  el  en  face.  Ceux  de  gucbe,  qai  d'obI  eu 
liAf^emps  qu'oft  res-deoshaassée,  ont  ^  ajoMéS'  après 
eonp. 

Le  c^lëtMV' baitlr  Jeaa  Régnier  y  a  denseuré,  et  probable- 
ment dans  une  partie  de  ce  qui  ait  le  théâtre  actne);  Cette 
iDaison  appartenait  en  i626  à  Philippe  de  Saint-Xist,  sei- 
gneur de  Monéteau,  à'oh  elle  fut  appelée  longtemps  la  mai- 
son de  Saint-Sixte.  Le  capitaine' Labarde,  fameux  calviniste, 
y  demeurait  du  temps  des  guerres  civiles;  en  i568,  après 
l'expulsion  des  Huguenots,  sa  maison  fut  dévastée  par 
les  CatboUques,  qui  se  vengeaient  par  là  de  la  tyrannie  du 
capitaine. 

Amyol,  voyant  l'^at  insuffisant  des  Grandes-Ecoles,  qui 
étaient  régies  par  uo  principal  et  deux  maîtres,  voulut  y 
remédier  par  la  fondalion  d'un  collège  digne  de  sa  ville  épis- 
copale.  11  acheta,  en  4584,  la  maison  de  Saint-Sixte  (1), 
moyennant  3,400  livres;  elle  était  encore  en  ruines,  et  il  y  ot 
construire  le  collège.  C'est  un  maçon  d'Âuxerre^  nommé 
Arthur  Dormet,  qui  l'a  bâii  tel  que  nous  le  voyons.  Le  gros 
œuvre  et  la  menuiserie  étaient  achevés  en  4587,  et  le  bon 
évéquey  consacrait  tous  ses  soins  et  ses  économies.  Ou' a 
placé  seA  armes  au^haul  de  l'eeoa^ier  dubAtiment  habité  par 
le  principal.  La  chapelle  en  a  été  dénaturée.  Celle  qui  y  est 
affectée  aujourd'hui  «si  fort  éloignée  des  b&Uments  et  dépen- 
dait de  l'ancien  séminaire. 

Amyot  destinait  la  direction  du  collège  aux  FÈres  Jésuites; 
mais  il  ne  put  réaliser  ce  projet  par  suite  des  troubles  qai 

(1)  L'acle  du  14  avril  iltSi  la.  qntifie  de'mUUre  ;  le  Jardin  se  pro- 
longeai! jusqu'à  la  rue  du  Cbiiap;  e[  od  dit  «ue  t*  propriété  prove- 
nait des  héritiers  du  bailli  Jean  Regnter,  (Archives  de  l'Yonne,  minu- 
tes de  P.  Armant). 
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.  agiièrent  la  f  ranee,  et  particuliërflmeat  la  ville  à'ÀÉieite,  k 
ta  &D  àa  XVI*  sièele. 

Cependant  ses  intentions  bien  connues,  et  qu'un  projet'  iC 
testament  trouvé  à  sa  mort  avait  encore  confirmées,  de  donirer 
le  nouvel  établissement  à  la  ville,  décidèrent  les  habitants  à 
en  prendre  possession.  Mais  les  héritiers  d'Amyot  n'y  voutu» 
rent  rieo  entendre  et  il  fallut  nn  long'  procès,  et  le  râle  actif 
<]ae  joua  l'évtqne  M.  de  Danadieu  dans  cette  affaire,  pour 
oblMir  gain  de  cause.  Un  arrêt  du  parlement  de  Ysia  f607, 
proDOneé  par  le  président  de  Thon,  proclama  enfin  les  droitS' 
des  habitants,  à  charge  par  eux  de  donner  100  livres  pour  le 
maBBolée  de  l'évfique  Amyot,  et  de  fonder  quatre  services  dans 
la  cathédrale  pour  le  repos  de  son  âme. 

Les  Pères  Jésuites  furent  mis  en  possessiod  du  collège  en 
t&'ii.  Ils  avaient  alors  un  recteur  et  quatre  r^ents  ponr  la 
grammaire  et  les  humanités,  et  des  Pères  pour  les  exercices 
religieux.  Le  cours  de  pliilosophîe  ne  fut  établi  qu'en  1651, 
Les.  Pères  avaient  le  costume  ordinaire  des  ecclésîasiiques, 
soutane  et  manteau  long,  mais  sans  rabai.  Après  leur'  instal- 
lation ils  complétèrent  les  bâtiments  de  leur  collège  par  plu- 
sieurs acquisitions  de  maisons  voisines  qui  furent  démolies 
pour  agrandir  les  jardins  et  les  cours.  La  ville  acheta  aussi, 
en  1636,  une  maison  et  ses  dépendances  pour  la  construction 
de  la  chapelle,  qui  ne  fut  dédiée  qu'en  1646  (1). 

A  la  fin  du  xYii»  siècle,  les  paroisses  de  l'Election  d'An- 
Xcrre  tout  entière,  étaient  encore  imposées  à  la  somme  de  200 
livres  pour  l'entretien  du  collège;  ce  qui  faisait  murmurer 
beaucoup  les  liabiiants  des  campagnes  qui  ne  profitaient  guère 
de  l'instruction  donnée  dans  cet  établissement.  La  ville  d'Aa- 
xerre  payait  la  moitié  de  cette  somme.  On  appelait  encore 
cette  taxe  l'inlpfil  pour  l'entretien  des  Grandes-Ecoles. 

La  chute  de  l'ordre  célèbre  des  Jésuites,  en  1762,  fit  pas- 
ser successivement  le  collège  sous  la  direction  de  professeurs 
laïques,  puis,  après  de  grandes  luttes,  en  1776,  sous  celle 
des  Bénédictins  de  Saint-Germain.  Hais  le  collège  fut  alors 
transformé  en  Ecole  militaire.  La  révolution  de  93  dispersa 
les  maîtres  et  les  élèves.  Pendant  ce  temps  d'orage,  le  collège 
servit  de  magasin  militaire.  Il  reprit  son  ancienne  destination 


(1)  Archives  de  l'Yonne,  fonds  du  collège,  I.  X. 
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par  le  décret  du  19  germiaai,  an  XI,  et  succéda  à  l'Ecole 
centrale,  établie  peudant  sept  ;ins  dans  l'aocJeane  abbaye 
SaïDt-GermaiD,  après  qu'on  y  eût  fait  de  grandes  répara- 
tions (1). 

Il  est  aujourd'hui  collège  communal  de  première  classe  et 
très  fréquenté.' 

L'Ecole  militaire  a  fouroi  à  la  France  quelques  bommes 
marquants  dans  les  sciences  et  les  lettres,  et  dans  l'art  de  la 
guerre.  Citons  seulement  Fourier,  le  savant  géomètre;  de  Bots- 
Gérard,  officier- général  du  génie,  tué  dans  l'expédition  de 
Naples,  en  1797;  el  surtout  le  maréchal  Davout,  dont  la 
gloire  a  été  complétée  récemment  par  l'érection  d'une  statue 
sur  l'esplanade  de  la  ville. 

Davout  avait  conservé  au  milieu  des  grandeurs  un  cher 
souvenir  de  son  collège.  Aussi,  lorsqu'il  vint,  en  1810,  pré- 
sider le  collège  électoral  du  département,  voulut-il  le  revoir, 
et  surtout  saluer  le  principal,  Dom  Laporte,  son  ancien  maE- 
ire.  Eii  entrant  dans  la  cour  du  collège  il  cria  tout  joyeux  au 
cocher  :-  <  Au  fond  de  la  cour,  la  porte  à  droite  I  »  c'était  où 
demeurait  D.  Laporte.  Puis,  apercevant  le  vieux  concierge, 
chapeau  bas  :  Tiens,  dit-il,  c'est  encore  Philippartl  La  visite 
fut  louchante  entre  le  maître  et  l'ëlëve  reconnaissant,  qui 
emmena  le  vénérable  Bénédictin  dfner  à  la  préfecture  (3). 

Au  côté  gauche  du  collège  est  la  salle  de  spectacle,  lon- 
gue bâtisse  en  briques,  soutenue  de  distance  en  distance  par 
des  chaînes  de  pierre.  On  reconnait  encore  dans  cette  con- 
struction les  vestiges  de  l'ancienne  chapelle  du  collège,  qui 
subit  cette  étrange  transformation  après  la  révolution,  alors 
que  l'école  secondaire  était  installée  dans  les  bâtiments  de  l'an- 
cienne abbaye  Saint-Germain. 

L'entrée  de  la  salle  de  spectacle  n'a  rien  d'un  monument 
public.  On  n'a  fait  qu'approprier  à  cette  destination  l'édi- 
lice  abandonné.  En  effet,  c'est  en  partie  par  le  concours 
spontané  des  habitants,  et  soutenus  par  le  préfet,  M.  de  La 
Bergerie,  que  la  ville  fut  dotée  de  cet  établissement  en  1801  : 
et  la  salle  fut  ouverte  au  public  le  9  mai  au  milieu  d'un 


(1)  D'où  vient  le  nom  rue  de  f  Ecole  centrale,  doncA  un  momen 
ta  rue  du  Collège. 

(S)  M.  Bridaull,  ancien  employé  des  bospfcea  à  Paris,  présent  à 
scène,  m«  l'a  racontée. 
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grand  concours  de  monde.  On  joua  à  cette  occasion  ua  vau- 
deville intitulé  :  l'heureuse  supercherie,  dont  l'auteur  était 
H.  Deville,  professeur  à  l'Ecole  centrale,  et  poète  &  ses 
heures. 

Les  deux  loges  d'honneur  sont  décorées  de  quatre  colonnes 
de  marbre  noir,  présent  du  géD,éral  des  Jésuites,  à  l'époque 
de  la  fondation  de  la  chapelle  du  collège,  et  qui  sont  bien 
étonnées  de  se  rencontrer  là. 

La  disposition  scènique  n'offre  rien  de  saillant,  et  le  goût 
du  théâtre  n'est  pas  souvent  entretenu  par  de  bonnes  troupes. 

Les  Âuxerrois  ont  cultivé  quelquefois  l'art  dramatique, 
mais  le  succès  n'est  pas  venu  encourager  des  productions 
oaissantes  que  l'esprit  du  pays  semblait  devoir  assaisonner. 
Jadis,  les  élèves  du  collège  jouaient  des  pièces  tragiques  du 
cru  ou  d'emprunt,  telles  que  celle  de  Saint-Haurille  d'Angers, 
représentée  en  163S,  le  4  septembre,  devant  l'évéque  Domi- 
nique Séguier;  celle  de  Théodondo,  martyr  du  Japon,  tragé- 
die laiine  précédée  d'un  ballet,  jouée  en  1714,  à  l'occasion  de 
la  distribution  des  prix  donnés  par  les  Etals  de  Bourgogne. 
Le  ballet  fut  dansé  par  de  jeunes  élèves,  parmi  lesquels  on  voit 
les  noms  des  familles  Auxerroises  les  plus  marquantes,  les 
Grasset,  les  Leclerc,  les  Boucber  de  la  Rupelle,  les  Billetou. 

Le  théâtre  moderne  n'a  reçu  qu'un  petit  nombre  de  ces 
œuvres  destinées,  hélas,  à  l'obscurité.  On  cite  des  vaudevilles, 
un  drame  écheveté,  intiiaié  les  Miquelets,  composé  au  temps 
du  romantisme  [1833]  pur  un  H.Guiboz  deXalazac;  un  autre 
drame  de  H.  Anatole  tiallot,  intitulé  Auxerre  en  1593,  où 
l'intention  morale  ne  put  sauver  la  situation  critique  des 
principaux  personnages.  H.  fiurat  de  Gurgj,  mort  malheu- 
reusement en  1849,  fit  représenter  denx  pièces  intitulées 
la  Chasse  aux  Femmes,  comédie  en  un  acte  et  en  vers,  et  un 
drame  en  trois  actes  intitulé  le  Conseil  des  Dix.  D'autres  au- 
teurs du  cru  ont  abordé  à  plusieurs  reprises  le  feu  de  la 
rampe,  dans  ces  dernières  années,  mais  le  succès  n'a  pas 
couronné  leurs  efforts.  Tel  est  le  bilan  littéraire  de  notre 
théâtre. 

Il  existe,  dans  la  rue  du  collège,  un  grand  hôtel  appartenant 
à  Madame  Deschamps,  veuve  de  l'ancien  ordonnateur  des 
guerres  de  ce  nom.  Cet  édifice  fut  construit  eu  1673,  par 
H,  Nigot  de  Saint-Sauveur,  l'organisateur  du  service  des  dili- 
gences de  ce  temps.  (V.  p.  S60.)  En  revenant  d'Ancy-le  Franc, 
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en  (675,  LouisXrVy  apecul'hospitalilé.  On  y  montre  encore 
sa  chambre,  ornée  de  solives  dorées,  peintes  et  fieuronoées. 


PLACE  SiinT-GEBHtlN. 


L'œil  cherche  en  vain  sur  la  phce  Saint-Germain  l'ensem- 
ble des  édifices  qut  composaient  la  première  abbaye  des 
Bénédictins  du  diocèse,  et  que  rappellent  trop  sommaire- 
ment deux  dessins  de  Lallemand  au  xviir  siècle. 

L'enceinte  fciurale  a  perdu  ses  créneaux,  qu'une  maçonne- 
rie moderne  permet  encore  de  reconnaître.  La  tour  d'angle 
seule  a  résisté.  Mais  la  vieille  porte  à  plein-ciolre,  qui  servait 
d'entrée  au  monastère,  a  été  abattue  en  1825,  malgré  son 
vieux  saint  Maurice,  dans  lequel  des  amateurs  ont  voulu  voir 
un  guerrier  romain. 

Il  y  avait  aussi  des  arcades  romanes  sur  le  côté  oit  s'élève 
aujourd'hui  la  clôture  de  l'Ecole  normale,  et  c'est  par  là  qu'on 
entrait  au  mouaslère. 

Quant  à  l'église,  elle  présentait  un  ensemble  de  construc- 
tions irrégulières,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  belle  tour  à 
flèche  romane  du  xii*  siècle,  isolée  du  reste  du  monument  de 
plus  de  38  mètres. 

Cette  dispositicn  serait  inexplicable  si  l'on  ne  savait  que 
la  pauvre  église  de  Sainl-Geimain,  après  avoir  échappé  plu- 
sieurs fois  à  la  démolition,  pendant  et  depuis  la  révolution, 
était  devenue  une  trop  lourde  charge  pour  les  hospices,  ses 
nouveaux  maîtres.  Un  archilecte  i>arisien,  M.  Blanclion,  pré- 
textant de  l'état  de  vétusté  oii  était  la  nef,  en  proposa  la 
démolition,  qui  fut  exécutée  en  1812.  Que  saint  Germain  lui 
pardonne  I  Mais  il  est  heureux  que  ce  ne  soit  pas  un  Auxer- 
rois  qui  ait  commis  ce  vandalisme.  Pour  boucher  la  cicatrice 
faite  à  l'église,  M.  Blanchon  imagina  un  maigre  portail  qui 
semble  de  caiton-pierre,  et  l'adapta  à  la  blessure.  Il  ne  se 
trouva  personne  dans  la  Commission  administrative,  ni  ail- 
leurs pour  protester  contre  cette  décapitation  du  plus  vénéra- 
ble monument  du  pays  I 

Saint  Germain,  évéque  d'Auxerre,  possédait  sur  le  Mont- 
Brenn,  (la  montagne  du  chef],  une  habitation  qui  lui  venait 
de  ses  pères.  Il  y  faisait  son  séjour  ordinaire.  Il  y  fonda,  en 
435,  un  oratoire  dédié  à  Saint-Maurice  d'Agaune  et  y  plaça 
des  clercs  sous  la  direction  de  Saturne,  son  disciple.  Ce  fut 
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l'ongine  de  l'abbaye  Saint-Germain.  A  la  mort  du  grand 
ëvéque,  en  ii8,  son  corps,  rapporté  solennellement  de  Ra- 
venne,  y  fut  déposé,  el  il  attira  bientôt  ud  grand  concours  de 
peuples. 

Clotilde,  veuve  de  Clovis,  voulut  honorer  dignement  le 
saint,  et  fit  élever  une  vasie  basilique  Rur  son  tombeau.  Les 
dons  des  rois  et  des  évêques  accrurent  rapidement  l'impor- 
tance du  monastère. 

An  ix'  siècle,  il  devint  célèbre  par  ses  écoles  dans  les- 
quelles se  pressait  l'élite  de  ta  jeunesse  française,  et  oii  ensei- 
gnaient Héric  et  Rémi.  Les  empereurs  carlovingiens  visitè- 
rent souvent  l'abbaye  Saint-Germain.  Louis-le-Débonnaire, 
Charles-Ie-Chauve,  la  comblèrent  de  dons.  Ce  dernier  prince 
assista  deux  fois  à  la  translation  des  reliques  de  saint  Ger- 
main ;  et  pour  honorer  le  saint,  il  fil  don  d'un  magnifique 
suaire  en  soie,  parsemé  d'aigles,  qu'on  conserve  aujourd'hui 
dans  le  trésor  de  l'église  Saint-Eusèbe  (V.  ce  mot],  et  vint 
notamment  invoquer  le  vieux  général,  l'évéqne  vainqueur  des 
Pietés  d'Angleterre,  la  veille  de  la  bataille  de  Fontanetum 
en  841. 

Des  princes  de  la  deuxième  race  étaient  alors  les  abbés 
laïques  de  Saint-Germain.  Conrad,  l'un  d'eux,  fit  construire, 
vers  8i3i  les  ci'yptes  qui  y  existent  encore,  et  qui  ont  reçu 
les  corps  d'un  grand  nombre  de  saints  et  d'évêques  Auxer- 
rois,  qui  forment  comme  la  garde  de  saint  Germain,  dont  le 
tombeau  repose  au  milieu  d'eux. 

Ces  cryptes  sont  une  église  sous  l'église,  avec  trois  nefs, 
sanctuaire  et  chapelle  absidale.  Elles  ont  30  mètres  de  lon- 
gueur sur  13  mètres  de  largeur  au  passage  des  transepts,  et 
3  mètres  90  de  hauteur  à  la  voûte. 

Le  caractère  archéologique  du  monument  ne  dément  pas  la 
date  que  lui  donne  l'histoire.  On  y  remarque,  aux  deux 
entrées],  des  colonnes  octogones  à  tailloir  très  saillant  et 
chapiteau  ionique.  Çà  et  là  sont  des  tombeaux  des  saints 
évéques  et  d'autres  personnages,  violés  au  xvi«  siècle,  pour 
la  plupart,  mais  dans  lesquels  sont  encore  des  ossements. 

Au  centre  des  cryptes  eât  la  chapelle  de  saint  Germain, 
proprement  dite,  dans  laquelle  est  un  énorme  tombeau  de 
pierre,  malheureusement  vide  depuis  longtemps.  La  voùle  de 
cette  chapelle,  remaniée  au  xvi°  siècle,  est  portée  par  des 
colonnes  à  chapiteaux  des  temps  mérovingiens. 
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On  peut  voir  dans  la  description  de  l'église  et  des  cryptes 
de  Saint-Germain,  publiée  en  Î84G  (1),  la  topographie  détail- 
lée de  ce  monument,  qui  a  perdu  beaucoup  de  son  caractère 
solennel  primitif,  par  l'applicntion  sur  les  murs  de  pein- 
tures symoûliques  et  mystiques,  dues  au  prieur  Dom  Coqae- 
lin,  en  4655. 

On  a  bâti,  au  xiii*  siècle,  pour  racheter  la  pente  de  la  mon- 
tagne et  établir  la  chapelle  terminale  des  cryptes,  qui  reçut 
elle-mËoie  la  chapelle  de  l'abside  de  la  haute  église,  une 
espèce  de  salle  qui  n'a  jamais  reçu  la  destination  de  l'édifice 
supérieur. 

Le  château  de  Saint-Germain,  situé  sur  une  montagne, 

fresqu'inaccessible  de  trois  côtés,  ne  fut  jamais  pris  par 
es  bandes  Normandes  et  les  autres  Barbares  qui  assiégèrent 
Auxerre.  Le  roi  Robert,  lui-même,  ayant  osé  mettre  le  siège 
devant  ce  saint  asile,  en  1003,  (ut  repoussé  avec  perte.  Un 
épais  brouillard  l'ayant  arrêté  au  milieu  d'un  assaut,  le  roi 
vit  dans  ce  phénomène  un  signe  de  la  colère  de  Dieu  et  se 
retira.  Les  Anglais  ne  purent  pas  davantage  s'emparer  de 
l'abbaye  Saint-Germain  en  i'-i59,  alors  qu'ils  étaient  maîtres 
de  la  ville.  Mais  après  que,  par  condescendance,  les  moines 
eurent  permis  aux  habitanis  de  relier  leurs  fortifications  à 
celles  de  l'abbaye,  celle-ci  fui  exposée  aux  mêmes  coups  que 
la  ville.  C'est  ce  que  remarque  avec  regret  un  moine  qui 
raconte  la  prise  et  le  sac  du  monastère  par  les  Huguenots,  en 
1567. 

En  effet,  l'abbaye  fut  horriblement  maltraitée  dans  cette 
circonsiance,  et,  depuis  ce  temps,  l'église,  qui  y  perdit  tous 
ses  vitraux,  ne  put  s'en  relever.  Les  moines,  eux-mêmes, 
furent  longtemps  dispersés,  et  ils  perdirent  les  reliques  de 
leur  saint  patron.  Ce  ne  fui  qu'au  xvii'  siècle  que  l'ordre  put 
être  rétabli  d^ns  cette  maison  dont  les  Bénédictins  réfor- 
més de  Saint-Maur  prirent  possession  en  1639.  Les  cryptes, 
qui  avaient  été  remplies  de  terre  par  les  Huguenots,  lurent 
nelloyées  en  1637,  et  l'évéque  Séguier  en  fit  la  visite  solen- 
nelle. La  reine  de  Suède  fut  reçue  dans  le  monastère  en 
1656,  et  Louis  XIV  et  la  reine-mère  te  jour  de  la  Toussaint 
1668. 

(1)  Description  des  SainlM  GroUesde  fanaeitneabbaj/edeSainl- 
Germain  i^Auxerre,  par  D.  Faurnier,  avec  notice  historique  et 
archéologique,  par  U.  Quaniin.  Auierre  IStf,  in  13,  pi. 
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Pendant  les  deux  derniers  siècles,  les  Bénédiciins  soutin- 
rent dignement  à  Sainr-Germain  la  réputation  de  leur  ordre, 
et  les  travaux  manuscrits  et  imprimés  de  D.  Viole,  ceux  de 
D.  Baslide  et  de  D.  Fournier,  sont  là  pour  l'altester.  Ils 
troQvërent  une  belle  occasion  de  se  dislingiier  lorsque  le  roi 
leur  confia,  en  1776,  la  direction  du  collège,  transformé  en 
école  militaire.  D.  Rosmau,  le  dernier  prieur  de  Saint-Ger- 
main, ne  fut  pas  au-dessous  de  sa  tâche  et  rendit  de  grands 
services  k  l'instruction  publique  du  pays. 

Les  Bénédictins  portaient  ati  dernier  siècle  une  robe  noire 
et  un  scapulaire  de  même  couleur  par  dessus.  Au  chœur  et 
en  ville  ils  revêtaient  une  coule  de  peu  de  dimension. 

Telle  qu'elle  est  encore  aujourd'hui,  l'église  de  Saint-Ger-' 
main  n'est  p:)s  sans  mérite  archileclural.  Ses  vastes  et  hautes 
nefs  aux  nervures  grêles,  et  ses  fenêtres  rayonnantes  accu- 
sent le  xiv  siècle. 

Elle  porte  encore  59  mètres  60  centimètres  de  longueur; 
ce  qui,  joint  à  la  partie  démolie,  ferait  un  édifice  de  98  mè- 
tres, la  dimensien  d'une  cathédrale.  On  v  des'cend  par  un 
certain  nombre  de  degrés  qui  se  trouvaient  autrefois  â  l'en- 
trée de  la  nef  détruite.  Cette  disposition  est  nécessitée  par 
la  pente  de  la  montagne;  à  ce  point  qu'il  a  fallu  construire 
deux  cryptes  l'une  sur  l'autre,  lorsqu'en  4237  l'abbé  J.  de 
Joceval  voulut  rebâtir  suo  église,  en  commençant  par  l'ex- 
trémiiédu  chevet. 

La  partie  la  plus  remarquable  de  l'édifice  est,  sans  contre- 
dit, le  transept  nord  qui  a  servi  longtemps  de  chapelle  aux 
paroissiens  de  Saint-Loup.  II  y  a  là  une  rose  à  compartiments 
très  compliqués  et  des  galeries  de  très  bon  goût.  La  chapelle 
du  chevel,  imitée  de  celle  de  la  cathédrale,  e^t  très  dévelop- 
pée; une  arcalure  ogivale  simulée  en  décore  les  murs 
d'enceinte,  et  sur  le  devant  s'élèvent,  pour  servir  de  soutiens 
aux  retombées  des  voûtes,  deux  longues  colonnes  trop  hardi- 
ment profilées  pour  la  solidité  de  l'édifice,  et  dans  lesquelles 
on  a  voulu  imiter,  mais  avec  moins  de  succès,  la  chapelle 
absidale  de  la  cathédrale. 

La  disposition  générale  des  bâtiments  du  monastère  n'a 
pas  beaucoup  changé  par  l'établissement  de  t'fl6tel-Dieu  en 
4826. 

Au  nord  de  l'église  sont  les  cloîtres  reconstruits  au  xviii* 
siècle  ;  sur  la  face  Est,  bâtie  au  xii"  siècle,  où  sont  les  salles 
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des  vieillards,  régnait  le  dortoir.  Oa  y  voit  de  délicieux 
chapiteaux  romaus.  L'infirmerie  élail  en  avant  et  parallèle  au 
dortoir,  et  fe  réfectoire,  doonant  égalemeot  sur  les  clotires, 
faisait  angle  droit  avec  ce  deroier  bâtiment,  du  côté  du 
nord. 

L'abbatiale  était  cet  édifice  moderne  assez  gracieux  qui 
sert  de  logement  au  directeur  de  l'Ecole  normale.  Les  bâli- 
ments  des  hôtes  étaient  plus  en  avant  et  se  rapprochaieot 
de  la  tour  dont  nous  avons  parlé  au  commencement  de  cet 
article.  De  vastes  jardins  et  des  cours  s'étendaient  dans  l'es- 
pace qui  a  pu  servir  de  nos  jours  à  deux  établissements 
départementaux,  l'Ecole  normale  et  la  Gendarmerie. 

L'abbaye  Saint-Germain  recul,  au  moment  de  la  révolution 
et  depuis,  des  destinations  bien  diverses.  Dès  1788,  les 
Bénédictins  y  avaient  transféré  une  partie  des  élèves  de 
l'Ecole  militaire,  à  cause  du  mauvais  étal  du  vieux  collège 
d'Amyot.  Trois  ans  après,  Dora  Rosman,  le  directeur  du 
collège,  y  avait  un  pensionnat,  et  il  sollicita  et  obtint  de  la 
Convention  *que  les  bâtiments  de  l'abbaye  ne  seraient  pas 
vendus  et  resteraient  affectés  à  l'enseignement  public.  Il 
sauva,  on  peut  le  dire,  l'abbaye  Saint-Germain  de  la  destruc- 
tion. Bientôt  l'Ecole  centrale  y  fut  établie  (en  l'an  IV),  c'était 
une  sorte  de  lycée,  où  l'on  donnait  une  éducation  complète, 
et  il  y  avait  même  un  cours  de  législation  et  un  cours  de 
bibliographie  fait  par  le  savant  Père  Laire.  A  la  suppression 
de  l'Ecole  centrale,  en  l'an  XI,  on  y  créa  une  Ecole  secondaire 
qui  redevint  ensuite  le  collège  et  qui  rentra  dans  sa  véritable 
demeure,  le  collège  d'Amyot. 

L'Hôtel-Dieu,  qui  était  de  temps  immémorial  à  la  porte 
Chantepinot,  y  sembla,  on  ne  sait  pourquoi,  mal  installé,  et 
ses  administrateurs  soilicitèrent  et  obtinrent  sa  translation  i 
Saint-Germain. 

Ce  fut  un  décret  de  l'Empereur,  du  21  octobre  1810,  qui 
autorisa  ce  graod  changement.  L'hospice  céda  ses  bâtiments 
à  l'Etat  contre  ceux  de  Saint-Germain,  à  l'exceptioa  de 
l'abbatiale  et  de  ses  jardins,  qui  furent  vendus  au  Départe- 
ment. 

L'abbatiale  devint  d'abord  le  logement  du  directeur  d'un 
dépôt  d'étalons,  pour  lequel  M.  Leblanc  a  bâti,  en  1820- 
24,  ce  vaste  édifice  qui  a  la  forme  d'un  paralèllogramme 
et  s'étend  depuis  la  rue  Saint-Germain  jusqu'aux  murs  de  la 
ville. 
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Cet  élàblissemeDl,  ayant  élé  supprimé  en  1831,  fut  rena- 
placé  par  une  Ecole  normale  d'instituteurs,  fondée  en  1834. 
Mais  on  reconnut  bientôt  que  l'édifice  était  mal  approprié  à 
sa  nouvelle  destination;  on  l'abandonna  pour  élever  de  nou- 
veaux bâtiments  au  centre  des  Jardins  de  Saiiu-Gennain,  qui 
s'adapteraient  à  d'autres,  existant  le  long  des  murs  d'en- 
ceinte, afin  d'inslaller  convenablement  l'Écoli:.  La  pose  de 
la  première  pierre  de  l'édiliee,  qui  n'a  rien  de  monumenlal, 
fui  faite  en  18i1  par  M.  de  Bondy,  alors  préfet,  zélé  pour  les 
améliorations. 

On  y  plaça  une  inscription  latine,  relatant  l'ancienne  et  la 
nouvelle  destination  des  lieux  : 

Hoc  in  loco 

Quem  olim  institwtœ  in  abbalia  Scmcli-Germani  scholce 

illuslraverwnt, 

Nunc  seholœ  normalis  dietœ  ad  usvm  desiinata 


ibidem  informarentm 


provmcKB 


edificai 


idonei,  perilique  magislri, 


accepta  disciplinarum  bénéficia, 
popttiis  vicissim 


dividerenl. 


1.1a  est  domus; 
Curante  Domino  comité   T.  de  Bondy,  viro  haud  ignaro, 
scienliarum  faulore,  Jcaimensis  provinciœ  proifecto;  dominis 
Gallois,  Tambour,  Châtié,  Challe  et  Bazot,  scholœ  ii^spectio- 
nis  partes  habentibus,.  Badin  régente. 

Anno  Domini  M.  DCCCXLl. 

Enfin  la  gendarmerie  départementale  a  été  transférée  dans 
l'ancien  bâtiment  du  dépôt  d'étalons  en  18i4. 

Ainsi,  trois  établissements  publics  importants  tien- 
nent à  l'aise  dans  l'eaceinLe  du  monastère  de  Saint-Ger- 
main. 

Non  loin  et  au-dessous  de  l'église  de  Saint-Germain,  s'éle- 
vait l'église  de  Saint-Loup,  qui  dépendait  de  labbaye,  (Voyez 
rue  Saint-Loup  ou  rue  du  Département). 

Dessins  publiés  ouinédits.  — Des  vues  de  l'abbaye  Saint- 
Germain  ont  été  publiées  à  différentes  époques.  On  counait  : 
deux  petites  vues  de  l'ensemble  de  l'abbaye  et  de  l'église, 
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gravées  par  Lallemand,  dans  la  Description  de  la  France  en 
<780.  —  Tour  de  l'ancienne  église  Saint-Gerraaio,  Lith.  Gal- 
lot,  4829;  —  Par  V.  Petit,  vue  de  l'ensemble  de  l'église  et  de 
l'ancien  monastère  prise  de  la  rivière,  Annuaire  de  /Tonne, 
1841  ;  —  portail  de  i'église  restaurée,  ifttrf,  1841  ;  —  ensem- 
ble et  détails  de  la  tour,  par  Vachey,  ibid.  1 850  ;  —  plan  des 
cryptes  et  vue  d'un  bas-côté  du  chœur,  dans  la  Description 
des  Saintes  Grottes  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- Germain, 
Auxerre,  1846,  in  12. 

Il  enisle  à  la  Bibliothèque  impériate,  manuscrits  Bourgo- 
gne, t.  m,  Auxerre,  plusieurs  dessins  au  crayon  ronge  repro- 
duisant le  portail  roman  et  le  porche  de  même  style,  en 
saillie  de  1  église.  Do  dessin  de  la  tour  détruite,  dite  de 
Saint-Maurice,  la  représente  dépourvue  de  baies  jusqu'aui 
2/3  de  la  hauteur.  A  ce  point  sont  deux  rangs  de  baies  cin- 
trées en  style  du  ix*  siècle;  au-dessus  à  chaque  étage  deux 
lucarnes  circulaires.  —  Archives  de  l'Yonne,  vue  cavalière 
de  l'église,  au  crayon  rouge  {xviii*  siècle).  —  Deux  dessins  an 
crayon  inédits,  par  F.  A.  Pernot,  1834,  de  l'église  prise  du 
côté  du  quai  et  sur  la  façade.  [Coll.  Monceaux). 

PETITI  BUE  SAIHT-OERHUN. 

La  petite  rue  Saint-Germaio,  n'ayant  aucun  motif  sérieux 
pour  perdre  son  vieux  nom,  l'a  toujours  conservé.  On  l'ap- 
pelle petite,  par  comparaison  avec  l'imporlance  de  sa  voisine, 
car  sans  cela  elle  pourrait  passer  pour  grande.  On  la  voit 
mentionnée  dès  le  commencement  du  xiii«  siècle  (1),  et  sa 
population  vinicole  n'a  guère  changé  depuis  ce  temps;  si  ce 
n'est  lorsqu'on  se  rapproche  de  la  porte  de  Paris.  Bertrand 
Cassinel,  chanlre  de  la  cathédrale,  et  frère  d'un  évêque  de 
ce  nom,  y  légua  deux  maisons  à  l'égHse  collégiale  de  Notre- 
Dame  de  la  Cité,  par  son  testament,  en  1397. 

Ses  jardins  s'étendent  du  côté  du  nord  jusque  sur  les  murs 
de  la  ville. 

Elle  décrit  une  courbe  sous  reocelnle  du  monastère  de 
Saint-Germain  pour  communiquer  à  la  rue  du  Collège.  Sur 
ce  point,  on  remarque  encore  les  fortifications  crénelées  dues 


(1)  Carluluire  de  Saint-Germitin,  Blbl.  de  I»  vitla. 
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à  l'abbë  Gaucher  Guignoo,  qui  siégeait  de  1320  à  fSiO. 
L'absence  du  pavé  y  a  longtemps  marqué  qu'oo  y  était 
encore  en  dehors  de  la  ville  proprement  dite.  On  y  a  prati- 
qué depuis  quelques  années  une  tranchée  pour  établir 
l'aqueduc  des  eaux  venant  de  l'hôpital-géuéral  à  la  gendar- 
merie. . 

RDE  SAINT- LOUP. 

La  partie  du  quartier  Saint-Germain  qui  s'étend  dans  la 
Marine  est  percée  de  rues  tortueuses  et  en  cascadequi  sniveat 
les  accidents  du  sol.  Elles  sont  pour  la  plupart  fort  laides. 

Lapremière,  et  celle  de  l'antique  paroisse,  était  sous  le  nom 
de  Saint-Loup.  Je  proposerais  de  nommer  ainsi  la  montée  qui 
mène  à  la  tour  Saint-Germain.  Cela  serait  plus  conforme  aux 
traditions  historiques  que  le  nom  de  rue  du  Départem&it, 
et  cela  rappellerait  l'existence  d'une  église  et  d'une  paroisse 
delà  ville  (1). 

L'église  Saint-Loup  s'élevait,  en  effet,  dans  celte  rue,  au- 
dessous  et  à  droite  du  jardin  actuel  de  l'aumônier  de  l'Hôtel- 
Dieu,  et  s'orientait  parallèlement  à  celle  de  Saint-Germain. 
La  rue  avait  en  cet  endroit  un  certain  nombre  d'escaliers 
qui  aboutissaient  à  un  terre-plain  en  face  du  portail  de 
l'église. 

La  paroisse  de  Saint-Loup  relevait  de  l'abbaye  Saint- 
Germain.  Elle  fut  constituée  au  xii*  siècle.  Les  maisons  de 
mariniers  du  voisinage  en  dépendaient.  On  trouve,  en  MU, 
une  maison  devant  l'église  Saint-Loup  (2). 

Lebeuf  dit  que  «  c'était  un  édifice  très-délicat,  à  en  juger 
«  par  le  portail  qui  est  d'un  très  excellent  gothique  du-  xv* 
«  siècle;  »  mais,  ajoute-t-il,  tout  ce  qu'on  y  voit  aujourd'hui, 
eicepté  le  portail  et  la  tour,  n'a  guère  que  cent  ou  cBUt-vingt 
ans  d'existence  (3J. 

Par  l'expertise  qui  précéda  la  vente  de  cette  église,  en 
1792,  on  apprend  que  le  vaisseau  avait  19  toises  1/â  de 
longueur;  la  nef  4  toises  de  largeur  dans  oeuvre  ;  le  bas  côté 


(1)  En  liiO,  on  l'appelait  me  de  Saint- Germain  à  la  Porte-Pen- 
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idrait  31  pieds  de  largeur,  chapelles  comprises,  et  le  bas-côté 
gauche  1S  pieds.  Le  cul  de  lampe  derrière  le  chœur  avait  34 
pieds  de  largeur.  La  nef  élalt  cintrée  en  planches  et  le  chœur 
voûté  eu  pierres  et  couvert  d'ardoises.  Elle  a  été  vendue  6,350 
livres  et  démolie. 

La  toar  était  haute,  carrée  et  élevée  sur  le  portail.  Le  beffroi 
du  clocher  avait  été  construit  en  1513  (1).0n  voit  encore,  au 
bout  du  jarditi  de  M.  Labbé,  la  muratlie  du  chevet  de  l'église, 
en  pierres  de  taille  et  ornée  de  pilastres  à  sculptures  du 
XVII*  siècle.  L'enceinte  fortifiée  de  i'abbaye  Saint-Germain 
passait  au-dessus  de  l'église  Saint-Loup.  En  U08,  il  y  avait 
une  porte  sur  la  rue  Saint-Loup  qu'on  appelait  la  Porte  de 
Mont-dore.  La  réunion  des 'fortifies  lion  s  de  Saint-Germain 
à  celles  delà  ville,  après  liCQ,  fit  supprimer  cette  clôture. 
Au  côté  sud  de  l'église  Saint-Loup  était  une  rue  du  passage 
Saint-Loup  donnant  dans  la  rue  Mootbrun.  Elle  a  disparu 
depuis  1791. 

H.  d'Âpougoy,  secrétaire  du  Roi,  nalif  de  la  paroisse 
Saint-Loup,  et  dont  les  parents  étaient  enterrés  dans  l'é- 
glise, voulut  y  laisser  un  souvenir  utile.  Il  légua,  en  4679.  à 
lafabrique  une  somme  de  3,000  livres  pour  faire  les  grandes 
réparations  réclamées  par  l'élal  de  l'église  (2). 

A  cette  époque,  et  avant  1688,  le  cimetière  Saint-Loup, 
qui  était  sur  la  place  Saint-Germain,  sans  clôture  et  exposé 
aux  profanations,  à  l'entrée  des  rues  Cullon  et  des  Belles- 
Femnaes,  fut  déplacé.  Les  paroissiens,  touchés  de  cet  état  de 
clioses,  achetèrent  alors  le  jardin  et  la  maison  du  sieur  Louis 
Salle,  situés  vis-à-vis  la  grande  porte  de  l'église  Saint-Loup, 
et  on  l'y  transféra. 

La  paroisse  Saint-Loup  était  très  étendue  et  comprenait 
tout  le  quartier  de  ta  Manne,  les  deux  rues  Sainl-Germaio, 
le  côté  Est  de  la  rue  Saint-Siméon  et  le  c6té  nord  de  la  rue 
du  Champ. 

En  abaissant  et  en  nivelant  la  pente  de  la  montagne,  en 
face  de  l'emplacement  de  l'ancienne  église  Saint-Loup,  no  16, 


(1]  Minutes  d' Armant,  notaire.  Arebives  de  l'Yonne.  —  Une  inscrip- 
tion del'BD  1S41  relate  la  pose  de  la  première  pinrre  d'une  partie  de 
l'église  non  désignée  par  le  curé  Pierre  Cornemorle.  (Musée  de  la 
ville). 

(S)  Fabrique  Saint-Loup. 
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OD  a  trouvé  beaucoup  de  cercueils  de  pierre,  et  en  creusant 
les  caves  des  maisons  voisines  ou  a  recueilli,  il  y  a  vingt  ans, 
des  tombereaux  d'ossements  provenant  de  l'ancien  cimetière. 

Ifous  placerons  ici  un  épisode  intéressant  à  plus  d'un  titre 
et  l'histoire  de  l'église  et  celle  des  habitants  de  la  paroisse 
Saint-Loup. 

Il  y  avait  dans  cette  église  une  confrérie  importante,  celle 
deSaint-FJicolas,  qui  réunissait  dans  son  sein  tous  les  mari- 
niers. Nous  ne  pouvons  remonter  dans  ses  archives  plus 
haut  qu'à  l'année  16*76;  mais  alors  déjà  on  y  voit  des  noms 
historiques  dans  la  marine  Auxerroise  :  les  Salle,  les  Hilon, 
les  Boyard,  les  Bourgoin  et  les  Jossier.  Le  dernier  de  ces 
noms  est  encore  celui  d'un  des  plus  importants  entrepreneurs 
de  marine  d'à  présent. 

Le  nombre  des  confrères  était  en  1696  de  83,  dont  12 
veuves.  Les  œuvres  de  piété  étaient  le  lien  de  la  confrérie, 
et  la  chapelle  Saint-Nicolas  érigée  dans  l'église  Saint-Loup 
était  ricbement  décorée.  Elle  fat  transportée  derrière  le  chœur 
en  1693.  Oo  possède  encore  au  Musée  de  la  ville  un  petit 
vaisseau  à  trois  ponts,  que  la  tradition  rapporte  avoir  appar- 
tenu à  la  confrérie  de  Saint-Nicolas. 

En  1789,  il  y  avait  encore  51  confrères  et  l'existMee  de 
la  confrérie,  transférée  à  l'église  Saint-Etienne,  ne  fut  sus- 
pendue qu'en  1794,  malgré  la  Terreur,  pour  repaiattre 
encore  en  1797  avec  73  confrères;  mais  elle  ne  tarda  <pas 
ensuite  à  se  dissoudre. 

ROE  QDINCAHron. 

Les  documents  du  commencement  du  xvi'  siècle  appellent 
cette  rue  Quincampoix  ou  des  Trois-Haries.  Le  dernier  nom 
était  bien  exact  car  il  rappelait  la  chapelle  située  au  coin  de 
la  rue,  dans  l'emplacement  de  la  chapelle  actuelle  du  col- 
lège. Quant  à  l'autre,  la  ville  de  Paris  nous  en  a  sans  doute 
gratifié. 

C'était  aussi  «  la  rue  de  la  tour  Saint-Germain.  »  En  1440, 
il  y  avait  sur  cette  tour  un  moulin  à  vent  (1).  Bertrand  Cas- 
sioel,  chanoine,  frère  de  l'évéque  de  ce  nom,  y  avait  un  jar- 
din an  siv'  siècle,  et  les  dépendances  de  la  maison  de  Jean 

(1)  Compte  do  l'HÔ(el-Dieu,  de  lUO. 
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Régnier  s'étendaient  de  ce  cAté.  Lorsque  les  Pères  Jésuites 
et  le  Séminaire  s'établirent,  ils  acbelèrent  successivement  les 
maisons  qui  bordaient  tout  Je  côié  nord-ouest  de  celte  rue  et 
les  démolirent  pour  former  leurs  établissements. 

On  voulait,  il  y  a  cinquante  ans,  mettre  en  communication 
la  place  Saiot-Elienne  avec  la  rue  Quincampoi-x:  en  perçant 
les  jardins  qui  les  séparent,  mais  ce  projet  si  convenable  n'a 
reçu  qu'un  commencement  d'exécution  dans  l'ouverture  du 
passage  qui  conduit  de  la  place  du  Département  à  la  rue  des 
Grands-Jardins  [1].  On  a  trouvé  sur  ce  point,  dans  l'intérieur 
du  mur  romain,  divers  objets  antiques  et  du  blé. 

RDE    DES  BELLES-FEU  HES. 

On  cherche  en  vain  aujourd'hui  ce  qui  a  pu  donner  à 
cette  rue  un  nom  aussi  galant.  Cepeadant  il  est  connu  dès 
<6i8  (2).  On  y  trouva  le  nouveau  cimetière  de  la  paroisse 
Saint-Loup,  qu'on  a  établi  sur  l'emplacement  de  plusieurs 
vieilles  maisons  (3),  du  côté  de  la  place  Saiot-tiermain. 


La  rue  Cultoo,  plus  exactement  Cullelon,  comme  on  écri- 
vait au  xvn  siècle,  aboutit  sur  la  place  Saint-Germain. 
En  4620  on  lui  trouve  le  nom  de  rue  du  Châleau-Ifeuf.  Ses 
habitants  ont  longtemps  conservé  le  moyen  de  faire  reconnaî- 
tre l'origine  rabelaisienne  du  nom  de  leur  rue. 

RDB  DES  TROIS-UAHtES. 

L'inscription  de  cette  rue  fut  longtemps  une  ineptie  et 
donnerait  encore  lieu  h  bien  des  suppositons,  si  les  anciens 
titres  ne  nous  éclairaient.  Un  graveur  ignorant  Tavail  appelée 
sur  i'écrîteau  du  coin  la  rue  destroi;  Maris!  De  sorte  que  les 
pauvres  saintes  Maries,  vénérées  au  moyen  âge  dans  one  cha- 
pelle, aux  environs  de  cette  rue,  ont  été  transformées  en  trois 
maris  quelconques.  11  était  bien  temps  de  leur  restituer  au 


(1)  H.  Leblanc,  dans  sa  belle  carte  de  la  ville  en  1830,  a  tracé  cetu 
rue  comme  si  elle  eut  été  eiécutée. 
(â)  Fonds  Saint-Germain. 
(3)  T«rrier  d'Auierre,  n'  10. 
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moins  leur  nom.  C'est  ce  qu'on  a  fait.  Et  pour  comble  de 
malheur  on  avait  transporté  ce  nom  estropié  loin  du  lieu  où 
existait  la  chapelle  des  Trois-Maries.  Tous  les  documents  la 
placent  au  lieu  où  les  Pères  de  la  Mission  bâtirent  la  cha- 
pelle du  séminaire  qui  est  affectée  aujourd'hui  au  collège  ; 
c'est-à-dire  à  l'angle  de  la  rue  du  Champ  et  de  la  rue  Quin- 
campoix. 

La  rue  Cullon  s'appela  un  insJant  la  rue  des  Maiis  (4598). 
Au  xvi"  siècle,  la  maison  des  Trois-Maries,  que  le  Chapitre 
d'Auxerre  possédait  dans  l'origine,  était  une  propriété  parti- 
culière. Un  vigneron,  Mathurin  Herbelot,  payait  pour  sa  lo- 
cation, en  1580,  3  deniers  de  cens  à  Saint-Germain  [\]. 


La  rue  Monlbrun,  qui  s'enfonce  dans  le  quartier  de  la  Ma- 
rise  et  se  terminait,  il  y  a  peu  d'années  encore,  par  une  im- 
passe contre  le  mur  des  fossés  de  l'Hôtel-Dieu,  doit  son  nom 
au  mont  qu'elle  contourne  de  l'est  à  l'ouest,  te  Mont-Brun, 
par  corruption  de  mont  du  Brenn,  est  un  mot  gaulois  qui  si- 
gnifie chef  et  qui  rappelle  le  lieu  ou  s'élevait,  dans  les  temps' 
primitifs,  la  demeure  du  gouverneur  du  pays. 

On  sait,  en  effet,  sans  remonter  plus  haut  que  saint  Ger- 
main, au  v.  siècle  de  notre  ère,  ijue  ce  personnage,  alors 
commandant  de  la  province  armoricaine,  avait  en  face  de  la 
cilé  une  habitation  que  l'on  peut  regarder  comme  le  séjour 
des  anciens  maîtres  de  la  contrée. 

Lorsqu'au  xii"  siècle  le  comte  Pierre  ferma  la  ville  de 
murs  sur  le  bord  de  l'Yonne,  le  quartier  de  Montbrun  était 
fort  étendu,  et  la  rue  de  Villeneuve,  depuis  rue  Montbrun, 
conduisait  à  la  Tournelle,  et  il  y  avait  encore  des  maisons 
plus  éloignées  (2],  Non  loin  de  la  Tournelle  s'élevait  alors 
ane  porte  de  Villeneuve  dont  les  officiers  du  comte  Eudes  s'em- 
parèrent avec  violence  sur  les  religieux  de  Saint-Germain, 
en  tâ57  (3).  Hais  la  nouvelle  enceinte  de  la  ville  exposant 
les  maisons  qui  étaient  en  dehors  aux  dangers  de  la  guerre, 
leurs  habitants  les  abandonnèrent  peu  à  peu,  les  moines  de 


(1)  Censier  n*  6,  Archives  de  l'Yonne. 

(2)  Fonds  Saint-Germain. 

(3)  Lebeuf,  II,  p.  S75. 
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SainuGermain  s'éiendirent  jusqu'aux  murs  de  la  ville,  et  ce 
quartier  disparut. 

Le  nom  de  rue  de  Villeneuve  paraît  avoir  été  le  plus  aD> 
cies  de  la  rue  UoDtbrun,  qui  s'appela  aussi  VaubruD.  Au  xvi* 
siècle  les  deux  noms  s'emploient  in  différemment  (1). 

Il  est  encore  fait  menlioo  de  la  poterne  de  MoDtbran  en 
1635  ;  un  dessin  du  même  siècle  la  figure  entre  la  porte  du 

fiort  Saint-Nicolas  et  la  lour  de  la  Tournelle.  Le  port  de  Vil- 
eoeuve  existait  bien  à  cet  endroit,  car  il  est  indiqué,  en  1 339, 
comme  étant  devant  Saiai-Cosme,  c'est-à-dire  en  face  de  cette 
ancienne  église  qui  était  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne  (â). 

Ou  voit,  en  4560,  un  Claude  Lemyraut  ou  Mirault,  voilu- 
rier  par  eau,  dans  cette  rue,  habitée  de  tout  temps  par  les 
mariniers  (3). 
Le  port  du  Bonnet-Rouge  en  était  voisin  eu  1736  (4). 

■VBS'DES  TAM.NERIIS,  D'tONNE,  D'ËTAtN,  ET    DK  LA  VàRIME. 

Les  trois  premières  rues,  qui  s'ouvrent  à  droite  de  la  rue 
Hontbrun,  descendent  rapidement  la  côte  de  la  montagne 
pour  faciliter  l'accès  du  quai.  On  a,  dans  ces  dernières  au- 
nées,  établi  dans  les  deux  premières  des  marches  d'escalier 
pour  faciliter  la  circulation,  qui  y  était  auparavant  très-diffi- 
cile. On  remarque  dans  la  rue  d'Yonne  plusieurs  pignons  de 
bois  du  xvi'  siècle  et  notamment  la  maison  n»  10  dont  la  vue 
a  été  publiée  dans  l'Annuaire  de  l' Yonne  de  1 S66.  —  La  rue 
des  Tanneries  n'est  plus  celle  des  tanneurs. —  Celle  delà 
Marine  est  toujours  iiabitée  par  les  mariniers,  mais  elle  a 
perdu  sa  vieille  physionomie  et  a  l'aspect  laoderne,  —  La  rue 
d'Etain  n'est  qu  un  étroit  passage. 

PLACE   SAINT -NICOLAS. 

Le  patron  des  mariniers  avait  sa  place  toute  naturelle  au 
bord  de  la  rivière  d'Yonne,  sur  le  lieu  même  où  existe  le 
port  depuis  un  temps  immémorial.  Les  chartes  les  plus  an- 
ciennes font  mention  du  port  Saint-Nicolas.  La  fontaine  dn 


(1)  ArcliiTes.  Fonds  Saint-Germain. 

(%)  Livre  do  riIôlel-DJeu. 

(3)  Ibid. 

(i)  Arcbives  ;  FoDda  Saint-Marleo. 
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même  oom,  autrefois  ]a  footaine  Saint-Germain,  jaillissait 
au  milieu  de  la  place,  au  temps  où  ^l'euceiole  des  murs 
de  ville  existait,  et  au  milieu  de  cetie  même  place  s'élevait 
.  uce  croix  de  pierre. 

On  voit  encore,  au  coin  de  l'ancienne  maison  d*>  2,  la  sta- 
tue du  grand  évèque  de  Mjre,  élevée  par  la  confrérie  de 
Saint-Nicolas,  fraîchement  peinte,  et  ayant  à  ses  pieds  une 
cuve  remplie  de  petits  enfants  qui  lui  servent  d'allribuls. 

En  1339,  le  Livre  de  l'Hôlel-Dieu  nuus  apprend  qu'il  y 
avait  devant  la  fontaine  Saint- Germain  une  Maison  des  Es- 
tuves  ou  des  bains  publics. 

Eu  1626,  le  port  Saint-Nicolas  fut  le  théâtre  d'nn  violent 
tumulte  provoqué  par  la  cherté  des  grains.  Une  dame  Noubert, 
de  Dijon,  qui  conduisait  à  Paris  deux  bateaux  charges  de 
blé,  fut  arrêtée  à  Auxerre,  le  36  juillet,  par  la  populace,  qui 
demandait  à  grands  cris  la  vente  du  blé  au  prix  du  marché. 
Le  prévôt,  ne  sachant  comment  arrêter  l'émeute,  sanctionna 
les  exigences  des  habitants  et  fit  vendre  le  blé.  Mais  la  dame 
Noubert  assigna  les  échevins  d'Auxerre  au  parlement  de 
Paris.  On  ne  connaît  pas  la  suite  de  cette  affaire. 


Cette  rue,  qui  relie  la  rue  Hontbrun  et  la  place  Saint-Ni- 
colas, a  conservé  quelques  vieilles  maisons  dn  xvi*  siècle  dans 
le  goût  de  celles  de  la  rue  d'Yonne.  Elle  tire  son  nom  du  con- 
duit de  la  ville  haute  qui,  de  la  rue  des  Grands-Jardins,  ve- 
nait passer  pour  se  jeter  dans  l'Yonne  et  qui  a  été  déplacé 
dans  les  grands  travaux  de  pavage  exécutés  sous  l'adminis- 
tration du  baron  Hartineau  des  Chesnez. 

UKÏ.    QlIAMIN. 
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ANTIQUITÉS  GALLO-ROMAINES  DE  SENS. 

Sol  lacet  omDJbns. 


En  commeDçant  pour  VAnmiaire  de  l'Yonne  l'esquisse 
rapide  et  incomplète  du  Musée  lapidaire  de  Sens,  je  n'ai 
d'autre  prétenlion  que  de  piésenier  à  mes  lecteurs  un  inté- 
ressant sujet  d'études  sur  une  coUection  précieuse  à  tous  les 
titres,  peu  ou  point  connue,  même  de  nos  compatriotes,  et 
dont  l'on  a  vainement  désiré  jusqu'ici  la  publication. 

Je  ne  me  dissimule  ni  l'importance  de  la  lâche,  ni  mon  in- 
safSsance  à  la  remplir.  J'ai  cru  cependant  faire  œuvre  utileen 
publiant  les  dessins  qu'un  séjour  de  quelques  années  à  Sens 
m'a  permis  de  recueillir.  Ces  croquis,  relevés  tous  par  moi, 
mathématiquenoent  quant  aux  dimensions,  reproduisent, dans 
la  barbarie  même  de  leur  exécution,  les  types  d'une  sculpture 
appartenant  presque  tout  entière  à  la  dégénérescence  de  l'art 
romain.  Quelques  spécimens  seuls  se  ressentent,  â  un  loin- 
taia  point  de  vue,  de  ia  tradition  grecque. 

Heureusement,  la  représentation,  unique  parfois,  des  indus- 
tries de  nos  pères,  l'importance  des  inscriptions,  la  valeur 
des  renseignements  que  donnent  k%  costumes,  les  détails  de 
ces  précieux  monuments,  compensent  la  naïveté  trop  grande 
du  iaire  artistique. 

Il  ne  faut  pas  l'oublier,  nous  avons  ici  affaire  à  une  popu- 
lation industrielle,  militaire  et  bourgeoise,  et  les  lapidaires 
qui  nous  ont  transmis  ces  monuments,  presque  tous  élevés 
par  des  particuliers  à  la  mémoire  de  leurs  proches,  sont  bieo 
plutôt  des  artisans  que  des  artistes.  Ce  sont  les  marbriers 
du  temps,  et  il  ne  faut  leur  demander  ni  plus  d'esthétique, 
ni  plus  d'orthographe  parfois,  que  n'en  montrent  ceux  de 
notre  époque. 

Le  Musée  de  Sens,  enrichi  dans  ces  dernières  années  àe 
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très-importaDtes  sculptures,  ne  s'est  foodé,  ni  saas  peines,  ni 
sans  de  déplorables  dilapidations. 

Dès  le  principe,  la  ville  s'étail  réservé,  dans  les  démoli- 
tions, chaque  année  plus  nombreuses,  des  murs  de  défense, 
les  pierres  qui,  i  un  litre  quelconque,  pouvaient  intéresser 
l'hisloire  du  pa>rs.  La  décision,  bonne  en  soi,  devint  souvent 
impossible  dans  la  pratique,  les  acheteurs  intéressés  détrui- 
sant et  mutilant  ces  vestiges  pour  sauver,  dans  leur  marché 
avec  la  municipalité,  quelques  mètres  cubes  de  matériaux. 

Il  était  facile  de  prévoir  le  temps  prochain  où  ces  ruines 
mêmes  allaient  disparaître.  C'est  alors  que  la  Ville  de> 
Sens,  comprenant  l'importance  des  découvertes  déjà  faites 
et  de  celles  k  faire,  se  décida  à  ouvrir,  dans  l'enceinte  même 
delà  municipalité,  un  musée  public  oii  vinrent  s'amonceler 
les  trésors  des  fouilles,  et  où  chacun  pouvait  dès  lors  venir 
consulter  un  passé  national  glorieux.  C'est  à  cette  pensée, 
en  même  temps  grande  et  féconde  pour  l'histoire  de  notre 
pays,  que  sont  dûs  quelques  travaux  sur  les  antiquités  de 
Sens,  travaux  qui  seront  suivis  bientôt  de  nouvelles  études 
auxquelles  nous  convions  les  historiens.  Ils  trouveront,  dans 
le  Musée  lapidaire  de  Sens,  plus  d'une  surprise  inattendue. 
Déjà,  de  hautes  autorités  nous  affirment  l'originalité  com- 
plète de  certains  spécimens.  Notre  texte  les  fera  connaître, 
et  le  Musée  du  Louvre  nous  permettra  de  compléter  l'étude 
iconographique  de  l'Agendicum  de  César. 

Celte  digression  m'ayant  éloigné  de  la  simple  exposition 
des  efforts  tentés  par  la  Ville  de  Sens  pour  la  conservation 
de  ses  monuments,  je  dois  en  faire  mention  ici.  Elle  offrit 
d'acheter,  à  un  prix  supérieur  à  celui  des  pierres  de  démo- 
litions, les  monuments  à  découvrir.  Le  moyen  était  bon,  et 
les  ouvriers,  rémunérés  de  leur  travail,  mirent  à  l'exhuma- 
tion de  ces  sculptures  des  soins  qui  en  assurèrent  la  con- 
servation. 

Tout  n'était  pas  fait  cependant:  les  pierres,  restées  sans 
abri,  se  désagrégeaient  aux  intempéries  de  l'air.  La  construc- 
tion de  hangars  destinés  à  les  abriter,  compte  encore  parmi 
les  bienfaits  des  archéologues  et  du  Conseil  général  de  l'Tonne 
dont  les  subventions  sont  le  plus  efficace  moyen  de  conser- 
vation du  Musée,  et  de  la  municipalité  de  Sens  dont  le  zèle 
intelligent  sut  employer  avec  fruit  les  fonds  fournis  par  le 
département. 

1M9.  33 
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Sans  doDte  le  Husée  de  Seos  doit  compter  aujourd'hui  en 
preihier  ordre  au  nombre  des  rares  Humées  lapidaires  que  la 
France  a  réunis^  Hais  on  ne  peut  s'empêcher  de  déplorer 
qu'il  ne  se  soit  pas  trouvé  plus  ifit  des  iiommes  dévoués  à  la 
science  pour  commencer  cette  œuvre,  dont  notre  époque, 
avide  de  recberches  et  d'instruction,  sent  aujourd'huil'ulilité. 

Les  Bulletins  de  la  Société  Archéoloi^ique  de  Sens  cod- 
tienneut  déjà,  sur  le  sujet  que  j'entreprends  de  traiter,  des 
travaux  importants  de  MH.  Lallier,  Prou,  Chanoine,  Gi'guet, 
que  Dûus  trouvons  en  môme  temps  à  la  tâte  des  restaurateurs 
du  Musée  de  Sens  et  des  critiques  émineuts  qui  en  ont  fait  le 
sujet  de  leurs  études. 

La  seule  ambition  que  me  laisse  mou  travail,  c'est  d'attirer 
sur  une  des  collections  les  plus  précieuses  de  la  France 
l'attention  de  tous  ceux  qui  aiment  nos  antiquités  nationales. 

En  ceci,  l'Angleterre  nous  a  devancés.  Il  n'est  pas  d'étu- 
diant d'Oxford  qui,  dans  ses  excursions  continentales,  n'ait 
relevé  au  passage  les  richesses  du  Musée  de  Sens.  J'en  ai  vu 
quelques-uns,  artistes  de  talent,  rester  des  journées  entières  à 
.dessiner,  avec  cette  persistance  britannique  qui  a  bien  son 
bon  cCté,  et  ne  quitter  le  Musée  qu'avec  un  album  rempli. 
Peut-être  ces  dessins  ont-ils  déjà  paru  dans  les  Reviens  de 
Londres?  En  tous  cas,  nos  lecteurs  trouveront  ici,  à  l'exceptioD 
de  quelques  planches  déjà  connues,  la  première  édition  fran- 
çaise du  Musée  gallo-rumain  de  Sens.  E.  D. 
Paris,  oolabr*  1S68. 


Depuis  un  demi-siècle  à  peine,  l'atleation  et  surtout  la 
sollicitude  du  monde  savant  entourent  nos  antiquités  na~ 
tionales  de  respect  et  de  protection.  Science  nouvelle,  l'ar- 
chéologie a  plus  fait  pour  l'histoire  que  l'érudition  douteuse 
et  le  sarcasme  incrédule  des  écrivains  du  xviii«  siècle.  Au 
nombre  des  villes  qui,  jusqu'ici,  ont  pu  conserver  les  ves- 
tiges de  leur  ancienne  splendeur,  Sens  conserve  un  rang 
que  les  villes  romaines  du  Midi,  Arles,  Lyon,  Nîmes,  peuvent 
seules  lui  disputer.  Les  vestiges  encore  existants  de  son  an- 
tique civilisation  suffiraient  à  attester  soa  imporunce,  si  les 
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textes  eux-mêmes  ne  lui  assuraieat  une  honorable  supré- 
matie. 

Dans  une  étude  rapide,  que  l'Annuaire  de  l'Yonne  ne  me 
permet  pas  de  rendre  assez  complète,  mais  qui  permettra  du 
moins  à  d'autres  de  reprendre  sous  nue  forme  meilleure  une 
esquisse  à  grands  traits,  je  me  propose  de  passer  en  revue 
tes  antiquités  que  Seas  possède  encore  aujourd'hui,  sans 
chercher  à  reconstruire  par  des  hypothèses  un  passé  qui  ne 
nous  laisse  plus,  comme  preuve  de  sa  vie  éleioie,  que  les  mo- 
numents oii  ses  morts  se  sont  couchés  dans  la  nuit  du  der- 
nier sommeil.  Les  tombeaux  soQt  toujours  et  partout  tes 
derniers  vestiges  d'une  civilisation. 

A  quelle  époque  faut-il  reporter  la  construction,  ou  plutôt 
l'amoncellement  de  terres  et  de  pierres  composant  les  Tonf 
belles  de  Saint-IKartin^du-Tertre  [PI.  A.)î  A  la  période  gau- 
loise, bien  évidemment.  Soit  qu'elles  aieut  été,  suivant  les 
conjectures  des  historiens,  le  tombeau  de  chefs  illustres,  des 
postes  d'observation,  des  stations  de  télégraphie  nocturne 
des  Gaulois,  qui,  d'après  certaines  autorités,  se  seraient 
servis  des  signaux  de  feu  dans  leurs  guerres  intestines  ou 
dans  la  défense  de  leur  territoire,  ces  tombeiles  n'en  ont  pas 
moins  un  grand  intérêt  historique.  Les  explorations  et  son- 
dages exécutés  en  1846-et  1847  par  les  soins  de  la  Société 
de  Sens  et  publiés  dans  le  rapport  de  M.  Prou,  s'ils  n'ont  pas 
éclairé  cette  question  controversée,  ont  du  moins  établi  l'âge 
de  ces  mouumeuts.  Aucun  vestige  humain  ne  s'y  est  trouvé  ; 
mais  la  présence  de  haches  de  silex,  de  débris  de  poteries, 
de  cendres  contenant  des  éléments  organiques  très-appré- 
ciables; toutes  ces  circontances  feraient  croire  à  un  monu- 
ment, sinon  funéraire,  du  moins  votif.  Des  conduits  en 
pierres  sèches,  construits  suivant  la  coutume  celtique,  con- 
vergent au  centre  du  monument.  Est-ce  là,  comme  dans  les 
Pyramides,  une  tradition  qui  échappe  à  la  science  moderne  (1)î 
D'autres  couloirs  se  font  remarquer  dans  la  masse  des  ter- 
rains amoncelés.  Ceux-ci  portent  la  marque  ligueuse  des 
madriers  que  leur  vide  devait  remplir.  M.  Prou  considère  ces 

(!)  On  a  coostalé,  dans  les  monuments  égyptiens,  l'orientation 
parfaite  de  ces  ouvertures.  Il  serait  curieux  do  savoir  si  les  Gaulois 
agissaient  en  vertu  des  mêmes  nations  astronomiques,  celle  science 
leur  étant  connue. 
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conduits  comine  une  sorte  de  moulage  obtenu  par  la  pré- 
sence de  poutres  retirées  de  leur  alvéole  aprfes  l'opération 
terminée.  Mais,  outre  la  difficulté  d'extraire  ces  pièces  de 
bois,  leur  déplacement  eût  fait  disparaître  les  stries  que  les 
veines  ligneuses  ont  imprimées  dans  la  masse.  Les  poutres 
ainsi  juxtaposées  et  qui,  it  faut  le  noter,  étaient  jointes  par 
des  liges  de  fer,  ont  disparu  sous  l'action  dissolvante  des 
siècles.  Le  fer  a  résisté,  les  liens  sont  restés  â  leur  place  et 
les  conduits  sont  restés  vides.  La  positioo  seule  des  attaches 
indique  la  destination  qui  leur  était  donnée,  celle  de  relier 
l'ensemble  des  poutrelles.  Celles-ci  servaient  sans  doute, 
comme  le  veulent  quelques  antiquaires,  à  prévenir  la  désagré- 
gation du  sol  (1].  Celte  disposition  se  retrouve  dans  plusieurs 
lumuli.  Cependant  le  procès-verbal  de  H.  Prou  a  relevé 
avec  le  plus  grand  soin  les  circonstances  des  explorations 
opérées.  L'existence  d'une  chambre  intérieure  au  centre  des 
Tombelles,  leur  conformité  avec  les  monuments  reconnus  les 
plus  anciens  de  notre  ère  nationale,  leur  assignent  une  place 
importante  dans  le  cycle  de  la  Gaule,  bien  avant  l'invasion 
romaine. 

n. 

Parmi  les  monumpnts  entièrement  disparus  appartenant  à 
l'époque  romaine,  Sens  doit  regretter  surtout  ses  Arènes. 
D'une  dimension  un  peu  moindre  que  celle  du  Cirque  de 
Pola  d'Istria  {1\  m.  40  au  lieu  de  73  m.),  supérieure  à  celle 
de  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  ce  dernier  ne  mesurant  que  70 
mètres,  elles  n'ont  que  1i  mètres  de  moins  que  le  Colysée  (%]. 
On  peut  suivre  encore  le  pourtour  de  l'amphithéâtre  en  par- 
courant la  rue  des  Arènes,  dont  les  maisons  dessinent  la 
forme  elliptique  et  occupent  l'emplacement  du  mmnianum 
supérieur,  tandis  que  leurs  jardins  conserveat  l'inctinaison 
naturelle  des  gradins  et  suivent  la  pente  de  la  canea  jusqu'à 
la  hase  du  podium.  Le  lieu  a  conservé,  dans  la  tradition  popu- 
laire, son  antique  origine.  Les  noms  de  Clos-des-Arènes  et 

(1)  Cette  coutume,  adoptée  par  les  Gaulois,  de  relier  les  terres  aa 
moyen  de  bols  bruis  ou  travaillés,  est  longuement  détaillée  par 
César  dans  sa  Campagne  des  Gaule$  (Voyez  pi.  SO,  vol.  Il  de  l'HU- 
loire  de  César,  par  Napoléon  ITI). 

(2)  Ces  dimensions  sont  prises  dans  le  grand  aie  de  l'ellipse  et  ne 
comprennent  que  l'orena  praprement  dite  ;  l'espace  réservé  aux  jeui 
et  aux  gladiateurs. 


D,q,i,.cdbv  Google 


S85 

de  Champ-des~Idartyrs  existent  encore.  De  grands  sacrifices 
de  chrétiens  y  auraient  eu  lieu,  suivant  la  chronique,  et  des 
vestiges  encore  fréquents  de  débris  des  animaux  employés 
dans  les  combats  du  cirque,  ne  laissent  aucun  doute  sur  la 
destination  d'un  monument  dont  la  forme  seule  existe  encore 
sur  le  sol.  La  présence  de  conduits  semblant  se  raccorder  aux 
aqueducs  romains  fait  croire  que  l'arène  pouvait  6Lr.e,  en  cer- 
tains cas,  convertie  en  naumachie.  Mais  ce  qui  surprend  le 
plus  dans  les  vicissitudes  de  nos  monuments,  c'est  U  dispa- 
rition complète  d'un  édifice  aussi  important.  La  construction 
des  murs  de  défense  contre  les  invasions  des  Barbares,  le 
déplacement  même  de  la  ville,  s'amoiodrissant  dans  l'histoire 
comme  dans  ses  limites  et  se  lesserrant  sur  les  bords  de 
l'ïonne  et  de  la  Vanne,  après  avoir  abandonné  son  acropole, 
expliquent  cette  circonstance.  Les  Arènes,  dans  cette  cité  dé- 
pourvue de  carrières,  devinrent  la  suprême  ressource  de  la 
défense,  et  leurs  pierres  servirent  soit  à  la  fortification  de  la 
ville,  soit  à  la  construction  des  demeures  d'une  nouvelle  géné- 
ration. Les  tombeaux  aussi  servaient  à  défendre  et  à  abriter 
tes  vivants. 

m. 

D'autres  constructions,  d'une  importance  bien  supérieure, 
occupaient  la  partie  basse  de  la  ville  romaine,  dans  la  plaine 
oii  se  trouve  le  confluent  de  ta  Vanne  et  de  l'Yonne.  La  des- 
tination, très  controversée,  de  cet  assemblage  d'édifices, 
n'est  plus  appréciable  aujourd'hui.  Un  sol  de  bélon  d'une 
dûrelé  et  d'une  épaisseur  remarquables,  quelques  excava- 
tions ayant  servi  aux  fondations  de  colonnes  de  grande 
dimension,  un  pan  de  mur  en  bel  appareil,  opus  regu- 
latum,  en^n  la  circonvallation  des  murailles  indiquée  sur 
le  sol,  sont  tout  ce  qui  reste  des  constructions  que  la 
tradition  populaire  désigne  sous  le  nom  de  la  Motte  du 
Ciar.  On  a  beaucoup  cherché  l'étymologte  de  cette  appel- 
lation et  il  reste  à  peu  près  certain  que  l'on  n'y  doit 
trouver  que  la  corruption  de  :  Château  de  César.  Si  j'avais 
à  entrer  dans  cette  discussion,  d'ailleurs  puérile,  je  ferais 
remarquer  que  beaucoup  d'habitations  seigneuriales  du 
moyen-âge  sont  encore  désignées  dans  nos  contrées  sous  la 
dénomination  de  la  Hotte.  Les  donjons  féodaux  comman- 
daient la  contrée,  et  leur  situation  dominante  est  tout  indi- 
quée par  ce  litre  :  moite  signifiant  an  monticule. 
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Les  proportioDs  1res  grandioses  des  ruines  ou  plutôt  de 
l'emplacement  de  la  Motte  du  Ciar  ne  peuvent  laisser  sub- 
sister l'idée,  autrefois  émise,  d'un  établissement  thermal,  dont 
le  plan  surpasserait  tout  ce  que  l'antiquité  nous  a  transmis 
de  plus  important.  L'amplitude  de  ses  deux  axes,  396  mètres 
en  parallèle  à  la  rivière  d'Yonne,  dans  la  verticale  N,  S.,  et 
362  mètres  dans  l'orientation  E.  0.,  indiquent  une  destina  lion 
plus  notable  assurément  que  celle  d'une  simple  éluve  pu- 
blique. La  direction  visible  encore  des  murs  de  clôture,  l'ab- 
sence de  végétation  ou  le  dépérissement  des  cultures  sur  un 
sous-sol  de  substructions  que  la  charrue  n'a  fait  qu'cffieurer, 
laissent  en  relief,  au  moment  où  la  terre  se  couvre  de  ses 
moissons,  le  plan  entier  des  ruines.  Un  parallélogramme  de 
396  mètres  sur  1 98  mètres,  traversé  par  la  rivière  de  Vanne, 
précède  un  vaste  hémicycle  de  plus  de  200  mètres  de  largeur 
et  profond  de  164  mètres.  C'est  dans  cet  espace,  et  au  centre 
même,  que  se  trouvent  les  assises  de  béton  qui  protégeaient 
contre  les  infiltrations  incessantes  des  cours  d'eau  de  l'Yonne 
et  de  la  Vanne  les  constructions  élevées  sur  une  aire  mesurant 
7&  m.  50  sur  G4  m.  50.  Les  opinions  émises  par  les  archéo- 
logues de  Sens  el  confirmées  par  les  travaux  inédits  de 
M.  Thioilet,  contenus  dans  les  cartons  de  la  Société  de  Sens, 
semblent  affirmer  que  ces  vestiges  sont  ceux  d'un  camp  pré- 
torien. Les  monuments  dont  les  fondations  existent  eussent 
appaVtenu  au  prétoire  et  à  ses  annexes,  le  questorium  el  le 
foTum  ;  le  quadrilatère  eût  compris  le  camp  proprement  dit. 
Cette  assertion  se  rapporterait  aux  documents  et  aux  plaas 
conservés  de  ces  sortes  d'établissements  romains  [1}. 

Au  xviii"  siècle,  il  restait  encore  quelque  chose  de  la 
Motte-du-Ciar .  Le  dessin,  jusqu'alors  inédit  de  Sébastien 
Le  Clerc,  que  je  reproduis  ici  (PL  I.),  ne  peut  assurément 
passer  pour  un  document  archéologique  d'une  valeur  suffi- 


(1)  Les  camps  romains,  soii  qu'ils  fussent  temporaires,  et  qu'ils 
eussent  pour  objet  Ja  conquête  d'une  ville,  soit  qu'ils  servissent  h 
maintenir  les  urbains,  étaient  siiuùs,  autant  que  possible,  auprès  d'un 
cours  4' eau.  On  ne  (lout  s'empèctier  do  constater  l'analogie  entre  le 
camp  présumé  de  Sens  et  les  camps  de  César  sur  l'.fMsne  ei  devant 
Avaricum.  Cedemiera  éléretrouvé  dans  des  conditions  Identiques 
à  celles  du  Camp  de  Cètar  de  Sens,  Ses  proportions  sont  plus 
vastes  (3S0  m.  en  carré}  (Voyez  Histoire  de  Jutet  César  par  Napo- 
léon 111,  2*  vol.  AUas.  PI.  9,  'ÀO). 
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santé.  Dessinatear  et  graveur  spirituel  de  la  cour  et  de  la  ville, 
au  temps  de  Louis  XIT,  l'auteur  n'a  cherché,  daos  son  dessin 
à  la  plume,  copié  par  mon  eau-forte,  que  l'effet  pittoresqtie. 
Cependant,  la  fidélité  du  plau  lopographique  lui  donne  une 
certaine  importance  et  ne  m'a  point  permis  de  le  négliger 
comme  renseignement.  Les  rivières  d'Yonne  et  de  Vanne,  la 
position  surélevée  des  constructions,  modifiées  sans  doute  au 
moyen-ilge,  le  pont  aujourd'hui  détruit,  et,  dans  te  lointain, 
la  flèche  à  peu  près  exactement  esquissée  de  Saiot-Maurice 
de  l'Ile  d'îonne,  font  reconnaitre  l'emplacement  actuel  des 
ruines  romaines.  Là  présence  de  pierres  gallo-romaines  dans 
les  constructions  modernes  des  quartiers  rapprochés  de  ces 
ruines  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'enlèvement,  chaque  jour 
plus  fréquent,  des  matériaux  composant  ces  constructions.  I) 
a  fallu,  dans  ces  dernières  années,  que  la  ville  de  Sens  inler- 
vint  pour  empêcher  le  remblaiement  des  espaces  découverts. 
Ou  ne  peut  constater,  dans  ce  qui  nous  reste,  que  l'appa- 
rence autrefois  luxueuse  des  monuments  de  la  l^otte-dtt-Ciar. 
Les  murailles  en  étaient  construites  avec  des  matériaux  que 
nous  allons  retrouver  employés  à  d'autres  usages  ;  mais  l'œil 
devait  se  complaire  à  l'aspect  extérieur,  Les  revêtements,  les 
moulures  des  corniclies  étaient  composés  de  marbres  de  di- 
verses couleurs,  souvent  de  marbres  rares,  découpés  alors, 
comme  de  nos  jours  dans  les  façades  du  somptueux  Paris, 
en  minces  lamelles  encastrées  dans  les  motifs  d'architecture. 
Des  briques  de  tons  variés,  à  moulures  reproduisant  des 
dessins  élégants,  des  aigles  parfois,  servaient,  soit  à  la  cou- 
verture, soit  à  l'ornementation  des  édifices.  Nous  sortons, 
dans  ce  paragraphe,  du  domaine  des  conjectures.  Une  ex- 
cursion de  quelques  heures  sur  le  terrain  occupé  par  le  pré- 
tendu Château  de  César,  ne  peut  manquer  de  procurer  i 
l'explorateur  des  échantillons,  quelquefois  très-intéressants, 
de  cette  construction,  où  les  procédés  ressemblent  si  bien  à 
cevx  employés  lors  de  la  décadence  de  l'art  romain.  Beau- 
coup de  ces  vestiges  portent  les  marques  évidentes  de  la  cal- 
cination.  L'incendie  aurait  donc  joué  son  râle  dans  ta  des- 
truction de  l'édifice  romain  T  II  serait  difficile  de  retrouver 
dans  les  ténèbres  des  invasions  un  texte  qui  mît  sur  la  trace 
de  cette  destruction,  lorsque  des  temps  bien  plus  accessibles 
à  l'érudition  ne  laissent  pas  même  à  l'archéologue  une  notion 
certaine  sur  la  destination,  non  plus  que  sur  ta  date  histo- 


D,q,i,.cdbv  Google 


riqne  du  plus  imporunt  vestige,  en  nos  contrées,  de  la  civili- 
satioD  gallo-romaine. 

IV. 

Dans  une  savante  notice  insérée  au  Bulletin  de  la  Société 
de  Sens,  en  1846,  H.  Lallier  assigne  à  la  construction  des 
murailles  de  Sens  la  date  du  m*  siècle.  Cette  opinion, 
appuyée  de  preuves  auxquelles  peuvent  se  reporter  mes  lec- 
teurs, me  dispense  d'une  dissertation  nouvelle.  Quelle  que 
soit  l'époque  à  laquelle  furent  construits  les  murs  de  défense, 
et  cette  époque  ne  peut  être  postérieure  à  celle  constatée  par 
le  mémoire  que  je  viens  de  citer,  elle  donne  aux  documents 
publiés  ici  ane  antériorité  qui  reporte  évidemment  aux  deux 

Eremiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  l'âge  de  ces  monuments, 
ne  remarque  nécessaire,  c'est  qu'il  n'existe,  dans  l'épigra- 
pliie  des  tombeaux  gallo-sénonais,  aucun  signe,  aucune 
inscription  se  rapportant  à  la  religion  nouvelle,  t^ependant, 
des  pays  ob  fut  prêché  d'abord  le  christianisme,  le  Sénonais 
est  l'un  des  premiers,  et  la  primatie  traditionnelle  de  ses  pré- 
lats en  est  la  preuve. 

Exclusivement  païens,  soit  qu'ils  nous  transmettent  lËs 
effigies  ou  les  inscriptions  funéraires  des  citoyens  de  la 
Gaule  romaiue,  soit  que,  purement  artistiques,  ils  reprodui- 
sent les  scènes  de  la  mythologie  ou  les  caprices  du  ciseau 
d'un  artiste  souvent  inexpérimenté,  les  monuments  du  musée 
de  Sens  appartiennent  tous  à  une  civilisation  dont  le  déclin 
n'est  que  trop  évident,  mais  dont  on  recherche  en  vain  les 
vestiges  ailleurs  que  dans  les  grands  centres  de  la  domination 
romaine. 

L'enceinte  de  Sens,  composée  de  murs  reliés  et  protégés 
par  quinze  tours,  avait  été  édifiée  en  vue  de  la  défense  d'ur- 
gence contre  les  invasions  des  barbares.  La  construction 
des  murailles,  d'une  solidité  à  l'épreuve  des  armes  ofieosives 
de  l'époque,  dénote  cependant  une  certaine  hâte  que  l'on  ne 
trouve  pas  dans  les  fortifications  élevées  en  même  temps  que 
les  édifices  urbains. 

Si  l'on  en  excepte  deux  tours  tronquées  et  réduites  à  l'état 
de  ruines  sans  aucun  caractère.  Sens  a  perdu  sa  plus  belle 
parure  antique  :  Ses  portes,  remplacées  aujourd'hui  par  des 
colonnes  sans  style  architectonique,  ont  disparu  sous  le 
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marteau  de  l'édilité.  Nous  ne  pouvons  que  regretter  le  fait 
accompli.  Mais  de  ces  ruines  soat  sortis  les  fragments  d'ar- 
chitecture et  de  sculpture  que  nous  possédons  aujourd'hui. 

La  construction  des  murs  de  Sens  (1}  est  invariablement 
celle-ci  :  les  fondations,  à  une  profondeur  de  trois  mètres 
environ,  les  substruclions  en  pierres  de  taille  sur  une  hau- 
teur trës-variable,  sont  entièrement  composées  de  débris 
appartenant  à  des  monuments  plus  anciens.  Les  arènes,  le 
camp  prétorien,  tout  ce  que  le  besoin  de  se  protéger  a  pu 
recueillir,  ont  été  employés  à  la  construction  des  murailles. 
Les  tombeaux  turent  enlevés  à  leur  destination  pieuse,  et 
on  les  trouve,  surtout  dans  la  partie  sod  des  fortifications, 
en  nombre  important.  Ces  derniers  monuments  devaient 
appartenir  à  une  époque  bien  antérieure  à  la  génération 
existante,  car  le  respect  des  fils  eût  empêché  la  violalion,  né- 
cessaire, mais  toujours  douloureuse,  de  la  tombe  des  aïeux. 

La  base  des  murailles,  ainsi  composée,  sur  une  hauteur  de 
plus  de  six  mètres  en  moyenne,  de  blocs  superposés,  était 
en  outre  défendue  par  des  fossés.  Ceux-ci  ont  été  comblés 
depuis. 

Les  pierres  formant  les  fondations  et  les  premières  assises 
des  murs  étaient  agencées  entre  elles  sans  autre  appareil 
que  leur  propre  poids.  Aussi,  les  assises  sont-elles  de  la 
plus  grande  irrégularité.  Les  blocs  de  forte  dimension  sont 
reliés  entre  eox  par  des  fragments  servant  de  remplissage, 
mais  dont  les  plus  petits  n'ont  guère  moins  d'un  mètre  carré 
de  surface. 

Aucun  des  matériaux  qui  composent  les  substruclions  des 
murs  de  Sens  n'a  été  relié  par  le  mortier.  C'est  à  ce  moyen 
employé  par  les  architectes  romains  que  nous  devons  la 
conservation  des  monuments  de  cette  époque.  Empâtés 
dans  la  gangue  qui  caractérise  les  étages  supérieurs ,  ils 
eussent  été  infailliblement  perdus.  Il  est  remarquable  aussi 
que  les  sculptures  sont  toutes  tournées  à  l'intérieur  du  mur, 
qu'elles  s'afirontent  sans  se  toucher,  et  que  si,  dans  quelques 
spécimens,  on  peut  regretter  des  mutilations,  elles  n'ont  eu 


(1)  Nous  aurions  voulu  donner  cette  année  une  vue  des  murs  de 
Sens:  mais  l'importance  de  ceEie  planche  n'en  a  pas  permis  i  lemps 
ta  publication.  Nos  lecteurs  la  trouveront  dans  Dotreproctaaln  volume. 

(les  iDItEOBS.) 
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lieu  qu'après  l'exhumation  des  sculptures.  H;  avait  un  cer- 
tain respect  dans  cet  emploi  des  reliques  nationales;  il  serait 
difficile  d'expliquer  autrement  le  soin  avec  lequel  ces  maté- 
riaux ont  ét^  placés.  Les  besoins  de  la  défense  n'obligeaient 
pas  à  ces  précautions. 

Au-dessus  de  cet  étage  entièrement  construit  en  pierres 
superposées  sans  ciment,  appâtait  la  vraie  construction 
romaine,  monoUtiie  par  le  système  d'agrégation  qui  la  carac- 
térise :  le  béton  sous  toutes  ses  formes.  La  difficulté  d'entamer 
ces  murailles  autrement  que  par  la  mine  a  bien  prouvé  la 
solidité  estrôme  de  ces  fortifications. 

Formés  de  morceaux  calcaires,  soudés  dans  le  mortier 
romain,  les  murs  de  Sens  avaient  une  telle  adhérence  que, 
le  plus  souvent,  la  pierre  cédait  à  l'action  de  la  poudre 
sans  que  le  ciment  en  senltt  les  atteintes.  J'ai  souvent 
constaté  cet  effet  dans  tes  démolitions  de  ces  dernières  an- 
nées. 

Cette  construction,  abrupte  comme  toutes  celles  qui  atten- 
dent un  revêtement,- était  oruée  d'un  bel  appareil  en  opus 
regulatum  appliqué  sur  le  mortier  encore  presque  liquide, 
par.un  procédé  qui  rappelle  celui  des  mosaïstes.  Cette  parure, 
qui  n'avait  aucun  objet,  quant  à  la  défense,  n'a  pas  non  plus 
la  même  solidité  que  l'œuvre  vive.  Elle  s'est  détachée  en 
plusieurs  endroits  sous  l'action  des  siècles,  tandis  que  les 
murailles  sont  restées  intactes.  Il  a  fallu  que  notre  époque, 
riche  eu  moyens  de  destruction,  usât  contre  ces  murs  sans 
défenseurs  des  ressources  qu'elle  emploie  dans  les  guerres 
de  siège. 

La  plupart  des  pierres  formant  les  soubassements  des 
remparts  montrent  des  trous  de  scellemeut  qui  ne  peuvent 
laisser,  je  le  crois,  aucun  doute.  Ils  appailiennent  an  système 
d'appareil  qui,  dans  l'origine ,  et  avant  le  déplacement, 
avait  motivé  leur  présence,  mais  ils  n'ont  rien  de  commun, 
quoique  l'opinion  en  ait  été  émise,  avec  l'édificalicn  des 
murailles  elles-mêmes.  Rien  au  reste  n'en  justifie  l'uiilîté, 
et  il  est  impossible  de  relier,  même  dans  l'hypothèse,  des 
alvéoles  qui  ont  évidemment  reçu  des  liges  de  fer,  mais  qui, 
daas  la  construction  des  murs,  n'ont  aucune  connexité. 

Une  des  particularités  remarquables  des  remparts  de  Sens, 
est  la  présence  de  bandes  de  briques,  disposées  par  trois 
d'épaisseur,  reliées  par  un  ciment  d'autre  nature  que  celui 
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des  murailles  et  composé,  si  l'on  en  juge  par  sa  couleur,  de 
briques  pilées.  Il  s'est  employé  ailleurs  dans  les  construc- 
tions antiques,  mais  ce  n'est  point  ici  la  place  pour  nue 
dissertation. 

Une  légende  veut  que  ces  cordons  de  briques  aient  été 
dorés  et  qu'ils  aieat  formé,  autour  de  la  ville,  une  auréole, 
une  ceinture  que  sa  bonne  renommée  lui  eût  bien  méritée. 
Mes  lecteurs  ne  me  pardonneraient  pas  une  élude  appro- 
fondie sur  ce  sujet;  mais  je  remarque  cette  circonstance  : 
A  Aûxerre.  une  des  rues  coniangentes  aux  anciennes  fortifica- 
tions romaines  s'appelle  encore  de  nos  jours  rue  d' Orbandelle. 
L'étymologie  la  plus  vulgaire  y  trouve  la  racine,  peut  être 
fort  ancienne,  et  conservée  par  la  tradition,  d'un  ornement 
destiné  i  frapper  les  yeux  du  peuple.  En  traduisant  par 
bande  d'or,  banaeau  doré,  l'étymologie  reste  dans  une 
sage  réserve.  En  avançant  que  l'appellation  est  venue  de  la 
période  romaine,  il  y  aurait  assurément  imprudence,  et  tout 
en  penchant  pour  cette  dernière  opinion,  j'attends  l'objec- 
tion qui  me  pourrait  répondre  par  le  terme  moyen-âge  de 
bandel  pour  drapeau,  ce  qui  impliquerait  seulement  la 
présence  d'un  drapeau  dore  ou  drapé  d'or  sur  l'une  des 
portes  d'Auserre.  La  question  est,  je  crois,  difficile  à  ré- 
soudre. 

Les  murs  de  Sens  avaient,  depuis  longtemps,  perdii  leur 
couronnement  lorsque  l'bisloire  s'en  est  occupée.  Les  cré- 
neaux, mâchicoulis,  meurtrières,  que  les  temps  modernes 
y  ont  ajontés,  en  ont  cliangé  la  physionomie.  Dans  la  planche 
que  j'ai  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  terminer  assez  tôt  pour  la 
joindre  à  cette  étude,  les  lecteurs  de  l'Annuaire  pourront  dis- 
tinguer ces  divers  caractères  d'arcliitecture. 

V. 

On  ne  trouve  pas,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  de 
types  purs  dans  les  sculptures  de  Sens.  Avant  ^'^ntrer 
dans  l'examen  spécial  de  ces  monuments,  les  lecteurs  de 
l'Annuaire  me  permettront  de  leur  donner  les  spécimens  les 
plus  caractéristiques  de  l'arcliitecture  et  de  rornementation 
gallo-sénonaise. 

Plusieurs  restes  des  monuments  donnent,  en  excluant  le 
mérite  artistique,  une  idée  de  la  grandeur  des  palais  que  la 
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décadesce  romaine  a  élevés  à  S«ds.  Une  pierre  ayant  formé 
la  clé  d»  ciDtre  d'nae  porte  ne  mesure  pas  moins  d'un  mètre 
de  hauteur  (pi.  VIH}. 

L'art,  cependant,  compte  quelques  modèles  dignes  de  re- 
marque. Ainsi  la  planche  Vil,  représentant  une  scène  mytho- 
logique, donne  la  reproduction  de  l'une  des  œuvres  les  plus 
belles  du  ciseau  gallo-romain.  Il  y  a  loin  de  cette  sculpture 
à  celle  des  beaux  temps  de  la  Rome  antique  ;  mais  elle 
laisse  loin  aussi  derrière  elle  les  autres  spécimens  de  l'épo- 
que, et  les  personnages  à  la  pose  rigide,  aux  draperies 
sans  style,  qui  caractérisent  les  dernières  œuvres  de  l'em- 
pire. 

Un  chapitre  spécial  étant  réservé  à  ces  sculptures,  elles 
rentreront  ailleurs  dans  le  cadre  de  cette  notice,  ainsi  que 
des  monuments  plus  nombreux  et  plus  intéressants  :  les 
tombeaux.  C'est  à  eux  que  nous  devons  les  plus  curieux 
échantillons  de  costumes  et  de  mœurs.  La  collection  des 
Arts  et  Métiers  en  est  sortie  tout  entière.  Les  planches  TIII 
etXmontrent  les  deux  sortes  de  constructions  funéraires,  les 
unes  simplement  épigraphiques,  les  autres  accompagnées 
d'ornements  ou  delà  représenlation  des  défunts.  Ces  types 
n'ont  ici  d'autre  but  que  de  montrer  les  différents  trésors 
archéologiques  conservés  pendant  plus  de  seize  siècles 
dans  les  fondations  des  murs  de  Sens.  On  les  retrouvera 
plus  loin  avec  les  commentaires  qu'ils  ont  soulevés  jus- 

J'ài.^tdut  lieu  de  présumer,  'de  l'examen  des  monuments 
gàllort'OBiains  de  Sens,  que  deux  époques  bien  distinctes 
dans  l'hïslMre  de  l'art  en  ont  fourni  les  modèles.  Et,  en  effet, 
il  n'est  guère  présumable  que  l'édification  de  l'enceinte 
sénonaise  n'ait  employé  que  les  monuments  d'une  généra- 
tion et  ait  riftspecté  des  monuments  plus  anciens.  La  nature 
seule  des.iliatériaux  implique  une  date  différente.  Les  scul- 
ptures, ^s  meilleures  de  forme,  et  conséquemment  les  plus 
ancieni!in9^:s.ont  exécutées  dans  un  calcaire  compacte,  tandis 
que  les,-^}|us  récentes  sont  taillées  dans  la  pierre  usuelle, 
celle  qu^.nous  connaissons  encore  aujourd'hui  dans  les  cons- 
tructions, le  calcaire  mou.  Les  sculptures  monumentales 
avaient  nécessité  un  choix  spécial  de  la  matière;  les  tom- 
beaux étaient,  à  de  rares  exceptions  près,  édifiés  en  pierre 
tendre,  la  seule  que  l'on  pût  se  procurer  dans  une  contrée 
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dépourvue  de  carriëres,  autres  que  tes  bancs  crayeux  de  la 
Cbampague  actuelle  ou  les  couches  plus  denses  de  Cour- 
son.  C'esl  plus  loin  qu'il  fallait  aller  chercher  les  pierres 
compactes,  dans  les  gisements  qui  confinent  au  Morvaod. 

Le  rapide  coup  d'œil  que  mes  lecteurs  viennent  de  jeter 
sur  les  aniiquités  de  Sens  est  loin  de  pouvoir  satisfaire  les 
archéologues,  mais  il  suffit,  daus  les  limites  auxquelles  je 
dois  me  restreindre,  à  provoquer  de  nouvelles  études  sur  un 
sujet  des  plus  iatéressaals  pour  la  science  historique,  et  dont 
les  vestiges,  dispersés  ou  disparus,  ne  laissent  plus  que  les 
restes,  pieusement  recueillis  par  notre  époque,  d'un  passé 
glorieux. 

Sens,  par  sa  position  entre  deux  rivières,  avait  àt  tenter 
les  conquérants  romains  par  sa  situation  stratégique.  Cinq 
voies  romaines,  parfaitement  recoonaissables  encore,  la  ro- 
liaient  aux  grandes  villes  de  l'empire.  Hais  l'industrie,  après 
que  l'établissemeat  de  la  civilisation  nouvelle  parût  définitif, 
devait  remarquer  le  site  privilégié  où  ses  ateliers,  ses  /flrges, 
ses  briqueteries  allaient  trouver  un  débouché  facile  parles 
voies  navigables  et  un  auxiliaire  utile  par  lei'  cours  d|Qau  de 
moindre  volume  que  la  Vanne  lui  fournissait,  ,;;■" 

Aussi  n'est-ce  pas  la  moins  iuiéressante  partie  dePétifde 
du  musée  lapidaire  de  Sens  que  celle  des  arts  industriels. 
Quelques-uns  des  monuments  donnentdes  détails  précieux,  et 
l'un  d'eux,  rare  fortune  pour  une  collection  de  ce  genre,  re- 
produit l'image,  unique  dans  les  annales  de  l'antiquité,  d'une 
industrie  importante. 

La  première  section  de  cette  notice  sera  consacrée  aax  Arts 
et  métiers. 

VI. 

Si  l'on  en  excepte  les  peintures  de  Pompéî,  si  intéressan- 
tes pour  l'étude  des  industries  de  l'antiquité,  les  représenta- 
tions figurées  donnent  peu  de  spécimens  des  arts  à  l'époque 
romaine.  Le  tombeau  reproduit  par  la  planche  IX  a  été  élevé  ^ 
à  la  mémoire  de  Belliccus.  Cet  édîcule,  de  1  m.  05  de  hau- 
teur surO  m.  49  de  largeur,  se  compose  d'une  niche  en  plein- 
cintre,  comprise  entre  deux  pilastres  à  chapiteaux  sans  aucun 
ornement.  Deux  prolongements,  en  forme  d  antéfixes,  surmon- 
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(aient  les  chapiteaux  :  ils  portaient  la  formule  consacrée  ;  D. 
H.  [Dis  Manibus).  La  lettre  M,  à  la  droite  du  monumeot,  a 
disparu  par  la  mutilation  de  la  pierre.  L'inscription  circu- 
laire gravée  au-dessus  se  lit  ainsi  : 

HEMOR   BBI.LICCI    RBLLATOR...    (1). 

Le  personnage  représenté  sur  ce  tombeau  n'est  pas  un  des 
moins  curieux  modèles  du  musée  de  Sens.  Tandis  que  daos 

firesque  toutes  les  représentations  d'artisans  que  nous  a 
Bguées  l'art  romain,  .les  ouvriers  porient  la  chevelure  rase 
ou  coupée  assez  court,  le  sujet  qui  nous  occupe  est  orné 
d'une  longue  mèche  de  cheveux  parlant  de  la  nuque.  Le  sta- 
tuaire a  eu  soin  de  bien  marquer  ce  détail,  quoique  la  figure 
soit  vue  de  face.  Il  n'y  aurait  rien  d'outré,  peul-étre,  dans 
l'hypothèse  qui  verrait  en  BelHccus  un  citoyen  de  la  Gallia 
comata. 

Belliecus  est  représenté  debout,  vêtu  de  la  tunique  de 
laine,  habillement  ordinaire  des  gens  de  métiers.  Celui-ci 
esfiltM  forgeron,  ou  plus  vraisembiablemenl  un  fabricant 
dTMi^ir'-taaL^u alités  bien  coanues  de  la  'Vanne,  pour  la 
tremfie  des  i^hvx  à  aciérer,  a  pu  être  connue  des  Romains. 
L'ottvrier  tieÂ-'ilè  la  main  droite  un  marlean,  semblable  a 
celai  de  n^  orfèvres,  carré  à  l'un  de  ses  bouts  et  terminé  en 
pointe  à  l'autre  extrémité.  Sa  main  gauche  soutient,  sur  une 
petite  enclume,  une  lame  où  l'on  pourrait  voir  la  forme  d'un 
sabre  ou  d'un  couteau  de  grande  dimension.  L'enclume 
est  forée  d'un  trou  rond  destiné  à  recevoir  un  tas  et  repose 
sur  une  console.  A  ta  droite  du  personnage  sont  gravés  en 
creux  deux  pinces  ou  fourgons;  à  sa  gauche,  ou  distingue 
une  paire  de  tenailles. 

Le  type  épalé  de  la  figure,  le  nez  camard,  les  lèvres  épais- 
ses sont  loin  de  constituer  l'idéal  de  la  race  gauloise,  si 
célèbre  par  la  noblessse  de  son  expression  ;  la  mutilation  de 
l'arcade  sourcilière  gauche  donne  encore  au  visage  de  Bel- 
Hccus une,  physionomie  plus  étrange.  Mais  la  lourdeur  des 
formes  de  la  léte  se  retrouve  dans  les  vêtements,  dessinés  en 


()]  L'examen  des  monuments  épigraphiques  formant  une  élude 
spéciale  dans  le  plan  de  celte  notice,  nous  ne  nous  anèlerons  ni  à 
l'épllapbe  de  BeUiccns,  ni  à  la  Taule  d'orllio graphe  du  lapidaire 
romain  :  rellatok...  pour  bellatod...  11  en  sera  de  même  pour  les 
autres  toâibeaui  où  se  Irouveront  des  inscriptloos. 
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plis  parallèles  et  qui  ne  se  drapent  pas.  La  forme  fuselée 
des  doigis  où  les  phalanges  ne  soBt  pas  indiquées,  moDtre, 
ainsi  que  dans  plusieurs  monuments  du  moyen-âge,  oii  la 
dégénérescence  de  l'art  se  fait  sentir,  l'insuffisance  de  l'ar- 
tiste. 

Aux  pieds  de  l'ouvrier  se  voient  un  lièvre  qui  cherche  à  se 
blottir  et  un  autre  animal  de  race  féline,  autant  qu'on  en 
peut  juger  par  sa  patte  levée  et  ses  griffes  proéminentes,  la 
tâte  du  Carnivore  étant  brisée.  Ces  deux  quadrupèdes  confir- 
meraient l'opinion  que  j'émettais  plus  haut,  en  voyant 
un  armurier  dans  ce  relief.  Le  lièvre  personnifie-t-il  la  chasse 
et  le  félin  la  guerre  ?  Il  n'y  a  là  rien  d'impossible. 

Un  détail  fort  important  de  la  statue  de  Belliccus,  détail 
qui  n'échappera  à  aucun  archéologue,  mais  que  je  relève  ici» 
c'est  que  son  pied  droit  est  chaussé  du  eotkurnus,  attribut 
consacré  des  cynégistes,  depuis  ia  Diane  chasseresse  des 
Grecs,  tandis  que  sa  jambe  gauche  est  protégée  par  le  calceus 
à  tige  montante,  sorte  de  hotte  que  nous  retrouverons  dans 
tous  les  tombeaux  oii  les  gallo-romains  sont  représentés  en 
costume  de  ville.  Il  y  a  certainement  là  un  intéressant  sujet 
d'étude,  cette  diï^iinclion  ne  pouvant  être  le  résultat  d'une 
inadvertance  du  sculpteur,  le  monument  n'ayant  été  ni  res- 
tauré, ni  retouché. 

Ce  tombeau  est  un  des  rares  spécimens  intacts  que  pos- 
sède le  musée  de  Sens.  Lors  de  son  exhumation  dont  je  sui- 
vis tous  les  détails,  il  était  de  la  plus  parfaite  conservation. 
Le  transport  et  l'aménagement  dans  la  collection  ont  seuls 
produit  les  mutilations  qu'on  y  remarque.  Jusque  là  il  était, 
comme  disent  les  numismates,  à  (leur  de  coin.  Les  angles  et 
les  arêtes  des  moindres  détails  conservaient  encore  la  marque 
du  ciseau. 


VII. 

D'une  facture  beaucoup  plus  grossière  que  le  précédent,  le 
monument  représenté  par  la  planche  VI  n'en  donne  pas  moins 
un  type  curieux,  quoique  déjà  connu  ailleurs,  d'une  indus- 
trie fort  importante,  sans  doute,  dans  un  centre  aussi  com- 
merçant que  la  colonie  SénOnaise. 

Au  nombre  des  ateliers  que  le^  cours  d'eau  de  la  Vanne 
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et  de  i'Tonne  ont  dû  voir  s'établir  sur  leurs  borils,  les  usiues 
destinées  à  la  fabrication  des  (issus  furent  sans  douie  les 
premières.  La  population  de  la  capitale  de  la  domination 
romaine,  l'aggloméraliou  de  corps  militaires  considérables, 
ont  nécessité  la  recherche  de  ressources  locales  que  l'orga- 
nisation administrative  des  Romains  n'a  pu  négliger. 

Quelques  savants  ont  vu,  dans  la  pierre  tumulaire  dessi- 
née planche  VI,  des  sujets  que  le  lecteur  pourra  comparer, 
dans  leurs  attributions,  avec  l'opinion  que  j'émets  pour 
mon  propre  compte.  Cette  pierre,  d'une  hauteur  de  0  m.  70 
sur  0  m.  65,  offre  peu  de  densité.  Aussi  a-t-elie  beaucoup 
souffert  des  intempéries  et  ne  laisse-t-elle  qu'une  image  assez 
fruste,  où  il  sera  difficile  dans  quelques  années  de  retrouver 
les  traits  primitifs. 

Les  désignations  admises  jusqu'ici,  quant  au  personnage 
représenté  sur  cette  pierre,  ne  me  semblent  point  satisfai- 
santes. Plusieurs  archéologues  y  ont  trouvé  un  orateur  dans 
la  tribune  aux  harangues,  et  la  draperie  du  fond  eût  ligure, 
suivant  eux,  la  portière  de  cette  tribune.  D'autres  opinions 
voulaient  que  le  monument  figurât  un  citoyen  se  rendant  au 
vote.  En  ce  cas,  la  double  balustrade  que  l'on  remarque  dans 
la  planche  eût  représenté  le  Pont  des  élections  [pons  suffra- 
giorvm),  que  chaque  votant  traversait  à  son  tour  pour  dépo- 
ser sa  tabella  dans  l'urne. 

L'individu  que  reproduit  cette  planche  est  presque  nu  : 
vâtu  d'une  mince  tunica  retenue  sur  l'épaule  gauche,  i) 
appuie  ses  deux  mains  sur  des  montants  fixés  à  leur  base  à 
une  auge  carrée  où  ses  jambes  disparaissent  en  partie.  Der- 
rière  lui,  un  cylindre,  mobile  sur  son  axe  et  monté  sur  deux 
crampons,  soutient  une  pièce  d'étoffe. 

Aucune  image  ne  peut,  je  le  crois,  convenir  mieux  au 
fuilo  antique.  Les  parois  élevées  de  la  cuve  servaient  à 
appuyer  les  mains,  de  manière  à  compenser  l'effort  des  jam- 
bes, que  le  piétinement  incessant  nécessité  par  le  lavage  des 
draps  eût  rendu  insupportable  à  l'ouvrier.  Les  vignerons  se 
servaient  d'un  moyen  analogue  pour  écraser  le  raisin  :  leurs 
mains  se  suspendaient  à  des  cordes  afin  de  soulager  l'action 
des  membres  inférieurs  (1). 

Dans  cette  hypothèse,  le  bas-retief  du  musée  de   Sens 

(1)  La  suite  de  notre  notice  donnera  un  exemple  figuré  de  cette 
scène  d'aprèi  un  diptyque  outsulaire. 
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devient  1res  compréhensible.  L'ouvrier  foulon  est  occupé  à 
laver  le  drap.  Les  pieds  foat  le  travail,  et  l'action  des  oras 
se  comprend  sans  peine.  La  draperie  suspendue  au  cylindre 
mobile  est  une  pièce  de  drap  en  train  de  s'égoutier.  Le 
mouvement  circulaire  du  rouleau  élail  nécessité  par  te  t)esoiQ 
d'aérer  l'une  après  l'autre  les  parties  de  l'étoffe,  celles  qui 
adhéraient  au  cylindre  séchanl  moins  vite. 

A  l'appui  de  mon  opinion,  je  reproduis,  dans  cette  gra- 
vure, deux  documents  empruntés  à  la  FuUonica  de  Pom- 
péï.  Dans  l'un,  on  voit  un  ouvrier,  vêtu  d'un  cosiume  pres- 
que identique  à  celui  que  je  viens  d'étudier,  lavant  le  drap 
dans  un  bassin. 

Dans  l'autre,  un  artisan ,  il  cheveux  ras,  comme  te  per- 
sonnage du  bas-relief  de  Sens,  relourne  dans  la  cuve  l'étoffe 
qu'il  vient  de  laver.  La  première  de  ces  figures  montre  les 
appuis  dont  l'ouvrier  se  servait  pour  aider  son  action. 

Ces  considérations  suffisent  pour  me  faire  admettre  ce  mo- 
nument au  nombre  de  ceux  qui  rentrent  dans  l'étude  des  Arts 
et  Métiers. 

VIII. 

La  moins  parfaite,  au  point  de  vue  iconographique,  des 
sculptures  de  Sens,  esl  la  plus  précieuse  comme  monument 
de  l'industrie  antique  (PI.  XII].  L'état  très  fruste  de  la  pierre, 
(hauteur  80  centimètres,  largeur  63  centimètres],  où  la  figure 
du  personnage  est  mutilée,  laisse  reconnaître  heureusement 
l'action  de  l'ouvrier. 

Jusqu'à  la  découverte  de  ce  monument,  aucune  représen- 
tation de  l'industrie  drapière  ne  se  retrouve  dans  les  docu- 
ments de  l'antiquité.  Les  peintures  si  complètes  de  la  FullO' 
nica  de  Pompél  ne  figurent  nulle  part  l'opération  de  la  tonte 
du  drap,  définie  d'une  manière  irrécusable  par  le  bas-relief 
de  Sens. 

L'artisan,  debout,  armé  de  forfex  de  grande  dimension, 
tond  une  pièce  de  drap  suspendue  à  une  traverse  horizontale 
mobile,  et  pouvant  s'élever  ou  s'abaisser  au  moyen  de  che- 
villes sur  un  chevalet  vertical.  Les  ciseaux,  semblables  à 
ceux  qui  servent  encore  à  la  récolle  de  la  laine,  sont  pourvus 
d'un  appendice  discernable,  malgré  les  mutilations  de  la 
sculpture,  et  destiné  à  prévenir  l'écartement  des  tames. 
1S69.  3& 
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Evidemmeat,  l'artiste  a  quelque  peu  modifié,  dans  une 
ioteolron  pittoresque,  l'action  de  l'ouvrier.  VUt!  ))tice  de  dr^'p' 
suspendue  et  flottante,  ainsi  que  le  représente  la  gravure',  îiè' 
peut  se  prêter  à  l'action  dfis  cisbans.  Hais  une  Surface  plane, 
qu'il  eût  fallu  dessiner  pour  expHmer  la  teo^ioh  de  l'élôffe, 
n'eût  pas  donné  d'une  Taçoa  intelligible  Tiida^e  qiié  le 
'  lapidaire  se  proposait  de  reproduire.  ' 

Le  tondeur  est  légèrement  vâtû  d'une  simple  tunique  à  la 
mode  gauloise,  se  rapprochant  bien  plus'We  la  blouse  mo- 
derne, la  saie  ou  sayon  de  nos  pères;'' qtiè  de  la'twiiça 
romaine,  dMt  leK  manches  s'arrêtaient  au  biceps.  '' 

On  avail  JDsqn'ioi  nié  que  les  Ràwaftis  bussent  connu  la 
fabrication  du  drap.  Leur  procédé  se  serait 'bortié  'à'celni 
C0B8ta(é  par  de  nombreux  fflotiuiflentëi  oftle  feutre  ê&t  'été 
la  dernière') expression  de  rinâiistfié'."Céttë  opiciod  devielit 
erronée enprésence doprétiiéiit  docnmeiit  que  nous  pnb'lion»!. 
Faut-il  croire  qne  les  établi£semeilfs''indosuiels  des  bords 
de  l'ïonne  ont  été  les  premiers  à  "apptiijuer  des  priicédés 
nouveaux  et  k  apporter  des  perféctiOilAéÉén^tÂ  à  un  art  donï 
les  nombreux  ouvriers  formaient,  il  y  a  dix-huit  siècles,'?ei^luâ 
important  collège  d'artisans?  L'opinion  serait  sans  doute 
discutable  ;  mais  comment  les  peintures  de  la  FuUonica,  si 
exactes  et  retraçant  toutes  les  manipulations  du  drap,  com- 
ment les  tombes  romaiaes  n'ont^eNès  pa^'reprodiiit  cette 
scène  caractéristique?  ..■.-■■■'■     :■..■■ 

Le  moycD^âge,  qui,  ainsi  que  l'antiquilér  s'est  plu  à  repro- 
duire, soit  par  les  vitraur  votîfS  des  coTporatitiiis  de' tnéil^rs^ 
soit  dans  les  manuscrits,  les  scènes  de  la  Vie  industrielle, 
nous  offre  une  image  presque  identique  â  Celle  que'tioyS 
donnons  ici  :  Le  Magasin  pittoresque,  &e  Juin'  1868,'  paj(e 
199,  consacre  à  l'industrie  des  itipi  unarficle  doilV  j'ex- 
trais quelques  lignes,  et  âcOompagné  d'un  dessin  dti  xv 
siècle,  où  le  tondeur,  armé  de  forfex;  ap()e]és  forcée  à  cette 
époque,  tond  l'étoffe  étendue  horizontalement  sur  une  tablée. 
Le  procédé  est  absolument  le  même  qu'à  l'époque  romaîlïel 
sauf  la  position  donnée  à  la  pièce  àouVrer. 

Mais  le  principal  intérêt  n'est  pas  là.  L'article  que  je  viens 
de  citer  contient  ces  données  que  vient  détruire  tiotre  monu- 
ment: «  U  parait  que  le  foulage  a  été  le  dernier  perfectibn- 
«  nement  iuiroduit'dans  la  fabrication  par  les  ancieh^..;!. 
«  Mais  nuj/e  part  il  n'est  question  de  toiidEtge.  »£t^1iii(1oin: 
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<  ËQ  tous  ËJS,  les  étoffes  ^au/oiffij,  renommées  dis  le 
«  temps  de  César,  et  les  tissus  d'Arras  qui,  sous  Gallieo, 
«.  étaient  employés  à  la  confection  des  soyons  militaires, 
«  étaient  probablement  des  lainages  et  non  des  draps.  Bien 
«  que,  dès  le  ix"  siScIe,  il  existât  en  France  des  centres 
«  nombreux  de  fabrication,  notamment  à  Elbeuf,  l'industrie 
«  drapiÈre  proprem^lidite  n'B_|)riï  qîli'ailX'  xn«  et  xiii"  siÈeles 
«  des  développements  sensibles.  M.  Qulcherat ,  dans  ses 
c  savantes  leçons  à  l'école. de.@.. Chartes,  rapporte  au  temps 
«  de  Philippe-Auguste  le  triomphe  du  drap  proprement  dit 
«  sur  le  lainage  dans  le  vêtement.  » 

On  voit  qne  la  date  assignée  jusqu'ici  à  la  fabrication  des 
iiaf&  se  tfojJva  siagulrtrertieDl  dépliicéé^ar  la  déconvCTle 
du'fais-neiief  deiSeas:  L'espacie  ne  me  permet  paâ,  et  il  est 
Â'ailleur»  mutile,  d'itisisièr  âurce  faliiLaconausioti  en  est' 
évidenie  à  tous  les  TBui.'  .        . 

Dans  Ib  notice  citée  ptils  hsui  sft'  trouve  cette  eirConslancé 
bonne  S  noter,  que- ûis  foires  de  Champagne  et  de  Brie- 
étaieotje  granit  centre  de  la  vente  des  dmps,  et  que  la  pre- 
mière de>ceï  provinces  riiralifiait  avec  les^  fabriques  dit  Nord'. 
N*y  a-t-il  pas  là  une  sorte  de  confirmaiien'  de'l'rfpînioo  que 
i'éi]!iett,3is  sur;  la  préénaipence  des  fabriques  SénonaisesT 
Sans  ddulè,  elles  ohVété'  impoclanles.  La  présasce  de  deux 
tombeaux  appftrienant  à  des  artisans  d'une  industrie  aujour- 
d'hui'éteinte  à  Sens,  en  atteste  l'antériorité.  Il  serait  impos- 
sîMc'-je  le'crois,  d'aller' plus' loîù'  sànS' tomber' dans  le 
dàm^ihederhypotbÈ'se'.' 

Rien  ne  s'oppose  cependant  à  ce  que' nous  considérions 
nïjtre  contréeco'iBhie'lé-bercesu'  d*u'ne  ioduslrié  dont  les  p'er- 
fuctionnemenls  nouveaux  laissent  encore  intacte  l'idée  pre- 
mière' dO' l'inventeur.'  Les  agents  méeaofques  ont  changé, 
l'idée  mère  a' survécu. 

EUGÈNE  DAUniN. 

(Sera  continiid.)  ' 
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FAITS  GÉNÉRAUX. 


1867.  DECEUBIiE  6.  —  Le  Corps  législatif,  par  mi  vote 
à  la  majorilé  de  237  voix  contre  17,  se  pronooce  en  faveur 
du  maintien  du  pouvoir  temporel.  C'est  dans  cette  séaoce  que 
le  ministre  d'Etat,  H.  Roulier,  cédant  aux  instances  de 
HH.  Tbiers  et  Berryer,  pronooce  le  fameux:  Jamais  la  France 
permettra  à  l'Italie  de  s'emparer  de  Home. 

Le  Sénat  italien  adopte  à  l'unanimité  l'ordre  du  jour  du 
marquis  de  Torearsa  qui  parle  de  «  maintenir  les  droits  et  la 
dignité  de  la  nation.  » 

9.  —  Une  grande  procession  de  près  de  30  mille  person^ 
nés  a  lien  à  Dub!in,  en  l'honneur  des  Fenians  exécutés. 

10.  —  Dans  la  séance  du  Corps  législatif  de  ce  jour, 
H.  de  Kerveguen,  député  du  Var,  se  fait  l'écho  de  graves 
accusations  portées  par  un  journal  étranger  contre  une  .frac- 
tion de  la  presse  libérale  de  Paris. 

Un  jury  d'honneur  est  constitué  pour  prononcer  sur  ce 
sujet. 

13.  —  Des  Fenians  tentent  de  faire  sauter  la  prison 
de  Klerkenwell,  à  Londres,  où  est  renfermé  le  colonel 
Burke. 

19.  —  Le  Corps  législatif  commence  la  discussion  du 
projet  de  loi  sur  la  réorganisation  de  l'armée.  Plus  de  80  ora- 
teurs sont  inscrits. 

1868.  JAUVIER  2.  —  Douze  jourdaux  de  Paris  sont  pour- 
suivis sous  la  prévention  d'avoir  publié  un  compte  rendu 
illicite  des  débats  législatifs. 
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Les  nonvelles  d'Angleterre  signalent  les  précautions  prises 
de  toutes  parts  contre  les  tentatives  des  Fenians. 
-M.  —  L'ensemble  du  projet  de  loi  sur  l'armée  et  la  garde 
nationale  mobile  est  voté  parle  Corps  législalif  à  la  majorité 
de199voi!(  contre  60  sur  359  votants. 

16.  —  Une  lettre  de  H.  de  Persigny,  sur  la  législation 
relative  à  la  presse,  fait  grand  bruit  et  provoque  les  apprécia- 
tions de  tous  les  journaux. 

.  -  29.  —  Le  Corps  législatif  commence  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  sur  la  presse. 

Les  nouvelles  d'Algérie  sont  des  plus  lamentables.  Les 
Arabes  meurent  par  milliers  de  faim  et  de  froid. 

On  signale  jusqu'à  des  faits  d'anthropophagie. 

L'archevêque  d'Alger  fait  appel  à  la  charité  publique  en 
France. 

FÉVRIER  17.  —  Une  dépêche  de  New-Tork,  transmise 
par  le  câble  transatlantique,  reproduit  des  nouvelles  reçues 
du  Japon  par  la  voie  de  San-Francisco  annonçant  une  révo- 
lution des  Daïmios  (noblesse  japonaise).  Le  Mikado  avait  été 
fait  prisonnier,  le  lalcouu  s'était  réfugié  à  Osaka  pour  orga- 
ser.des  forces.  La  ville  de  Stiogo  et  deux  palais  à  Yeddo 
avaient  été  incendiés. 

Le  jury  d'honneur  chargé  de  prononcer  sur  l'incident 
Kervéguen,  qui  s'était  fait  l'écho  au  Corps  législalif  des  impu- 
tations d'un  journal  belge,  la  Finance,  contre  quelques  jour- 
naux français,  que  cette  feuille  accusait  d'avoir  été  soudoyés 
par  l'étranger,  rend  une  sentence  qui  disculpe  ces  journaux. 
Ce  jury  était  composé  de  MM.  Berryer,  Marie,  Jules  Favre, 
Martel,  marquis  d'Andelarre. 

18.  —  Un  arrêté  du  minisire  de  la  guerre  fixe  à  2,500 
fr.  le  taux  de  ta  prestation  iodividuetle  pour  l'exonération  du 
service  militaire. 

Pendant  ce  mois  l'esprit  public  a  été  vivement  préoccupé 
de  rumeurs  relatives  à  de  prétendus  projets  de  modifieation& 
conslitulionnelles,  qui  ne  se  sont  pas  réalisés. 

MARS  6.  —  Le  président  Jonbson,  accusé  de  violation  de 
la  Constitution,  est  appelé  à  comparaître  le  13  devant  le 
Sénat  des  Etats-Unis  pour  répondre  à  l'acte  d'accusation 
dressé  contre  lui  par  le  Comité  d'impeachment. 
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7.  —  Le  Corps  législatif  adopte,  à  nne  mijorité  de 
343  voix  sur  3S0  rolanls,  KensemblË  du  projet  de  loi  sar  la. 
presse. 

Des  troubles  ont  eu  lieu  à  Albi  au  sujet  de  la  vente  des 
grains. 

10.  —  Le  Moniteur  publie  on  décret  réglant  L'admissioa 
des  eonducteurs  dans  le  corps  des  ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées'. 

Des  troubles  éclatent  à  Toulouse  et  divers  antres  liet^  à 
l'occasion  dé  la  révision  de  la  garde  nationale  mobile. 

12.  —  Le  Corps  législatif  autorise  des  poursnites  correc- 
tionnelles contre  il.  Jules  Ricliard,  rédacteur  du  Figaro,  et 
H.  Grenier,  rédacteur  de  la  Situafion,  coinme  prérenos  de 
djffiimation  envers  cette  a?8enij)lée. 

La  Chambre  ouvre  aussi  la  discussion  sur  le  projet  de  loi 
relatif  au  droit  de  réunion. 

Une  tentative  d'assassinat  est  commise  par  aa  fenian, 
nommé  O'Perrel,  en  Australie,  sur  le  duc  d'Edrmbour^,  deu- 
xième fils  de  la  reine  Victoria. 

13.  —  Le  Sénat  des  Etats-Unis  proroge  aa  33  mars  le 
déUi  donné  au  président  Jobnson  pour  répandre  i  l'acte 
d'accusation. 

Il  paraît  à  Paris  une  brochure  intitulée  :  Les  Titret  de  la 
dynastie  Napoléonienne,  à  laquelle  on  attribue  une  haute 
origine. 

83.  —  Le  Corps  législatif  vote  à.l'uoaniçoilé  un  crédit  de 
3  millions  pour  venir  eo  aide  aux  populations  de  l'Algérie, 
décimées  par  la  famine  et  l'épidéDoie. 

26.  —  Le  Corps  législatif  vote  â  upe  grande  majorité 
l'eosemble  du  projet  de  loi  sur  les  réunions  publiques. 

Des  troubles  graves  éclatent  dans  les  charbonnages  de 
Belgique,  près  de  Cbarleroi. 

AVRIL  *.  —  La  chambre  des  Commifoes  d'Angleterre 
vote  à  une  majorité  de  60  voix  la  proposition  dé  M.  Gladstone 
tendant  à  la  suppression  des  privilèges  de  l'Eglise  anglicane 
en  Irlande. 

4  3  et  <  3.  —  La  gelée  cause  de  grands  dégâts  dans  les 
vignobles  du  Gard  et  d&l'HérauIt. 

'•*■  —  Magdala,  la  forteresse  de  Tbéodoros,  négous 
d  Abyssmie ,  tombe  au  pouvoir  des'  Anglais ,    Théodoros 
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meurt,  son  armée  est  anéantie,  les  prisonniers  anglais  sont 
délivrés. 

Le  but  de  l'expédition  étant  atteint,  sirNapierdonne  l'ordre 
de  la  retraite.  .      ,  :> 

20.  —  Le  Corps  législatif  reprend  ses  travaux  interrompus 
à  l'occasion  des  vacances  de  Pâques. 

23,  —  M.  Jules  Favre  prononce  son  diecours  de.  ré- 
ception à  l'Académie  française,  auquel  répond  H.  deRému- 
sat. 

Une  dépêche  de  Madrid  annonce  la  mort  du  .maréchal 
Narvaez,  duc  de  Valence.  La  mission  de  réorganiser  le  cabi- 
net Espagnol  est  confiée  à  M.  Gonzalës  Bravo. 

Les  journaux  anglais  publient  une  dépêche  datée  dé  Shan- 
gaïdu49  mars,  qui  annonce  que  l'équipage  d'un  canot  appar- 
tenant.à  Un  vaisseau  français  le  Duplèix  a  été  massacré  par 
Ie&  Japonais,  et  que  le  gouvernement  du  Japon  avait  offert 
toutes  satisfactions. 

30^  —  Le  Corps  législatif  autorise  les  interpellations  sur 
la  situation  économique  et  industrielle  du  pays  et  fixe  la  dis- 
cussion au  11  mai. 

Création  de  la  Société,  des  Agriculteurs  de  France  qui 
compte  déjà  6Ô0  souscripteurs.  Sa  première  réunion  générale 
est  fixée  au  1â  mai. 

I!|IAI,10.  —  L'Empereur  et  l'Impératrice  visitent  Orléans. 
L'Empereur  y  prononce  un  discours  sans  portée  politique.- 

11.  —  Le  Corps  législatif  commence  la  discussion  sur 
les  interpolations  relatives  au  traité  de  commerce  du  23 
janvier  1860.  ,    ,       ■ 

,16.  —Le  Sénat  de  Whasinglon  acquitte  le  préside»  i  John- 
son à  la  majorité  de  35  voix  contre  19. 

Un  conflit  s'élève  entre  le  maréchal  Mac-Hahon,  gouver- 
neur général  de  rA]gérie,el  Monseigneur  Lavigerie,  évêque 
d'Alger,  à  l'occasion  d'une  lettre  de  ce  prélaisur  la  préten- 
due nécessité  d'évangéliser  et  convertir  les  Arabes.  Une 
lettre  du  maréchal  Niel,  ministre  de  la  guerre,  approuve 
la,  conduite  et  les  paroles  du  gouverneur  général  de  l'Algérie. 
Monseigneur  Lavigerie  arrive  à  Paris. 

21.  —  Le  Corps^  législatif,  à  une  .grande  majorité,  vote 
l'ordre^dn  jour  sur  les  interpellations  relatives  au  traité  de 
commerce. 
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24.  —  Le  Sénat  discute  une  pélïtioa  qai,  accasaot  notam- 
ment la  Faculté  de  médecine  d'enseigner  des  doctrines  per- 
verses, demande  la  liberté  de  l'enseignement  supérieur.  Le 
Sénat  passe  à  l'ordre  du  jour,  après  une  discussion  qui  a 
tourné  à  la  conrusion  du  parti  de  l'intolérance  religieuse. 

26.  —  L'Empereur  d'Autriche  sanctionne  les  lois,  dites 
confessionnelles,  sur  le  mariage  civil,  etc. 

29.  —  Le  Moniteur  publie  des  lettres  du  maréchal  Niel 
etdel'archevëqued'Algerqui  mettent  fin  au  conflit  mention- 
né plus  haut. 

30.  —  Visite  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice  à  Rouen. 

JUIN  2.  —  Le  Corps  législatif  adopte  la  loi  relative  à  la 
taxe  des  dépécbes  télégraphiques. 

9.  —  Le  Corps  législatif  discute  la  loi  sur  l'achèvement 
des  chemins  vicinaux. 

L'empereur  de  Russie  propose  de  proscrire  l'emploi  dans 
les  armées  des  balles  explosibles.  L'Empereur  Napoléon 
adlière  à  cette  proposition. 

iO.  —  Le  prince  régnant,  Michel  de  Serbie,  est  assassiné 
dans  le  parc  de  Topchidéré  par  les  Radovanovilz.  Un  gouver- 
nement provisoire  est  constitué.  Le  Skouptchina  est  convo- 
qué pour  le  2  juillet.  On  accuse  les  tarageorgewiiz  d'avoir 
inspiré  les  assassins. 

17.  —  Le  Corps  législatif  vote,  à  la  majorité  de  183  voix 
contre  8,  la  loi  qui  autorise  la  Compagnie  du  canal  de  Suez 
à  émettre  un  emprunt  avec  lots  et  primes. 

Un  décret  démonétise  les  anciennes  pièces  divisionnaires 
d'argent  de  2  francs,  1  franc,  50  et  20  centimes. 

29.  —  Le  Corps  législatif  commence  la  discussion  du 
budget. 

30.  —  La  chambre  des  Lords  rejette  par  192  voix  contre 
97  le  bill  relatif  à  l'Eglise  anglicane  d'Irlande,  votée  par  la 
chambre  des  Communes. 

JUILLET  2.  —  Le  jeune  prince  Milano  Obrenowitch,  qui 
était  élevé  dans  un  collège  de  Paris,  est  intronisé  prince  de 
Servie. 

7.  —  Un  grand  nombre  de  généraux  espagnols  sont  exi- 
lés sous  la  prévention  de  connivence  avec  les  révolution- 
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naires.  Le  doc  de  Montpensier  est  invité  à  qaitier  l'Espa- 
gne. 

VElecteur,  jourpal  dirigé  par  U.  Jules  Favre,  est  condamné 
à  10.000  francs  d'amende. 

25.  —  Le  Corps  législatif  vote  400  millions  pour  indem- 
niser les  porleurs  d'obligations  mexicaines. 

Celle  assemblée  voie  aussi  l'abrogation  de  l'article  178f 
du  Code  Napoléon,  qui  dispose  que  le  maître  est  cru  sur 
son  affirmation  pour  la  quotité  des  gages  et  les  à-comptes 
versés. 

28.  —  La  session  du  Corps  législatif  est  close  après  le  vote 
du  budget  et  d'un  emprunt  de  4l9  millions. 

Immense  succès  du  journal  la  Lanterne,  de  H.  Rochefort, 
qui  en  est  arrivé  à  tirer  *20,000  exemplaires. 

Des  incidents  regrettables  se  produisent  à  Nimes  et  à 
Alais,  à  l'occasion  de  réunions  tenues  au  domicile  de  Sllff. 
Cazot  et  de  Larcy,  candidats  à  la  députalion. 

AOUT  8.  —  L!Empereur,  en  se  rendant  de  Plombières  à 
Fontainebleau,  s'arrête  à  troyes.  Il  adresse  au  maire  de 
cette  ville  des  paroles  qui  sont  diversement  interprétées.  On 
y  remarque  surtout  cette  phrase  :  «  Bien  ne  menace  aujour- 
d'hui la  paix  de  l'Europe.  » 

La  Lanterne  est  saisie.  M.  Bocbefort  quitte  la  France. 

10.  —  Le  jeune  Cavaignac,  fils  du  général  Cavaignac, 
refuse,  à  la  distribulion  des  prix  de  la  Sorbonne,  d'aller 
recevoir  les  siens  des  mains  du  Prince  Impérial. 

20.  —  M.  de  la  Guéronnière  est  chargé  d'une  mission  en 
Belgique,  à  laquelle  on  attribue  dans  le  public  une  impor- 
tance exceptionnelle. 

La  rumeur  circule  d'un  projet  du  gouvernement  français, 
d'entraîner  la  Hollande,  la  Belgique  et  la  Suisse  dans  une 
alliance  politique  pour  contrebalancer  l'accroissement  de  la 
puissance  prusienne. 

28.  —  La  Prusse  licencie  ses  réserves  et  ajourne  son  recru- 
tement à  trois  mois. 

SEPTEMBRE  6.  —  M.  Dufaure  pose  sa  candidature  à  la 
députalion  dans  le  Var  en  opposition  à  M.  Pons-Peyruc,  can- 
didat officiel.  Les  journanx  se  livrent,  à  l'occasion  de  cette 
élection,  à  une  ardente  polémique. 
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EU  4ulMàill  le  ééap  àk  Cbsloris,  l'EJnpëi^à'r  adresse  iiix 
officiers  généraux  qui  l'accompagnent  à  la  gare  ces  paroles  : 

<  l'ai  été  très  heureux  des  huii  jours  que  j'ai  passés  avec 
vous.  Je  De  vous  dis  rien,  parce  que  les  journaux  ne  man- 
qneraieot  pas  de  tirer  de  mes  paroles,  si  modérées  qu'elles 
fussent,  des  pronostics  de  guerre.  Je  me  borne  donc  à  vous 
témoigner  ma  satisfaciion  {tour  votre  zèle  et  votre  dévoae- 
ment.  » 

43.  —  Un  effroyable  Iremblement  de  terre  détruit  de  fond 
en  comble  plus  de  vingt  villes  importanleS  de  l'Amérique  du 
Sud.  Plus  de  36,000  personnes  périssent  et  plus  de  300  mille 
sont  réduites  à  la  misère. 

M).  —  11   résulte  des  rensei|[Qements  recueillis  par  la 

Firesse  que  le  vin  de  1868  en  France  sera  de  très-bonae  quA- 
ité  et  que  l'importance  de  la  récolte  sera  celle  d'une  bonne 
moyeDne  année,  c'est-à-dire  50  à  55  millions  d'hectolitres. 

On  commente  d'une  façon  médiocrement  pacifique  les 
paroles  adressées  par  le  roi  de  Prusse  au  recteur  de  i'Univer- 
sitéde  Eiel,  en  réponse  pu  discours  de  ce  dernier  insistant 

<  sur  le  désir  général  du  maintien  de  la  paix.  Le  gouver- 
nemeoi  français  fait  aSielier  à  la  Bourse  une  note  déclarant 
qae  les  trois  ministres  des  affaires  étrangères,  des  finances 
et  de  l'intérieur  sont  d'accord  pour  considérer  l'allocution  du 
roi  de  Prusse  comme  se  référant  uniquement  aux  événemeuts 
de  1866  et  n'ayant  aucune  application  aux  circonstances  ac- 
tuelles. 

19.  —  De  graves  événements  éclatent  c  .  !"  fagne.  L'es-. 
cadre,'  soDS  le  commandement  de  l'amirul  Topete,  prend' 
l'iaitiative  d'un  proounciamienio.  La  ville  de  Cadix  s'y  as- 
soeie. 

Le  mouvement  se  propage  aussitôt,  et  l'insurrection,  di- 
rigée par  les  généraux  récemment  exilés,  notamment  Ser- 
rano,  Dulce,  Pierrad,  Prim,  gagne  toutes  les  provinces. 

Le  président  du  Conseil,  M'.  GonzalÈs  Btàvo,  donne  sa  dé- 
mission. Le  maréchal  Concha,  marquis  de  la  Havane,  est 
chargé  par  la  reine  Isabelle  de  constituer  un  nouveau 
cabinet'. 

Lti  reine  Isabelle,  après  de  nombreuses  hésitations,  re- 
nOBce  à  aller  à  Madrid'  et  reste  à  Saint-Sébastien.  L'entrevue 
avec  l'Empereur  et  l'Impératrice  des  Français  n'a  pas  lieu. 
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%'i.  —  Les  miaistr«s  espftgB^s  qottteat  Hddfi'tf.  Vt  eo- 
mité  révolutionnaire  roncUoDDe  dans  cette  capitale. 

Le  roi  de  Prusse  à  Hambourg  explique  les  parol(>s  de  Kiel, 
comme  éiant  l'expression  positive  de  sa  ferme  conliaDCe  dans 
le  malotien  de  la  paix. 

Ouverture  du  Congrès  de  la  paix  et  de  la  liberté  à  Berne. 

27.  —  M.  le  comte  Waleski  meurt  à  Strasbourg,  frappé 
d'une  attaque  d'apoplexie. 

Le  marquis  de  NovaJiches  commandant  les  trou{»es  royales 
est  baitu.  et  blessé  à  Alcolea  par  le  maréchal  Serrano, 

Le  soulèvement  est  général  au  cri  de  à  bas  les  Bourbons, 
vive  la  souveraineté  nationale. 

Le  maréchal  Coucha  et  le  capitaine  général  de  Madrid  ré- 
signent leurs  fonctions.  Une  junte  de  gouvernement  provi- 
soire est  formée  à  Madrid,  La  Reine  d'Espagne  se  réfugie  en 
France,  oit  le  château  de  Pau  est  mis  à  sa  disposition. 

30.  —  La  junle  provisoire  de  Madrid  proclame  la  souve- 
raineté de  la  nation,  la  déchéance  de  la  reine  Isabelle  et  l'ia- 
capacité  de  tous  les  Bourbons  à  occuper  le  trdne.  Elle  or- 
donne l'expulsion  des  Jésuites. 

OCTOBBE  l*'.  —  Sont  démonétisées,  pour  être  édiân- 
gées  dans  les  caisses  publiques  du  1"  octobre  au  1"  janvier 
les  pièces  divisionnaires  de  2  fr.,  i  fr.,  50  et  20  c.  anté- 
téiieures  Jt  186i. 

Une  tentative  d'assassinat  est  commise  sur  le  vice-roi 
d'Egypte  au  Caire. 

La  reine  Isabelle  envoie  de  Pau  une  protestation  très  vive 
contre  la  Révolution  espagnole. 

3.  —  Le  maréchal  Serrano  arrive  à  Madrid.  Il  est"  reçu 
avec  enthousiasme. 

i.  —  Le  pari i  tchèque  s'agite  en  Bohème.  Uae>grfinde 
manifestation  populaire  a  lieu  à  Prague,  L'armée  intervient. 

5.  —  Le  maréchal  Serrano,  duc  dfila.Torre,  est-invetti 
par  la  Junle  de  Uadrid  du  commandement  en  chef"  des 
armées  espagnoles. 

7.  —  Apparition  au  nord  de  la  France-  d'un  boUdja:;)  quti 
pendant  plusieurs  secondes,  a  illuminé  l'atmosphère.  Sa  chute 
a  été  accompagpée  de  détonations.  DeE!fragQien,lK.d(i.ctïiblir 
lide  ont  été  recueillis.jk  la  VareaveSaint-Hilatrctii 
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Le  ^aéral  Prim  arrive  à  Hadrid.  L'enthousiasme  de  la  po- 
pulation esi  indescriptible. 

Un  ministère,  composé  des  éléments  progressistes  et  répu- 
blicains, est  conslilné  sous  la  présidence  de  Serrano. 

10.  —  Le  K^néral  Prim,  dann  une  lettre  au  Gauloii,  se 
prononce  pour  ta  monarchie  constitutionnelle; 
H.  —  Espartero,   dans  une  lettre  à    Serrano,    déclare 
adhérer  au  nouveau  gouvernemenl. 

13.  —  Un  décret  supprime  l'ordre  des  Jésuites  en  Es- 
pagne et  dans  les  colonies,  et  confisque  les  biens  de  la  Com- 
pagnie. La  douane  de  Madrid  est  abolie. 

4i.  —  Un  autre  décret  supprime  l'octroi,  les  conseils 
proviacianx,  la  section  du  contentieux  au  Conseil  d'État. 

20.  —  Un  manifeste  du  gouvernement  provisoire  es- 
pagnol, sous  forme  de  circulaire  aux  agents  diplomatiques, 
consacre  le  principe  de  la  souveraineté  nationale  et  du  suf- 
frage universel. 

25.  —  Les  juntes  provinciales  sont  dissoutes. 

Un  décret  impérial  réserve  une  partie  des  emplois  civils 
subalternes  aux  militaires  qui  ont  contracté  un  rengagement 
de  5  ans. 

NOVEMBRE  9.  —  Une  manifestation  a  lieu  dans  le  cime- 
tière Montmartre  auprès  de  la  tombe  de  Baudin,  représen- 
laul  du  peuple,  tué  sur  une  barricade  le  3  décembre  1851. 
L'Avenir  national  et  le  Réveil  prennent  l'initiative  d'une 
souscription  pour  lui  élever  un  monument. 

Une  dépêche  de  New-York  annonce  l'élection  du  général 
Grant  à  la  présidence  des  Etats-Unis  d'.4mérique. 

Des  poursuites  sont  dirigées,  en  vertu  de  la  loi  de  sûreté 
générale  et  pour  manœuvras  à  l'intérieur,  contre  les  jour- 
naux de  Paris  et  des  départements  qui  oitt  publié  des  listes 
de  souscription  pour  le  monument  à  élever  à  Baudin. 

Dans  ce  mois  sont  morts  :  le  banquier  James  Roischild, 
Rossini,  H.  Havio,  directeur  du  Siècle,  et  M.  Berryer. 

Le  différend  entre  la  Grèce  et  la  Turquie  s'envenime.  La 
Grèce  est  menacée  d'un  ultimatum. 

DÉCEMBRE  3.  —  Des  mesures  militaires  considérables 
sont  prises  à  Paris  par  le  gouvernemesi  contre  l'éventualité 
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de  troubles  âj^l' occasion  de  l'anniversaire  de  la  mort  de 
Baudin.  Quelques  arrestations  ont  lieu  aux  abords  du  ci- 
metière Montmartre. 

8.  —  Une  insurreciion  républicaine  éclate  à  Cadix. 

Les  Corlës  constituantes  sont  convoquées  pour  le  11  fé- 
Tfier.  Les  élections  auront  lieu  les  15, 16,  17  et  18  janvier. 

9.  —  Une  note  du  Moniteur  annonce  que  les  ministres  de 
France,  d'Angleterre  et  de  Bussie,  puissances  protectrices  du 
royaume  Hellénique,  ont  Fait  une  démarche  auprès  du  mi^ 
nislre  des  affaires  étrangères  de  Grèce,  dans  le  but  de  le 
rendre  attentif  aux  graves  conséquences  que  pourrait  avoir 
une  politique  agressive  vis-à-vis  de  la  Turquie. 


D,q,i,.cdbv  Google 


FAFÏS  DEPARTÉMENTAtlï. 


1867.  DÉcBHBRK  i.  —  Ouverlure,  h  la  mairie  d'AuTierre, 
du  cour  d'insiruction  secondaire  à  l'usage  des  jeunes  Slies. 

7.  —  Ud  décret  impérial  Domme  procureur  impérial,  â 
Sens,  H.  Charpeulier,  en  remplii cernent  de  H.  Jaudin;  à 
Avallon,  H.  Boanel,  en  remplacement  de  M.  Cliarpeutier. 

Il  est  établi  à  Auxerre  d«ux  fourneaux  économiques. 

16.  —  Ouverture  des  assises  de  l'Yonne  sous  la  prési- 
dence de  H.  Harie,  conseiller  à  la  cour  impéiiale  de  Paris. 

Les  travaux  de  tranchée,  pour  la  conduite  à  Paris  des  eaux 
de  la  Vanne,  sont  en  coucs- d'exécution  sur  toute  la  ligne. 

1S.  —  M.  Pophilat,  suppléant  du  juge  de  paix  du  canton 
de  Saint-Julien-du-Sault,  est  nommé  juge  de  paix  du  canton 
de  Charny  eu  remplacement  de  M.  Durville,  démissionnaire. 

1868.  Janvier  2.  —  Sont  nommés  :  officier  de  l'Ins- 
truction publique  M.  Delesalle,  principal  du  collège  de  Ton- 
nerre; olBcier  d'académie,  M.  Guinault,  professeur  de  phy- 
sique au  collège  d'Auxerre,  et  M.  Mitaine,  professeur  de 
mathématiques  au  collège  de  Tonnerre. 

8.  —  M.  Gaucliin  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de 
Pont-sur-Yonne. 

M.  Foroier  de  Saint-Lary  est  nommé  vice-président  du 
conseil  de  préfecture  de  l'Yonne. 

11.  —  HortdeM.  le  docteur  Rémy,  vice-président  delà 
Société  médicale  de  l'Yonne. 

13.  —  L'assemblée  des  fondateurs  de  la  Bibliothèque  po- 
pulaire d'Auxerre  décide  l'organisation,  à  partir  du  I"' no- 
vembre 1868,  d'une  salle  de  lecture  et  de  conférences  élé- 
mentaires sur  les  sciences  et  les  lettres. 
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U.  —  Une  lettrç  ij.u  Ministre  de  l'ïntéfieur  au  ^jffet 
informe  ce  magistrat  que  l'Ëmpereui:  '^):çè^e  aif^  vt^qx  ^^^r 
mes  par  M.  le  Maire  a'ÂMerre,  que  le  fourneau  éconoi^què 
récemmeiit  fondé  en  celte  ville  fût  plaçjé'  sous  le  pa^roîq^gif 
du  Prince  impérial. 

16.  —  Renouvellement  d^e^  menj.bres  4,11,  tribm^l;dt^G<}i)a', 
merçe  d'Auxerre.  Sont  él^i^  :  juges,  ^JA.  T^\oa.  et  Leguciii. 
juges  suppléants,  MM.  Pescheux  el  Truiej. 

47.  —  Ouverture  des  Conférences  scisutifiques  et  litté- 
raires d'Auxerre. 

M.  Challe  :  Etude  historique  sur  te  château  des  Gouttes 
d'AjUX^rre. 

,34.  —  %'  conférence  Aaxerrroise.  H.  Ghalle  :  suite  de 
lIÉtu^t;  sur  le  chftteai)  des  Comtes.  d'Auxerre. 

30.  —  Les  astronomes  consutent  un  phénomène  météo- 
rologique intéressant  :  la  conjonciion  de  Jupiter  et  de  Vénus. 

3i-.  —  3'  conférence  Auxerroise.  M.  Cotleau  :  l'Homipe 
avant  l'Histoire. 

Kbvhier  7.  —  4<  conférence  A^ixerroise.  U.  Albert  Oig»t  !' 
d,es  Sûciélés  coopéralives. 

8.  —  Exposition  dans  la  salle  de  la  bibliothèque  d'Au-. 
xerre,  des  plaps  du  projet  au  concours  d'un  otarchë  couvert. 

M.  Dubois,  avocat,  ancien  notaire,  est  nommé  juge  de.paix< 
du  canton  de  Cruz^-le-Châtel,  eu  remplaceiAen,t  àfi  H.  PaïI- 
lery,  démissionnaire. 

H;  — -  &«  conférence  Auxerroise^  M.  Ribi^r^  :  le  Théâtre 
de  Ponsard. 

21.  —  6'  conférence  Auxerroise.  M.  Chères^;  1», Cathé- 
drale d'Auxerre,, 

28.  ~  ?<>  conférence  Auxerroise.  M.  le  docteur  Dionis 
des  Carrières:  de  l'Alimentation  de  l'Homme, 

HÀRS  2.  —  Une  subventiop  de  12,000  fr.  est  accordée 
par  le  Ministère  des  Beaux-arts  pour  les  travaux  de  répiû-^r: 
tioQ  du  clocher  de  l'église  Saiot-Eusèbe  d'Auxerre, 

9.  —  Première  journée  des  opérations  du.  Consei,|,;dft. 
révision  pour  la  formation  de  la  garde  nationale  mpbilH) 

7.  — Le  Banquet  des  ancieps  éjèves  d,i^  cpltég^.  d'AuxAffe 
a  lieu  au  Grand-Hâtel,  sous  la  présidence  de  AL,  BjiAfl(i)(^;. 
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(S.  —  H.  TeUier,  anclea  notaire,  est  nommé  juge  de 
paix  du  caoloD  de  Quarré-tes-Tombes. 

13.  —  8*  conférence  Auxerroise.  H.  Guinault:  du  Phos- 
phore et  des  Phosphates. 

H.  Salle  est  nommé  conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne 
en  remplacement  de  H.  Bour,  nommé  dans  le  Loiret. 

H.  —  M.  Levepl,  maire  de  Cézy,  est  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

20.  —  9'  conférence  Auxerroise.  M.  Guinault:  suite  du 
Phosphore  et  des  Phosphates. 

23.  —  La  première  session  trimestrielle  des  assises  de 
l'Tonne  s'onvre  sous  la  présidence  de  H.  le  conseiller  Bonne- 
ville  de  Uarsangis. 

27.  —  10°  conférence  Auxerroise.  M.  Duché:  de  la  dis- 
tribution des  Races  humaines  à  la  surface  du  globe. 

AvBiL  i.  —  11'  conférence  Auxerroise.  H.  Blin  :  le 
Progrès  dans  l'Histoire. 

9.  —  Le  pont  à  construire  sur  l'Yonne,  à  Auxerre.  au 
lien  dit  la  Tournelle,  est  adjugé  à  HM.  Legueux  et  Bativeau, 
moyennant,  entr'aulres  conditions,  la  concession  du  péage 
pendant  i5  ans. 

1i.  —  Commencement  du  tirage  au  sort  de  la  classe 
1867. 

22.  —  H.  Lethors  de  Crécy  est  nommé  capitaine  major 
de  la  garde  nationale  mobile  pour  le  département  de  l'Yonne. 

36.  —  M.  Galpin  est  nommé  conseiller  de  préfecture  de 
l'Yonne,  en  remptacemenl  de  H.  Fornier  de  Sainl-Lary. 

H.  Simonin,  ancien  capitaine  des  pompiers  de  Paris,  est 
nommé  capitaine  de  la  compagnie  des  pompiers  d'Auxerre. 

Uai  6.  —  Mort  de  M.  le  vicomte  de  Cormenin,  conseiller 
d'Etat.  Ses  restes  doivent  être  transportés  k  Joigoy. 

12.  —  Dans  la  première  réunion  générale  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  qui  se  tient  à  Paris,  M.  Kampont- 
Lechiu,  membre  du  conseil  général  de  l'Yonne,  président  du 
comice  d'Auxerre,  est  nommé  bibliothécaire-archiviste  de 
cette  société. 

25.  —  Conférence,  à  Auxerre,  de  M.  Guinault  sur  les 
Huiles  minérales. 
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La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Yonue  tient  sa  réu- 
nion trimesirielle,  sous  la  présidence  de  H.  Précy. 

ioiN  i".  —  La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Yonne, 
réunie  au  Comice  de  l'arrondissement  de  Tonnerre,  tient  son 
concours  annuel  dans  cette  dernière  ville,  sous  la  présidence 
de  H.  le  préfet  de  l'ïonne. 

2.  —  Ouverture  des  opérations  du  conseil  de  révision  de 
la  classe  1867. 

20.  —  Le  Corps  législatif  vote  le  projet  de  loi  relatif  à 
l'exécution  de  plusieurs  chemins  de  fer,  parmi  lesquels  celui 
d'Auxerre  à  la  ligne  du  Bourbonnais  en  un  point  à  détermi- 
ner entre  Gien  et  Brlare,  et  celui  d'Orléans  à  Châlons-sur- 
Harne  par  Hontargis,  Sens,  Troyes  et  Arcis -sur-Aube. 

H.  Chérest  est  nommé  conservateur  du  Musée  d'Auserre, 
H.  Grasset  conservateur  bonoraire. 

2ï.  —  2'  session  trimestrielle  de  la  cour  d'assises  de 
l'Tonne  sous  la  présidence  de  M.  le  conseiller  Alexandre. 

Madame  la  baronne  de  Bastard  fait  don  à  la  ville  d'Auxerre 
de  la  précieuse  collection  des  ouvrages  intéressant  le  dépar- 
tement de  l'Tonne,  réunis  à  grands  frais  par  son  fils  feu 
H.  le  comte  Léon  de  Bastard,  de  si  regrettable  mémoire. 

Juillet  5.  —  Concours  à  Chablis  du  comice  agricole  de 
l'arrondissement  d'Auxerre,  réuni  au  comice  vilicole  de 
Chablis,  sous  la  présidence  de  M.  Hampont-Lechin. 

H.  —  M.  Bouilly,  juge  d'instruction  à  Fontainebleau,  est 
nommé  président  du  tribunal  de  première  instance  de 
Tonnerre,  en  remplacement  de  H.  Parison,  décédé. 

29.  —  Une  réunion  publique,  non  politique,  conformé- 
ment à  la  loi  du  6  juin  1S68,  a  lieu  à  Auxerre  sous  la 
présidence  de  H.  Victor  Guichard.  L'objet  de  cette  réuniou 
était  la  discussion  des  moyens  propres  à  favoriser  le  déve- 
loppement de  l'ioslraction  populaire  ;  quatre  cent  personnes 
y  assistaient. 

Il  en  résulte  le  projet  de  fondation  d'une  société  pour  la 
propagation  des  bibliothèques  et  des  cours  populaires. 

AoDT  2.  —  Le  conseil  municipal  d'Auxerre  vote  un  em- 
prunt de  250,000  francs,  dont  le  produit  sera  employé  1  "  à 
éteindre  des  dettes  anciennes;  2°  k  construire  un  second 
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réservoir  pour  les  eqax  de  Tallan  «t  ap  égoflt  dans  la  rne 
ë'Égleny;  3»  à  faire  nn  square  sur  H  pïace  dti  mns^e,  i"  h 
subventionner  le  futur  entrepreneur  du  marché  couvert'. 

10.  —  Distribulion,  sous  ia  présidence  de  H.  le  maire, 
d«s  prix  du  collège  d'Anerre,  qui  a  «Menu  de  brillants 
saecè»  au  concours  géa^al  des  l^es  et  collages  et  au 
concours  académique. 

15.  —  H.  Vuitry,  minisire  président  du  consqil  d'Etat, 
est  notiaté  présidrât  du  conseil  générât  de  l'TonDe  pour 
la  session  de  1868,  H.  le  baron  Marlineau  des  Cbssnez  el 
H.  Frémy  Tice-[Vésid.enls,  et  H.  le  baron  Bnncard  secré- 
taire. 

Un  orage  épouvantable  ëdate  dans  la  nuit  du  15  au  1£el 
jelle  la  désolation  d&ns  l'arrotdisMmtnt  d'Auxerne.  Les 
communes  de  la  vallée  de  l'Yonne,  depuis  CoBlanges-sur- 
lonne  jusqu'à  Saint-Bris  et  an^deUt,  sont  dévastés  par  la 
grêle.  Les  récolles  de  vignes  sont  enll^nient  détruites, 
notamment  à  Coulanges-la- Vineuse,  Val-de-Mercy,  Vincelles, 
Vincelotles,  Bailly,  Gravant,  Iranoy,  Cbitry.  Les  pertes  sont 
iDcalciilaMes.  On  les  évalue  à  plus  de  six  millions  pour  le 
dégiartement  de  l'Yonne  seul.  On  croit  à  un  cyclone.  Des 
souscriptions  sont  recueillies  au  profit  des  viciimes  de  cette 
catastrophe. 

16.  —  Un  banquet  des  anciens  élèves  du  collège  d'Au- 
xerre  a  lieu  dans  le  collège  même,  sous  la  présidence  de 
H.  Clialle,  maire.  On  y  compte  plus  de  300  convives. 

17.  —  Ea  3"  session  ll-imestrielle  de  la  cour  d'assises  de 
ITonne  s'ouvre  sous  la  présidence  de  H.  le  conseiller  Perrot  ; 
deux  affaires  seulement  sont  au  rôle  de  cette  session. 

34.  —  Ouverture  de  la  session  du  conseil  général. 

30.  —  M.  Larfeui!,, ancien  curéde  Saint-Pierre  d'Aflxerre, 
est  installé  comme  vicaire  général  de  l'archevêché,  et  M.  Si- 
cardi  comme  chanoine. 

Septembre  40.  —  Les  vendanges,  dont  l'ouTertore  est 
fixée  officiellement  au  H,  sont  commencées  sur.letomloire 
de  la  commune  d'Auxerre.  La  récolte  y  est  abondaate  «t 
d'excellente  qualité. 

30.  —  La  Société  des  sciences  de  l'Tonne  tient  une 
séance  extraordinaire  ayant  poar  objet  les  mesures  à  prendre 
pour  l'organisation  du  fioareau  musée. 
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H.  Lecbariier,  priDeipal  du  collège  de  Joigny,  est  aommé 
principal  du  collée 'j£AtiKtArfè','  ^ii  '^^(iKcement  de  H.  Hu- 
nier, démissionnaire. 

H.  Goridiiiéi', 'pWncipal  du  collège  de  Cosne,  est  nommé 
principal  du  collège  de  Joigny. 

27.  —  JU.  Poussard  est  nommé  juge  de  paix  du  canton 
de  Chéroj  en  re.n^pldcëment  de  It|.  .Deva^T^y,'  admis  à  faire 
T^IÔirVés  dfoiis.à  la  feiralte! 

39.  — H.GUslaiye'LaDabert,  chef  del'eiipédttioa  française 
au  F^l^  pqrd,  Tait;  use  fjftiif^^gpé  à  t^uxgrre  sur  ce  i^^^i 
projet. 

"30|.  —  La  commission  chargée  de  répfirtir  le  p,i;oi|iiit  .t(e 
la  sduscriplï^a  ouverte  dans  les  cominuflei  du  dépariethieQt, 
en  favfjtir  des  victinjea  dd  l'ouragan  du  16  aofp.'é'st'àibsi 
cômiî^^^e  par  atr^ig^  préfecior^i  :  jttM.  Je  Préfet,  p/^^sjd^t; 
le  baron  ÙanineaudËsChssnËz,  Challe,  6adin  d'Hurt«blGe, 
d'YauWllé,  et  U  l^aj-oo  BrîncS^d.       '  '  '  '  ' 

Qc^OBBp  Ifi.  —  Le. relevé  dels  vendange  recollée  sur  le 
territoire  de  la  compiunè  d'Auxerre  donne  le  chiffre  total  de 
nS.'SfîS  hectolitres  ;  ce  q,i^i,  pQiiyqnl  rendre  en  vin  clair  envi- 
ron 7Q,QOO  feuilletles  de  \  hect.  36  litres,  fepréseaie,  au  prix 
moyfjn  de  35  fr.,  une  valeur  apprp^iimalive  de  ^njilUons  çt 
demil.'  ^     ■'    ■  ■■ 

16.  —  H.  Boussard,  premier  vjeaire  de  Saint-Etienne  à 
Anxerre,  est  nommé  curé  de  Sainl-Picrrre  daps'la  toônjè 
¥iHe."        ■    '  ■  ^ 

19.  —  H.  L.çblanc-Duv,etpois,  jujge  spppléant  à  .luxerre, 
e?i  jioniBiiÈ  jjugè  à  preux. 

NovBMBBB  10.  —  H.  Prot,  inspecteur  des  écoles  à  Au- 
xerr<e,  est  nommé  à  Avatlon  et  rerapla<ié  à  Auxerre  par 
M.  Laboureau. 

S3.  —  Les  eaux  de  1?  fontaine  de  Volgré  arrivent  à 
Joigny. 

DécRMPBB  6.  —  La  couimission  de  répjirtition  des  sous- 
criptions en  faveur  ^es  vicli.m.ek '^e  foungiiln  du  16  août,  se 
réunit  à  la  préfecture,  so.us*  la  'pK^çi'ïience  de  M.  le  Préfet,  et 
arrête  son  travail  de  répartiiiop  entre  les  çQmninaes  aîteintes 
par  lefléaii.'  ■.:■•■  .3     .    .:■ 
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ContriliD  lions  directe* 
(personnel)  Ifî 

■indir.  (person.)  liS 

Corps  l^islatif  34 

Correspondants   de 

l'Annnaire  I 

Cour  de  cassation  39 

—impériale  de  Paris  40 
Cours  imper,  de  France  41 
Courd'assisesdel'Yanne  94 
—  des  comptes  M 

Cours  de  la  lune  & 

Court  de  dessin  indus- 
triel A  Auierre  \i1 
Cours  d'enseignement 
secondaire  pour  les 
jeunes  fillesaAuierro  141 
Cours  gratuit  de  dessin 
"Anierra 


des  pbarmacies 
[munlsnons  hippiq. 
Communes  du  dép» 
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Communes  du  départe- 
ment (  superficie,  re- 
venu, distance*  judi  ■ 

tons  et  bureaux  de 
poste)     ,  ( 

-  (population,  maires, - 
adjomli,  cnrài  el  in*- 


de  S  . 
Cours  normal  d'iostita- 
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Fran_, 
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Direction  générale  des 
contribmuu  direc- 
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G 
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Garnisons  llo 
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Génie  110 
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Lever   et  coacber  de 
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d'airétd'Auierre  93 

Maison  de  l'Empereur 
de  l'Impératrice 
'dn  Prince   impérial. 

Maisons  des  prêtres  aaii 
liaires,  Ji  Pontigny        9i 

Maréchaui  de  France       '" 
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Inipectenn  de  l'instruc- 
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Inqwclion  de  l'Académ.  103 

fnspeoUoD  des    mona- 
ments  historiqaM 
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iDstractioD  publique 
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J 
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IV 
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O 
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)' 
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Q 
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TiBLE  ALPHABêriQUE   DB    LA   TROtSlÈMB   ^AlfAE   DE   l.'An!(tjt1ltï. 

P)gM.  Pise».   I  Pipi- 

ChamoD.  (Jean  Claude),    83  i*      '      '         •    -  > 
Champ  (rne  du),  2™ 

CbampioD  d'AvalIon,      Z 
Chapitre  (bibliolbËque 

du),  «     zi 

Chapilre.(dollre  du),    iUtt 
Cbarmelleu  (de),  ""  ■* 


Alaire  Jean,  dit  d'Aro~ 

Allier  Edmond, 
Amaurj,  prieur  de  St- 


ItnTot, 

Aï«ugBï(( 
ArcoanuMi 


(d'î, 


a  CM"),     -^ 
I,  arcbidii- 


Aiitricna,  I 

A  Dierrc,  I 

Auierre  (octroi  de  la 

Tille  d'),  I 

BailletJean,éveque,  (7, 30* 
Bardout, 
BargeJé  (bmllle),    73,  3<S 
Bfrrr  Brlsse,  8t 

Basiard  (Cte  Léân  de),  2K 
BasLonneau,  332 

Baudeuon  Êdme  Jean,  22t 
Beaujeu  fCiaudo  de), 
Bellay  (PrançoU  da), 
Belles -Femmes     (  rae 

Bellicus, 
Béoédictins, 
Bernard  Reschamps, 
BeroardiDes    (  couvent 

des),  233,  23i,  '23ê 

Bornouili  (me  *  " 
Billebault  Pran;< 
filancboa, 

Bons -Enfants  {rue  des),  230 
Borde  J'acque»,  " 

Boucheries  fr-- 


Brlcard  (cifoelière), 
Bronet  Jean, 
Brnnehaut. 
Burat  de  Gui^j, 


Gabasson  JoaqA, 
Campenoa  Charles 
CaiDDs,  bailli, 
Canelle  (faniilla  éea), 

10.  70,71,72,  73,  76 
Caron  Michel, 
GttMnge  (AfdiaoD  de 


Ihastellni  (de), 

Jhâteaiibriaid, 

Ulel-Gérard. 

hnioiat  Jehan,    . . 

ihenu  (Franfois  de), 

ilermoat    (flenri,  de). 

comte  de  Tonnerre,  : 

Cloche  bleueet  Croix  de 

j  Pierre  (rues), 
CloUlde  fr--"-' 


812  ^ullo,  ' 


Clueny  (Ètieime  de), 
Cocnyis  (rjie), 
Ooeffat  Edmond, 
Oolbert  AsdTé,mi[ue,  254 
OoUège(ruedu}, 
Connuauderii).     .  ^ . 

Oordeliera  (couventde),  23B 
Cordeliers  (rue  des),  109 
Oomouailles  Jacques,  231 
Counjoa    (Pierre  de) 

Crûle  (M-'  de),  3 

'S>ii  (de  la),  capitaine 

de  Tonnerre, 
Cuisin  (Mie),  S 

Culton  (rue),.  3 


t,  264 
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Barbe, 
Démonta  Elie,, 
DÉparlemènt  (place  au),  191 

DpVillfl,  S- 

Dintevillè  (de),  i 

Duché,  S 

È 

rue  de  H.  2 

, — efalier  d'î,   ,, 

EoQ     de     fiêaubioDt 

(Louis  d'), 
Eon  (Andréa'), 
Etaîn  (rue  d'),  i 

Euvrard, 
Eïe  Pierre, 


Ifalllot,  S 

-.7  FaocilloD  Michel, 
Caasinel  Bertrand,  272, 275:Ftcauderie  (rge),  i 

Cens;,  14  Rbnue  JêaâiM,    ^,1 

Cerceuil  (malton),  224  Fontanes  (de). 

Chalon  (Jean  de),  ^8^  Fonlenillos  (me  des), 

Chimon  (|p«),      .  TT  FoorbiiMorsïiM  M),  2*Ù 


Joseph, 
Jl8,  2ÎS6,  2l. 
Roumerj  Jean,  ^^ 

Hountler,  imprimeur,    33( 
Fous  (abbé  des),  tSO 

"^appier,  chanoine,        ÏI5 
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daillarde  (tour),  ■  SlS 

âaiée  on  Galère  (la),  212 
illoîs,  313 

lallot  Anatole,  aB3 

au  de  Gentilly,  SBfi 

a  àchér  Guignon  (abbé},373 
audel  d'Arras,  318 

ttudry  (évftpje),  203 

auUiier  Jean,  .  (T,  Ut 
authier  du  Tronchoy,  iâ 
luthier  Marie,  S53 

jnliU  Roch,  17 

iirardin,   maire  d'An- 
.,  serre,  828 

Qontier  Amoni,  îfT 

Gpqtier  Palamède,  2M,  217 
Gionlbier  Pierre,  '224 

Gilles  Didière,  v  Bran- 

,che  Eloi,  IB 

Gpni  François,  84 

Grands -Jardins     (me 

de»),  m 

Gtrenier  à  Sel  (medu),  216 
Guiboz  de  Talazac,  365 
Guioois  (cour),  229 

_i  "^ 

mrij,  85 

ahitra  Jean  (rue),  ISi  76 
iferlieW  «afiarin,  377 
HËrKïid  (éTtque),  3lKt 
M&rloirefruedel'),  224 
IOtel-d»-Ville  (quartier  „ 
,de  I'),  .030 

jjiagaet,  S58 

Hpuaset  Germain,  219 

Ilusson  (maison  dès),      67 

[samhert  de  Véielay,    23S 


de  Bourgogne, 22r,'S2S 

de  Troyes.  339 

/licevalCabbéde),  2è9 

Joubert  fraej,  238 

Joubert  (le  penaeor),        20 
T^glat  Antoine,  16 

iQurrey  Charles  Ignace.    84 

-    ■       "i 
tBltt8(I«r4Ui'd«)r.),    974 
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Laborde,  capitaine  e^ 
viniste,  262 


tJibbé), 


Lebenf  (place), 
Leclerc  Pierre, 
Lecourl  Chris  (opte, 
Lemaire  Louis,  —'•• 

Le  Maistre  (les),  18. 18,  73 
Lepère  (maison  de  M.),  ^6 
Leprestre,  87 

Lombards  (rue  des),     218 
Louise   de   Clermont, 
dncliesse  d'Uzès.coin- 
tesBe  de  Tonnerre,  6, 


Nigot  Jacques,       Sï 
Noire-Dame  (rue), 
Noubert      (dame) 

Dijon, 
Nojers  (Hugues  de), 

• 
Orbaadelle  (rue  d'), 


Loft  Etienne, 

Maire  Jean. 
Maison-Fort  (rae 

passe), 
Maison-Forl  (si? 


73 


Marché  (place  du),     . 
Marejr-Santignj    (châ- 
teau de), 
INtie  de  la  FOtee, 
Maries  (rue  des  Trois-),  276 
Marine  (rue  delà),         2T8 
Mariniers  (Eamlltesde),  27S 
Hanueaui,  '  ' 

Jlarpant  Jean. 
HaTtin  Claude, 
Masse  Miche], 
Matliade(cotntes3eï,l  l 
Mello  (Gui  de), 
Mélair  ie(ra«iaondeM. 
Michaud  Jehan),        Ifl;  17 
Michel  Germain,  pein- 

tte  Terrier  2)1 

Hidtez  Claude, 
Mignot,  clianoine, 
MiraB  (rae  de), 
Hilliaax(niaisuQdBM.),  212 
Milon  Edme. 
Hirault  Claude, 
Holé, 

MoBtaign  (Hugues  de),  203 
MoiMBron  (ruBl,  *"' 

Montmorin  (de), 
Horeau  (Mlle), 
Morot  (messire). 
Motte  du  Ciar, 
Moulins,  grands}. 
Musée  (place  du). 


Panier  Pierre, 

Paris  (rae  de),         227-256 

Pas9y  (château  de), 

paullre, 

Peseheui  (maison   de 

M.), 
Plat  Lizelte  (Mlle). 
Pinbrd  Jean,  chanoine,  216 
Piagat  (famille),         18,  71 
Pithou  (Pierre), 
polel  (abbé), 
Poitssot  Nicolas, 
Précy  (abbé), 
Préfeclure(n&lel  de  la),  2(KI 
Puissant  (les), 
« 
Quicampoii  (rue),         275 

Rapine  Germain,  2 

Rapine  Jean,  2 

Régnier  Jehan,  2^7,252, 

.  282,  275,  276 


Pages,  P'fiM- 

8tGermaln,éTèqQe.l83,267 

St-GermainfpeUterue),  27Î 
St-Oermain  (place),  266 
St-Germain  (quartier),  2W 
Si-Léger  de  Foucheret,  87 
8t-Lonp  (rue),  273 

St-Maried,  185-288 

Saint-  Mari  in-du-Ierlra 

(lombellea  de),  283 

St-Niculas  (place),  278 
St-Pallade,  185 

3t-Pancrace  (rue),  215 
St-Pèlerin,  185 

St-Père,  186 

St-Phal,  12 

St-Pierre  en   Chiteau 

(rue),  ai* 

St-Regnobert  (rué).  235 
St-Saturin  (chapelle),  215 
S^Siméon  (rue),  356 

Sl-Vigile,  185 

Sl-Xisl  (Philippe  de),    862 


,e  la  Br^onne,    231 


Rossel  (de), 
Ro|is»elet  Germiine,  V 

Beranlt  Gaspard,       i 
Roui  Philibert  Joseph, 

chirurgien.  ' 


Salle  Louis  (maisonde),  SÏ4 
Sens  (musée  de),  """ 

Serilly  (de), 
Souppleltc  Jehan, 


Tanneries  (rue  des), 
Tarbé,  imprimeur. 
Tonnerre, 


2i3 
2,  64 


Torlera 'maison  deM.),  258 

Trahy  Claude,  2î2 

Traversière  (rue),  2'1 

Tribolé,  ligueur,  236 

Turgol,  ,  21» 

II 

zki  (hftlel  d'),  13.  61 

zés  (propriéuircs  suc- 

cessifs  il-  rhôlel  tf),    82 


HapoléoD  (rue), 


Sarry,  H 

Saint  Alban  (chapelle),  2ij 
Saint-BeLoïNicolasde),  73 
Sainte  Catheriae    des 

eaux(roeetplace)j 

Saint  Clémenl  et  saint 

Michel  {chapelle}, 

258  Saint-Didier, 

285  Saint-Etienne    (cathe- 

215     drale), 

241  St-Elienne  (quartier). 
Saint -Eusèbe, 

233vSt-Germain  (abbaye),     266 


Vatard  Pierre,  impri- 
meur, 25» 
Vau  (Pierre  du),  238 
Vauban,  86 
Vandrey  (Georges  de),  ^12 
Vérité  (rue  delà),  216 
Viart  (abbé),  215 
VUrt  Michel,  8i 
VilleneuTe-le-Roi,  20 
VisiUndines,          259, 260 


Yonne(papuUtiondel'),  144 

—  (marehéa  de  1'),    156 

-  trued'),  278 
Yrouerre,  ^* 
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VOITUMERS,  MESSAGERS  ET  COMMISSIONNAIRES  (*) 

Par  ordre  alphabéUque  det  làcaUlét  lUsttrvieê. 

Fleury.  —  Sirren,  place  du  Uaiché. 
Fontaine.  —  Méry. 


AilUnt.   —   Rigault,  bAtel  de  la  Halle, 

les  lundiet  vendredi:  Neuil!;,  hSlelde 

la  Fontaine,  3  fois  par  semaine. 
AppoiKpy.  —  Lorimy,  place  Robillard,  tes 

laniji  mercredi  et  vend,  ;  Neuill y. 
Arcy-Bur  Cure,  —  Coutaral,  lauboiirg  St- 

Gervaii. 
Armes.  —  Riganll,  Lorimy, 
AvalloD.  —  Marceau,  place  aoi  Liens,  les 

lundi  et  Tendredî. 
Bassou.  —  Lorimy. 
BazameB.  —  Boucherai,  porte  Chantepi- 

Dot,  Inndi  et  Tendredi. 
BeaDTQont.  —  Lorimy. 
Beauvoir.  ~  Rigaait. 
Billy.  —  Lorimy. 
Bléneau.  —  Lefévre,  rauboni«  St-Ama- 

tre,  lundi,  mardi  et  vend.  ;  Méry,  rue  de 

l'Arquebuse,  les  lundi  et  vendredi. 
Bonny-snr- Loire.  —  Méry. 
Branches.  —  Vinceuol,  place  Robillarâ, 

lundi  et  vendredi;  NeniUt. 
Brienon.  —  Lorimy. 
Chablis.  —  Lorimy  ;   Bonard,   bAtel   du 

Léopard. 
Champçevrais.  —  Hèry. 
Champipelles.  —  Rigault. 
Champlemy.  —  Loury,  rneBouroeil,  tons 

les  10  jours, 
Charny.  —  Rigault. 
Châlel-Censoir.  —  Tissu,  faubourg  Saint- 

Gervais,  le  mardi;  Bonard. 
ChAlillon-sur-Loiag   —  Hérr. 
Ghemilly.  —  Lorimy,  le  lunai. 
Cheny.  —  Lorimy,  le  lundi. 
CLevannes.  —  Lorimy  el  Loury. 
Chichery.  —  Lorimy. 
Chitry.  —  Boucherai. 
Corbigoy.  —  Loury,  Tissu,  le  mardi. 
Corvol.  —  Lorimy. 
Cosne.  —  Loury,  le  vendredi,  Mérj,2fois 

Coulanges-lt-Vineuse.  — Lorimy,  Riganll. 
Coulanges-sur- Yonne.  —  Lorimy. 
Courson.  —  Lorimy,  Loury,  Méry. 
Courtenay.  —  Lorimy,  Rigault. 
Grain.  —  Lorimy. 
Gravant.  —  Lorimy,  Boucherai. 
Doniy.  —  Loury,  le  jeudi,  Méry. 
Dornecy.  —  Tissu,  le  mardi  ;  Rigault,  le 

Tendredi. 
Dmyes.  —  Rigault,  Loury. 
Eglény.  —  Biais,  Rigault. 
Escamp;.  —  Loury,  Rigault. 
Entrains.  —  Iiour'y,  Méry,  2  foii  par  le- 

maine,  Rigault. 
Etaîi.  —  Mery. 

f)  L'iadi 


Fontenoy.  —  Lourj. 
Guercby.  —  Rigault,  Neuill  y. 
Gnérigny.  —  Loury,  tous  les  10  jours. 
Héry.  —  Boucherai. 
Irancy.  —  Vincenot. 


La  Charité  —  Loury,  Méry. 
Lain,  —  Loury,  Lonmy. 
Lainsecq.  —  Loury,  Sassey. 
Laroche.  —  Lorimy. 
'    — -        Méry. 

Lichéres.  —  Boucherai. 
Ligny.  —  Coulurat. 

LTale  B0r-8erein,  —  Tissu,  le  vendre^ 
Lunnes.  ^  Tiasu,  le  mardi. 
Uailly-4e-Ch&leau.  —  Boucherat. 
Maligny.  —  Couinral,  Saffroj. 
Mézilles.  -  Méry. 
Migé.  —  Lorimjr. 
Monlargis.  —  Rigault. 
Monlisny.  —  Goutorat,  Tissu. 
Mont-Saint-Sulpice.  —  Lorimy,  Martin. 
Monlins-Engilbert.  —  Loury. 
iNeuvy-Saulour.  —  Tissu,  le  mardi. 
Neuvy-sur-Loire.  —  Tissu,  le  jeudi  ;  Méry, 

2  fois  par  Kmaine. 
Kevcrs.  —  Loury,  le  mardi,  Héry. 
ISitry.  —  Boucherat. 
Xovers.  —  Boucherat,  Lorimy. 
Orléans.  —  Loury,  le  mardi  iftigaoll. 
Ormoy.  —  Boucherai,  Lorimy. 
Onaine.  —  Loriraj,  Loury, 
Poilly.  —  Neuilly,  aigault. 
Pougaes.  —  Méry. 

Pouilly-sur-Loire.—  IiOury.lejeudi,HérT. 
Pourra  in.  —  Vincenot. 
Pouaseaul. —  Rigault. 
Premery.  —  Loury, 
Rogay.  —  Méry. 
Saucerre.  —  Loury,  le  jeudi. 
Sainl-Amand.  —  Loury,  le  jeudi. 
Saint- Aubin -Gh&teanneuf.  —  Rigault, 
^aiut-Cyr-les- Galons.  —  Boucherat. 
Saiul-Fargeau.  —  Méry,  lundi  et  samedi; 

9aint-FlorenHn.  —  Lorimy. 
.■^aint- Maurice.  —  Rigauit. 
Saint-Saulges    —  Loury. 
Saiat-Sauvenr.  —  Méry,  Neuilly. 
SeigneUy.  .—  Bondard,  Tue  du  Pont,  tous 

les  jours. 
Semenlron.  —  Lonry. 
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Sema.  —  Rigaalt.  tt^gaj.  —  Lonr;,  le  itadiilùry. 

Sens.  —  LorimT^  Troye*.  —  Tissn,  le  ro&rdi. 

SennizelleB.  —  Tisso.  Varzy.  —  Lonry. 

Surgy.  —  RigBult.  Vernienton.  —  Bonard,  Contiint, 

Tanna;,  —  TUau,  le  mardi.  Véïelaj.  —  Tissu,  le  mardi. 

Thury.  —  Lonry.  TiHiers-Saint-Benott.  —  Méry, 

Tonnerre.  —  Lorimj.  Villenenve-sur -Yonne.  —  Lorlmj. 

Toncy.  —  Méry,  lundi,  mercredi  et  Ten-  Vincelles,  —  Iiorimy,  tiarceau,  fionnard. 

dredi,  Chaignet,  bOtel  de  l'Ëpée. 

Bureau  dei  Mesaageriei  impériales,  hfltel  du  Léopard.  Correspond anoe  avec  tonl« 
U  France  et  l'Étranger. 

VOITURES  PUBLIQUES 
d'adxebke  *  : 

AviuoN.dela  gared'Auierre.Sb.  du  matin,  midi,  6  beurea.  — D'Avallon, 
6  heures,  9  ti.  du  malin,  S  h.  du  soir. 

Cbablis,  bôtel  du  Léopard,  tous  les  Jours,  i  h.  du  soir. 

CHATBAn-CBiNoit,  départ  d'Auierre,  3  1).  du  mat.  —  De  Ctifiteau-ChloOD, 
tO  b.  du  mal. 

CBATEL-CEnsoiR,  hôtel  du  Léopard,  tous  tes  jours,  3  b.  du  soir. 

Clahecy,  à  la  gare,  départ  d'Auierre,  3  h.  du  maL,  midi  et  6  b.  du  soir. 
—  De  Clamecy,  S  h.  etfib.  du  mal.  ;  S  b.  du  soir. 

La  Cbasitë,  corresp.  avec  Nevera,  à  la  gare  ;  départ  d'Auierre,  11  h.  iO  m. 
du  matin.  ~  De  la  Charité,  7  h.  du  mat. 

Nevers.  par  Clamecy,  à  la  gare,  départ  d'Auxerre,  i  h.  IS  m.  du  matin.  — 
De  Nevers,  7  h.  du  soir. 

Saint  Sauvedr,  par  Leugny,  hôlel  de  la  Fontaine.  —  Départ  tous  les  Jours 
à  6  h.  40  m.  du  soir. 

Saint- Farg EAU,  corresp.  avec  Orléans  par  Toucy,  Briare  et  Glen,  Dépê- 
cbes,  5  h.  du  matin,  V.  Barré,  rue  du  Temple. 

Saint-Plohentin,  hôlel  de  t'Epée,  départ  les  mardi  et  vend,  à  4  h.  du  soir. 

Toucï,  tous  les  jours,  hôtel  de  l'Ëpée,  8  b.  du  soir,  corr.  avec  St-Sauveur. 

Tboîes,  corresp.  avec  Chaumonl  et  la  Lorraine,  passant  par  Cbablis,  Ton- 
nerre (corresp.  avec  Châiillon-sur- Seine),  et  Ervy;  départ  tous  les  jours, 
à  S  b.  du  soir,  hôtel  du  Léopard. 

Verhenton,  à  la  gare,  hôtel  du  Léopard,  tous  les  jours,  à  4  h.  du  soir.  — 
Dépari  de  Verroonlpn,  ii 7  b.  30 m.  du  matin. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON. 

EJIBRANCBEIIEHT  d'AUXERRE  a  lAROCBE. 

Chef  de  gare  :  Hallard  :  sous-chef  ;  Hichant;  petite  vitesse  :  Piochard  ;  grande 
vitesse  :  Lombard  ;  com.  de  surveil.  admin.  :  Berlrou. 

Burean  succursale,  rue  du  Temple,  à  Auserre,  factage  et  canùonnage  de  la  gare 
en  ville  etde  U  ville  il  la  gare. 

ENTREPRISE  GÉNÉRALE  DE  TRANSPORTS  PAR  EAU 

SUR  LA  BAUTE-SEINE,  L'rONNB  ET  LES  CANAUX  AFFLUENTS. 

Aua.  JossiER,  propriétaire  de  l'Entreprise  générale  des  Coches. 

A  Paris,  port  des  Fossés  de  la  Bastille  et  quai  de  Bercy,  16;  àAuxerre,  qoai  Bour- 
bon ;  et  à  Troyes.  port  du  canal  ;  à  Ltod,  gare  d'eau  de  Vaise. 

Deux  départs  ont  lieu  de  Paris  et  d'Auierre,  les  mercredis  et  dimanche  de  cha<{ne 
semaine. 

Hipp.  Potin  et  P.  Bonnkau,  eutrepreneurs  de  marine  k  Auierre,  qoai  Bourbon,  S, 
et  à  Bercy,  port  de  Bercy,  1 1 . 

SiHONNin,  entrepreneur  de  marine  à  Auierre,  9,  quai  Bourbon  :  à  Paris,  port  de 
Bercy,  2T. 
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NOUVEAUTÉS 

A  LHOBIOCE  D'AUXERBE 

ÏO,  Place  de  i' Hétil-de-Yme, 
et  3,  place  du  Marcht. 

MAISON  RBGOMMANDBE 

par  son  Iwii  nuirché. 

AGRANDISSEMENT  DES  MAGASINS 


ANCtENNE  MAISON  A.  TÎË 
P.    ROY,   SUCCESSEUR 

Comptoirs  spéciaux  de  CohrectioD  pour  dames,  hommes  et  entants,  lingerie, 
bobnelerie,  roùennerîé,  draperie,  ameublemenU,  fourrures,  (apis,  (oilea  el 
blanc,  rubes  nouTeaulés,  soierie,  ctiâles,  cravates.  Articles  pour  Mariages,  éle. 

SPÉCIALITÉS  RECOMMANDÉES 

IDiihrfecitlittf  pttnr  Itontmes 

Cet  article,  de  Douveflë  trfitron  dans  la  maison,  rie  laissera  rien  à  désirer 
soiri  le  rapport  du  bon  marché  et  de  l'âlégance  de  la  coupe.  —  On  trOuTera 
aussi  uD  beau  cboix  de  VÊisttiËivTii  ctompL^-ra  A IV,  >a,  *V  tr. ,  bonnes 
maretna^Wes; 

Très-beaux  Vé«eiiien««  ponr  H«rlas«fl  «t  Cérémanlts  à 
••  et  A9  f  r. 

Un  coApeaf  de  Pïriï  est  s^ScfalenMnt  alta'oh'è  à  ta  maison. 

€ÔMWÔife  DE  LINGERIE. 

Cet  article  sera  vendu  aux  conditions  de  prii  des  uitilleureB  maisons  de 
Parti. -1^  DISIé  Jrtthaftâ  ImïrorUtrlls  permettent  à  H.  ROT  d'offrir  aui  Dames  des 
objets  de  toilette  h  des  prii  d'un  boa  marché  sans  précédents.  Une  personne 

dirige  s'^êcîaTehi'ènt  ce'  côiiipiorr.  La  cotnmânde  S'y  eiéCute  avec  le  plus  frand 
soin  et  la,plnsjMrfaite  aisictitude. 

Envoi  d  échantillons  et  de  marchandises  franco  et  contre  remboursement  i 
);>artir  de  3tt  fr. 
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BERTHET  Aîné 

Bue  de  TMorlége,  fê  4"  to,  à  Auacerre, 


Productions  étrangères  et  du  Midi. 

D'Italie  et  de  Provence. 

LIOUEURS  ASSOITIES  GR  RENOM 

Fruits  secs,  verts  et  confits. 
CAFÉS,  CHOCOLATS  ET  THÉS 

de  toute  provenance. 
ASSOBTinenrT  eËnrÉBAL 

DE  TOUTE  ÉPICERIE 

Fine  et  Grosse. 


Oépét  lie  i'EuH  tninérafe  gnseuae 

DE   SAINT-GALHIKR   (lOIKE]. 
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5a4ia9©!a 


THOMiS-TlIIÏfiMIID 

Coiffeur-  Farfumeur 

AUXERRE 

^,  pletce    etvuc  X_iiexxs,    ^. 


Parfumerie,  Savonnerie,  Brosserie,  Peignes,  Cols- 
Cravates,  Postiches  perfectionnées. 

jUvHBenwB*  ■pvur  1»  Bnrbe  cA  I»  Callfiire. 

PRIX  MODERES. 
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APPAKEILS  CONTINUS 

Psiir  la  tal>rle»*l*ii  d«B  Beissona  caxenfles 

HERMANN-LACHAPEL.L.E  &  CH.  GLOVER 
14A,  n«  dn  VantiDiiTs-Poiuauién,  ik  Pbiu> 

Avec  ces  appareils,  on  peut  fabriquer  dans  une  journée,  à  ud  prix  de 
revient  très-insignlQant,  une  quanlilè  très -considérable  d'Saa  de  «cite, 
deIiliM»n»de«,  de  VluMiMsaHBeiix,  cazélflcp  de»  Bière*, 
etc.  —  Ce  sont  les  seuls  qui  satisfassent  à  toutes  les  prescriptions  des  con- 
seils d'hygiène  et  de  salubrité,  les  seuls  qui  répondent  à  une  eiplollalloa 
industrielle.  Médaille  de  prix  à  Londres.  1863,  la  seule  accordée  à  ootra 
industrie  en  France.  Brevetés  s.  o,  d.  o.  Pas  d'inslallalion  ;  le  premier  veiu 
peut  les  conduire.  Garantie. 

Envoi  FRANCO  du  prospectus  détailié. 

Les  personnes  qui  ont  l'iDieoUon  de  s'occuper  de  celte  lucrative  ioduslrie 
doiveol  se  procurer 

I.B  MAHIIEI.  DU  VAnmiClftHV  KT  DBB   ■•■■■•MB  «ABBVaBB 

Uagoi  tique  volume  orné  de  80  planches,  publié  par  les  constructeurs, 
Adressé  franco  contre  cinq  francs  en  timbre-poste. 

?riï  courant  des  Appareils  continus  Hermann-Lachapeile  S  Ch.  Glover, 
APPAREILS  COMPLETS  DE  FABRICATION. 
N"(*)  SATDBATBURS.  TingiB    Prodaction        Prit    Embilliie    P.  eut. 

1    1  sptaère,  i  corps  de  pompe.      1 


S  corps  de  pompe.      3 


poQVuit  fabriquer  jusqu'l  1,000  bonteilles  par  jour,  3,010  et  8,000  tr. 
(*)  Ln  milrc  piïiii«n  nioiCM  ttmat  tUe  kbi  ii  brat  ci  ju  BotHT. 
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OIUNDÉ  uiDAlLLB  d'argent  A  l'eSPOSITION  UNITBRSELLB  DE  1867. 

MACHINER  A  YAPPUR  VERTICALES 
PROPRES  I  TOUTES  LES  iJP^TJtlES 

FORCE  PBrx 

1  chev.  1,800  fr. 

2  —  î.tOO 

3  —  3,960 

4  —  3,500 
6  —  4,600 

5  —  8,8li0 
10  —  6,900 
n  —  8.600 
.t?  —  fO.IQ'o 

Supérieures  par  leur  cooslruclioa  :  meilleaR  narebé  que  lous  les 
antres  systèmes  ;  prennent  peu  de  place,  pas  d'instijiï^ïfifl  ;  grpixçrft 
taulËf^nrfiR^âfi.  pt£te&.ifonctù)Dner;.hfâlâUtaute.£apècede  com- 
bjistiblesi  coDduites  et  entretenues  par  le  premier  venu;  s'appli- 
quent, par^la  régularité  de  leur  inarche,  à  tsutesjes  iaâjisirjes.  Les 
seuUs  Jiui  aient  obt&BU-la  médaille  d'or  dans  les  .concours. 

nJÏEBMA3StWî->LAiGÎIAPELlLE  &  .C;H.  GLOVSl^, 

qQNSTRUCrEURS-MÉCANICI^S 

«M)  JEVe  «jn.VaalitAprK-raiMonnl^re,  PAIlIflk 


Ertvçijrsipto  du  prospeef^s  dépaill^. 
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CHOCOLAT  MENIER 

SE  RENCONTW:  PARTOUT 

Dans  les  villes,  dans  les  campagnes  el  jusque  dans  le  moindre  Tillage. 
Il  est  adopté  universellement,  elle  chiffre  de  sa  consommation  s'exprime 
par  millions  de  kilogrammes.  Une  vente  aussi  importante  ne  peut  s'ei* 
pliquer  que  par  la  bonne  qualité  de  ce  chocolat  et  par  sa  supériorité 
réelle,  quand  on  le  compare  même  avec  ceui  qui  sont  vendus  SO  &  SB 
p.  100  plus  cber.  Cet  accord  entre  la  modération  du  prix  et  la  bonté 
du  produit  dérive  naturellement  de  la  position  sociale  de  la  maison 
Hehieh  : 

Sa  rabricalion  a  pris  une  telle  importance  que  ses  Irais,  répartis 

sur  cette  grande  productictn,  ^vi^Duei^tbien  moindres  que 

dans  les  fabriqués  ordinaires. 

Fondée  depuis  de  longues  années,  elle  a  eu  le  temps  d'amorUr 

le  capital  représenté  par  ses  machines  et  son  instailalion 

industrielle  ;  l'intérêt  de  ce  capital  n'est  plus 

une  cause  d'augmentation  de  ses 

priï  de  revient. 

On  peut  donc  faire  ce  raisonnement:  si  elle  achète  mains  cher  les 
bonnes  sortes  de  cacao,  s)  ehe  cultive  elle-même,  si  elle  fabrique  à  pioins 
de  frais,  elle  peut  conséquemment  vendre  à  melllepr  marché  les  qualités 
de  chocolat  que  d'autres  fabriques  doivent  coter  un  plus  haut  prix. 

Il  ast  tadle,  du  reste,  de  se  convaincre  de  tous  ces  faits  en  visitant  la 
magnifique  usine  de  Noisiel,  près  Lagny,  spécialement  consat^é^  -à  la 
fabrication  du  Choeslat  IHenlcr,  et  qui  donne  le  curieùx,ispec- 
tacle  des  développements  Énormes  apportés  à  la  préparation  de  cet 
aliment. 

Cacaos  de  premier  choii  achetés  directement  dans  des  pays  de  pro- 
duction par  des  agents  spéciaux,  ou  provenant  en  partie  de^.plapl^lions 
du  VAUK-UENiBn,  au  Nicaragua  ; 

Uaetiines  hydrauliques  et  à  vapeur,  d'une  fore»  (ofaledeltOOçh^yauz, 
outillage  considérable  de  machines  broyeuses'de  dilférenles  formes, 
tout  en  granit,  faites  exprès  dans  les  dépendances. de  l'usjoe; 

Ateliers  où  les  cacaos  sont  choisis  et  triés  avec  le  plus  grand  soin; 

Vastes  emplacements  où  le  chocolat  est  refroidi  sur  des  tables  de 
marbre  ; 

Chemins  de  fer  mettant  tous  les  ateliers  des  divers  bâtiments  en 
commun! cation  ; 

Personnel  de  plus  de  3S0  ouvriers,  hommes,  femmes,  employés  au 
triage  des  cacuos  et  leur  torréfaction,  au  iiroyage  et  au  pesage  du  cho- 
colat, au  pliage  des  laitlettes  et  à  la  mise  en  caisse,  cbaqne  j^uf ,  de  10 
à  là  mille  kilogrammes  que  fournit  l'usine. 

Comme  on  le  voit,  rien  n'a  été  négligé  pour  que  le  C!|i«e«lat 
Klenier  soit  préparé  dans  des  conditions  exceptionnelles  qui  per- 
mettent d'offrir  au  consommateur,  au  prix  modéré  de  1  fr.  80  c.  le  demi- 
kilogramme,  un  produit  excellent  que  personne  ne  peut  taire  meilleur. 

C'est  ce  problème,  résolu  par  la  MnlR«n  91  enler,  qui  explique 
le  succès  du  chocolat  de  cette  fabrique  et  la  part  qu'elle  a  prise  dans 
l'accroissement  de  la  consommation  de  cet  aliment,  aussi  agréable  que 
nutritif.  ~ 
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MALADIES 

des 

FEMMES 


r'LICilPELLE 

Mattreue  Sage-Femme, 

PrafcflBenr  d'Aee«uekeni«iit. 


Traitement  (sans  repos  ni  régime)  des  Maladies 
des  Femmes  ;  Inflammations,  suite  de  couches. 
Ulcérations,  Déplacement  des  organes,  Causes 
fréquentes  de  la  stérilité  constitutionnelle  ou  ac- 
cidentelle ;  les  moyens  de  guérison  aussi  simples 
qu'infaillibles  employés  par  M."'  LiCHiPELLE,  sont 
le  résultat  de  vingt-cinq  années  d'études  et  d'ob- 
servations pratiques  dans  le  traitement  spécial 
de  ces  aifeclions. 


M"'  LACHAPELLE 

Reçoit  tous  les  Jours,  de  3  à  5  heures^ 
à  son  cabinet. 

37,  m  do  lonthabor,  près  les  Tuileries,  27. 
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